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INTRODUCTION. 


La vie intellectueclle des Jutfs en Andalousie sous la domi- 
nation musulmane présente un spectacle aussi curleux qu im- 
posant. Peut-êlre ù aucune époque de leur histoire, depuis 
quwils avatent perdu leur nattonalité, les Jutfs n'ont montré 
û la fois autant de vigucur et autant de souplesse. Cınquante 
années de liberté religleuse, existence calme et Incontestée , 
suflirent pour qu'ils déployassent des aptitudes Ctonnantes 
dans les branches diverses qui occupaient alors Pactivıté 
humaine. On voit tout ù coup surgir parnıi eux des diplomates, 
des financiers, des négociants, en même temps que des sa- 
.vants, des philosophes, des grammairlens, des médecins, des 
poëtes. Quelques-uns d'entre ceux, singulierement doués , 
quittent leurs comptoirs pour administrer les revenus de li 
tat, et, après avoir dirigé et mené a bonne fin les transac- 
tions internatiqnales de leur pays, cherchent dans Fétude 
et la poésie la récréation de leur vie laborieuse. Ils passent 
de la chancellerie au Dêl ham-midrasch ou aux écoles, et, 
aprês avoir débattu en arabe et même en latin des affaires 
dıiplomatiques importantes, ils enseignent ù de nombreux 
Cleves les diflérentes disciplines de la théologie juive , exégese 
bıblıque, explication du Talmud, philosophie religieuse. On 
saıl le rang qw occupa le médecin Hasddî ben Isaac ben Kzra 
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ibn Scehaproul le {Vdst". ù la cour de Cordoue, comme ministre 
clu khalife Abderame UI et de ses successeurs; on connall éga- 
lemenl les hautes fonctions poliliques que remplıt plus lard 
sımuel Ibn Nagdéla. le Négid. auprès de Habous et Bûdis. 
les rois de Grenade. un et autre out pris la part la plus 


' Voyez sur lui Notice sur Abou-lousouf Hasdai tbn-Schaprout , etc., par Dhi- 
lovêne Luzzatto, Paris, 1852. Par nn passage de Pertz, Momcnenta Germanic 
antique, 1V, 371, cité par Luzzatto, p. 16, nous apprenons qu'il savait discuter 
en latin les intérêts politiques de son pays. — Gratz, Geschichte der Juden, 2° éd., 
1871, 1. V, p. d22» el sulv.; p. 488 et suiyv. — Rien, dans les documents, ne parait 
indiqner qne Tlasdûî ait élé grammairien ou savant lıébraisant (voy. Geiger, Das 
Judenthum und seine Geschichte, 1. 1. p. 91). Dans la première moitié du x siêcle, 
la science de la grammaire n’étail pas encore cullivée en Espagne. — Le nom de 
Schaprou! , coınmıe celui de Labrd!, et, en général, les noms de famille se ternıinant 


par un I}, paraissent origine espagnole. Schaprout est peut-être une variante 
(e Schapourt et une forme qnelque peu allérée de vores ou cues, Saportas on 
Sasportas , nom qni a élé longtemps et est encore porté par des familles espagnoles; 
Porthographe en est restée lu même parmi les Juils (v3 ou vez). Labrdt ou 
Libra! (librado) est presqne la traduction de z23, bien que les deux Donnasclı 
représentent certainement deux homnıes diflérents. Mais le nom de z2: lui-même, 
traduit par z2ض,‎ ne laisse pas le moindre donte sıır son origine. Que Pun se dise 
Al-Kaîrawêûnî et que l'autre se dise Al-Bagdûdî, leurs noms montrent avec évi- 
dence qne leurs ancêfres avaient vécu, avant Tinvasion musıulmane, dans le 
royanme «(les Visigoths, et qua la suile des persécutions si nombreuses dans la 
Peninsule chrétienne, les uns avaient émigré en Orient, et les autres en Afrique. 
De toul temps, les nons propres se sont Iransmis et propagés dans les famiiles 
jtuives, quand ınême. par suite des circonstances, celles étaient obligées de s’expa- 
trıer. Le nom de Dounasch se tronve une fois. pour le besoin du mètre, traduit 
par 2*32. daııs la pièce de vers placée ã la tête de la réponse FIbn Sclıêsclıét ( Liber’ 
Responsorum , p. t1, 1. 19). Pinsker (Lilkkoutê Kadmoniyêt, Appendice, p. 161,1. ult.) 
a eu tort de voir, daııs ce mot, Pindice de la haute position qu occupalt Dounasch , 


ct dappuyer par lû 1a fansse inlterprétation du mot Pz2?, qui nest qu'une mau-= 
vase explication de Lill. L'erreur se trouve déja, du reste, dans Juchasin 
(éd. Philopowski, p. 229 °). — Geiger (Jiüid. Zeitschrjft, t. X, p. 85, 1872) se 
trompe également lorsque. dans la plırase rz? DC FE, 1| re 
dleuxiètme mol anu troisième, et vOIit, dans celui-la, une répétition du quatriètme; 
Cest la version lıébraîque de arabe E لادی افات العا‎ . =m 2 


encore, plus lou. page Ix. note 1. 


E 


INTRODUCTIO\.. ti 
vive et la plus aclive dans les grandes discusstons grammali- 
cales et linguistiques qu ont agttées el soulevées leurs savianls 
contemporalns. Gar, dans ces temps, On sC passlontialt pour 
une rêgle de grammaire, pour Fnterprétation dıın verset de 
la Bible, pour la correction Cun vers qui venall Fêtre lyre 
an public. Dans les réunions tenues chez un menibre ınllucnt 
de la communauté, la discussion élalt anime el rude; sou- 
vent indignation qune prétendue erreur faisall Gprouver aux 
principaux Jouteurs clans ces luttes liltéraires! menait ù Pinsulte 
et provoquait des laines (u1 n’étatent pas toujours sans danger 
pour la sûreté des savants. qur. vainqueurs ou vai1ncus. comp- 
talent des personnages influents parmı leurs adversaires. 

Les hébraisants connaissent.le sort du mallbceureuxs Menalıênm 
ben Sarouk, de Tortose, depuis le moment où les faveurs (e 
Hasdûî étaient allées trouver son antagoniste, Dounasch ben 
Labrût. Appelé abord ù Cordoue par le puissant ministre et 
comblé longtemps de ses largesses, auteur du Malbérét se 
vit tout û coup en butte ù de terribies persécutions de la 
part de son ancien ami et protecteur, lorsque celui-ci se fut 
rangé du cûté de Îheureux auteur des Teschoubot, ou Réfu- 
tatıon du lexique de Menahêm. Nous possédons les lettres 
touchantes de Menalıêm ù Hasdèî, nous y lisons les humbles 
supplications du grammairien dépouillé et réduit ù la plus 
affreuse misèrg; nous savons auss1 accueil que lui fait enfin 
le propre frere du ministre; nous avons conseryé également 
la continuation des débats entre Menahêm et Dounasch par 
les disciples des deux chefs Fécole ®; or, tous ces documents. 
«ut nous font assister au spectacle Pune extrême vivacité dans 
laltaque et dans la défense. ne portent pas la moindre (race 


' Voyez, entre lant d'autres exemples, ci-dessous, page 343 el suiv. 
? Tiber Responsorum, par S. G. Slern. Vienne, 1S0. — Menahem hen 
Saruk , elc., par Siegmund Gross. Breslan , 1872. 
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une faule grave commise par Menalêm et quı pourrait jus- 
tifier jusqu'a un certain point les mauvais traltemenlts dont 
il élait la victime. Nous devons en conclure que Menalêm 
navall élé pun! que pour avoir persisté dans ses opinions 
relatives ù Pexégêse et ù la grammaire, après les réfutations 
de Dounasch. probablement approuvées par Hasdûî. Car. 
parmı les poınts en litige. on en rencontre ù peine un seul 
qut touche ù une croyance religiecuse"! Hasdûîi, du reste, 
n’ élaıt pas grammaırlen lIuı-même, et son acharnement na 
pas même excuse de lamour-propre blessé ® 

Abou l-Walid avait. environ un demi-sıècle plus tard , sous 
ce rapport, affaire û plus forte partie! Son adversaire. Samuel 
ibn Nagdéla. le Hadjıb des rots de Grenade, Glatt lui-même 
un grammairlen (une certaine valeur. La lutte est donc 
cengagée entre un simple savant el un puıssanl homme dC Etal. 
Heureusement le pouvoir de émir de Grenade ne sélendart 
pas au loin el expirall presque aux portes de la ville. La discns- 
sion se borne donc ù des pamphlets et ù des brochures qu'on 
se lance mulucllemenl! La postérıté a‘porlé un Jugement pé- 
remptoilre dans ce dfbal : elle a conservé presque tous les 
éerils PAboul-Walid. et a laissé se perdre û peu prês enlière- 
ınent les productions gramnıaticales de son adversaire. 


1 Menalıêtm, p. ı170; Dounasclı, p. 7a. Cf. Talmidê Men. p. 31; Talm. Doun. 
Pp. 20. — L'explication rationnelle de Deri. vı. § (JMahb. gı1 a) n’a pas été relevée 
par Dounasch, et a paru si peu suspecle (voy. Grelz, ¥, 338). qu'on la re- 
trouve chez R. Samuel b. Méîr sur Erode, xı, 9. — Cependant, Geiger ( Das 
Judenthum, etc. li, gh et 182) a supposé que la disgrace de Menalıêm ponvait 
bien proveuir de la découverte faite par Hasdêl que, par vanité, son secrétaire 
avait glissé, dans Pacrostiche de la pièce rytlımée , en tête de la lettre de I[lasdêi 
au roi des Chazars, son propre nom ã la suite de celui de son maitre et prolec- 
teur. (Cf. S. D. Luzzatlo, Aérénı héméd, VII. 80.)— Menahêèm , du reste. a mis son 
nom jusque dans les exemples cités dans son lexique. Voy. p. 9, col. a, où les 
lignes û4 ù 7 donnent les letlres zr: après Palphabet. 
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INTRODUCTION. ۲ 

Ladmirable notice que Munk a cousacrée ù la biograplne 
dAbouwl-Walid et ù analyse de son oeuvre, aınst qud etude 
des travaux de ses devanclers , a éGpuisé bien des questions qu'il 
serail Léméraire (le vouloir reprendre ù nouveau aprês (uD 
lel maitre les a résolues. Mais, grûce ù la publicalion qul a élé 
faite depuis de la grammatre el du diclonnaire FAbou ’l- 
Walid, grûce aussi ù la connaissance «jue nous avons maln- 
lenanl de ses Opuseules, nous sommes iuillés ù un grand 
nombre de détails nouveaus qui nous font pénétrer plus avanl 
clans sa vie mlinıe comme savant et comıne auleur. Dut autre 
cûlé, achat des manuscrits du Karaîle Firkowıtsch par la 
Bibliothèque hnpériale de Sainl-Pétersbourg , el Fextrdme 
complaisance du savant bıbltolthécaure de cet éGtablissement, 
NM. A. Harkawy, nous ont mis en possesston (un certain 
nombre de fragments fort curleux qut conttennent (es pieces 
ınıportanles de la discussion engagée entre notre auteur el 
ses ardenls adversaires, cl que nous sommes heureux (le 
pouvoir mettre sous les yeux du lecteur. Nous avons auss1 la 
bonne fortune de publier dans celte Introduction un fragment 
du seul opuscule Abou’ l-Walild qut n’ait pas encore été re- 
trouvé, du Aiab at-Taschuwir. Cest nolre ami, M. Adolphe 
Neubauer, qui, dans un récent voyage û Satnt-Pétersbourg , en 
a fait la découverte el qui nous a communiqué unc copie de 
ce ınqrceau, copie full sest empressé de faire ù notre Inlen- 
lıon; Il nous a fourni, en outre, un grand nombre de renset - 
gnemenls, puisés dans le riche dépût des manuscrts hébreut 


Oxford, donl il termine en ce moment même Je catalogue. 


1 Vutice sur Abou l-Walid Merwan Iou-Djandih, ele. , en quatre articles, iuséree 
dans le Jourual asiatigue, 1850, L. [et HU; ct Notes supplimeulatires , ele. , Journal 
aslaliqe?, 1853, l. |, p. 85 el suiv. 

? Ges divers fragments onl été collationnés «le nouveau par M, Harkawy sitr 
lesoriginau\., 
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1. 


Abou 1-Walîd Merwan ibn Djanûlı, nomıné par les auteurs 
lébreux R. Yûnûh et aussi R. Merinos', et R. Samuel Hallévi 
ibn Nagdéla, naquirent lous deux ù Cordoue vers la fin du 
1° sıêcle *. Mars lls ne paraissent pas avoir fréquenté les mêmes 
maillres. Tandis que Samuel restait dans sa ville natale, Ibn 
Djanûlı paraît avoir passé une partie de sša jeunesse ù Lucéna 
(Alisana). ville peu éloignée de Cordoue, et n'êlre reyvenu 
que beaucoup plus lard ù Cordoue. D’aprées Edrist , Pinté- 
rleur de la ville de Lucéna était exclusivement habité par des 
Juıfs, et Moise hen Lzra nomme pour cette époque R. Isaac 
ben Gıkatıla el R. Isaac ben Saül «les deux coursiers rivaux de 
Lucéna, parmi lesquels Ibn Gikatila cependant prend le pre- 
mıer rang û cause de sa supérlorité eu arabe *.» Jl ajoute un 
peu plus loin : «A Lucéna vivaienl dans ces temps le chef 
Abou I-Walld ben Ilasdûi. Abou Soleimûn ben Nèsclıelûh et 
\bou Ibrahîm ben Baroun, el en outre, Ibn Abi Yakwû. sur- 
nommé Almotancbbi (le faux proplte) °.» Or, les deux Isaac 

1 Les noms donbles que les Juifs porlaienl, depuis les princes Macchabées, 
sont souvent clıoisis Je manière ù ce que le nom profane rapjelle, jusgqu’a un 


certain point, le nom biblique. Cest ainsi que le nom de ;2», comme on écrit 
toujours, pour @'gy^, représente celui de r2» 2»; et MMerinos (222), celui de 
z2” 52, يونس‎ )Jon25) Clan la forme adoplée en arabe. 

° [année de la naissance de Samuel est certainement gg 3. On connail nıoins 
celle Ibn Djanêl. Mais M. Munk a démontré péremploirement qu'elle devait 
tomber entre 985 et ggo (Journal asiatique, 1850, 1. Il, p. 40). 

3 Géographie, é¢d. Janbert, t. 1I, p. 5. — Dozy et De Goéje, Description de 
PAfrique et de PEspagne, par Edrisi, Leyde, 1866, p. 252. 

DIEZ REN 29 Ep jP FPS‏ اللسانيون (الاليسانيون .1( فسا رهان ل 
٥ 1 (Flhn Ezra, Rhéto-‏ د کان منذھیا ال لوفور حظه من العربية 
ms. (Oxford. Hunt. 599; Neubauer, 17494.)‏ وک الكاضرة rique‏ 


).أبن راشله وابو ابرعم ایں بوون و این کل بقوا الل با مننی 
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et Ben Hasdûî sont meutionnés par Ibu DjJanûh, jut ne prodigue 
wuêre les noms propres dans ses ouvrages. Pour lsaar ben 
Sail, nous isons dans le Hifmdh ce qut suit! : « Cetle opirton 
(que les noms de la forme péél peuvent avoir û Pélal cons- 
lruil peal) ù élé suıvte par le pole. cest-d-dire par Mar 
lsaac ben Mar Saüûl, que sa mémoire soll bénie, dans cB vers : 

Le foud de mon camr (Kerab bb) el mes reins reerelleul doulou- 
reusemenlt mes délces, ines doux amis. 

« Kerab ù CLE employé comme élal coustrult de fereh devant 
un nom véritable. 1l nest arrivé avee ce vers tııne chose sIn- 
çuliêre que je vats Le faire connalltre, parce que loul le ııonde 
récitaill ce vers en lisant segor libbt, leçon qut se lrouvall dans 
la plupart des copies el dont je m’élais Cgalemeil servi apres 
une autorllé élrangeère. Mais lorsquc Je récilal ce vers dans 
ına Jeunesse devant Pauleur, 1l me corrigea cet vonlul que 
je disse kerab. Cependant, répliquaı=]e, Loutes les copies que 
Jat vues porent segéûr! D’où est donc venue cetle altéralion ? — 
[l me raconta alors que celte piece de vers, ù Péloge de Jacob 
(Gudw) el de ses fils, envoyée par lui de son pays (Lucéna) 
û Cordouec, étatl parvenue ù celui qui élait objet de Péloge 
atı moment ol R. lehouda ben Hantgd et R. Isaac bei Ilal- 
fûn, le pote. se trouvaient chez lul. état construil feral 
leur déplut; ıls trouvèrent donc bonu de İe corriger en serd’, 
ce qui allère le sens, et le poême a élé copié ù Cordouc avec 
ce changenıent et cetle substitution. »« — Plus loin, en citant nıı 
atulre vers «du poëte, » sans doute clu même Isaac ben Saül. 
et en parlant également Pune maladroite correction qon ¥ 
avall tentée, Ibu Djanûh dil encore «qut ùvalt appris le 
poéme, dont cel hémısliche faisait partie, de Paulteur lur 

' Voy. Mikmth, p. 122. Ce passage est cilé dans Muuk (Journal asiatique, 


p. 12). Nous Pavons répélé ici ù cause de nos conclustons.‏ .1 370 ر 


E CNL : (قراناء عاہه‎ 
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ınêmCe, » et « que dans sa Jeunesse 1l avait récité devant lul. » 
Une autre fois, Ibn Djanûlı reconnatt que, «Jeune encore en 
étudiant devant Isaac, » Il lui avait falt remarquer une faute 
de grammaire dans un vers". Il propose aussi au sujet Jun 
autre vers une correction trèês-facile *. En donnant analyse 
gramnmatıcale de yaddou ( Joël, ıv, 3), proposée par le même 
Isaac ben Saül, Ibn Djandh la fait précéder des nots : «J étais 
jrésent quand un des docteurs les plus versés dans la connais- 
sance de la langue, etc.» Enfin ailleurs, Ibn Djanûlı nous 
raconte que, Jeune encore, Il avait inuterrogé le docteur sur le 
sens (le Ps. cxuuı, g. Il ajoute qu’ Isaac ben Saül, après s être 
consulté, ayant pu trouver le sens du verset, avait cessé de 
récıter le soir le psaume parmi ses priètres additionnelles, 
comme il en avait eu Fhabitude jJusque-lè “. 

Le non Isaac ben Gikalila se présente trêes-rarement sous 
la plume FIbn Djanah. Cependant, ù occasion de la racine de 


tdnif (Ps. xxv, 10), Il le nomıme expressément «mon maltre®. » 


' Loc. cil. p. 102, |. 3u-d2. Cf. aussi p. 150, I. Sg et suiv., et plus loin, 
p. xvu, note, la critique de Moise ben Ezra sur Lemploi de 3135, sans qu H soll 
sulY1 de pa; puis, p.158, |. 17-18, sur » pour Pe. 

E P- 110, I So-sh. 

3 Voy. plus loin, p. 533, 1. 10; cl. Autdb al-ousodl, col. 270,1. O-11, et Rik- 
madh, p. 102, |. 18-23. 

“ Voy. Kitdb al-ouşoul, col. 130, 1. 29-33; ù coınpléter par col. 520, 1. 25- 
»4; cf. encore tbid. col. 521. |. 8, passage ù corriger daprês Miklol IFoft, sur 
Osée, x1, 0; col. ö81, I. O. — Une explication originale Isaac est citée par 
I. Isaac Hallévî, dans son Riliındh (ms. hébr. de Paris, n° 1245). H considère , 
dans le chap. xvıuı, DID (Deut. xxxı1. 17) comme un dénominalif de DY 
(Lév. xvı1ı, 7), el tradnit : ¢ Vos ancêtres ne les ont pas servis el n'en ont pas fait 
des dieux. » 

5 Plus loin, p. g1, |. Š8, le mot E est bien précis. — Une opinion sur 
şakoun (Is. xxx, 16), du nême grammairien, se lit p. ı01, ]. ı-10, oli il esl 
appelé الشي‎ (cf. Kamlıî, Miklél, rac. q2). — Une observation d’ Isaac ben Gika- 
tila, sur la forme hybride de PWN? , qui commence comme un singulier et 
finit comme un pluriel, est consignée ù la marge diu Kitab al-ougoıil, dans le 
manuscrit "Oxford. Voy. col. 658, note 30. 
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Enfin, Abou I-Walld ben lasddi paralt avoir été un ami 
plus ûgé, avec lequel il discutalt certaines questions gram- 
matıcales. Ainsı «avaılt-ıl eu de longues conversations "» au 
sujel du futur yikkah avec Abou ’I-Walld, qu1 prétendail qul 
fallait adopter pour celte forme une racine néfah. Alleurs, ıl 
fait précécler son nom des {itres : le chef Cmincut, le maltre 
parfaurt % 

Lucéna devall également offrir des forces notables pour 
lenseignement talmudique. Dans une ville aussi importante 
il se rencontrall certalnement @Panciens disciples de R. Moise 
ben Hènêk, le fondaleur de ces études dans PHspagne musul- 
ınane att x° siècle, el si nous ne connaissons pas les noms des 
docteurs qui au commencement du xı° siecle furent ù la tête de 
celte communaulé, on ne sauralt douter que des savants 
comme f. Isaac ben lehouda ibn Giat, originaire de Lucéna, 
el Isaac ben Jacob al-Fasî, qui lul succéda, n’ eussent eu 
des prédécesseurs considérables. Cependant, Ibn Djanûah, 
malgré les nombreuses citations qul fait de la Mischnûlı et 
du Talmud, confesse lui-même qul ne peut pas prélendre ù 
une grande autorité dans ces malitres 3. 

Nous supposons donc qu Ibn Djanah a dû passer plusieurs 
années de son adolescence loin de Cordoue, et que peut-être, 
lorsqu'l relourna dans sa ville natale, le maltre principal de 
lh. Samuel Hallévı, le célebre Abou Zakariyû Yahyû, surnommé 
Hayyoud] “, autrement Iehouda ben David. était déjû mort. 


1 Voy. Rikmdh, p. 86, |. 23-29. Cet Abou ’l-Walid portait, comme notre 
grammairlen , le nom de Yûnûh, en hébreu. Voy. Ebn Ezra, Moznaim, p.32 a, 1. 8. 

” Voy. ci-dessous, p. 317, l. 8. Il est encore cité (Aildb al-ousotl, col. A6, 
1. 15 ) pour son opinion sur la dérivalion du mot 72. 

3 Voy. Kitdb al-ouşoil, col. 886, 1. 3-4. 


Ibn Djanûlı le nomme ابو رکو یا حبوج ر‎ ). i-5, P il8; pad, 
ین دأږد الغاس المنيوز ڪیوج دو‎ E کان ,امم :ابو‎ 
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On n’a jamais cherché ù détermıner Pépoque exacte ù la- 
quelle vivait Hayyoud]. Les anciennes sources se laisent sur 


ل ی بن دارد الغا م ال کتابه ی حل 
(voy. les passages chez Munk, Notice, elc.,‏ الغو العبراف لاقب بامه حيوج 
dans le Journal astatique, 1850, Ll. 1T, p. 29); enfin, Parchon, F8 ‘5 3m 3e2‏ 
(Lexicon, p. xxı1, Î. 6). En comparanl ces passages, nous voyous que nullc‏ "$ 
n'est précédé de Farlicle, ce qui exclut toute inlerpréti-‏ حيوج part le nom de‏ 


lion de ce mot par un qualificatif se rapporlanl û nolre grammairien. Nous 


remarquons, en outre, que, chez Ibn Djanûalh, ce nom accupe la place de is; 
que, dans la Rlıétorique de Moise ben Ezra, on dit une fois, la oh le nom de 
Yahyêû ne se lit pas, qı Abou Zakariyû « porte le sobriquel de Jlayyoud] ,» el une 
aulre fois, ù Pendroit où il esl appelé Yahyû, que «son ccuvre est counue (après 
son nonı de Hayyoudj,” ce que confirme enfiu Parlon, eu citant, parmi Jes 
ouvrages postérieurs û celui de Menalhêm, r”le livre de Hayyoudj de N. Jehouda.» 
Ajoulons encore le titre donné par M. Null : arn 77 53 o7? 9 5r pn ED 
"st (To treatises, etc., p. 120), el les nots de RN. Mosé Haccûohen, daus la 
préface de ses Gloses : arp rain sfc Brn T7 °33 oy °” (ibid. p. 1). Nous en 
concluons que حيوج‎ est Téqnivalenl de a, el nous pensons {ue nous AYOns 
ici affaire ù Puu de ces nons hybrides comme il seu fornia facilemeul dans uu 
pays comme Espagne de celle époque, ol deux civilisations et deux langues dis- 
lincles vivaienl, pendant des siècles, cûte û cile, el se remplaçalent même qıel- 
qnelois dans certaines villes. Nous considérons [layyoudj comme un diminutif 
de Fahyrid, par Faphérèse du yd et Paddilion de la désinence espagnole «jjo. Le 
yûd est ainsi retranché, dans Hf¢él (] Rois, xvı. 31), pour JFehfel; daus Rou- 
hain, qui est le diminulif de Terouhdm, le père du célèbre docleur Karaile So- 
Jeımûn. Pour la lerıminaison eg, nous pouvons citer le nom géographique de 
به روج‎ , Andalonsie , de ډدر‎ (Petras), qui a formé le nisbeh dun célèbre astlro- 
nome Petragins = .المدروجى‎ Peııt-être aussi Je nonı de Yalıyû même a-l-il éte 
adoplé par cle pêre de la grammaire hébraique,”» après un nom hébreu mr, 
lransforıné eu ,ص2‎ dans sa famille, qui devail avoir vécu autrefois dans Espagne 
chrétiennc, si} esl vrai, comme Fassure Je grossier Ben Schêschél, le disciple 
cle Dounasch ( Liber Responsorum, t. I, p. 32), que les aucétres de lehonda ben 
David avaient professé pendant quelque temps le christianisme. Forcés, pour 
sanver lenr vie, ù ce trisle mensonge, ses ancélres auraienL pris la fuite cl 
seraienl allés ù Fez, où, deux siècles plus lard, se rend Maimonide, pour 
jeler également le masque de FIslam, que le fanalisnme musulman lui avail 
inposé. Une lellre fort inléressanle, adressée par RN. Saınuel le Nûgid, proba- 
blement au Gû’ûn N. Hûi, nous fait voir que les habitants du nord de Espagne 
claienl reslés suspecls de pencher vers le cliristianisme (Voy. Zeker Nathan . 
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ce point. Si cependant, comme nous le pensons avec MM. Pins- 
ker, Geiger et Grelz", Hayyoud] est identique avec le lelouda 


Vienne, 18372, p. 134 a). Ces émigrants n'oubliaient jamais la ınère patrie et 
revenaient dans la Péninsıude dès que Poccasion s’en offrail. La manière (le 
noımmer un livre três-répantlu, brièvement, par le nom de son auleur, est tout ù 
fait dans les habitudes des anciens juifs, ol Fon dit taz 55, pour ‘z? jm ‘z, 
ou ‘tz? r35 2, ele. — On sail quoutre les trois ouvrages de Hayyoudj publiés 
par M. Dukes en 1541, el par M. Nutt en 1570, Ebn Ezra nommc encore, dans 
sa preface du Mo:naîm, ın quatrième livre, le cep? ‘z2 cLivre de parfumerie«. 
On ne connait pas le contenu de cet ouvrage qui nest cité nulle part ailleurs. 
Cependant, le mêne EËbn Ezra, dans son comınenltaire sur Ps. eı, 26-27, 
s'exprime ainsi : «R. Iehouda ben David, le premier grammairien , qui élail dans 
le Magreb, dit que les généralités demeurent éternellement, tandis que les par- 
licrılarılés passent. ll est donc vrai que celle «terre¬ est le continent; « Pouvrage 
¢ de ses mains, le ciel, » le firmament; ciel et terre demeurent comme généralités 
ct passent quant ù leurs particularilés. Cest lû Je sens des mots «ils périssent, ¬ el 
du versel : ¢ Le ciel sera anéanti comme 1a fumée et la terre dépérira comme un 
<vêlement (Is. ır, 6).» Il s'agit des choses particulières, sortant dn général, qui 
se (ransformenl ct périssent, tandis que les généralités, c’est-a-dire les limites. 
sont établies «d'une manière immuable» (cf. Ps. cxuvııı, 6), et cla terre reste 
rctoujours ( Eccl. 1, 4).» Ce passage, que nous n'avons rencontré dans aucun 
des ouvrages imprimés de Hayyoudj , serait-il emprunlé ù ce quatrième livre qui 
aurait trailé de la philosoplıie théologique ? 

' Jikkoutê Kadmûênıyêt , appendice, p. 1 65.— Jiidische ZeitschYt, t.H, p.119: 
1.1X. p. 70. — Geschichte der Juden, t. V, p. 355.— D'après ce que nous avons 
dit dans la note précédente, argument de M. Gross ( Menaltem ben Sauk, p. 28- 
29) contre cette identité, tiré du christianisme professé par les ancêlres de lehouda 
ben David, perd sa force. L'antagonisme entre les Juifs savants du Magreb ct ceux 
de Espagne, dont parle M. Gross, repose sur un malenlendu. Comment s’ina- 
giner que le courlisan Dounasch, qui voulait avant toul gagner les bonnes grûces 
dt pnissant Hasdûî, ait commencé par ravaler Jes savants de Espagne, de la patrie 
de ce même Hasdêî ? Lorsque les disciples de Menahêm , en s’adressant ù Dou- 
nasch, disenl : « Tu traites les hommes savanls et intelligents de Espagne comme 
des ignorants el des insensés, etc.,» ils insinuenl ın fait inexacl par l'exagération 
de Pattaque qu'ils prétendent avoir été dirigée contre leur maitre, et propre ã leur 
ramener Hasdûêî, qui se considérait Iui-même comme ıune des sommilés scienti- 
fiques de la Péninsule. D’un autre cûlé, l'accord entre la Réponse des disciples 
de Menahêm et le Kitdb et-tankit a été remarqué par M. Stern ( Liber Responsio- 
num, t. Î, p.53, notle 9; p. 56, notes 7 et g), bien que, dans sa préface (p. Lxxv), 
il se refuse, sans raisons suffisantes, û reconnaitre, dans le clıanıpion de Mena- 
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ben David, quı, réuni avec Isaac ben Gikalila, le maitre Ibn 
Djanûlı, et avec Isaac ıbn Kaprûn, prıl la défense de Menalênı, 
et ful même le principal rédacleur de la Réponse des dis- 
ciples de ce lexicographe, il doit avoir élé contemporain dle 
Hasdûî ıbn Schaprout dont la personne est Fobjet de grands 
éloges dans la pitce rimée placée en léle de Ja Réponse. 
Hlayyoud] expose déja dans ce travail les mêmes règles sur la 
poncltuation auxqnelles il a consacré son Attdb et-lanktt. Ul avail 
donc une grande malurité, el Ctalt pour le moins ûgé de lrenle 
ans au momenl de la morl de Hasdûî, qul eut lieu en (70. 
DI nous avons aınst ù remonler ù année 4o pour Fépoque 
de la naıssance de llayyoud], nous ne serons pas loin de la 
vérılé en acceplant environ année 1005 comme celle on 
R. Samuel Hallévi put coınmencer û suivre ses lecons. Quclque 
précoce que fût le fulur Nûgld, ıl aura guere proflé de 
lenseignement un lel mallre avanl Page de douze ans. 
Hayyoud] avail alors solanle-cinq ans, el nons avons plu- 
sieutrs raisons (MI nous font supposer quill mourul Cinn O1 
six ans plus tard (vers 1010). Les événements dont nous par- 
lerons loul ù heure el qit onl eu pour conséquence de (lis- 
perser la communauté de Cordoue. curent lieu en 101». On 
nous (ıl que Samuel s’enfuil ù Malaga. tandis qt Tbn Djanûlı 
init par se fixer û Saragosse: on aurall bien dil un mol 
sur le lieu de refuge (qtfavail choisi Hayyoudj, sil avall élé 
lémoin des irisles falls qut désolaienl alors la capilale de Ts- 


pagne musulmane. Maus. ce qu plus est, pouvons-nous NOuUs 


lıênı , le même personnage que Hayyoudj. Celui-ci ıélatt probablement pas encore 
paren, ù Pépoqnue ot il rédigeait la Réponse, û découvrir Ja loi de tk trililéralité 
ponr Fhébreu el son système des lettres faibles el des lelres géminées; dans lons 
fes cas, ne devail pas les publier dans une ceuyre collective desltinée ù défendre 
Menalhêèm conlrec Dounasch, qui ne connaissail pas mieux que son aclversaire la 


nature des racincs hébraques. 


INTRODUCTION. xı1ı 


imaginer qıflbn Djandl, qui en 10 2» flat cerlainement déjd 
depuis quelques années de relour de Lucéna û Cordoue, puis- 
quill parle de cette derniere ville comme un endroit ot Il 
a laissé nombre amis et ol ıl a goté la jJouissance dune vie 
calme et sludteuse, pouvons-nous nous imagincr, disons-nOous, 
qulbn Djanûlı n'eût pas cherché ù se mellre en rapport avec 
un savant tel que layyoud]. s1. ù époque de son établissemenl 
dans sa ville natale, Hayyoud] n'avait pas déjù cessé de vivre ? 
Or, parmi les nonıbreux passages ot Ibn Djanûh parle avec 
respect et admiration des travaux de Hayyoud], aucun ne fait 
entrevoir la moindre trace de rapporls personnels entre les 
deur lommes qui, par leurs ceflorts successifs, ont Jeté pour 
plusieurs sitcles les bases solides de la gramınıaire hébraîquce. 

Les guerres civiles éGclaterenl en Hspagne. lorsqu cut cesse 
le rêgne des fils Ibn Abî Amir et «ue les chefs berbères eurenl 
pris le dessus. C'est en Tan 4103 de Phégire (101 3) que la ville 
de Cordoue, ravagée par la peste et la famine, fut assiégée 
par le prınce Solcîimûn ben al-Ilakam ù la tête des troupes 
berbères, qı y entrèêrent el y portêerent la dévastation et le 
carnage. Les historiens arabes racontent que pendant ce siége 
un grand nombre habitants de Cordoue quittêrent la ville et 
S$enfuirent dans dıverses directions. Abraham ben David, le 
chroniqueur Juil, nous dit également que les Juifs, qui de- 
venalent d’ordinaıre les premières victimes de ces hordes indis- 
cıplinées, se portèrent les uns ù Saragosse, les autres ù Toléde 
ou ù Malaga. 

Ibn Djanûh demeuratt déjù ù Saragosse, au moment où il 
termina son premier ouvrage, les Notes et additions aux ou- 
vrages de Hayyoud]. « Mon attention , dit-il dans la préface de 
son Moustalhik, a été distraite de ce travail par Uexil qui né- 


1 Nous citons ici, presque littéralement, les paroles de M. Munk (Journal asta- 
tique, 1850, t. IH, p. 39 et sıtiv.; p. 203 et suiv.). 
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lait imposé et par les migrations continucelles auxquelles J’ é- 
tais obligé 1. » I1 dit encore dans la conclusion de cet ouvrage : 
«x Mes efforts ont été proportionnés ù mes facullés, ù mes res- 
sources, û mon état actucl de préoccupation et dabatltement. 
Je puis, moi ausst, avoir laissé de cûté mainte chose. . .. par 
suite de ce que Je Fai raconté de mes noirs soucis, (le mes 
sombres préoceupations cet de mes voyages continuels, pour la 
plupart forcés *.» Ce nest donc qu apres bien des pérégrina- 
tions qul parvint ù s€tablır dans sa nouvelle résidence. Et 
dans un ûge avancé. lorsqu’ en composant sa grammaire Il 
revient û parler des événements funestes qut Font éloigné de 
Cordoue, on crolt encore entendre les accents du profond 
regret qu éveille en luı le souvenir de la ville natale . 
Saragosse élait beaucoup moins considérable que Cordouce, 
et assez éloignée de cette dernitre ville pour que le wûli de 
la ville Moundlıir, aultrefois humble vassal (lc Emir des 
croyants, pûl mıaintenir son Indépendance et se raıller du souve- 
rain qui occupait momentanément le trûne des Ommayyades®. 
Si on excepte les savants qui, û la smite des guerres civıles, 
s$élaient peut-dtre réfugiés en même temps qu lbn DJanûl! dans 
ces conlrées, on ne connaît aucun Julf du x° siêtcle qul alt tiré 
son origine de Saragosse. A Cordoue, surtout depuis Hasdûi cet 
R. Hûnêk, les lettres étaient forissantes, les études actives, les 
réunions, où les problêmes scientifiques étaient discutés avec 
ardeur ct souvent sans aucune courtoısie, nombrcuses cet 
bien fréquentées5. Nous avous (é]jd rappelé les luttes violentes 
entre Menahêm et Dounasch, entre les partisans de un et de 


1 Voy. plus loin, p. 3. 

2 Voy. p. 283 et 231. 

3 Voy. Rinaéh, p. 185, 1. 10. 

“ Voy. Dozy, Hist. des Musulmans Espagne, IH, 323 et suiv. 
3 Voy. Gralz, Geschichte (ler Juden, V, 315 ct suv. 
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autre, ol une iuunbilton malsalne a eu cerles sa parl; Imals 
on ne peul nier «(ton senl Jusque dans les débordements «les 
injures qifon se lance muluellement, Pexubérance de la vie 
intelleetuelle. A Saragosse , au contraire, la communauté paral 
avoir “LE peu Umporlante, 1l wy avart nı docteurs érudills, nı 
a\égeles ingénteux, HM sociétés vouées aux Gludes bibliques cet 
lalmudiques. Dans cetle parlie de FHspagne, Tortose, la patrie 
(le Menalêm, et Tarragone, nommée par Bdnsi la ville des 
Juifs '. avaient, peut-êlre ù cause de leur sıtualion maritime. 
alliré les commercants juifs, qul, par leur connaissance des 
deux langues. de arabe et du latin ou de la langue vulgaire, 
devenaienl iıtiles Intermédiatres entre les chrétiens et les nit- 
sulmans. Mars histoire des lettres hébraiques ignore Tarra- 
cone, el Menalêın dul aller ù Cordoue composer son lexique. 
soutenu par les faveurs de llasdûi. A Torlose, lorsque son 
protecteur le délaisse, la populace saccage sa modeste mai- 
SON >. 

Ibn Djanûlh ne cesse pas de sttgmaliser ignorance et inin- 
lelligence des gens que le sort lui a donnés pour compatrioles P. 
Yekouttêl ben Hassûn , le protecteur de Salomon ben Gabirêl. 
avail été probablement parmi les inmigrants. Il étail peult-être 
ù Cordoue lié avec Samuel Hallévi, disciple de Hayyoud], ct 
montrall peu (le sympatlie ù notre grammairien qui ne le 
nomme pas. Il fait effet plulût un aimable et bicnveillant Mé- 
cêne, un homme du monde, riche, généreux cet inlluent, que 


(un savant et un érudil qul se serall mêlé lui-méme aux 


1 Voy. Edrisi, Géograplie, éd. de MM. Dozy et De Goéje, p. ı9ı du lexlte, el 
Pp. 231 de la traduction. Il est curieux et instructif que Benjamin de Tudèle, qui 
voyageail darts la seconde moilié du xı siècle, commence par (raverser, sans mol 
dire, Saragosse, Torlose et Tarragone, el que ce n’est «u’d Barcelone qw’il peut 
parler, pour la première fois, des docteurs qu'il y a rencontrés. 

* Voy. la leltre de Menalıém , dans le Liber Respoustonunm. 

3 Voy. surloul plus loin, p. 313, l. 6. 
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questions selenlifiques. Les Gloges hyperboliques que lul dé- 
cerne un Jeune poëte de seize ans tel qu lbn Gabirêl qui n’a 
jamais connu la mesure, ni lorsquH loue, nı quand ıl blûme. 
et cont la sensıbılité était Irritée par la mort tragique (le son 
aml, massacré par Ja populace, ne peuvent certes pas peser. 
dans la balance de notre Jugement, contre le silence Ibn 
Djanûl et en général de tous les chroniqueurs et historiens 
quı ne le menlionnent nulle part’. 

Salomon ben Gabırûl Iut-même lustige Saragosse, oh, en- 
fant encore. les événemenls Favaienlt conduit, par une pice 
(le vers, où Ton lit: 


A qu parlerai-]e. en me révelllant? û qui conterai-je ma (douleur ? 
Sil y avail un homme conıpalissant qui eût pitié de moi, me pril 
par la maln. 


' L"dentilé de Yekonuli’êl avec Pastronome Ilassûn, que soutient Geiger ( Zeit- 
schrft der Deutschen morgenlandischen Gesellschaft, 1859, 1. XIM, p. 511-516, 
ct Salomo ben Gabirol, Leipzig, 1867, p. 38 et 118), ne parait guère probable 
(Gratz, Geschichte der Juden, t. V1, p. 34). On se décidera difficilement û recon- 
nailre, dans Paslronome dont les observations rentonlent û Ian 97 1, la même per- 
sonne qul aurait accueil aussi bien, en 1037, où, en ce cas, il n'était pas loin 
de quatre-vingt-dix ans, un tout jeune homme tel que notre poéte. Le vers d’ Ibn 
Gabirûl (Dukes, Schirê Schelémih , Hanovre, 1858, p. 28,1. 1), où sont lonées 
“la générosité, gale d la mer, la droiture et la science dans la sainte loi de Dieu 
dle Yekoutt’êl, serait faible, appliqué ã ın talmndiste qui avait été dayydn ou juge û 
Cordoue. Mais, fût-i plus fort, cet éloge ne prourerait rien dans la bouche Fun 
poete qui, ıé en 1021, n’avait que dix-huit ans lorsque la chule du walî de Saragosse 
(ı039) entraina la mort de son protecteur. L’élégie (Dukes, loc. cit. p. 30-31) 
composée sur cel événement ne dépeint qu un lıonıme politique dont Ja haute 
situation servaitl de rempart û ses coreligionnaires. Si on compare les différents 
passages ot il est question de Hassan ben Hassan. on est tenté de prendre 
Yekoutt’êl pour le fils du célèbre astronome qui, élevépar son père, pouvait avoir eu 
des notions assez élendues de Pastronomie pour que, grûce û sa grande fortune , il 
passûl pour un savant dans la bouche de ses adulaleurs. Dans le passage de Moise 
ben Ezra cité par Geiger ( Zeitschrgft der Deutschen morgenlindischen Gesellschaft, 
loc. cit.), Téloge se rapporte surtout û Ibn Gabirûl, bien qu’il soit dit égalemenl 
qı'lba Hassan offrait facilement matière aux panégyriques du pote. 
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Je verserais mon ceur dans son sein, je lui dirais une partie cle mon 
chagrin ! 
Et peul-êlre, en parlant de mıa douleur, calmerais-je un peu mon 


Est-ce pen (le vivre au milieu un monde qui prend ma droite pour 
ına gauche ? 

Je suis enterré, mais non dans la plaine; dans ma maison est nion 
ccreueil!.... 

Ce monde, .... mais leurs ancêlres ne méritaienl pas (le servir de 
chiens ù mes troupeaux. 

Ils ne rougissenl jamais, û moins (le se farder la face avec du cramoisi. 

Ils se considèrent comme des géants. ls nr'apparaissent conıme «les 
sauterelles'..... 


' Voy. Munk, Melanges de philosophie juive et arabe, Paris, 1859, p. 159. Le 
texle lhébreu se lil chez Dukes (loc. cit. p. 1), et a pour litre Platte en quittant 
Sar'agosse. Malgré la purelé de son langage, arl merveilleux avec lequel il s’estl 
approprié lous les secrets de la poésie biblique , el la profondeur de ses sentiments, 
Ibn Gabirûl n’a pas pu échapper ã la critique de Moise ben Ezra. Nous donnons 
le curieux passage suivant de la Rhélorique, où il esl visé sans êlre nonmé : 


ون على حفظ ف باب لمع والفرد ألا مع اراد ك 
جد ویں ا کبار الشعراء د وهو غاط وانها هو مغل اما و22 
So. Es‏ اد قوم ھن صأحيه دد ولا LL NESE‏ وانہا هھ 
من الاتماع ها £ العربية ہے شقیے حسن بسن ا وف ا 
و دد 0 فقالوا 5۵ ودد دردردر فقالوا e. P355‏ وقں استساغ 
الشعرأء جح الانوار مغل 2g Pg r=‏ وغیرها قیاسا على دددد ددح (دح احج 
ا عير د وآاحى ل فعاو الاأجار ولجواهر حورا 5 39 
بوجود م ودم E025‏ وکله امل عل الل ا وان کان الشعر 
CC‏ ضروره وام عین | علاط الفاحش وعنى کک صرف = ألاجتاء 
تصربف الافعا ل 35E oba psp bes‏ فاقنطح هن! | نصریفق من ع و22 
وقال 5 م 7 راح دودح | ټی بوجی مند رد وهو اراد اوا 
حوهرية رهذا کم لا ثبت ون ايضا على توت من تصريف المعاف الا 
سیت حقادقم) ی کا وها و9“ تیںل روما بمعض متل ٣7دح‏ 


B 
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Si nous ne (levons pas attaclıer trop importance ans épaln- 


chemenlts une ûme aussi meurlrle, un esprit aussi chagrin 


a r E مکان 6د ەرام ور‎ RE r ور | لى غو ہعای‎ 
قول رد ودم روو ومر مکان‎ N > ie | وکن لاف‎ bk معای‎ 3E 
ولفظة ن کون ا وخوف وکن لكف شرحه عنح ا‎ pbb . eFais 
atlenlion û ce qne usage Ctablit au sujet de Pemploi dn singulier et du pluriel, et 
i ce qı esl allest® par ce qui se trouve dans PÊcrîture. Ainsi les grands poêtes 
onl lormé un singulier de sanrérim ( Gen. xix, 11), ce qi esl une erreur. Ce mol 
esl conme millon, kippourtn, ele..... On a employé kéf, délaché de mea! 
qut doil Paccompagner et dont il ne peut jamais être séparé. Ces deux mots font 
un itbıi', comme, en arabe, fabih schakîh. hasan basan , cle. On sest servi «(le 
gubbût el de brfbét seuls, bien que ces deux mots soient loujours suivis de ‘ayi 
(Lér. xiv. 0, et Zac. u, 13). Les poétes se sont permis dle mellre au pluriel les 
nous «les luniinaires célesles, tels que schémcsch, yir®ah, kîmdh, en Ivaitanl 
cos mols û Vinslar de kestlhn (Isaie, xı. 10), tandis que Kestl seul est ainsı 
employée lls ont fait le même pour les noms des pierres précieuses, comme 
leschéem, késef, zihdb, en se fondant sur laspéhém ( Gen. xun, 35). Toul cela. 
cost forcer la langne une façon qni wesl pas permise, malgré les licences qu’on 
accorde û la potsie. Mais ce qui est essenticllement affreux, cost le fait de celui 
«ii a conjugnué ces noms comme (les verbes, el qui a dil meschouhémet el neyo - 
schefih, comme des dérivés de schéham el ydschfeh. H a dit aussi «el une ûme 
perlée, peufntycihn , formé dun singulier de pentinîm ( Lament. 1v, 7), {ni existe 
pas. C'est lû une finesse qni ne saurailt être mainlenue. — Sois également 
sur les gardes, afiu de uemployer les mots que dans leurs vrais sens. Certes, 
los explications varient, el les significalions se remplacent souvent les unes les 
aulres. Aiusi, hélérén (Kr. x. 7) a le sens de hêlê, kî (Nomhbres , xıv, 13) remplace 
dschér, oulaî ( Osée, vu, 7 el Vomb. xxu, 33) preud le sens de loul. Ainsi Pi cru le 
poêle lorsqne, dans le poéme Oulat demd'ét, ele.. il emploie ce mol au liciı de 
loulê, et cependant ola se rapporte û ın objel qu’ on espère ou «ne lon craint . 
el il en esl de même en arabe, ot il est rendu par la‘atla.» (Cf. Aitdb al-ousoiil. 
col. 2*6, l. 10-17.) Toules les erreurs reprochées ù n poéte, dans ce passage. 
viseut Ibn Gabirûl. Le singulier santreêr se lil chez Dnkes (loc. cit. p.13, \. û; 
cf. Sen. Sachs, Yie de Salomon ben Gabirol, en lıébren, p. 32); dt se rencontre 
Iréquemment el jus« ue dans la plırase mnémoteclınique qı?lbn Gabirûl a donnée 
pour les leltres radicales; Libttf, chez Dukes, p.17, l. ı6 (voy. nole 3); leschetn 
so lit, an pluriel el avec suflixe. chez Dukes, 1. 18. l. 1 (cf. notle 1, oh Yon 
voit «ue Moise ben Ezra élail tombé dans la même erreur qil critique ici); le 
nol penînîydh se Ironve chez Dukes. p. 10. |. 16 (cf, nole 4); le vers oulai, ele. 


` 


est le commencenienl dn n® 11, chez Dukes, p. "0. 
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qulbn Gabirûl, le jugement porlé par Ibn Djanûlı sur sa vılle 
adoptive est loin être ausst indıflérent. était un esprit froid ot 
calme. el il lait si peu poğte Wil avone luı-mênıe qıaprês 
avoir essayé quelques vers dans sa jeunesse , 1l avat répudié une 


muse qui avait toujours dédaigné'. I parle bien quelque part 


' Le passage en «[nestion se lt dans Eh (p.185, lL a dp. 180,18); @ 
a élé tradull par M. Munk (Journ. as., 1850, l. H, p. 37). Nous possédons tine 
observation malicicuse (le Moise ben Ezra, relative û un plagiat dont Ibn Djanûlı 
se plaint dans ce passage. Après avoir soutenu que la poésie est ın don de la na- 
lure qui ue peut êlre acqıis par Pélude, Moise conlilue : GC إل تری‎ 


اعلام لاسا مغل أبن الفح اطي وعیں E e‏ وألاصسمتى 
,لجاحظ وغی رم و عى ال 2 واسنادی لأطاية وما بقح lL,‏ ج احں م 


N‏ وق e‏ بالانىلس اي الا لین ات i‏ ح وابو اش بن 
E‏ اندوز باڊن یشوش 2 ويا شیا [الل ا العبرات ہے El‏ 
باج اما یہن منظوم عل ا إیا الولين مھا > و UG‏ ال 
ان کانت ل مقطعأان شعر ا علہها e‏ ا أین د = 
ولو امسڭك عن هنا ل اليق ټکانه فثله تی جلال القدر وني 
Ne vois-lu pas que, chez‏ « اال ك E‏ بهن ا ,الو من 0 
les os hommes distingués ld les sciences, lels que le prédicateur‏ 
Ibn al-Mokalffa', le secrétaire ‘Abd al-Hamid, Asma‘'î, AI-Djûhit et d'autres qui sont‏ 
les piliers de Péloquence et les maitres de Part oratoire , sont incapables de faire des‏ 
vers; et, qıe clıez nos coreligionnaires de PAndalousic, Abou f-Walil ibn Djanûlı et‏ 
Abou Isbûk ben Soklar, surnommêé Ibu Yûschousch, qne leurs ûmes soient att paradis,‏ 
qui sont des maitres consommés dans la langue hébraique, sont lors d'état de nous‏ 
faire entendre un seul vers bien rythmé! Il est vrai qu Abou ’l-Walid parle, dans son‏ 
grand onvrage, des quelques strophes qu'il avail composées, et que, par jalousie,‏ 
on avait mises sur le compte du poéte [bın Ilalfûn; mais il aurait été plus con-‏ 
venable, pour ın homme de son rang, de ne pas parler de cela. Un homme dune‏ 
valeur aussi considérable et Pune réputalion aussi brillante ne clerche pas û‏ 
paraître avec ııne branclıe aussi mince de savoir.» Pour les quatre célébrités de‏ 
Pislûna, voyez Ibn Khallikan, Biograph., F, 131; H, 178; 123 ct 405; pour Ibn‏ 
Yaschousch, voyez Ebn Ezra dans sa préface du Moznain ; M. Neubauer, Nottce‏ 
sur la lexricogruplhir hebraique , dans le Journal asiatigue, 1862, 1. H, p. 217, cl‏ 
lirage û parl, p. 201; M. Steinsclıneider, Zeitschrift der Deutschen morgenldin-‏ 
dischen Gesellschaft, t. VHH, p. 551:1. IX, p. 838; Grirlz, Geschichte der Juden.‏ 
tl. VL, p. 53, note 1. — M. Neubauer nous communique quelques fragments tirés‏ 


B. 
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d'un habitant de Saragosse, Abou Soleinûn ben Tarakûlı. 
quill nomme son ami et dans la maison duquel eut lieu le 


de la collection Firkowitsch , achetée par la Bibliothêque impériale de Saint-Péters- 
bourg , et que notre savant ami croit appartenir anı کناب ا ری‎ ) =( 
0 Ibn Yêschousch ; notıs n’ hésitons pas û les publier i icl, 0 "ils se rapportent 


0 | ادد ;"5 | لام الفعل ق a Abon l-Walid et anu Nêgid. Les volCcl : E3‏ 
دہ واعابها ا باه CUE ] E‏ ھم نک وف 5 أن ا hE‏ 
اده 3 23د وأ ل e‏ وکن لك i‏ َل ذلف وجل أنه 2م 


ااا د ا ا ا ا ا ¡ وأعابه ال جاءت 


بالیاء ومن 2ز دم دز 2 ومن دع دادح ددم وأهماهها ما انقلیت فہم) الهاء 
ا الى 2 م الفعل من باه فزعم ا اللام فہها | € یا وقال ق 
موضح هو ما غاب عن لخاص والعام وقال تى منوضح أخر فا بالناس 
بعلهون سمشل EE‏ قال ا أن شهرة 5ا دا لای يغای 
(انغای ) عن بیان فاد ع کک . ی لنا أن ننک کالما کط را 8 
gE. cle Nûgid a pensé qne le troisième radical, dans les‏ قسأد 5 ل 

verbes ‘dsdh, ldndih, bindh, etc.. est yéd. 11 se sépare en cela de tous les aulenrs. 
Il soulierrt que la vraie racine de ces mots est ‘sat, kûnat, bûnat, etc., et il le 
prouve par des exemples. tels qne ndtdyou (Ps. Lxxın, 2, et Nombres, xxiv, 6), 
hdsdyou ( Dent. xxx, 37). yischldyou (Job, xu, 6), yirbeyoun ( Deut. vu, 13), 
yJibkdûyoun (Is. xxxın, 7), el d'autres passages ol le yûd se rencontre; puis par 
des mots tels que pidyûn, ‘elyûn, kılldyûn (Is. x, 22), piryû (Lev. xxvı, û et passin) 
et d'autres semblables, où le troisième radical Iê n’a fait que remplacer le yéûd, el 
ol, selon Pavis du Nûgid, le vrai troisiètme radical est un yéd. ll dit, ã nn 
endroit : «Cest ce qui a échappé aux savants et an vulgaire;» et allleurs : « Per- 
csonne ta su ce que nous savons.» LDauleur (Ibn Yaschousch ) dit : C'est la une 
opinion si évidemment fausse, qu'on pourrait se dispenser den expliqner la 
fausseté; cependant, nons dirons..... ¬ R. Samuel est ici d’accord avec la 
grammaire moderne. — Un second fragment est le suivant : ورفن أا‎ 


روساء هنا ا ن ادغام دون 2 تى الياء الدمبة فقال ابعشنح بعنضم 
nîyî nap 3 aD ny aes nan) x‏ 
وقال غيره 
د 2 227 3D TANT NI‏ 
والصواب e‏ ۳ 0 1و P7‏ بلین ا ا ورعم ادد وغو القاتل 
أاحى ھی ین الان عن د ڪه 3S DD ED‏ أن الفا مه E‏ ن ونون 


jm. Dans ces deux vers, on a mis un ddgêsch dans le yûd de miyyede‏ ګنوی منه 
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dlébid vif dramalisé par nolre auteur dans le Aildb al-ltas- 
wiya; il mentionne enrore dans le même tralté umr Sauce) 
al-Hazzûn qui aural pris parl û ces discussions; mats un 


el Paultre sonl parfaitement InCONNUS. 


et de miyyeldddw, pour le besoin du ınètre. Pour le passage Dantel, xit, 2, cild 
par le i Nûgid, il existe uue dillérence enlre Beu Ascher et Ber Naftali. — Je 
troislènıe Iragment nous INtérESSC particulièreınent : REED واما دد فقال أن‎ 


و و22 أ ا : دقصسں 5 ج 4ن e‏ 


OT e SET EDD 1 e “ 0 الوليد‎ e ور‎ 8 « Le Nagi 
allirıae que peschéldh, ete., sont des impéralils; mais, bien qılıl all rempli des 
feuilles entidres ù ce sujet, il n'esl pas, comme nous, arri¥é û la vrale analyse par’ 
laquelle il est prouvé que ce sonl des iınpératifs. On doit sétonner au plus laut 
clegré que Ben Bal'ûın se soil, dans celle question, rangé du cûté (Abou ’I-Walid, 
en traitant le Nûgid d'ignoraul. On peut lui appliquer le versel de Job, xav, 2 : 
r II obscurcil la pensée par des paroles sans intellgeuce.« Sur celle discussion 
centre le Nûgid et Abon’]-Waldl, voyez plus loin, p. xuıtı. — Voici enfin un 


رزعم en‏ د ا واد واڪثر الاشياح أن وجج : dernier tnt‏ 
2 و مره مان ود ا موققها وکنا ا ی مصاحفی ا , ليها 


e Schdmerah 0. LAXXYI, 2), le‏ .التي دد و 
٣ a uue voyelle longne e ue d’nn arrêt. Ainsi, nous avons lroııvé dans des‏ 
copies reconnnues comme correctes. Mais la Massore, Ollih weoklûh.....» —-‏ 
Voy. encore Attdb al-ouşotil, col. 15/1 , note b2, où Fon cile lhn Yûschousch, pour‏ 
son opinion sur wedigoun, qu’il prend pour un hifl ù la place de wehiddigoun.‏ 
Cetle cilalion, que le copiste a placée ã la nıarge «lı ms. dJ’OXford, a fait dire û‏ 
M. Dukes (Nakal kedountm, p. ı1) qu’Abou A-Walid nommail Ibu Yûschousch‏ 
daııs son lexique. Il Pa peul-être eu en vne, lorsque ci-dessous, p. 203, |. 9. il parle‏ 
Peıın homme qui mérite sa confiance pour Pintelligence des coujugaisonus ; » ou‏ 
lorsque p. 86, 1. 10, il cile «un conlemporain dont la science lui inspire une‏ 
grande confiance.» Il ne s’exprimerait pas ainsi s’il agissail de ses mailres. — 1bn‏ 
Yasclhıousch esl mort, d'après Ibn Abî ‘Oseihi'a, a Tolède, dans année 11S de‏ 
Fhégire (ı057), ãgé de soixante-quinze ans. H était donc contemporain d’ AboıUl-‏ 
Walid el même probablement un peu plus ûgé qne lui. Mais les Cerits polémiques‏ 
dibn Djanûlı contre le Nûgîd étaient certes répandus depuis 1035 ou too.‏ 
Voy. plus loin, au commencement du Kitab at-taswiya, p. 3h.‏ 1 
Voy. p. 352.-— On n’a jamais pu prendre anı sérieux la pensée de voir, dans‏ ? 
ce Samuel [Jazzên, le Nûgîd qııi anrait rempli les fonclions modestes de chantre‏ 
de synagogue après s’être enfui de Cordoue ( Gciger, Jiidische Zeitschrift fr Wis -‏ 


O ° (O 


seuchaft und Leben, t.1l, p. 150). 
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Du reste, les premiers adversatres qu’ lbn Djanal rencontra 
û Saragosse nı étalenl pas des admirateurs excessifs de IHay- 
youd. Les critiques qu on lui adressait el auxquelles il répond 
«clans les deux traıtés qt suivirent le Moustalhil', portaienl 
tout ausst bien sur son propre travail que sur les ouvrages (le 
Haryoud]. A Saragosse el dans ces contrées, 1l Y avait sans 
doute encore des partisans acharnés du systetme des racines bi- 
literes el unilleres. en vigucur parmi les grammairiens de 
anctenne école'. [e1 se présente une question ù laquelle il 
convienl que nous nous drrêllons. 

Lorsquon pense qud Fépoque ol David ben Abraham cel 
\Menalyêın composèrenl leurs diclionnaires, les grammairiens 
arabes étaient déja depuis deux sitcles en possession de notions 
lrês-exactes sur la trlitéralilé des racines sémitiques, quils 
avaient eril sur le thn an-nalnv el le ilm allouga , sur la gram- 
maire el la lexicographie. des ouvrages nombreux cel étendus. 
que les juifs lıabilant dans les pays musulmans lisaent cet 
parlaient arabe comme leur Janpuce malernelle, on peul 
SEtonner ù Jnsle Ulre qu'on dat lant lardé adapter et dap- 
pliquer ù Thébren ee sysleme sı simple et s1 ralionncl. Il est 
impossible altribuer celle persévérance dans des 1dées suran- 
ıées û tın sentiment (le répulsion «ue les juifs auratent Cprouvé 
contre tout emprunt fall aux ennemis «le leur religton en 
vue expliquer la langue sacrée. Rien n'est plus contraire ù 
esprit des docteurs juifs que cetle roideur inintelligenle. Par- 
tol el en touliemps., les jS se sonl, EC tare SOU- 


' Dans Ewald et Dukes, Beitrûage, II1, 170. les critiques de ces grammairlens 
sont confondues avec celles des partisans de Hayyoudj. Ce que nous avrançons se re- 
cannait par la lecture du Tanbîh et du Tal:rtb. Voy. p. 250, 291, 311, contre les par- 


` Û 
lu ou qui n'ont pas compris les traités de Hayyoud].» Abou 1-Walid désigne 


tisans des racines bilitères: p. 313, contre les gens de sa contrée ”~qui n’ont pas 


souvent par le mot 9م‎ «gens? , ci-dessous, 101, 2; 102,11: 125, 2; 151, 
ك‎ 
9; 173, 1: 208, 8, elc.. les adversaires qu'il dédaigne. 
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plesse el une wmemelleuse facillé, mis au courant des tdées 
au milieu desqnelles le sort les avatl Jelés. Hs onl probable- 
went iil les Syriens pour la poneiualon «quis tmlroclul— 
sirent dans le texte même de la Bible: Ils se sonl approprté 
iver prestesse les plulosophemes des Greces ol se sonl fall de 
bonne heure une exégese uu ht Paccord avec les primct jes 
qu en découluent'. étaient lh des hardiesses aultremenl 
grandes que Padoplion Pune conception Iimgutsliquc. Dı 
resle, on comparall bien les mots hébraiques avec les mols 
aramıéeus el arabes, et Pon expliquallt telle racime rare en 
lébreu par les racines congénêres des langues seurs; lehoudi 
ben korcisch avail consacré ù la nfeesslé de celle méthode 
comparative sa lettre aux habilants de Kairowûn. Si'adid la 
praliqnaitconstamment, et Fon invoquait Taulorilé le son non! 
respecté ainsi qune celle Pautres célebres chefs de la caplivité 
contre les hyperorthodoses Lmorés qu avalent la consetenee 
lroublée par le prestige qu'on accordail aust ù Fidiome du 
Loran, dont ou ne craignall pas de citer (les versels entiers . 
Il faut donc chercher ailleurs la raison de ce fait singulier 
qilon ıa pas encore expliqné. 

Nous eroyons la trouver dans Pinluttion qu on avatl un ıe 
Juste en elle-même el qui a Cé viciée seulement par Pexagéralion 


laquelle on Sesl laissé enltralner dans application. Par ın‏ ا 


1 Jes soins pris par les philosophies et les exéygêles julls, depuis Pécole dJ Alexan- 
dlrie jusqd Sa'adid el ses successeur's, pour écarter Loules les expressions anllito- 
popalhiques de la Bible, wont pas Pautre origine. 

* f7anecdole de la servante de Rabbi, dont le langage vulgaire, savoir Para- 
ıméeu paleslinicn, servail a Pexplcalion du mol biblique, est connue. Le fisclet 
dle R. lebouda heı Korcisch a élé jublié par MM. Barges el Û. Goldberg, û Paris, 
ı807. — Sur Sa'adiû , voy. plus loin, p. t11; A4tdh al-ougutil, col. 13o, |. S-22; 
cl. bid. col. 25h, f. %3 cet suiv.; cel Neubauer, La lexicographie hébraique, p. 100, 
uole 2 du lirage û parl,. Nous avons nolé un passage cht Coran chez Abou Wald, 


a‏ » به 4 ا 
il lessons. 1 007‏ 
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procédé purement empirique. on avait remarqué que des ra- 
cines comme MW, nn et nnd, 72 et 732, îî el 327, n2r et 
“2T el t,o, o el Dn, 23° et KB, CÎ E ois, 
pouvatent se remplacer mutucllement, sans que le sens fût 
changé: et, le fût-ıl légêrement, on ne s'en apercevait pas 
ınoins de idée commune attachée aux deux radicaux conı- 
ımuns û clıaque groupe de ces racines 1. Puis les lettres faibles 
«u venalent «lans certains cas sajoulter aux biliteres avaient 
un caractêre arbitraire, par suite de Forthographe parfois 
ındécise du texte hébreu, qui permet constamment d’ajouter 
ou de supprimer la «quiescente. La Massore, en fixant la sertptio 
plena ou defectva (un mot dans les dillérents versets, apres 
Tautorılé (le copies considérées comme correctes et authen- 
tıques, rend, par ses indications mêmes, témolgnage de Pin- 
certitude qut régnaılt ù cet égard et de la liberté qu’accorde le 
génıe «le la langue hébraique. 

La trılıtéralité ù laquelle les racines ont été finalement assu- 
Jetlies saute blen moins aux yeux en hébreu qu'en arabe. La 
troisième personne «(lu singulier masculin (u parfalt ayant 
été de bonne heure considérée comme la forme la plus simple 
du verbe, ou voyait, en arabe. grûce û la voyelle qui affecte le 
dernier radical, dans J, ,صمار‎ sad . la représentation com- 
plete des troıs radicaux. En hébreu, il n’y avait que deux ra- 
dicaux pour la même forme; dans 2, zp, îš, %2, ete. nulle 
indication «Pun troisitme radical. Pour les racines 2°, on 
avaıt encore %», j2 de nz, n52, ete. el les futurs apocopés 
où le hê était retranché. On rencontrait, en outre, en ara- 
ınéen et surtout dans Paraınéen palestinien, des aphérêses 


nombreuses el la réduction diu Inot poussée jusqu aux plus 


! Voy. Renan, Histoire des langues séemiligques, p. Q5 el suiv. 
[La différence entre les deux lan bsisl tie d ins, lorsqu’o! 
: gues subsisle, en partie du moins, lorsqu' on 
prend Pinfinilif pour base de la racine. 
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exlrêmes limites : Pûléf disparaît en tête des mots dans N3, 5 
C9, IM, Cec. 

On peut soutenir qu'en Espagne la doctrine des racines 
billères et même untlıtères n’avait nut beaucoup ni û Pexé- 
gêse, ni aux compositions hébraîques «ue Ton y tentait; le génie 
«les langues sémıtiques exerçalt unc trop forte influence. Dun 
autre cûté, on peut également aflrmer que Ilayyoud] na pas 
pu détruire le germe de cette doctrıne au point de bannir 
complétement le systtme des racines ù deux lettres du domaine 
de la grammaire hébraîque; c'est qul avail en même temps 
la conscience de Pindividualité de Tidiome national. Me- 
nahêm prend un soin extrême pour conserver aux éléments 
de ses racines une grande fixıté, et pour les défendre contre 
les Interprêles aventureux qul admcttalent des permutations 
rısquées des lettres afin dexpliquer certains mots difficiles. 
«Pour ceux, dıt-1l, les vallées creuses deviennent des planes, 
les routes dangereuses des chemıns frayés, et on invente û 
force de se livrer ù son imagination 1. » Il distingue très-bien 
entre les lettres qui servent ù agrandir les mots et qui ont lair 
de $y enraciner *, ct les lettres véritablement serviles. Son 
style est presque toujours correct et ne franchit guere les 
limites du langage biblique. Quclquefois roide dans son lexique, 
parce que l'emploi de Fhébreu pour traiter les questions scicn- 
tıfıques est nouveau, H devient élégant et disert dans ses tou- 


' Mahb. 20b. — Voy. aussi les observations de Menalıêm contre lebhouda bern 
Koreisch, p. 12 a, 23a, 25b et passim. — En dislinguant les différents sens de 
chaque racine, qui sont d’aulant plus nombreux que les lettres ajoutées peuvent 
varler dans ces bilitères, il fixe, pour chaque variété, une signification spéciale. 
Ainsi, en citant les exemples pour les quinze divtsions (npn) de 1a racine bp, il 
limite en même {temps les formes dont chaque division est susceptible, et, si hél 
veut dire «mur» ou «fossén, et hdlf «anneau» ou «bijou», H n’est pas permis de 
confondre ces deux mots, et d’attribuer ù hel le sens de kûk', ni ù kûl celui de hel. 

? Il se sert du mol cg27. — Voy. surtout AMahkb. p, 1 b. 
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chanles lettres ù Hasdûî ibn Schaproul!. Apres Hay youd], Ibn 
Djanêl maıntient encore comme bılleres les mots tels qne 
23, 33, 77, BE SM, E, etc., qui se préSe len WET ivec 
digêsch, lorsquıls sont afleclés dun sulixe, mals ne paraisseni 
jamais dans PEcriture avec un dédoublement du second radi- 
cal ®: 1l appelle les racınes géminées des Dilitéres redoublés . 
Le Nûgid, ù son tour, tout dévoué qul esl ù sou maitre 
Havyoud] , considère les racincs au second radical fatble connie 
des bılitères. Nous le savions déja par le témoignage Ebu 
Hzra qu adopte cette opinion: mais voici un passage (lu Nû- 
old luı-même, tiré des Gloses de Selenı-Tûb ben Iehouda 


FEbn Mavûr au commentaire CEbn Ezra sur Gen.1, 205. A Fob- 
1 


1 On connail les deux passages cilés et blûmés par layyoud] dans PIntroduc- 
tıon de son Trailé des lellres quiescentes ( D. p.1 cl », N. 2). Us sonl de Mena - 
lêm qui emploie şerdtê )54ص(‎ dans le sens de sa créalionr , el ld ‘oud (a2) dans 
celui de cse parer”. Mais, quant an prenier mot, comme Pobserve déjû M. Stern. 
Liber Responsorum , p. Xxxvu1. Fédibion du Mahb. p. 21a, l.11, porle la forme 
correcte ı093, Pour le second molt, il ne faul pas oublier que «uelques inter 
prêles, cnlre antres Menahdm ct Hayyoud] eux-mêınes, explhquent o2 (Ps. 
cxIx, 61) par cils mont plllé=, el ricn nempeche.de hre leawwéd etl de traduire 
le vers criliqué de Menalhêèm : « De quel droit ces gens de rien S'emparenl-ils (és 
anueaux el des agrafes ?» 

? \oy. Kitdb al-ouşoul, col. Š5, |. 1¢ el suiv.: 263, I. % et suiv. 

E. 

1 Şdhit, éd. Lippmann, 17D. 

° Cod. Cambridge n° 52 du Cat. de M. Schuller-Szinessy ; Cod. Oxford Pococke, 
»07 (Neub. 228). Nous devous la connnmunicalion de ce passage, aiuSi que dus 
autres extralls de ces Gloses, û M. Neubauer. 2 2"5 prs pa2 E3 q2 TEI 
DID BS SRD DD SE EN O DBE SSE 2 DES OM Ss 
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servation PEbn-Bzra que «le pê de ye off est redouble comme 
le noun de yekûnên (Is. uxir, 7)» Fbhn Mayûr ajoute : «C'est 
opinion de R. Samuel han-Nûgld, qui pense que (an, schab, 
sdnt, ele. onl pour racines deux lellres sensibles, tandis quc 
le wûw du milieu n'est pas un radical, mails une qutescente 


destinée û prolonger la prononciation. Celie quıescente poer- 


I SIO OT ES OES o i o OES ED DE N PEDE 5 1 ا‎ 
RE OO CED OE OD CS DEPIDISRE Sebt sco hS 5 
Nm EOS E REG ET ah e aby om 
DD BS E DD N I CES OD PIL SBS TI SI PD PIED PORES 
ار ا ی ی ا زی ار چ کک ا ا اک ت ا ت‎ 
ا‎ e e iD 
د د ددج جاج‎ een pen د‎ pn e P9 ددر‎ ^222. — Une autre obser- 
vation singulière dı Nûgid se trouve dans ces Gloses au Commentaire FEbn Ezra 
OE TIN, 1O : Pe PnP P7 cD oD 5 DEES PI pm 5> ERE oD 
fb m3 fet e5 9n Ù", b7) eR. Samuel lhan-Nûgîd dit, dans la section Lék-leké 
( Gen. xnı, 8), que al né’ est de la même racine que hé’él «consens donc» (cf. 
Juges, xı, 6), tandis que Ebn Ezra y dit que al est égal ù l6.» Ëvidemınent le 
Nûgid n’ aime pas Penıploi de al conıme adverbe de négation, lorsque ce mol 
n'est pas suivi Pun futur. Nous serions curieux de savoir comment il expliquait 
ce mot Prov. xxxı, 4, et ailleurs. La citation de la pdrdschdh fait supposer un 
Commentaire du Nûgîd sur le Pentateuque. — Üne troisième observation se Jit 
ù occasion du mot schaddat ( Lr. vı, 2) : bhpim L335 33 °2 o" 3E bıp2 2 
5 TID TI E E3 OE O DO E RT NT o E 
GPP SIPS man Ep DF PIE (SDS PRE E O BO Eo pb 
ا س ا‎ CE Ce o ED r e r e EI eel 
3322 n) E cz °2 hp E nbn cll en est de même pour le mot schaddat dans 
E». 1, 24. — Commentaire : Au commencement d’Êzéchiel (ı, 2h), on lit: 
« Comme la voix eaux nombreuses” ; puis (¥. 25 ):« Comme la voix de Schaddair, 
mot dans lequel le yûd remplace la lettre double de la racine schddad; puis on 
lit (Job, xxı1, 25): «Ta matière précieuse sera schaddat , c’est-ù-dire , d’après le 
Nûgîd, cton or sera puissant», comme on le voit par le second hémistiche du 
verset, où se trouve késcf, argent. «La voix de sclıaddai» signifie donc Ja voix du 
puissant, et le verset : + Comme la destruction qui vient de schaddaîin (Is. xı, 7) 
a le sens : comme la destruction qui vient de celui qui est fort et puissant. C’est 
lû opinion dı Nûgid; mais le granımairien R. Yûnêh (Abou J-Walld) éerit que 
schaddaî est, d'après lui, ın qualificatif signifiant rgrand et lıonoré¬. ( Voyez 
Kitdh al-ousotil, col. 504, |. 31-32.) 
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ımanente dans fam, cete., ne provient pas un wdw omis all 
ınilieu, mais elle est comme la quiescente du schîn dans schdmar’, 
sans qul manque aucune lettre. Le wdiw qul est vraiment 
radical au mıilicu du mot ne disparalt jamais; on dil gde’ 
(Vomb. xx, 29), yeschawweou (Job, xxxv, 9), dduwéh (Lam. v, 
17), rûweh (Is. Lvıır, 11): mais les mots desqucls le ıwduw (lis- 
paraît n'ont pas cetle lettre conme radicale; Ils ont «ue 
deux lettres pour racine et s’appellent, pour cetle raison, bili- 
teres. La quiescente, établie entre le héf qul a féûm¢s et le 
mêm de kûm, ne se dislingue de celle qui est placée dans 
schamar, hûhar, qne par sa stabilité dans le premier, ot le 
futur a ydkodmou, Cl sa dısparttion dans schdmar, ol le futur 
est yischmerou. Ces bililteres ne peuvent pas former un paria- 
digme «lourd» avec digêsch, puisqulls ne possedent pas de 
lettre de millcu. Aussi les Hébreux ont-=ils cu recours au re- 
doublement du dernier radical, el disent-ils kêûnên (Ps. ıx, 8), 
el IC1 Je fd. Cette cırconstance pourrait contribucr ù faire 
confondre ces bilitêres avec les racines géminces: I fant donc 
faıre bien atlenlion avant de se lécider pour Pune ou Pautre ra- 
cine. H fant observer que Konên, schébêh, ‘ûdêd, sont des parfats; 
mals, au partlicıpe actif, Il existe, entre ces bilitères et les 
gémınées, cette différence que sdbab a sûbêb, tandis que des 
bılıteres on dil mekénên, mékdnendh, avec mêm, par exemple : 
nicschûbêb (Is. uvın, ı2), el, au participe passif, mekonan, pir 
exemple : merémam (Néh. Ix, 5).» 

Quoı qul cn soit, quand on se lrompall, on se trompail 
donc en pleine connaissance «e cause. On Clalit au courant 
du systtme arabe, mais on ne voulait pas s'y enchainer. J| 
en élail tout autrement dans les pays non uıusulmans. ol 
nous voyons une avalanche de néologismes se préctpiter sur 
Thébrea a la suite de Tenltêltemcıt qon mit ù ne voir que 


cles racines biliteres dans tous les mots qi ıe renfermalcnt 
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pas trots lellres solides. M. Zunz a placé ù la fin de son livre 
admirable sur la poésie synagogale des tables fort étendues 
«le loutes ces nouvelles formations dont les Kalir, les Yûsê 
ben \ösê et tanl autres faiseurs de chants liturgiques encon- 
braient la langue sacrée 1. Si ignorance croissante de Pidiome 
classique est un des facteurs les plus actifs dans la génération 
«les nouvelles branches qin poussent elt étouflenl finalement 
Paneten langage, Thébreu de cetle éGpoque, sl avail été parlé 
par une nation compacte, établie dans une contrée du globe. 
aurait certainement produit une langue uéo-hébraique qul au- 
rait élé par rapport ù Tidiomne de la Bible ce que sont les 
langues néo-latines par rapport û idiome de Cicéron ®. Mais 
ces productions 1solées hommes pieux, sans got, qui, en 
outre, au lieu (le s’abreuver aux sources pures des Keritures, 
allaienlt se désallérer aux eaux troubles de TPagada et du 


' Die synagogale Poesie des Mittelalters, Berlin, 1855, p. 367 et suiv.; surtout 
Beilage 1X, p. 378 et suiv. — Die Ritus des synagogalen Golttesdienstes, Berlin, 
1859, P. 235. 

?* Cette analogie qni se montre dans la décomposition de la langue suffirait 
ù elle seule pour nous décider û placer ces parldnîne dans ın pays lalin. On a déji 
observé que Kaltr ne mentionne jamais ni la race arabe, ni Pislam. Depuis le 
ıv° siècle, la rime remplaçait de plus en plus la prosodie‘dans les hymnes de 
Eglise. Pendant les gırerres de exarehat de Ravenne et des Longobards, les sonf- 
frances qu’ endurèrent les juifs de FItalie méridionale nous expliquent la profonde 
tristesse que respirent les poésies religieuses du vı ou du vıı°siècle, auquel appar- 
lenail Kalir. — Voy. Graãlz, Monatschrft, 1859, 301-370; Landshuth, ‘Amoudû 
‘Abûdû, p. 28. Le principe, posé par M. Renan (loc. cit. p. 129), «ll n’y a pas de 
langues néo-sémiliques, » et expliqué , d'une manière si ingénieuse et si éloqnente , 
dans le troisième paragraphe du premier clıapitre du cinquiètme livre de son 
ouvrage, a été restreint, dans son application , par auteur même. Le néo-syriaqne, 
par exemple, dont M. Neldeke a construil la grammaire avec tant de science, ne 
manque que d'un courant de civilisation, de génie, capable de le féconder, pour 
devenir aussi distinet de Pancien araméen qı"aueun idiome européen de la 
langue laline. La transformation y semble même assez avancée pour qu'il 
ı'ait plus même è craindre U'influence destructive des érudits qui voudraient le 
ramener û la langııe classique de la Peschîlê. 


\KK OPUSCULES DAWBOU ’L-WALID. 


ınidrasch, éerits dans un mélange de mauyaıs hébreu, ara- 
méen cet de mots vulgaires ramassés parm1 les nations au mi- 
lieu desquclles 1ls vivalent, ne créalent quune confusion (le 
laquelle Hayyoud] pouvaut dire avec raison « qu'elle renversait 
les fondements du langage. en délruisait les murs et en (lé- 
vastalt les liumutes'. » 

Hayyoud] s’opposa avec succês ù ces destructeurs; il Ctablit 
(les rêgles fixes pour distinguer les racines aux lettres failbles et 
aux lettres gémınées, les énuméra dans Fordre alphabétique 
en intliquant les formes et les divers sens de chaque racine". elt 
fraya ainsı la vole ù une exégêse plus précise et moins ir- 
bitraıre. U mérita le nom que la postérıté lui a décerné, dle 
pêre des grammaıriens. Abou’ l-Walid, dans son Aetdb al- 
Moustallul, na lal que le suivre, le corriger et le compléter. 
ll reconnut. sans hésıter, la hante valeur de son prédécessetr, 
lout ce qil Juı avail fallu de sagacıté et de persévérance pour 
répandre la lumière sur ces questions obscures, et attrbna les 
erreurs Cehiappées ù ayyoud] «ù la falblesse de notre nature et 
ù imperfection de notre être.» Pas un mot de blûme sévêre 
contre le maltre, partout plutût une réserve modeste alors 
ınêmıe qul découvre les erreurs les plus mantestes. I limite 
le champ de ses observations, el s’abstient toutes les fo1s 
qu Abou Zakarıyû. par une alluston quelconque , a suppléé au 


silence «(on aurait pu lui reprocher®. Aussi, lorsque la mal- 


' D. 3,1-1; \. 5, 14-18. Ce passage est cilé par lbn-Djanûlt, ci-dessous, 
1۰ 271, ° 

Toute Tintroduction au Moustalhil; prouve cetle relation entre auteur et [ay- 
yondj. Voy. aussi ci-dessous, p. 271, 1. 2-0, et Attdb al-ouşoil, col. 52l, l. 22, ol 
Abou ’I- Walid s’acense (inadvertance, parce que. dans le Moustalhilr, p. 102, 
I.A, i a signalé le niful de tı comme manquant, bier que cette forme soit men- 
lionnée dans introduction de Hayyoudj û la 3° partie de son livre; ce passage 
\. 6o. 4 ınanque D. 99, ¢; el, en égard iux copies différentes des Trailés de 


layyvoudj qui circulaienl en Espagne, il se pourrait bien qı'lhn Djanûl ne 
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veillance se lut attachée û découvrir de nouyelles omisstons 
commises par layyoudj et restées Inaperçues pour Ibn 
Djanûh, celui-ci répondit rudement ù ses adversaıres par son 
Risilat at-Tanbih, et leur nontra quils n'avaient pas même lı 
Pouvrage qutls se permetlaient de critıquer!. 

le Tauhih est adressé û un anıi, probablement de Cordonue, 
qui Call venu voir notre auteur û Saragosse et ù qu celui-cı 
avait donné son Moustallik. Eun retournant, cet ami a été dé 
oullé en route de son bagage ot se trouvait Ggalement Pexen- 
laire du Moustalful:. Ibn Djanûlh s’empresse d'en faire faire 
une autre copie qwWIl lut envoie, accompagnée du Traité (le 
[arerlssement. Sa réponse était s1 Gerasante pour les critiques 
ınjustes (le ses adversatres que personne ne voulut assumer 
la responsabilité de ces critiques. 

Le Risdlat et-Takrib wat-Tashil «traité pour approcher ot faci- 
liter» avat. comme le titre indique, pour but de préparer les 
“tudıants û ntelhgence des principes posés par Ilayyoud] dans 
les Introductions (jui précedent ses différents traités. Il se di- 
vıse en quatre parties. La premiêre partie. Ja plus importante . 
est consacrée aux «(uestions f Abou l-Walld ne trate plus 
lard qu en passant. dans sa grammaire. Nous n’en indiquons Ici 
«(ue sommaırement le contenu, nous réservant dy revenir, 
lorsque nous aurons ù exposer les principes de phonétique 
suivıs par notre auteur. Après avoir expliqué certaines expres- 
stons employées par Hayyondj. Ibn Djanûh donne une divi- 
ston des sept voyelles en voyelles principales et voyelles se- 
condaires, et la valeur ainsi que la prononcialion du scherd ®. 
ll eherche ensuile ù déterminer le seus de Ja rêgle établie par 
mérıtût pas le reproche qıril se fait. Il se sert presque lonjours pour Hayyoud}j 
du mol 9» qni désigne une errenr par élourderie, el non dle blê. qut iudi- 
qmerait une faute par ignorance. 


i Voy. plus loln. p. 246 et suiv. 
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Hayyoud], que dF ordinaire trois voyelles ne peuvent se trouver 
de suite en hébreu sans qu’elles soient Interrompues par unc 
quiescente doucc, un déûgêsch ou un schewd qulescent. Ibu 
Djanalh étudıe le caractêere du hê quıescent, en comparant 
cette lettre aux trois autres qulescentes, dléf, wûw et yûd®. 
Enfin, ll établıt la trıltéralité des verbes au deuxiême radıcal 
faible 3. Quclques observations sur des racınes au premier 
radical dléf termınent cette partie“. — Dans les trois autres 
parties, auteur s’occupe successivement de racines au second 
radıcal faible, de racines au troisième radical faible et de ra- 
cınes géminées. Quelques pages, placées û Ja fin, contiennent 
une distinction subtle entre le futur ayant le sens du parfalt 
et le futur remplaçant le parfait ê. 

Les éerits Abou’ l-Walîd se répandirent rapidement en 
Espagne; les copies, s1 nombreuses qu’clles fussent, ne sufli- 
salenl pas et on lui en demandait toujours de nouvelles. 
Les disciples dévoués de Hayyoud] sémurent. Les lıommes 
de génie qul enrichissent la science par leurs découvertes ont 
toujours des sectaires trop zélés, qui, aveuglés par leur ad- 
miration Inintelligente, voient dans la moindre observation , 
quclquec respectueuse quelle soit, une atteinte portée a la ré- 
putation de leur maître; ils prétendent arrêter la science au 
point où celui-ci Pa condulte. A cûté eux il se trouve heurcu- 
sement d autres savants, qul, sS inspirant des vérıtés nouvelle- 
ınent conquises, les appliquent, les modifient s1 en est besoin, 


E RE 

* P. 230 et sulv. 

1. 307 et Suir. 
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7 War. POS loin, Pp. S78. 
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ets’en servent pour faire faire de nouveaux progres û Ja science 
dans la voie même [rayée par leurs prédécesseurs. Ibn Djanûl! 
ne nomıme bulle part celui qui se mit ù la têle cles partisans 
ù oulrance de Hayyoudj. Mais lehouda ben Bal'ûm’, Moise 
ben Bzra . Salomon Parhön *, et lehouda ibn Tıibbûn®“ sont 
moins diserels. Ladversaire (u1 lançatt les Hayyoudjites en 
avant. tout en restant prudemment éloigné de la scène, était 
N. Samuel Hallévi, le tout-puissant ministre du roi de Gre- 
nade. dont nous avons déja dit quelques mots au commen- 
cement de ce travail. En voyant Pacharnement de la polé- 
mique engagée des deux cûtés, nous nous étions demandé 
involontairement si Ibn Djanûh n eût pas subi le sort de Me- 
nahêm, dans le cas où Espagne arabe, au lieu d'être morcelée, 
avait été encore soumıise ù la même dynastie, et où le Hadjib de 
Haboıuıs aural pu mettre la main sur humble grammairien de 
Saragosse. 

Ibn Djanalh nous raconte au début de son quatritme opus- 
cule, dans le Kitûb at-taswiya, ou Livre du redressement, 
comme quo1 il s’est rencontré dans la maison Jun aml, « avec 
un de ceux qui visitaient parfois le pays quill habitait.» Cet 
étranger, venu ù Saragosse, a bien Tair dun é(missaire envoyé 
par les ennemis de notre grammairien. Il commence par ré- 
pandre des propos désobligeants sur son compte; dans une 
ville ıllettrée, tout jugement rapporté au nom dun puissant 


' Nous donnons plus loin des extraits de ses Commentaires sur le Pentateuque 
et autres parties de la Bible, p. xuur et xLıv. 

? On peut lire le jugement peu impartial que Moise ben Ezra porte en ces 
discussions, Steinschneider, Cat. Bibl. Bodl., col. 2159. 

3 Lexrique, p. xx. 

^ Voy. Rikmdh, p. ıt, |. 2-7. Ce passage a été cité et traduit par Munk, 
Journal asiatique, 1850, 1. IH, p. 39, note. — Voyez aussi le fragment d’Ibn 
Yûaschousch, donné ci-dessus, p. xx, note, et les fragments d'Ibrahîm ben Ba- 
roun, donnés plus loin. p. xuvr, note. 

3 Voy. plus loin, p. 311. 
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personnage ne pouvait manquer d’exercer une grande In- 
fluence. Il se glisse ensuite dans quelques maisons notables. 
entre autres celle de Samuel al- Hazzûn. homme, du reste. tout 
û faıt ınconnu, où 1l expose une opinion contraire ù Ibn Dja- 
nûlı, et bıen quıl y ail été réfuté, il la répêète dans la séance qui 
a lieu chez Abou Soleımûn ben Tarakùh, qu’ on ne connait pas 
davantage. Lù il tergıverse: tantût il avance une observation . 
tantêtLil la retire et prétend qu'il ne se rappelle que confusément 
les critiques qu’a soulevées le Moustalluk. Cependant Abou ’l- 
Walid insiste et la lutte s'engage; dans argumentation ıl ar- 
rache ù étranger des propositions dont il sirite et sIndigne, 
tant elles bravent le bon sens de Thonnête savant. Dans le 
Kitdb at-taswiya, auteur donne un procès-verbal authentıque 
«le Ja controverse tenue pendant cette séance. et 1l y ajoute les 
réponses quill a faites ù d'autres observations, contenues dans 
ıune lettre que ses adversaires avaient,rédigée, et sur lesquelles 
Ibn Djanûh avaıt voulu se recueıllr avant de réplıquer. 

On peut s’étonner du vocabulaire de mots injurieux qu lbn 
Djanêlı. dans son éerıt. lance ù la face des partisans excessifs 
de Hayyoud]. Mais ıl y a au fond de cette lutle plus qu une 
simple discussion de granımaıre et exégese. Ibn Djanûh est 
révolté de ce qu on accuse. lui Fadmırateur le plus respec- 
tueux de Hayyoud], Cun esprit de dénigrement et d'un parti 
pris de blûme contre le fondateur de analyse grammatıicale. 
Il proteste contre injustice de cette accusation en termes 
aussi touchants qw énergiques dans la préface de ce qua- 
triême traité. * Les savants, ainsi s’exprime-t-ıl, se sont sans 
cesse consacrés ù la discussion, et, doués intelligence, 1ls se 
sont toujours livrés ù la controverse. . . sans esprit de dispute 
ni ardeur de contradiction. Ils pratiquaıent. au contraire, ia 
justice Jes uns envers les autres, 1ls se soumettalent û la vérlué 


1 Wo. ci-dessus, P. Tal Xi. 
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et la soulenaient, sans que la jolie du vatnqucur fût plus vive 
que celle du vaineu; car leur unique ambition ù tous élait de 
découvrir et de connaitre le vrai et le juste, en dissipant toutes 
les obscurités. C'est ainsi que chez eux les sciences grandis- 

۰ ۰ ۰ 9۶ ۰ \7 ۰ ۱ 
salient et que les Intelligences sépuraient. Notre devoir ù nous 
.... Cs donc dinuter ces hommes et de marclıer sur leurs 
traces, de nous conformer ù leur doctrine... 1» On le voit, 
la vérité seule Tintéresse et échauffe, et sa sensibilité n’éclate 
que si la vérité est méconnuc et trahie. 

La guerre ne s’arrêta pas. Le dernter traıté FlIbn Djanah 
parait Pavoır enflammée davantage. Icı viennent se placer un 
certain nombre (écrits anonymes, dont les titres mêmes 
étaient restés inconnus ]Jusqu’d ces derniers temps. Ce sont les 
رسال الرفاق‎ x rats des compagnons », composés par les amis 
de R. Saınuel. ou plutût par lut-même®, contre les règles de 
grammaire Ibn Djanêlı et contre un certain nombre de ses 
interprétatlons de passages bhibliqucs. Celui-ci ¥ répondit par 
son cinquième et dernier opuscule , le Kttdb at-taschavîr « Livre de 
la remontrance ». Les traıtés du Nûgîd et la réplique Abou ’l- 
Walid paraıssaient complétement perdus, lorsque, conme 

1 Voy. plus Join, p. 313. 

? Nous pensons, avec M. Gratz ( Geschichte d. Juden, 1, p. 25), que ces écrits 
de polérmique sont les vingt-deutx sefdrfm , dont parle Abraham ben Ezra dans son 
Feséd Mêr , cf. plus loin, p. xuıx. Le Kitdb al-istignd, sÎiةiwاl‎ alas nommé 
en lhébren 2=ı2'0 'z, était, également selon Ebn Ezra , le plus considérable et 1e plus 
important de tous les ouvrages de gremmaire. Mais on sait û quel poinl les juge- 
ments @Ebn Fzra sont sujets ã caution; ce spiriluel et savant vagabond {oue oıı 
blêûme, exalle ou ravale le même personnage, selon le caprice du moment. On 
connail sa versatilité ã 'égard @PAbou ’1-Walid, qu'il élêre une fois aux nues, et 
dont, une autre fois, il voudrait condamner {es ouvrages au feu du bûcher 
(Cf. Kerem héme#d, IV, p. 136). — La (raduclion du litre, en hébreu, serail 
peut-être plulût nıpepz?? '= cLivre de ce qui sufft ù tout”. Nous avons donné 
plus haul (p. xxvıt, nole) quelqnes morceaux qui paraissent lirés d'un eommenlaire 


sur le Pentateuque. Probablemenl le premier fragment d1bn Yaschousch (p. xx, 
note ) lui est-ıl également emprunté. Voy. encore ci-dessous p. xL, note 1, et xut. 
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nous avons Indiqué plus haut". une lıeureuse trouvaille nous a 
mis en possession du second chapitre du premier recueil des 
fasdil et un fragment du Aıtdb at-taschwir qui comprend la 
fin de la préface et le commencement de Pouvrage. Nous pu-= 
blions ces deux pieces accompagnées Pune traduction française. 
Hu outre, grace aux nombreuses citations qu Abou ’l-Walid 
fait de ce dernier opuscule, le plus important certainement 
de ceux qull avaıt éerıts contre les détracteurs de son Moustal- 
htk, soll dans sa granımaire, soit dans son dicllonnaire, nous 
avons pu nous faire ıune 1dée exacte de la composition de ce 
livre et le reconstituer dans ses parties essen tielles®. 

Le Aitûb at-taschwir était divisé en quatre parties. 


PREMIERE PARTIE. 


1° Des racines n2 et n23. On verra plus loin ce paragraphe. 
en partie, dansle fragment A. que nous mettons sous les Yeux du 
lecteur. Il est, en outre, cité dans le Kildb al-ouşotl, col. 193. 
|. 23 ااال الاو یں تاب النشوير)‎ d); col. 282, J. 20, et 
col. 4162, 1. 24 ) ف غیر هلا اللاب‎ (. 1a yuestion de اa‎ cons- 
truction du fal avec nx, tratltée dans le WMoustalhtk, p. O et 7, 
y était reprise. Lù se trouvait probablement aussi la discus- 
sion sur inn (Kildb al-ouşodl, col. 230, 1.15) el sur î p72 


E. 

? Dansle Kitab al-ousotl, Ibn Djanalr dit (col. ı10, }. 25-28; cf. col. 8,1. 5) que, 
partout ot i1 dit qu’ H a parlé d'un sujet, عير هنا الڪتاں‎  rdans un autre 
livre , il faut entendre par lã le Kitab at-taschurtr’. Une fois ( Attûb al-ouşotil, p. 118, 
1. 1), ıl explique ainsi les mots هن| الموضع‎ رب٧ع‎ 0 Il en est certainement de mêrne 
pour le Ripmdh , où la version hébraique porte, dans ce cas, tıp 9527 t3. Voyez 
surtout p. 93. |. 11 et 17. «Dans ce livre, dit-H encore, Jai raisonné et discuté 
les secrets du langage, au point que, sans I'avoir étudié, on peut ã peine péné- 
trer le sens subtil et profond des deux ouvrages d' Abou Zakariyê » (Kîtéb al-ougotil, 
col. 1410, |. 22-25). Enfin. notre grammairien ne termine presque jamais ses 
citations du Aib at-taschwîr sans ajouter que cet ouvrage renfermait des vérités 


ıliles et profondes. 
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(ibid. col. 202.1. » 8). ont il est «uestion dans le Kitdb al-tas- 
wiya, p. 31g. Voyez ausst lmah, p. g3. I. 17. 

SDE nnn (OB, MT. O. COR le Sj di Fa B, 
tiré des Rascil. ba réponse Abou’ l-Walld est cilée dans le 
Kitûb al-ousoul, col. 181,1. ıı. opinion du Nûgid est bizarre, 
et sa dissertation sur les répétitions des mols, prolixe !. 

3° Der RSW(Isux, 11 Notrewauteur aanl parlémde: ce 
mol dans le Attdb at-taswiya, p. 372, et Il y revıent dans 
le Rimdh, p. 51, |. 20-27. 


DEUXIÈNE PARTIE. 


Elle contenalt les paragraphes sutvants : 

ı° De la forınation et dela signification du mfal. Ibn Djanalı 
prouvait que le nfl ne dérive jamais une forme lourde, mais 
qul dérive toujours de la forıne légtre (Kttdb al-ousoul, col. 
313,1. 5-31: :غ اأقالة الثاني مى كخاب التشوير‎ ef. Rimê, 
p. Q3,1. ı1-12); cette rêgle est appliquée ù yona (Prov. xt, 
8) et ù psÃm (Ps. 1x, 7: Kidb al-ousoul, col. 230, 1. 6-9). 
peut-être ù n2s37 (Zac. xı, 10; Kıtdb al-ouşsoûl, col. 116,1. 10 
et sulv.) et ù anan (Js. vır, 5; Kitdb al-ouşoûl, ibid. 1. 31), 
où il aura été parlé incidemment de nabn (Gen. xxx, 38: 
Kıtdb al-ouşotl, col. 281, l. 24; cf. Kitdûb at-taswiya, p. 351 
etsuiv.); ù 13 (Zac. 1r, 17; Kildb al-ouşoil, col. 42,1. 20), 
ınot dont ıl est tralté dans les autres opuscules, et sur lequel re- 
vıent encore la troisième partie du Attûb at-taschuvtr . Après avoir 
nıé toutrapport entre le m/l etla forme lourde. Ibn Djanûl) pas- 
salt probablement au litpaêl, quı peut dériver de la forme légere 


1 \oy. ci-dessous, p. Lxit, 1. Û et suiv., LXIX. 

* Ibn Djanêh, avec son tact habituel, avait bien vu la nature du nt/at, tandis 
que D. Kamhî, par un déplorable goût pour les arrangements symétriques, 
appliqué aux formes grammaticales et aux points-voyelles, a foil reculer la science 
pendant plusieurs siècles. Voyez la critique três-sensée de Profiat Diran, Ma‘ase 
Eföod, Vienne, 1865, p. 52 el suiv. 
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et, plus souvent, de la forme lourde ( Kitéb al-ousotl, col. 344 , 
1.15-17: cf. ci-dessous, p. 18,1. 10, ct Rilmdh, p. 95,1. 1 2- 
15). IH traitait également des formes hybrides, ol le nifal 
s était enté sur autres formes, conıme N33 (Is. Lx, 3), 15 
(1 Chron. xx. 8: Kitdûb al-ouşotl, col. 120, 1. 3-20), ou du 
ıttpaël, comme 136151( EE xxıır, 48: cf, ci-dessous, p. 19). Bien 
que nous n’ayons pas rencontré de citation de ce dernier cas 
rapportée au Kitdûb at-taschwir, ce cas Ctait certainement traité 
dans les Rasdil a-rYal:. Ichouda ben Balfûm. dans son Con- 
mentaire! sur fz. xxi, 48, dit: د د د انغعاd الف‎ 


ا دالواو لن الو جة ا د کون محل ادزرت ا 
٦7 9‏ وذھی اہو رکریا آل آں بتاطف حركة واوڈ ف 
وج× رجه به مى الشدوذ فقال أن E‏ 
ن 82 مو جود فى لتنا مغل ادددر اد ات ام0 ددح 
,لط فيه صاب الرساثل التاق ااذ تفول عل اى زكرا 
أعتغقادة انغعالا عهى الشخوذ وهي لم يغعلل ذلك بل قال e‏ 
ا النوں فی نوں الانغعال واا کاں گند الشاة ل 


واوہ فقط لا لم یکی مشل اعحابہ التی ذکرنا ناستس ھل أن يقول 
e» Vea‏ .عند ما لم يقل لیتیت لنغس× مح ها عا 

est un «fal qui diffêre de ses parcıls par la voyelle qui affecte 
le dır, qui devrait être semblable ù celle de wendkeschou (Is. 
vı. 15), nê ddou ( Ps. Xuvırt, 5). Abou Zakariya a cherché un 
moyen ingénieus @enlever û cette voyelle du wédw ce «uelle a 
d’insolite. en disant : «¢ Le ardv du hitpaêl peut être ınséré dans 
« cette lettre. puisqı’on trouve, dans notre langue. des nutpaêl, 


1 Nous devons les extraits de Tehouda ben Balam ù Pextrême obligeance de 
notre ami, M. Neubauer. Le C(ommentaire sur les Prophètes et sur les Psaumes 
fait partie de la collection Firkowitsch , ã Saint-Pétersbourg ; le Commentaire sur 
le Pentateuque, ou plutêt sur les Nombres et sur le Deutéronome, se trouve û 
la Bodlélenne. 


1 PPRNODUCTION. XA XIX 
« counne twenikkappêr ( Deut. xxı, 8), uschtdwdh (Provi xwin g15 ). » 
Lauteur des Rasdil ar-/@k a donc commis une erreur, lorsqu tl 
prétend contre Abou Zakariyû que celuı-cı prend wentvivas- 
serou pour un m/al iusolile; ce qifil n’a pas fal, puisqwil dit, 
de lû manière la plus claire, que le noun de ce mot est le noun 
du mfal, et que seule la voyelle du waw y est insolite, parce 
quelle ne ressemble pas ù celle de ses semblables. Cet auteur 
a trouvé facile de rapporter au nom d Abou Zakariyû ce que 
celui-ci n'a pas dit, afin Fallrmer, pour sa propre personne, 
a ORO PAAR. o » Ibn Djanûl avait adopté celte opiuton 
de Hayyoudj, dans le sens que lui donne lehouda ben Balam, 
dans le Moustallnl, p. 1 q.— A ce mêıme paragraplhıe appartient 
sans doute explication Abou I-Walid menttonunée dans le 
Commenlaire de lehouda ben Bal'ûm sur Mich. nm, hf : 3w 
داد قیل قیہ آں أصله دت ا۵د آی 0 ما فا ختصرت اللغفظة‎ 
مغل ما أختصروا ددد ”دد دند ”دند وغيرها والنون فيح‎ 
الانغعال وأصله ذدت٠ ددد ووم فيه صاحب رسال الرناق وقد بن‎ 
.ابو الوليد ذلك ف كتاب التشوير‎ » Sch dd neschaddoumnou est, 
après ce qu on a dit, pour ndschaddou mimmnémou, Cest-ù- 
dire «ils nous ont été violemment enlevés». Le. dernier mot a 
été abrégé (en n0u), comme wayyildhtmount (Ps. cx, 3. 
ol nî est pour îmmî ou bî), bischscheldm (I1 Rois, xıx, 21, pour 
bıschschêl lûhém) et autres exemples. Le noun indique le niful, 
et ıl devrait y avoir adschaddou mimménnou. auteur des Ra- 
sdîl ar-rifûl: est Lrompé ici: mais Abou’ I-Walid Pa expliqué 
dans le Kitdb alt-taschivîr. » lLopinton donnée par lehouda ben 
Balam se lit, ehez Hayyoudj, DI 7A, io. OP Non, 
radi 
+° [explication du passage Jér. xxuır, 33-10; Kildb al-ou- 
şol, col. 156,1. ı3 et suiv. Contre son habitule, Ibn Djanêl! 


ııe se conlente pas (le renvoyer «iû la seconde partie du Attdb 
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at-taschwir ; » mais 1l répète son interprétation , parce quill a vu 
«un chef ıllustre ségarer elt manquer le but dans Pexégèse de 
ce texte.» Nous ne savons pas quel est ce ریس جذیل‎ , ont 
il dit aussi (Kıtûb al-ousotl, col. 521, 1.15) qui a donné une 
fausse explication de °2 zn? (Jér. xxxvın, 19). On ne sau- 
rait dire davantage sur quel point de grammaire la discussion 
sétaıt engagée entre le Nûgîd et Ibn Djanûh, au sujet de 
ces versels. 

5° Ce paragraphe trattait de la forme powal ù la place de 
pd oul. Abou Zakariyêa en avait compté quatre exemples, et 
Ibn Djanûh ajoutalt un cinquième exemple. hayyoulldd (Juges, 
xııı, 8; Moustalluk, p. 1 5-1 0). Une première contradiction contre 
cette adjonctıon a été réfutée dans le Aîtdb at-tasriya, p. 35 1 
et 35». Mais Abraham ben Fzra (Sûhêt, éd. Lippmann. p. 43") 
nous a conservé opinion opposée du Nûgid, qur fait de ce 
mot un parfait précédé Pun hê relatif. comme nî? nn hahoulld- 
lah 7 XXYI. 1 7 « Le parfait. ajoute-t-1l, remplace le futur, 
comme Cest Phabttude dans les prophélies". » Ibn Djanûlh admcet 
le hê relatıf. mais seulement devant les vrais parfaits (Rihmdh, 
p. 43.1. 18-21). et dit avoir soulenu son analyse de ce mot 
dans la seconde partie du Kîtdb at-taschuîr, par des arguments 


' R. Tanhoum, dans son Commentaire sur Ecclésiaste (ms. Pococke, 320), 


وقال أبو س : cile les deux opinions opposées d’Ibn Djandah et du Nûgid‏ 
المعروف 0 صاح ب کناب حروف الاين أن أربعة القاط 
3p |‏ جاءت على زذة 5د و معتاها دا جرح دد ددا یریل SD eb ED‏ 
Pp n‏ درییں د٥٥‏ اا ددص بریں صد :حح دمج معنأة وح e‏ ا 
جناح علیھا کاي خامسة و و قال أن یویب 5١‏ وأما 
n2 mE 7‏ فقال أن الها 2 5 بن ل مد مشل ME Dae o‏ 
gg . Dans les Gloses d'Ebn Mayor sur Lr. ıt, 2,‏ قعل ماښ باذظ a‏ 


on cite également cette opinion du Nûgid (pa cıpr3 532 Sz fa ) et celle de 
R. Moschéh Gikatila au sujel de Prov. xxv, 1g. lelle qu'elle est exposée par E. E. 
Şdhét, 13°, et Commentaire sur Er. mı. 2. 
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solides et fort utiles pour la science des foralions (فزيراصتiid‎ ). 
Kitdb al-ousoul, col. 356. |. 30 et suiv.: col. 148. 1. ı. ot Il 
dit avoir explıqué nD (alien xxıı, 24) en même temps que 
hayyoulldd (cf. D. Kamhi. sur ce e: Kitûb al-ousodl, 
col. 283. 1. 43-38; col. ı183, 1. 1-6. on Il considêre ban 
(Is. xuıv. 20) aussi comme un «ualıficatif. 

ieSug 7 Pox. 8); MNErCErOt ntaitephquérquim- 
cidemment (Kitûb al-ousotl, col. 7510. |. 6-8: ف أخر اة‎ 
,(القانیخ مى كاب التشوير‎ مuisپue‎ "arlicle para avoir été con- 
sacré ùu dûgêsch du şidê, dans le mot m3: (FR. cxuı. 3; Kitdb 
al-ougoul, col. ı159, |. 14; coإ. ف المغالة الغانية : 28 .| ,و44‎ 
می کتاب التشویر‎ (; ù celui de اa‎ même lettre, dans 
(Ec. ıı, 3; Kitdb al-ouşotl, col. 018,1.16, et Rikmdih, p.144. 
I. 14); ù celui qui affecte le kof de nnp’? (Prov. xxx, 17). de 
np: ( Gen. XLIX, 10; AÃttûb al-ousotl, col. 03 O E 
(المقالة الغانية مى كتاب التشوير‎ et de np )Pئs.‎ xv, 0: 
Aitdûb al-ouşodl, col. 295, 1. 18-20): et le rêsch de n7 
(Sam. 1, 6) et de anx? (ibid. x, 21: IE Rois, vı, 32; Rilkmûh, 
p. 14/1, 1. ı3 et suiv.). Iehouda ben Bal'ûın, dans son Com- 


mentaire sur les Prophètes, se rapporte û ce paragraphe dans 
e ددد ”دردام الاغاظة وهو مصحر والهاء ضمير :الاك اا‎ 
ألرأء تك تکون ليسهل الافصا ح بھا ومقله ود ددم ا‎ E المؤّنت‎ 
وهو مصدر ومشد د الصاد وغلط مى جعله اسما وجنسد‎ 7 
رد قول فغ کتاب النشوير‎ AS, 3277 in22. « Harretmdh est un 
infinıtif suivi un hê, pronom féminin; le rêsch a dûgêsch pour 
faciliter la prononciation. Jl en est de même pour huşşefiînê qui 
est un infinitif avec dégêsch dans le sûdê. Celui qui a considéré 
ce mot comme un nom, en le considérant comme étant de la 


۸ 1 TIA 
même espèce que refiddtê ( Cant. IL. O) a comımis une erreur 
et a été réfuté dans le Kitdb at-tascehicir. » 


Xu OPUSCULES D’A BOUCLVALID. 
TROISIEME PARTIE. 

1° Des verbes qui expriment un ordre ( ةرمgi الافعال‎ ( , tels 
que hûbdh ( Kitûb al-ouşotl, col. 278, |. 8-11; cf. Kitdb at-tas- 
wiya, p. 557 el suiv. ). Peut-être vy était-1l question aussi de has 
(Tanbih, p. 261 et suiv.). 

2° Des formes passives : a. ‘ouzzab, loukkah, cle. sont formés 
aussı bien de la forme légêre que du piël (Rikmdh, p. g2.1. 2 1 et 
siv. iA EDR nai. 1l. 23: pS O ain E BN 
Id]; cf Moustallil p. 33. Mi 1 ùp. 34-1. 1a LATA SG o. 
l. 8 et suiv.): —b. toukad (Lév. vı, » ) et ses semblables étaient 
longuement traltés dans la Lroisitme parlie du Aitdb at-taschavir, 
«en opposition avec celui qui. ne comprenant pas le sens des 
paroles FAbou Zakariyû. voulait les rattacher ù la forme lé- 
gêre » ( Kitdb al-ouşotil, col. 993.1.1 1-18: cf. Moustalhil:, p. 33. 
E I E E CC 
0156۵01۰35 717 > افتنقالة الاتقا لو العو وان _ کاب )د‎ 
القشویر‎ (sur 2. roy. KD aloud, col. 107.1. 20 Ap. 108. 
lI. 10:; passage élendu. qw faut comparer avec Moustalhik, 
P05, ¥ 10 ;p. 2o05 , 1. WESTE: sûr wel. Woy. ROUGE 
ouşotil, col. 467,1. 4-11; sur YA. voy. ibid. col. 468,1. 11. 
Peut-être étalt-ce dans le mêne paragraphe qu'étatent expli- 
qués 31212 (Gen. xuıx. 4 ) et ann (Ps. xxix. 1 1; Kitûb al-ouşotil, 
col. 300,1. 30 et suiv.):le premier passage est cité par Hayyoud] 
\ DMSO ONE 19), qui y voit un passif du lhfil, pour 
loutar. Voy. bn Hzra. sur ce verset. qui donne deux exégêses 
de ce mot, dont une lui maintiendrait le sens du hifl, et avait 
été probablement adoplée par le Nûgid. 

° Ibn Djanûl trailait, dans cette partie, le mol a» ‘mod 
(Juges, I. OTT CGS qualité Finfinitif, reste Invarlable 
et ne subıt aucun changement par le genre ou le nombre (Kitûb 
ao, Col. ook, 1. 8-15: col. 532. |. 21-23: cf E 


madh, p. 88. 1. 51-35). lehouda ben Balm, dans son Com- 
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ımentaire, dil : Aم ا71 محر‎ ٨2 وقولە‎ ... 7 N3 7 
وقل غاط في صا حب رساٹل الرفاق و قول فيه بوجو كثيرة‎ 
الرد ڊبطول ذکرها‎ de . Oi (Juges, Iv. 20) est, comme le 
ınême mot (E. xvıur, 23), un infnitif. Lauteur des Rasdil 
ar-rifûk a commis ù cet égard une erreur qui a été réfutée par 
beaucoup Parguments, qul serait trop long de mentionner. » 
Ibn Djanûlı y reprenait aussi les infinitifs avec hê ù la fin, tels 
que nuwD, ete., qu'il avait déja discutés dans le Moustallik 
(- 1 O0, Î. SF ef Sulv.). le Kıtûb at-taswiyd (7. 070 ,|. Sul. ). 
Le Kitdb al-ouşotl (col. 590, 1. 31,ù 591.1. 2) cite le passage 
suivant du Rikmdh (p. 39, 1. 6-12) : «Nous avons parlé lon- 
guement de ce point dans un autre livre, cC est-a-dire dans 
le Kitûb at-taschwîr. » Cet infinitif reste également invartable. 
L° A la fin de cette partie 2 0ط ,(ف اأخر الغالة التالدة‎ 1- 
Walid expliquait 1237 nitp (Vombres, Iv, 7), Wp AN ı25 
(abid. 17,80) e n8 e (JE KN. ,20, Kitûb al-ouşoil, 
DTD LDS Dol FF, AAO 
On voit sur quo1 roulaıt la discussion, entre notre auteur et le 
Nûgîd, par le passage suivant de lehouda ben Balm, dans 
son Commentaire sur le ۲¢ıt41eıque : وقد تجین أن هد5 ألظرون‎ 


والالات كلها ناج اليها ف الان وليست مال كقول صاحب 
کتاب الغشویر وقال دد ہ۸ دد ٣ا‏ ند ۹2 د می معنی د 
۹٥٥‏ ادد ولم یوجد ف شیء می اال افم مزاج چر البتة وهو 
فعلل ما لم يسم فاعله مى بنية الثقيل ف معنى الاسناد كقول 
الاوليى أذ (أى 2ءء!) الستر مشنق من قولهم ا ا د ا < 
est évident que ces‏ [آ» .57د الکى المعنى فيمها ستر وتغطيخ 
vases et ces ustensiles sont tous nécessaires pour la table, el‏ 


ne sont pas lù pour son eınbellissement, commie le dit Pauteur 
cu Attdb at-taschuwîir. R. Samuel le Nûgid dérive le sens de 
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youssak (Ex. xxv. 2g) du sens de hassêk nésék ( Nombres, xsvın . 
7). Mais on na jamais trouvé. pour la table. une pratique qu1 
alt rapport û un mélange de vin. Ce mot est un passif dune 
forme lourde. qul signifie appuyer, comme le disent les an- 
ciens, Cest-a-dire courrir. Il dérive de ndsak (Is. xxix. 10) cet 
de nesoukdh (ibid. xxv. 7). qul signifient tous deux cou- 
orur, envelopper. » ll y avait donc deux questions lébattues dans 
ce passage : une question sur Putilité des vases «u1 couvralent 
la table, et sur laquelle IJehouda ben Bal'ûm se déclare contre 
Ibn Djanêlı, et une autre sur la dérivation du mot youssak, 
que Jelhouda ben Bal'ûm décide en faveur de notre grammai- 
rien. On pourrait supposer. en voyant un passif de lfl faire 
le fond de la discussion, que ce paragraphe terminait le para- 
graphe précédent. Peut-être la citation de bT (Ps. CX. (1 
«û la fin de la troisitme partie» (Attdb al-ouşutl, col. 215, 
1l. 94-27), se rapporle-t-celle ù une exposition «les formes 
pûlêl, sur lesquelles le Nûgid paralt avoir eu des idées 
inexactes. après un passage que nous empruntons au Com- 
mentaire de [ehouda ben Balûm sur les Psaumes : 3w s3. 


ا اعت مں د ١‏ وقد ڈکر ادو زكرا تضاعغه ف باب أفردة 
له ولامشاله غ صحدر المقالة القانية مى كتابى وانما ذكرته للك علي 
قرب± ووضوحه لان مى ادى ألرد على سابق لحلبة ف هذه الصناعغ 
غاط فيه ووزنه ف رساثله الرناقية ب عاذ على أن يكون اصهه ادم 
ذو مخليى وهدا مى الذى يتضاحك من الولدان ولو جاز ذلك 
جار مقله ف كل ما جلبى الاستاد في ذلك الباب ها وجخحة 
متضاعغا وأصه a‏ العیرى مثل آ×™»د apn 221p‏ 3¬ 
وعلى قول هدا ألر جل سيثبت هنا أصل ”دع ومقل ددن نادد 
و5237 د7د وغيرها ولقد رأى سوء ما دخل فيد ورجع عن ف 


کناب جخ وکاں کر مع 5¬ 5۸7د غیر ان لم یزنہ بوزں ناب 


INTRODUCTION. اا‎ 


الشدك غ النغوس ولو اع اقوس بأربها cco OTT‏ 


Fitlonûn (Ps. xet, 1) est redoublé de lên, yûloun.‏ « کان محدیدا 
Abou Zakariyû a déja parlé de ce redoublement dans un cha-‏ 
pitre ù part, relatıf ù ce mot et û ses semblables, en têle de la‏ 
Oe TOUT lite (D. POF. 1. F8 N. p.10,1.9). Jen‏ 
fais observation, bien que ce soit hors de doute et évident, û‏ 
cause de celui qui. en prétendant réfuter celut qul esl le pre-‏ 
miler dans Jarêne de cette science, a comınis erreur, dans les‏ 
Rasdil rifûl', de donner ù ce mot, pour type, Jitpdél, comme‏ 
s1 la racine étall (danan, avec double noun. Des enfants riraient‏ 
Mune telle dérivation. S1 elle était admissible, elle le serait‏ 
lout aussi bien pour tous les exemples cités par le maître dans‏ 
ce chapitre, et considérés par lui comme des formes redou-‏ 
blées de racines au second radical faible, tels que yekémêm‏ 
nummuthomenin (Ps. I, 2 Cet homme va donc‏ ر (Mich. i‏ 
ici établir une racine fdûmam, ct en faire autant pour des‏ 
mots comme geschébêb ( Ps. xxıır, 3). mitbûsését 2 nl‏ 
etc. Auss1 a-t-1l vu la mauyvaise vole où 1l entraitt, et en est-ı1l‏ 
revenu dans le Kitûb al-lodjdja « Livre de la démonstration »'.‏ 
ll avaıt mentionné. en même temps que yitlondn, pûr hitpû-‏ 
rerdh (Is. xxıv. 19). sans en donner le type, et avait laissé‏ 
ainsi le doute subsister dans les ûmes. S'il avait donné Iarc‏ 
û celui qui avait façonné, il aurait frappé juste ®. »‏ 


QUATRIEME PARTIE. 


Elle rest citée que dans le Kitdb al-ousoil (col. 357, 
1. 13-14), ù cûté dé la troisième partie, et devait revenir 


' Nous n’avons rencontré nulle part ce litre d'un ouvrage du Nûgîd. En 
hébreu, ce serait pır? ‘=. 

* L'extrail des Gloses dQ Ebn Mayor que nous avons donné plus haut (p. xxvı, 
uote 5) monlre que lehouda ben Bal'ûm a jugé trop sévèrement le Nûgid. 
L’analyse de yitléndn se ratlache ù l'opinion.du Nûgid sur la nature des verbes 
au second radical faible en général. 


XLVI OPUSCULES D' ABOU: LSWALID. 


sur les passıfs des formes lourdes, peut-être û la suute 
(une réplique arrivée de Grenade. On sait, par un passage 
cité plus haut (p. xun). et par Ebn Ezra ( Shit. 68), 
que certains grammairlens n’acceptaient pas que les futurs 
qui y sont cités pussent appartenir ù des passifs du hifl, 
lorsque cette forme ne se rencontralt pas. D. Kamlıi (Mlk- 
lûl, éd. Fürlh. 69°) nous dit que cétait Fopinion du 
Nûgid R. Samuel. el que ces passıfs dérivalent de la forme 
légère. Le fragment suuvant, tiré du Kitdb al-mouwdzana, 
d’ Ibrahîm ben Baroun. se rapporte ù cette discussion : ۾جرى‎ 
TD E 
الذى لمم یسم فاع کلاء کثیرحاز ادد قصب السبق فب وهو‎ 
خلص ف التاليغى الذى انهه استادنا ابو الغهم فس اراد الوقون‎ 
.علي فليلتس می هناك‎ e nire le NAgd et le savant Abou - 
Walid, que Dieu leur soit miséricordieux, Il y a eu bien des 
paroles sur le futur des passifs. Le Nûgîd y a obtenu la palme 
dle la supériorité. On en trouve la quintessence clans Touvrage 


composé avec choix par Abou -Faham, et qui veut bien con- 
naitre ce sujet. peut Ûy chercher 1. » 


1 Ce passage apparlient û un chapitre ayant pour litre : القول & اخواص‎ 


“1es particularités qui‏ الف تق القعل روقیة تصرف ابنننها 0 رک 


affectent le verbe. et de l'ordre dans la formation des paradigmes mentlonnés. 


M. Neubauer nous a comınuniqué encore les deux passages suivants, copiés 
par lui sur les feuillets détachés de 1a collection Firkowitsch , ù Saint-Pétersbourg, 
et qu'il suppose également appartenir au Aitéb al-mouwdzana. En parlant des 


إلا عنل ألعرب ضربا سابعا وهو أ لني : verbes transitifs, lbn-Baroun dit‏ 
بنعر‌ی أ تلن مقعولین مثا ل اعم ا يقال E‏ زیا عا خير 
الاس ولیس له فى تىء مس النص عندنا نظير الب الا ان ت م 
ددح وک إلله دت , ان الفعل ینا قن بنعد‌ی ك ا مفعولین 
وسا وک د درو د د عل آںن یکرن جو مد لا 
الد ق#ذكر متل ذلك کين ولاها عبها آل رم ف ذلك 


IRTINODUCTION. XLVI 


Nous ne savons pas dans quelle partie lu Kitdb at-taschuvi 
Ibn Djanûl avait parlé, de nouveau, de ann (Prov. tr, 22), 


والافتياتن 2 الأ ق أن یسننکس (۴) فيما ما یں NW‏ ق تی٤‏ 


«Chez les Arabes, il y a nne septiètme esptce, ot le verbe a trois régimes,‏ .نها 
comme lama, unbe a, puisqı’on dit : J’ai fait connaitre û Zaid ‘Amr, le meilleur‏ 
des hommes. Nous n’avons absolument rien de pareil dans notre texte. Cependant‏ 
R. Möschéh ben Gikatila, que Dieu lui soit miséricordieux, allègue que, dans cer-‏ 
tains cas, nos verbes peuvent être suivis de trois régimes, et donne pour exemple :‏ 
Deus docuit Israeltas viam reclam, oli rectam serait le troisièıne régime. Je trouve‏ 
«ue le Nûgid, que Dien lui soit miséricordieux, cite exactement le même‏ 
exeınple. Mais (ous deux commettent en cela une méprise, et pèchent contre la‏ 
langue en y introduisant ce qui ne sy trouve jamais employé.« — Voici autre‏ 


ذڪر اقسام المغعولين 2 واما المفعول من أجل قڪل : passage‏ 


a . ۹ : د ا‎ 
أفسام‎ e من 2 قں خیط وه عشوا ورأبت لدد ,جه الل عنه ګلاما‎ 
۰٠ . .. 4 x . . ۰ a 
معه ..... واما تى هنا القم فلم يقل فيه مانعا فان قال أن المفعول من‎ 
مغل 5 وودد 5565 ووو .. د وتأابعه د د دد ر جه الله على هنا‎ 
E الأرشاد‎ x law «Sur les régimes des verbes.... Sur le régime indiquant 
le motif, tous ceux qui ont précédé pataugeaient aveuglément. Le Nûgid a parlé 
des divers régimes, en disant, ã la fin, qu'il en a expliqué qui ne Pavalent été 
dans les livres d’aucun autre auteur, el où aucun hébraisant n’avait vu clair. En 
effet, il a dit de fort bonnes choses û ce sujet. Quant au régime de la conco- 
SNC. 0. Mais, pour le régime indiquant le motif, rien ne Pempêche, 
en hébreu. Il dit que, pour ce régime, on se sert presque Loujours de Iinfinilif, 
en le déterminant par un lûméed, comme lahdmitéênou ( Nombres , xvı1, 15), ledeê‘ih 
(Er. ıı, A). Iebouda ben Bal'ûm, dans son Irschûd, a suivi le Nûgid dans cetle 
malière, et a textuellement copié.» — Le régime de concomitance étant exprimé, 
en arabe, par la désinence, ne pouvait pas se retrouver en hébreu. Peut-êlre 
cette impossibilité était-clle exprimée dans les mots indéchiffrables qui se Jisaient 
apres aze. — UIrschdd est le livre connu, dans la littérature bébraique, sous 
le nom de fıp? p32. Ben Balam y parlait sans doule de Permploi des lettres 


serviles, comnıe a fait plus tard auteur du Manuel du Lecteur (édit. J. Deren- 
bourg, Journal asiatique, 1870, |. Il, p. 330; tirage ù part, p. 22, 1. 5-0). 


XLVI OPUSCULES D’ABOU ’L-WALID. 


qwıl avait expliqué ( Moustallik, p. 114, 1. g et suiv.; Kitdb at- 
laswiya, p. 359 et sulv.). Il dit (Attûb al-ousodl, col. 23,1. 16) 
qu'il avait, dans son (dernıer opuscule. fourni des preuves 
évidentes que ce mot ne pouvait être qı une forme lourde, û 
cause du schewd qui aflectait le préfixe. Nous 1gnorons égale- 
ment où Ibn-Djanûh avait parlé. de nouveau, des formes 
irrégulières elf ûrê (Is. ın, 1h) et oupédlê (Jér. xxır, 13), 
qul avait mentionnées, Moustalhilk, p. 119, 1. 1-5. Car nous 
apprenons par lehouda ben Balam que le Nûgid Tavait 
combattu ù ce sujet, dans les Rasdil ar-rıfal', et certes notre 
grammaırlen n’avait pas manqué de lui répondre dans le Kitûh 
at-taschuwîr. 11 est probable qlbn Djanûh avait réuni dans 
un endroilt du Attdb at-taschwîr les différents exemples de per- 
mutation entre les voyelles dont 1l avait parlé souvent dans le 
Moustalhik, et auxquels il consacre un court chapitre du 
Rikmdh, p. 50-52, en disant û la fin.« qu'il était superflu de 
traiter longuement ce sujet mentionné déjû dans le Moustalltk 
et ailleurs (1771? = sرgغو‎ ).» A cet endroit, il s’étailt également 
occupé du mot ET (Jos. XWI, 0)» ot le hirék sous le mém 
remplace le schourék ( Kitdb al-ouşoûl, col. 81,1. 15-17: .غير‎ 
I. ı17). Le Kitûb at-taschıvir est encore cité sans indication de 


—— Après الا د‎ le fragment renferme encore quatre lignes en fort mauvais 
étal. On voit seulement que Ibn Baroun compare ces infinitifs, précédés de 
liméd, aux futurs précédés de ى‎ chez les Arabes. — les rapports entre Ibn 
Baroun et Abou 1-Faham se voient dans 1e passage suivant de Moise ben Ezra : 


والاستاد المشهور ألموقف الڪجير ابو الف ڊدن N‏ ھن امولفين والشعراء 
N et le maitre célèbre et‏ ولاطباء ولحسيب أبو ابرعم بن برون ت د 
l"inlerprète considérable Abou 1-Faham, fils dQ’ At-Tabbûn, était auteur, poéte et‏ 
prédicateur; puis le respectable Abou Ibrahîm ben Baroun , son disciple..... ¬‏ 
Le premier est le Lévi ben At-Tabbûn mentionné par Ebn Ezra dans son intro-‏ 
duction du Moznaim. Voyez, du reste, Steinschneider, Catal. Bodl. col. 161 6. —‏ 
Si le Mourdzana élait un dictionnaire (Neubauer, Notice sur la lericographie ,‏ 
p. 204). i avait, comme première partie, une grammaire, ainsi que tous les‏ 

lexiques anciens. 


IN FRODUGTION: \ 1.1 
la partie du livre (Kitdûb al-ouşotl, col. 15», |. 4). Wm Djanèlı 
y reprenatt sans doute la question relative aus tnfinuttils des 
verbes 2’, qil avait trallée longuemenut dans le Tafrîh, p. 30/1 
el suiv. Nous avons déjû cité, plus haut, un passage Flbu 
Yaschousch, qui donne opinion du Nûgid sur ces verbes. 
Celui-ci parait avoir supposé parlout un yûd comme (ernier 
radical, tandıs qu lbn Djanûlı préfere le waw. Le livre spécıal 
que, apres Bbn Ezra (Mosnaim, »q °). le Nùgîd avait con- 
sacré ù cetle question, éCtait donc une (les fasdil ar-rfik, û 
laquelle Ibn Yûschousch empruntait sa citation. 

Après avoir ainsi réunı tout ce que nous avons pu rencon-= 
trer sur cetle discussion entre le Nûgîd et Abou 1-Walîd. 
uous donnons les deux fragments des “erils poltmiques qui 
nous ont été conservés. 


A. FnucuExT DU KITAB AT-TASCHWIÎR. 


... وعض على بغانه تجنيا عل وظهجا لى ولو سببت لاوجعت تم 
أنه انتحل في× غير عله واد فيه غير فوزة وتتؤج بتاج الظغر 
وتقلد سيف العز والغلبة ف اشياء رد فيها على زعم انه الظاهر غ رده 
الظافر ف افاعدة ادون أن ينتاف اذلك ١ازران‏ ماق ا 
تنص تى وچلت علي× النظر العحي والقياس اا رایته لوَا 
هدرا شرا جرا مشكوا ...غا وغدطة وجغا فاريتكوة ورايت 
منه مثل ما رايت فعمركم الله هل كذبت آلم أنه تضاحك مغد 
التول هان اول يسوب االتصبيان ٤‏ كمه 0 ى 
AEE Gl h0‏ 

لن يبلغ الاعداء من جاهل ما بباغ لإاهل من نفس 


1 7 1 2 ۰ 5 5 
les premıeres lignes de ce Iragment sont en (rés-manyvais élat; nous donnons 


ın facsiınile de toute [a jremiére ge. — ° Peut-étre xaaw «son effort». 


! OPUSCULES D’ABOU’L-WALÎD. 

. افليست المروة ترك عجاوبت× لولا ما تعلجون مى خلقه وغروبة× 
واذعاكه عند الرعاع ما لا يحقه ناذ هذه صغنه فقجييى خطه 
واجب وکشف جھ کہ لازم مع ما ف ذلك می الاجر گا یھی من 
ضدة عں غاط× ان انصف أو ضحد غيرة مى العلماء من اف أن 
بضلا۸ے ف البھتاں نانا اذا عمل على هذا الرایى تبميى غاطح 
واظھار لغطہ ببیاں مى القول مغەع واحتجاج می النظر مون الا 
أن قد اهم أن اقول في شرت ما تالت الامة لسيدها حي درء× 
القىء فقال لها احضرى الطست فبانها تحاول احضار الطست أذ 
غلب السلاح ولا رات ذلك تالت یا سیداد الى اتی المجريیی ابادر 
وذلك أن لست ادری بای خطا ابتدی وعن ای خطا اضرب لان 
اک ان انين عافة جيم ما تاله نا خطا في اتر لطاب 
رال اتاب کی سارد غ چیع ہا اذى ان انا الخالط فيه وف بعض 
قلط ھی فی می غیر هذا اذ لا مکننى الاشتغال بالرد ف جيعه 
کی ی دلقاالان حطاه د رسالته فده كتير 
بحسب كثرة کلام× کقول لمكم 3د ددددد زم ٣ود‏ وتر واشا شه 
لى فأن غير مقارس لد عليه صيانة جىء لنغفسى عند وأرتغاعا ع 
اتیاں مشل ما اتاد ولاں لنا احلاما تمنعنا واديانا تزجزنا ودا 
حین ابع برعد5 واشرع ف قع والله المستعان وهو المعين لى کا 
ST SS ES A E n TTS ORR I CC‏ 
وا ابکا ف فاد دود 7 035 ٦‏ 2۸7د ناں انصف واقاڑابا سق 
فاتبعه ولق احق بان بع فان× سیجعل مکان ذم× لى محا 
وبل لوم جچدأ وأن استمر على غي وغادى على جهله لم غفل 
بذلك واستباں لمن نظر ف کتابنا جهله وظهر که وھا جملا 
على مغاقضت مع ما ذکرناد من جهله وردأءة ظنه بنا الطمع ف 
الخشبه بنا ولاس لنا على فهغا ويل ذكرنا عذح الغاس فان 


INTRODUG TION. 11‏ 
مسد لا يداوى غه ولا يوسي جرح قال لمكم مد اادد 
× وتال كم العری 
کل العد‌اوات یں ترجو أفاقنها أ عں او من عاد ك مں حسیں 
لافس نول ما تالا القاقر 
مں کان 8 ڏفسه هنا بطہ يها عنیی فانی له رهن باحضار 


o“. 


اقم عوجته أ ن كان ذا عوج كا يقوم قدح النبغة الجار 

اول ما ناقضنا في× غ هذه الرسالة اللرمة الاولى الواصةة الينا 
الاں می جچلة ما ابرق ب» مى رسائل الرناق هو ما فسرناة ف اول 
المستحق هی »ند ”ددم د در سد سمدم داو دد ا 
می أن لجميع أعدأد واحضارعلى ما هو اليق وأوفق بالمعنى 
خبطب ماقتنا صروت الاق ال كلا مر ال رت ار ا ا 
المضطرب وذلك أنه أول شىء زعم اں تغسیتری غ دنت 
أعداد وأحضار بحعة لم بقلل بها أحح فانكرد وأستقكه غابة 
الانكار والاستقباع وتال ما اقب قول القائل ق للمراة التى أحضرها 
الله مى غير أن ياتينا بحليل على قك باڪخر مس قولد أن الشيوخ 
قح فشروا ف هذه اللات التوفيق وقد كنا راینا نکن مى 
تغفسیر بعض می حشحدة عليغناف دة أكللمات ما رأة هو ولم 
نسلل الان اقل مى دد 8ار ق۷5 ف کنات کور 
الاشتقاق لان النون ف دد۸٣‏ "' ۾ اصلیة وال على ذلك قولهم 123 
7 وأيضا 3 ددم والواوات ف هخه الأالغاظ س فاءعات الافعال 
وق فنقلبخ سس ياعات وق اه زف دة ,97 دد دود 000 
الا أن هذا الاصل غير متعد فقد بطل معنى التوفيق ببطلان 
استذ لال المشخادل عليه سردن غاة الى 0000 00ا جو 
لان قول الناس وفق الله لك انما يريدون ب يشر الله لك وما يشرد 
الله فقد أحضرة فا فج ف قول القائل احضرة فق أحضرد الله 


D0. 
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الق في اللهم الا أن کاں ذھب الى ما تال ف هذا الباب فانکر ب 
علينا قولنا اعدها واحضرها وهو قولد أن الاعداد والاحضار 
معنيان لانك تقول اعحدت الشىء أذاأ أذ خذرڌ× A as‏ 
وذلك ان الشىئء لحاضر هو ضح الغائب اذا أعددت الشىء فقد 
أوجين» E‏ أن کان غاکیا فهو ذا = افر فئحى جاز أن دح 
الاحضار على الاعداد وكذلك جوز الاعحاد على الاح ضار وذلك 
انك اذا احضرت شیا ناما اں تحضر لزماں قرب واما أاں تعحد 
لزماں بعيد فهذا كا مما خض على الد ومع 
فى مغاقضنه لى فقال بعد أنكارة قولى أعداد واحضار أن هدا الشر 
لا يسقط كل السقوط أنه مستبشع فهذا مغه حيرة واضسطرب 
قھ یسھی باسمر الشیء اذا کاں جاورا لہ فکان غ مسلت تاعا تاعد! 


کال سن ۵ابن رجترل ارلا اید ریہ ڑاضے انی 
عاي ولا يعرف الأبرهان ولا يغو× فهو بح چس ف الامور و میں 
الاشياء ولا يرتجط بنتىء ولا باليت علي شیا 5 اسار یں 
بحفع بى قول ف 217 اذى أعحأد وأح ضار هو قولة أن الاعحأد 
وجحتاأه يقال غ اللغة العبرانية على ٠١ "د١ ٠27‏ ددددت ولم تجح 
ال27 تح خل ف شىء مى هذا الغ فغلط اصككم الله ف هذا 
القول غلطجى احدها غ اللغظ والاخر غ المعنى اما الذى غ اللغظا 
فهو قوھ e‏ بقال ف االغخ العبرانيخسعل سد داق اليب 
اللغفظ واما كان جب أن بقول أن الاعداد وجحناة يقال فيح ف الاغة 


العمرأنية د٠‏ ٠د‏ لان الاعداد لغظ عر بى لا عبرأن فهذا مما خض 


INTRODUCTION. L1 
٠6ا55 عت الصدد ؤاما الفلط الذي نغ المس عقا اة أكون الخ‎ 
لاں لغة 3 اعداد فب می ھدآ اآں بعتقد ايضا ان لع ارد‎ 
د ۹ ا۸د تند لیست اعدادالاں لغة ”دم أعداد‎ 
1 وها تما خفى عن اادد وبعد أن ولد شيوخه وجعل دولهم‎ 
ہ' انى توفیق ۸# علي“ ف ابطال قولى اعحداد وزعم ان فد د‎ 7 
الترجة س العحكة نافق عليهم وخالغهم ولم ياخذ بقولهم‎ 
واختارف تفاشير »6 90م ج ا 0 ي‎ 
الافدطلراب «والعلزن باكغودن ودد اادد دو یاد ا‎ 
اخخيار التاديب مح فساد معاد ف فدا المکاں عند كل ذى نهم‎ 
ومع أنه لا يظرد له ف ١داد١1 ولا جوز لنا اختيار الاعداد‎ 
والاحضار مع موافقته لاعنى أن ذى أطبيعة جارية وأحيزة مائلة‎ 
واخطا ایضا ف اعتغادة ان استسقاء عبد ابرھم لاء کان علي‎ 
لا ختيارد فقد جعل الاختيار اليه فلم يكن الامر كذلك ,بل عبد‎ 
ابرھم کاں اعقل واتمی توکلا على الله من ذلك نان فوّض الى امر‎ 
الله الاسختتیار کقولام مہ وودد وددوہ دوpدہ دہ ددد و‎ 
قول دت «٭دد٠ دند الى أخر القول ناما جعله علامة لاجابة الله‎ 
دعاءة وهد| قول ١د لات٠" فيه وهو الي فالصدد اذا غاط ف‎ 
قياس 6ا غلاط ايضاق قول عن اد د سات عن وا ا‎ 
لد اما اراد بخ لك اختیار جد تهم م ججنهم‎ 2 EN 
دہ ٭دہ کاں یکوں دلیلا على جدتهم‎ ٦د‎ ٠۵7 نان قولهم قال‎ 
فما قالوا وذو وودر وودد دل ذلك على جينهم وهذا خرق وق‎ 
مں قائلھ اذ لا جوز اں یظن ب١دم: ان یظی ب×دت٠ دددہ جی‎ 


. et Il se serait mordu les doigts d'avoir été injusle el blessant ù 
mon égard. Cerles, si ù mou lour je voulais lui chercher querelle, je le 
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ferais soulflrir'. De plus il sest arrogé une science qu'il ne possède pas, et 
a prétendu ù un succès qul n’a pas obtenu. S'1maginant avoir renıporté la 
victoire clans sa réfutation, et avoir triomphé dans son attaque. au point 
('écarler dorénavant les doutes et la discussion, il s’est accordé la cou- 
ronne du trlomphe, et il s'est ceint de épée de la puissance et de la 
conquête dans des choses où il a été repoussé Iui-même. Lorsque jeus 
étudié de plus près le livre et que je Teus soumis ù un examen sérieuıx 
et ù un ralsonnement attentif, je vis qul était renıpli de vétilles, farci 
de bavardages, bourré derreurs et de fautes. Alors je vous ai fait voir 
el J'ai vu moi-même ce que jal vu dans ce livre. Eh bien ! mes amis, 
puisse Dieu prolonger vos jours! vous al-je menti. en vous disant qu'il 
a été la risée des enfants et que les jeunes gens ne se sont mênıe pas 
ınoqués de la manière dont il a mis ù nu sa bonte et ¢étalé son impu- 
deur ? N’est-ce pas le cas de lui appliquer le vers du poëte : 


Jamais les ennemis n"auront ù supporter de Ja part d'un ignorant ce que ignorant 
devra sııpporter de la part de lui-même. 


La vrale dignilé n’exigerait-elle pas de le laisser sans réplique , n'était 
ce que vous savez de ce caractère étrange , de la réputalion imméritée qul 
brigue au près des masses? Vis-ù-vis d'un homme ainsi lait, 1l faul mettre en 
évıdence son erreur, et Cest une obligation de dévoiler son ignorance. IJ 
y a, en outre, la récompense ù laquelle on peut prétendre pour avoir 
détourné (e son erreur sll a {esprit juste, ou pour avoir préservé 
d'autres savants (lu danger de se laisser é(garer par des mensonges. 

Mû par ces considérations, je vais consltater ses erreurs et rendre 
claıres ses paroles inintelligibles, dans un exposé lucide et une argumen- 
tation convaincante. Je suis seulement embarrassé qu’il y en ait tant, que 
je sois obligé de dire comnıe la servante un jour ù son maitre. Etouffé 
par des vomissements, le maître lui avait demandé le vase; mais, tandis 
que la servante cherchait ù le lui présenter, le maître fut pris par un fort 
dévoiement. +Û maitre! s’éeria alors la servante, je ne sais plus pour 
lequel de ces denx flux je dois me dépêcher.» Moi aussi, Je ne sais par 
quelle erreur commencer, el quelle erreur laisser de cûté; car, s1 J avails 
le dessein de lui faire un crime de tont ce qu'il a dit et où il s'est {(rompé, 
je parlerais beaucoup et jéerirais longuement. Je le réfuterai donc par- 
tout où il a prétendu que noi j’ étais dans le faux; parfois aussi dans 
les cas où il a commis des fautes en dehors de cela. Mais il me sera im- 


1 Ou bien : Si j'avais répandu des calomnies, jen éprouverais du chagrin. 
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possible de répondte ùt tout; mes occupations n'en empêclhıenl; car’, dans 
son Trailé, il y a aulant de faules que de mols, Le sage a dja dil: en 
faisant beaucoup de paroles, on n'évile pas le péchén (Prov. x, 19). 
Je ne lui rends pas ses calonınies, par respect pour ma personne, et 
parce que ma diguilé m'interdil de le tralter comme Il n'a tralé; mon 
caraelère s'y oppose et ma religion we le défend. Mais Il est temps que 
je conımence ù lui laneer mes foudres et «jue Je me dispose ù Ini porler 
mes coups. Dien, dont jai imploré le secours, nr’assistera. Son proplièle a 
dit: eOui, Eternel Dieu ıuraidera; qui osera alors me trailer avec Ini- 
quité? Oui, tous, semblables ù une étofle, ils pourriront, ete.» (Is. lL, 9). 
Il a dil encore : «ll a lransformé ma bouehe en une épée tranchante; û 
ombre de sa puissance, il na caché» (ibid. xix, 2). S1 mon adversaire 
a esprit juste et qu’ reeonnaisse la véril€é, il la suivra; car elle mérile 
avant tout d'être suivie; el alors, il reınplacera sa censure par une appro- 
bation, el changera son blûıne en loges. Mais sl persévère dans sorı 
erreur, Si persisle dans son ignorance, nous ne nous eı ocettperorıs 
plus, son ignorance ayant été eonstatée et son goût pour les disputes 
ne faisant plus doute pour tous ceux qui auronl jelté un regard sur 
notre livre. 

Outre ce que je viens de dire de son nıanque de savoir et cle la mau- 
vaise opinion qu'il a de moi, je me sens entraîné ù le contredire par 
le désir qu'il a eu de paraîlre nolre égal, et par Penvie qil porte ù 
nolre intelligence et ù nolre bonne réputation dans le monde. Car il 1y 
a pas de remêède contre les alleintes de Penvie, rien ı'en guécril les bles- 
sures. «La jalousie, dil le sage, esl eomme la earie cles os» ( Prov, xiv, 
30). Le sage arabe dil: 


On peut espérer remeltre toutes les ininriliés, excepté Pinimitié qui a sa source dans 
Vervie. 


Mais nous, nous disons avee le vole : 


Qııi a ûme endolorie I'apaisera chez moi, car je m'engage û aceucillir. 
Est-il courbé , je le redresse, comme le taillcur de bois redresse, pour les Hleches , la 
branche du nab‘a. 


Parmi toules les Lettres des Compagnons dont mon adversaire n'a fou- 
droyé, la preuıière de ces nobles letLres qui me soil parvenue maintenant 
est celle dans laquelle il me contredit, au sujet de explication que j ai 
donnée, au eommencemenl du Moustalhik, pour hokiah (Gen. xxıv, Ah), 
hokalıtd (ibid. xxıv, 11 ) et wenûkdhkat (ibid. xx , 16 ). J'y avais dil que partoul 
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le sens le plus convenable et le plus exact est « préparer, meltre en pré- 
sence »". Il cherche ù m’atlacyuer avec Loutes sortes (le plırases enımêlées et 
bien peignées, suvies et héstantes. D'abord, il prétend que mon inler- 
prélalion dle ces passages par « préparer. nıeltre en présence , est nne 
nouveauté (Jue personne I’avall encore soutenue, quelle est impossible 
et inconvenante au plus haut degré. Voici ses propres paroles : « N’est-ce 
pas une abomination de traduire : «C'est lù la femme que Dieu a mise 
en présence?» Mais il donne pour loule preuve qul y a 1ã une aboımi- 
nation, opinion «le ses maitres, «gul cile, et (ui expliquent ce mol par 
« disposer’, faire rencoutrern. Nous avions Vn, NOUS aussi, que quelques 
personnes, qul avail rasseınblées contre nous, sS étaient déclarées pour 
son exégêse; mais nous nm’ avions pas pu Tapprouver. Elle repose sur la 
dérivation de ces mols de nokak (Juges, xvi, Û), ce qui, ù notre avis, 
est inacceptable. Le uoun, dans nékuh, fal partie de la race, comme on 
le recounaît dans khd (Hr. xiv, 2), uekûhkû (Is. Lvıı, 2 ); tandis que dans 
les mols qui font le sujet de cette discussion, c'est le wéw, remplaçant 
un yû, qui est le premier radical, comme dans héltl, hohalt’ (Job, xxxn, 
11), mOltiladle ( 4z. xıx, 5), avee la diflérence «que cette dernltr'e racine 
nı’ esl pas transitive. Largumentation sur laquelle le sens de «faire ren- 
contrern élull appryé Etant fausse, ce sens Pest Ggalement *. 

Outre cela, je le dis en toule sincérité, je ne vois aucunement où est 
inconvenance du sens qme jal donné. Gar, lorsquwon dit: que Dieu te 
fasse rencontrer, on enltend par lù : que Dieu te factite telle chose’, et 
ce que Dieu facilite ù quelqu'un, il le mel en sa présence. Où est 
alors abomination, lorsqu on dit : «Dierı Ia mise en présence, si cette 
locıution a le même sens que « Dieu lui a facilité»? Mais, quand mênıe 
«faire rencontrerr el «mettre en présence» ne seralenl pas deux locu- 
Lions aussi rapprochées Tune de autre, comme vous le voyez, il faudrait 
encore que ce prélendu juge nous fil connaitre où se trouve Tabomi- 
nalion dans notre phrase : Dieu Fa nıise en présence». Serall-ce peut- 
être parce qi dil, dans ce chapilre, ol, pour réfuter notre explication 


1 Pour intelligence de la discussion entre Abou H-Walîd et son contradicteur, 
il a fallu traduire ici الكحجضار‎ plus littéralemeunt que nous ne Pavons fait, ci- 
dessous, p. 6, oft nous Pavous rendu par ¢ destinern. 

* Menalıêm lui-mêıme place la racine nékah ù part, bien qul ajoute «qul ne 
sail pas si le noun tall partie de la racine.» — Parmi les anciens, Sa‘adiû confond 
rz avec P2, Gen. xX, 10Û (cf. ci-dessous, p. 6, notle 1, et Ebn Ezra sur ce verset), 
el Js. 1. 18. ol il (raduil nz par E 
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de epréparern el «mettre en présence, Il s'exprine ainsi : « Préparerr 
et ¢mıellre en présence» sont deux sens diflérents : le preniier semploie 
pour une chose qon a mise en réserve, alors «(ue Ton commence; le se- 
cond s’applique ù un objet qui est rapproché, «jue Lu as sous la main, 
parce qu'il est en ton pouvoir ?» Mais c'est li de Tergolage; car une chose 
présente esl le contraire «(Tune chose absenle; et, lorsqu' on prépare une 
chose, on Tamène infailliblement après qu'elle élait absente, et elle est 
alors présente. Ces cleux expressions se couvrent done tout û fait el 
peuvent être prises une pour Taulre, parce «ju'en rendant une chose 
présente, on la rend présente pour un lemps rapproché, ou bien on la 
prépare pour un lemps éloigné. Toul cela a Cehappé an savant docteur ! 

Malgré cela, mon contradicteur a é(prouvé une cerlame hésitation; el, 
après m'’avoir altaqué pour avoir donné le sens de « préparern el «mettre 
en présencen, il a ajouté : «Cetle Interprétation n’est pas tout û fail 
cıronée, mais elle est choquante.n H était donc ébranlé. Il a montré 
également de Fhésitaltion, lorsque, après avoir soutenu que «préparerr 
et «rendre présent» sont deux seus différents, H poursuil : «bien que 
«leux appellalions puissent être données Pune pour autre, lorsqu’cles 
sont voisines pour le sens.» C'est ainsi ue, dans une même question , 
il se soulève et se calme, il nie et aflirıne ù la fois. Dès lors s’égarent ceux 
qui n'ont pas confiance en sa parole, mais ne connaissent pas ses clés 
vuinérables, et ne savent ni ne comprennent Pargunıentalion; tandis 
que lui, ils'esquive dans des plırases et se dérobe du milieu des choses, 
les laissant lLelles «uelles, sans s’arrêter ni s’applquer ù aucune. 

Il a encore voulu repousser mon opinion sur héktak, en s’exprimant 
ainsi : «Nous trouvons que al-#déûd « préparern se dit, en hébreu , pour 
hêkin, ydkin, nekûnîm (Er. xıx, 11 ); mais nous n’avons jamais ren- 
contré dans ce sens le mot héhkîah.» Eh bien, ınes amis, puisse Dieu vous 
accorder le bonleur, en faisant cette assertion , 1l a commis deux erreurs: 
d’abord il sest mal exprimé, puis le fond (le sa pensée est faux. Pour 
expression, il dit : « Al-o“ddd se dit, en hébreu, pour hékîn;n en ren- 
versant les mots, il aurait dû dire : êkin se trouve, en hébreu, pour 
alfddd, car al-i“dûd est un mot arabe et non pas un mot hébreu. Ceci 
a échappé au docteur! Le fond de sa pensée est également faux; car si , 
de ce que hékin signifie « préparer» , il résultait que hékfal n’a pas ce 
sens, il faudrait conclure, de mênıe, que weattedûh ( Prov. xxıv, 27) el 
wadtidiotéhém (Is. x, 10) ne signilient pas « préparerr, parce (ue hékin 
siguifie ^ préjitrern. Ceci a encore éehappé au docleur ! 
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Après avoir adopté opinion de ses maitres, rendu hûkfah par «fai'e 
rencontrer», et prélendu que c’était la traduction exacte, afin de s’en 
servir comme argument contre ma version , il sest conduit avec duplicité 
envers ces mêmes maîtres , les a contredits, a rejeté leur opinion, et préféré 
traduire par «que Dieu a instruite», en donnant ù hûkîah lc sens de 
tûkdhûh «instruction ». Certes, on ne saurait se montrer plus hésitant, 
plus changeant! Je serais bien curieux de savoir pourquoi il sest per- 
mis de préférer le sens d'rinstruire » qui, pour tout homme intelligent, 
est mauvais dans ce passage el inapplicable ù wenékdhat, tandis qu'il ne 
me serait pas permis ù moi d’adopter le sens de «préparer, mettre en 
présence”, bien qu’il s’accorde avec tous les passages. C'est bien Ja le 
cours de la nature, le penchant du caractère ! 

Mon contradicteur sest encore trompé en attribuant Ja demande d'eau 
faite par le serviteur d Abraham, ù son libre arbitre , comme sil avait 
formulée de son propre choix. La chose ne s'est pas passée ainsi; le ser- 
viteur d' Abraham était plus intelligent et plus confiant en Dieu que cela. 
Il remit son libre arbilre entre les mains de Dieu , en disant: « Elernel, Dieu 
Abraham, fais que je rencontre aujourd'hui, etc.» (Gen. xxiv, 12). Ce 
qui suit : «Me voici debout, etc.» (ibid. 13 ).ne doil être que indice que 
Dieu a exaucé son voeu. Cest opinion de R. Sa‘adid, et c’estla bonne". Mais 
le docteur a mal raisonné, comme il a fait, en ce qu'il dit au sujet des 
paroles prononcées par Jonathan , fils de Saül. D'après lui, Jonatlıan , en 
disant : «S'ils me parlenl ainsi, etc. (I1 Sam. xıv, g), mais sls ne parlent 
ainsi, etc.» (bid. 10), a voulu éprouver sculement Ja vaillance ou la 
lûcheté des Pluilistins. Il ajoute : « Car, sls avaient dit: Restez tranquilles 
Jusqu’d ce que nous arrivions auprès de vous (bid. g), cela aurait élé 
une preuve de Jeur vaillance; mais en disant : Montez près de nous et 
nous monterons (2Did. 10), ils auraient dévoilé leur lûcheté.» Cest la 
une maladresse et une folic de la part de celui qui émet une telle opi- 
nion, puisqu'll n'est pas permis (le penser que Jonathan ait supposé û 


1 En effet, Saadi Ilui-même traduit, dans l'histoire d’EÊliézer, tp? (Gen. XXIV, 
1 2) par ۰ Prz? (bid. 11) par و وققنتها‎ (abid. lılı ) par .وها‎ Peut-ê{re 
s’est-i] expliqué mieux encore dans son Commentaire que nous ne possédons pas. 
Car cette conduite d’Êliézer et de Jonathan a été traitée, par quelques docteurs , 
de pratique répréhensible défendue par Lév. xıx, 20. Voy. Trailé de Héln, gb b; 
Maimonide, Hilkét ‘Abodat êlilim, ch. xı, S l1; et la Glose de Abraham ben David, 
ct surtout D. Kamlıî. dans son Commentaire sur | Sam, xiv, -10. 
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avant-garde (ibid. 12) des Philistins la lûcheté de le craimdre, lui, ac- 
compagné de son écuyer. Mais... .. 


B. FracmEnT Des RasAlL AR-RIFAK. 


الكلة القانية مى الرسالة الاولى مى رسائل الرناق الكلام على ما 
اححته ابو الولید غ باب دو قال ”دم اد خل خ هخا االلسی بع 
ابو زکریا 7 ددد مح 0777 ٦227‏ دز وجعلمها نوعا واحد! قم اخذ 
ف اعظام فذ! الذنب واکبار هذا لجرم فقال وما ادری كيف جۆڑز 
ذلك فی على أن المشھور میں معنی ٦٥١ ٦7۱‏ انچ بل فاں کاں دہ 
دد منه فكيف امك يعرف ما ف بط لحامل اذکرا کان 
ام انی حتی بشر بد الا تراد یقول ۸د د ٥١۸‏ دہ وام بد 
ددد وهخ × ال×» دم ليست »۸د بل س لاأبشر كان قال دام 
۸ 227 7 ددد حخن الغاعل وانما جاز حذفه لان لا بخلو 
کل فعل می ناعل ظاھرا کان او مضمرا تم كدر وتسرق بالداع:" 
وغير ااطح:۸ حن قال وقول ٭×د دم »صد 771 دد٦]‏ مشاب 
اقول 1°27 N N KR DDD DR 3N‏ 7 7 دد داقاقۇل 
آاں 7 ددد نوع اخرغیر ۸۸۱ ٦٣۸١‏ اعنی أں ٥٦7‏ ددد ف معنی 
¬ تقالو ددا قال وقد وااو ددد والفان گنان ۳ 
ددد غ معنی ٣‏ ددد قول اللاب ددد ا٭دم ددد ذز دددطا د [ کان 
قال ]٠7‏ وایضا ١۸د‏ ۸ھ ددد دمم تد آالذی لا جوز أن يكون الا 
ف معنی ٦٥١‏ فھذا می ای رکریا وم تال اخوان ای الولیھ قد 
حزم ف هدا الغفصل عل ايهام از لما جعل ۸7 ددد مى ١٥د×‏ د 
7ہ بقولہ انی لو کاں مغھا لما جاز اں یعرف ما کان لحملل فاخن 
نج هما جهدل اى االرلاة ل ون16 كاين 
الذى تعلق به حتى مز حقائق اللغات مى ازاتها ويغرق بين 
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اسنتعد أدأتها ونقتصر على ما فى هذا الغصل مى الحليل على ذلك 
کون أبلخ 8 ا Ag‏ وسوع تاویهه فنقول ۹ نت انكرت 
معرفة ما ف بط هذه الانتى الذى عنحنا استعارة ف الكلام لا 
بقتضیه ظاهر لغظه فانکر ایضا قول ٥2۲١‏ د وقل کیف جازان 
قول ها واليوم لا يدرك لعانة فيبيحة والليلة لا يكحقها دعاءة 
LETE‏ ولي البشرى بخ انها فان دعاك گل وقت فل انصرف وزمان 
عام وهو عانق کا تراک بقول SS ERS‏ ف اس كق موذح ذلك 
اليوم وتلك الليلة ذلك وهل ادركتمها لعنته أم لا وايضا فليقل 
ل 7 3 7 2% #5 هفل نرف ةو 
كيف جاز له أن بلع اليوم والليلة وها لم يصنعا شيا وايضا 
فاذ» جعل العلة ف عنما 5 و و وکل اواد منمها ل 
غل ذلك 6 عرف أن الد نم كانت بالليد ولعلها 9 
E‏ عليه مى أعتقد ف مغل هخه الغصول انها مقولة على وجح 
لgحقیقۃ‏ واں کان قد اخرجغا هذا البذر () ألذى أن به ألى مالا 
بص آنا نقول انه ا جاز ان يكون هذا القول باسرة مى ×اد عل 
المجاز واتساع اللغات ولم يراع شيا مى لحقيقة كذلك لم يراع عم 
4 تطلس للامتل نالقول ف ×جسكذلك القول ف دم 0ا حفقى 
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واضے فلنحع الكلام فی× لبيانه ولنرجع آل الہ اں حح ا۸۹6‎ 
لاإدتد لا لدد أذ بخحلك دسل أعتلالد بعل ھا غ بط ل‎ 
ہ٥: فیقال لہ اما ان لو قال ڑم دت د ددد ککاں لك اں تقول‎ 
دن 7د دم ددد لانهم اذا سذ وا#التغاعيل اقترا ف .اكتحر‎ 
کلامهم دلیلا علیے ہی فعلھ أذ بقولوں د×ن¬ ١ادد ”تد والحليل‎ 
علي 35# الخىرهي فل اللع دود ,ركه فلك , مدد وودد تقل‎ 
TD mL DLE SC aD EIIILNEET 
8 8 تقول د دو اى اران لك 570و بد‎ ×»# 
و د وکخ لك ا۸ط ودم دروم دجو د۸د‎ x oe» 
ج١ ادد د د وعلى هذا الوجه كان يسوغ لك أن تقول‎ 
ددد فيکون ف الغعل دليل على فاعله وأما أذا جعلت‎ ۳ ۸ 
الكلام لاددن> فلست على جعلك اياة له باقدر مى غيرك أن عام‎ 
لاد<دصت أو لاوددح او للانبياء أن شت واعم بان حذن الغاعل‎ 
وغير الغاعل يقع كيرا ف الصمد» الا انا لا جد يجحذفون ف‎ 
اكتر كلامهم حتى يكون ف الكلام دليل على ما خحخن ولا نقول‎ 
ت حتی تفع الى ذلك ضرورة نعنى بالضرورة زل يوجل وج×‎ 
3 د٣١ دتغشر به ذلك دون لحذن فقد قيل أن الوج ف قول‎ 
للضرورة ولا فيح مى الدليل اعنى تاء التانيت‎ ٠7 د :دد دون‎ 
وأما اذا وجدنا وجها مى الشرح دون أن نقول أن الكلام ععحذونف‎ 
قطعنا به لان لذن علة ولا نقول بها ما لم تحذع اليها ضرورة‎ 
واما مشابهته لقول »د جما تال د نان «٠د لم يحم الددند‎ 
اما ذم زمان الدن:دد على زعك و ذم الدادند بعينه فليس بين‎ 
القولين مشابهة الا ف الحم فقط وهذ|ا متا يسةط استدلالك هدا‎ 
واما حن نانا طا عجفطا آل لذن عل المسنخل أن ١ود در‎ 
ذوفن الغاعل اذ لا مشنع ان بکوں ٭٦¬ راجعا ال ۸١۱د مکررا من‎ 
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2٨‏ المتقدم فلا تحفع الى القول با حذنف ضرورة ولا ينكر هذا 
التكرير منكر لان أعادة الالغاظ وترديدها عنها مستغفيض مشهور لا 
بد فع× دافع فن الاعادة ما یکون للانادة ومنه ما یجری جرى فصي 
اللغة ومن ما يكو للتبيیی فاما ما يتكرر للانادة فن أعادة لحمل 
ف موضع النغسير مثل قولد ند ٥×‏ ×90 ۱ 27 ۸ قم قیل 
عند التغصيل معيحاأ ١ند‏ ١م‏ ”دحو لطر ومقله “ح7٣5‏ دده 
اد ددد تم اعاد ذلك مغضل والمتكرر على طريق الغصي نان 
منه ما یتکڑر بغر اللغظ مشل قول ١اد‏ دصدد ٣م٥٠‏ تم قال ٣‏ دص 
«ددد٠‏ الف باللغظ واأعنى وأحح دثلدن رد رث (ددددددت واه 
a miaN aE Ton DEERS nox mimeo > pI OCE‏ 
۸ 3 هخد كلها أعادات فصكة الا أنها بلفظ ةلفغ وما 
يتكرر عندم مى ذلك باللفظ بعينه فهو مى فصي الکكلام فهو مغل 
BF REN ET Besin ESKERE TS‏ 
Nn Eman nA TREN EE‏ 
ا وھھنا اعادات فنھا ما یکوں مى واجبات اللغة مغل قول ۸ن ١ن‏ 
رکا روو ری در اروا ادر را و 
ما یکوں لذبالغة ”دد صد ×۹ ت غير المعنى E‏ رودا 
ehe‏ اد وتن ددح اج ومنھا ما یکوں الان نعنا للاول د 
7 2 وعلى وجه أخر من ألنعت دند دلاد وعلى وجوة أاخر 
لا نعنی بذ کرھا لانھا خروج عں ما کس فی فاما ما یتکڑر می 
اللغظ للتمییی ونعنی بالنبییی أن بعد اللفظ فیعید من ما يتبا 
باعادته اراد به مغل قولد ا ١3» ١‏ 9 دم بص طدوة وھ د 
nN R5‏ ر nn oe eA‏ وایضا دنق 
2 د وھ دز ہو سل تم عاد اشد زفقا ك 5 31د ت۰ 


دح ادن بود ا« وأكغر ما استعملت فخة الاعادة التى 


INTRODUCTION. LX 
للتبييى فق لغظ المصدم ف ذلك ١2۸۹د رمث" ”دموم بت دو‎ 
ANID3 xa any DN" DNA ANN AXON max by bon 
وبىاة‎ nar n د‎ e een دpر«‎ دpe‎ be ا‎ 
AIDNT ITN 32 OSON TENAKIKLg, han AN 332 NN 
×1اد بعد أن قحم‎ ٣١ «أ ج فعلى هذه الوجوة نقول أن قول‎ 
د١ فقال لإ 317۲ ×< وأما قول ولا تح خلنك داخلة ف أنه‎ 
ددر لإ لا مد٠ فل تح خلنا قط ف ذلك داخلة فلا تهخ‎ ۲ 
صو دأخلة ف أن دد 1۸۸ ددد۸٥ ددر از» فانا وجحنا کل نسخخ‎ 
أتتنا مى مسنناسقه مککة بضط× قد اسقط مغد دودد٠ ولیس ف‎ 
سقوط هذة اللغظة عن المستحق مى الطعن أكثر مى الاحتذاء‎ 
ذو غ ای رکریا ف تتبعه علی× ما شڊ هذا کا صنع به ¢ دا‎ 
د باادمو ودوتن باامطب وعلى أن عندنا ف النسخة الى بط يحة “ر‎ 
دال ددد ص ودم لانے منغعل دعل [ دا د] دم ددم لانه‎ 7 ۸ 
داد‎ ۵× ٣(١ ددد مغل‎ ٦١ ددد ف معنی‎ ۸٦7 انغعال واما قولد أن‎ 
اد فهو مى يب الشرح ولذلك ما نذقول لح امغر باق آم دد‎ 
ولا والاد قد حبلت منهم کا أنها ولدتهم فهو ڊقول نعم فيقال‎ 
لھ لم اجزت ان ینسبوا الیھا بالولادة ولا ینسبوں الیھا با جل نان‎ 
قال لان لم اج البنبى ينسبون أل امهاتهم ألا بألولادة فغط قلنا‎ 
ل آنا کا وجدناهم ينسبون اليها بالولادة كذلك ينسبون ه اليها‎ 
Keg با لحيل ف قول 7 7 وق نسبهم اي الاب والام‎ 
بالحقيقة ناما الاب‎ <٦١ بالعبل خ ىلود 0 2و5 2 ما الام فھی‎ 
فبا لجاز كا سى الاب د على المجاز رذ دح دعصم دد ادد ۹د‎ 
واوکد می هذا ما جری می نسب الابس الى الام ف قول‎ 7 
1 م دد دصاادقسولا سك بان دم و و‎ 


دوہ حن صا مادم منص فلا تيعد بعد أن ينسبواً اليها 
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اند سن وڪکم ف المناظرة أن جعل ”ددنت 7١٦2د‏ وسادر 
ما ذکرناة می غير معنی فاکن نسعغ× ف ا ونرجع من ألى 
فن أخر مى المناظرة 0 لد اليس المشهور مي معنى :دد 0إ 
PUNT AIDNAY °5 pA DUNN ‘na PN En‏ 
Ne nn o 3 N‏ ادد دسم ددررا کا معنی دد دز 
لحبل والولادة فاذا قال نعم قیلل له فلیکی اذا اادد ددمده N177‏ ف 
معنی ١ن‏ لان قد قال بعدة اد د٣د‏ داح والص دح لا بکون الا 
بعد الغوم فیکون معنی دد نز کا کاں ۸د ۸٢۸‏ ددد ممعنی ۸د 
ناں تال ان استغی عن لاں غ ددا 
a‏ بک على انه كانت مح السدددم سد اانا لاذ لك نغقول 
کن ف ٥٥۸‏ ٭ھ صدہہ باں ف ذکرة صد وط ودند دلیلا عل انح 
كانت مع اأصدم ٠‏ أذ لا فرق بيى المسئلةتيبن ونزيح بعد ف 
قطع× على وضوح ما ذکرناه طلبا انیییى ما ف مح“هبه× مى السقوط 
ee‏ ان آلکیرانیی لا ینسبون ا 
الد فهل نع أن يكو 71× د١‏ 277 حقيقة فى هخد اللعة 
ویکوں ٥× ٦77۱‏ ط٠د‏ ازا فیھا ناں تال لنا ن ی مغلا بنج بے 
وجه المجاز الذى تقولونه غ هخه اللغة مثلنا له بالمعلوم مى حقيقة 
فف خان ود لان شرب کل مادح سال بحليل قول ف ا 
RRADN Pb‏ & أن em‏ من لغظ الأ أن الولادة وقح 
علجنا أن الحم على للحقيقة مى جلة المشروبات بح ليل قود ١×دددت‏ 
د n‏ 7د e‏ د nne en e‏ دد اندم وقال 
اواتلنا عديهم السلام Un uma pn PID DD Nx 1b N a‏ 
h7 Tm‏ ا ا ا م م SS‏ ك 
غيرها من المشروبات بكلام ليس هذا موضع ذكرة اذ لم سق 
هدا القول الا لنیکی أن الحم e‏ على لحقيقة مى المت.روبات کلام الا 
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انه «ق“اقيل على الجاز ١د ٠ة »758۳ اوغا ن اموس ادا اا‎ 
د٣١ دده م بم ناقت ف ذلك الجددذم على الجاز فم لم نضع لغظ‎ 
الكار سط عن أ‎ Lm د واعخابها ف فیا الموضسح‎ 8 
اتن بے قلیہ غ ھذا الاب لاں یکرں عجارا غ الحدم لد‎ 
اقل نة ايشقاضا على اكقار دوم اد ن 3858 دا وى‎ 
الاستعارة الفصكة قولد 1077 نان د7 من وما احسن استعارة‎ 
لاح وسا اجب استعارة می تال ٢ہ دہ اہ‎ ہ٦۳‎ ۵٦ اوائلنا اذ یقولوں‎ 
a OLLIE E Eg DE nan RB ap TBR 
الله الا ان يلزم نغفسه ان يستلحق عليه لحقيقة اذا خط اها‎ 
فقہ کاں وجب علیہ آں سق :د ٦ح »× بدا بحلیل س قلناة‎ 
تدا لان حقيقة هخد اللغظة المعرفة‎ «١ وكذلك ١7ء ×57 ا‎ 
×د١ وجازھا ھھنا المواقعة وکذلك کاں جب عايد أن بسنلكحق‎ 
و لاں حقیقتھا الد خول وعجازھا المجامعۃ ناں قال بان‎ ہ۸١‎ ۸ 
د مع ادد بد صح نوع مى لحقيقة قلغا له فزق بيغمها‎ د٦‎ 
rn وديى ال«دم وألدد۸ة والادم الى جلابغاها وأذأ تتبع على‎ 
ھدا ما کاں اولاد اآں بتتبع ما کتابه كلما يشبة اماو‎ 
ون‎ × n علي فن أدخالء صص لهم ددمد ہد 7م مع‎ 
لاں می الإعاوم اں ذظ اوآ و‎ e n H2N yn 
0۸ د<١ فهو ف معنى ١م ومنغد أدخالد‎ ٣١ النصى وأما‎ 
المشهور ف معنى الاستحارة مع ١57د د دا بن الدى معناد‎ 
الت ويل والقلب الافه لمر بردة ف دائرة وكذلكانسبة الى كار‎ 
ادت واما تحن نانا دغضل‎ 1×: 17١ می هذا ما يشبه مخذهبه ف‎ 

' Le manuseril a laissé ici un? place vide. Mais il paral que les six mols 


dlepuis وما‎ wWlalenlt pune répétilion des mols 4Î احسن‎ Lea, el qil n? 
. : ر‎ 
inoue ion. 


OPES UES MABE LAID. 


الجاز او لحقيقة ولا ترضى لانغسنا خترأ 


TrniiTEs DES UOMPAGYONS. —— Prernier IriHlé. — Dcuxlème molt. Observations sur 


(e qi Abou 1-Walid a exposé dans le paragraphe Hdrch, 


\bou Walid dit : e Abou Zakariyû a mis ensemble. avec la mêıme si- 
ronilicalion. hordh (Job, ıt, 3) el waltlahar (Gren. x\xvın, 3).» Puis, 
pour bien faire ressorlir la grandeur de ce péché et la gravité de ce ıné- 
fail. il poursuit : «le ne comprends pas comment IH a pu permeltre 
ecela: car, comme ou sall. wallahaur, qui préctde raltéled, signifie elle 
rleıint encemte; s1 done hHOrrth avail le nıêımme sens, commıent aurait-on 
cpu savoir, au pot dle Tannoncer, quel sexe avait enfant qui Clalit en- 
“core dans le sein de la feıımıe eneeinte? Ou voll que, dans le versel de 
“Job, le verbe duar ne se rapporlte pas ù Job, mais ù celui qui donnallt 
rla nouvelle. comme sl x avail dma hantmebassér ; seulement le sujet 
“a été ois, ce qui esl possible, parce que lout verbe suppose un agent. 
- qiri soll primé ont non.» Ajrês avolr fait grand élalage de ce qui se 
irouve dans la Massûrûlı et de ce (jui ne.s'y trouve pas, Abou I-Walîd 
reprend : rJob exprime la nıênıe peusée jue Jérémie, \x. 15, et ajoute 
~ıyue hordh a un sens dillérent de waltahar, el que le premier a le sens 
rde youllad. Jol dit : ¢ Un homme Ua été enfanlé,» comme Jérémie : «J| 
“Lest né mı enlanl mdle. Ce sens dle hordh est conlirmé par le mol 
choray (Gen. iM. 2Û), (Mi signilie : ceux qui nı onl enfanté. Enfin, 
“on trone wallahar (| Chr’. 1, 17). qu ne peut avoir dantre sens que 
reelui de waltéclél. Abou Zakaryêû sest done tromıpé '.= — Les frdres ' 
el \bou I-W alll disent «ne, ans ce paragraphe. Ferrenr Abou Zakariyi 
qui met hordh ù cûlé de haérdtdh ( Geu. v1. 5) a élé jugée avee malu- 
rité par Abou I-Walid. lorsqu'il fut observer qu ll aurait été Impossible 
dle comaitre la nature dle la erossesse. si horth avait le même sens que 
hirdldh. 


Nous allons û notre four dénrontrel’ qu Abou 1-N alidl ignore usage 


1 Voy. ci-dessous. p. 128. |. 1. 


2 [hd. l. o-1. 

E p2la. 

" fhn Djanûlı désigne souveutl, par ce nons. ses amis el ses (lisciples. — Nous 
ı0 potıvons pas savoir si celle opinion a Cle exprimée verbalement ou Sil evistall ıı 


(rallé dans lequel les adlbéronts O \bo l-Wilid votiatenl au secours de leur Inaitre. 
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«le la langue et que argument auquel U se cranıpotue est ben fable; il 
devrait bien distinguer le sens propre des mots de leur sens liguré, ne jas 
confontlre le sens apparenl des loculions avec leur sens caché, el recon- 
nattre Pemploi qune langue peut faire des Gléuents dont elle dispose. 
Nous nous bornerous ù tirer dle ce paragraphe la dénoustralon «(ui doit 
rendre plus évidenle sou Ignorance el sa mauvaise méthode diilerpréta- 
lion. Nous hui dironus donc : Si lu oljectes ion ta pas pu reconnaitre le 
sexe de Tenant pendant qul Claft encore dans le sein de cette lemme. 
porr nous, le versel test pas pris att propre el û la lellre, mals présenle 
une expression niétaphorique el Hegurée. desltinée ù frayer le chemin au 
bıt que sest proposé Job. savoir de déplorer sou sort sans avoir Pinlen- 
tion de maudire et exéerer le Jour de sa naissance comnıe Pexigerail le 
sens 2pparenl des mols. Aulremenl oppose- lol également aux nıots : 
e Périsse le jour =. en disant : comment Job a-t-Il pu parler aınsi ? le jour 
ııe peut pas périr. alleinl par la malédiclion de Job, ıi la nuit dispiaraîltre 
sons le coup de ses inpréealious. Tu pourras encore serrer de plus près 
le sens cles mols : e Périsse le jours, et lire : Sil Sagissail (lu Jour même de 
la naıssance et de la nuit mênıe ol elle ful unnoncée, si Job formail un 
vat conlre un lemps éeoulé. contre une “poque déjd passée, ce serail 
absurde. Ou bien, Job veut parler de anniversaire annuel de ce jour el 
«le celte null. ce que semble confirmer le verset : * Ou aucun cri allé- 
gresse ne relenlisse en ce Jour;» mals conunenl cel anniversaire a-L-il 
méré sa nıalédicliou, el Fa-=-L-elle allel ou non? Job dit aussi : ¢ Quc 
celle null ne sS unisse pas ans jours le Fannce, qu'elle n entre pas dans la 
sup pulalion des mois.» Ce Jour a-L-il fut de manière ù (lisparaitre dıı 
calendrer, ou non, el, dans le premier cas, conmrenl a-l-il disparn? 
Biısuite. comnıent Job s'est-il permis de miaudire le jour eft la nuit qui 
ıavalent rien fail? ConmienL a-l-il nolivé sa malédiclion par les mols: 
~ Parce juls onl potnl lermé les porles du vente qui me porlaite. 
Juisque ım le Jour ıi la uri u avalenl ce pouvolr? ulin. comment Jol 
savalt-l «fue la nouvelle avail élé“ donnée pendant la nuit? peut-êlre élait-ce 
peudliul la journée. La question coulratre peul se faire au sujel du jour 
pour la naissance. Tels sont Tembarras excessil et aberration inqtuiélante 
(u1 proviennent ualurellermenl de opinion que de Lels morccanx aienl 
élé dls duns le sens propre; el si ce bavard (2) nous ù condutt it ın ré- 
sual aussi ficheus, nots irons «jue dle même que le discours dle Job, 
clans sa tolallé, peul èlre pris iı liyuré el hors dle sou seus UWUléral, sans 
qu on Henne comple «le la réalité, cle même ou ne sest pis préoceupé dle 
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savor ce (fue la fenme enceinle portait dans son sein. (Oe (UC NOUS VENONS 
le dire snr Jol sapplique û Jérémie. puisqu’il est reeonnn que les pro- 
phêles manclissent ce qui n'a jamais mérité la malélielion. Ceci est clair. 

N'insislons pas sur ee poinl. ù cause de son évidenee. et revenons ii 
optnton e Abon I-Walid qire le verbe dmar ue se rapıporte pas û Joh, 
ınals ù celui qui annonce la nouvelle, puisjne c'est arné dune telle ar- 
gumentalion ı[uil se demande comment on a pu connailre le sexe de 
Tefant dans le sein dle sa nere. Nons lui ferons observation suivanle : 
Dı Job Sélatl servi du verbe bissér «il a annoncé”*, on aurail pu supper 
hanmmcbassêr: car presqne loujours, lorsqu'on supprimıe le non agent . 
on indique en maintenant le verbe ıle la même racine. On sı pplée ainsi 
haschkschébêr «lans Jérémie, XK. 11, parce qne yischbéor indiqne cel agent; 
haklidbêr, dans Deut. xrav. 6. parce qil yv a le verbe wayyikhér; ham- 
maggid, dans Gen. xuvın. 2. parce qu'on y lil wayyaggéd; hammag- 
gidim, dans [ Sam. wır. 3, ct H Sam. n, h4. sous influence de waya 
gidou; yéladlo dans Û fois, ı1. Û, ù cause de ytleddh; de même agent 
csl suppléé Merritre rayyo mér (1 Sam. XN. 2») el wedar (Thid. \Ky. 
11) '. Il Canurail Lé permis de proefder de la même manière ponr mar 
(Job, mı. 3). et dle suppléer un agenl indiqué par le verbe; mais qıanl 
ù inlercaler «celui qui annonce la nouvelle”, lu ny as pas plus de droit 
(un autre n auratt ù yv suppléer ù volonlé Tenehantenr' ou le soreier, ou 
les prophèltes. 

Il est ù remarquer que ellipse de agent ou ¢Unne autre partie du 
liscours est fréquenle dans Berilure: seulement, presque Jamais nous ne 
la rencontrons iaulant quill y a dans la proposition une indication du 
mol omis. Puis nous ne nous (léeidons pour Tellipse qne contraints 
par la nécessilé, cest-a-dire lorsque nous ne (rouvons (anlre moyen 
dnterpréltalion que Pellipse. Ainsi, pour watekal Dêwid (11 Sam. xin, 
59), nous suppléons n¢/esch, parce que nons ¥ sommes foreés el que le 
genre fénımın du verbe indique ca mol *. Mais nons nous dfeidons ponr 
loule exégêse que nous (lécouvrons el (fui nous dispense (avoir recours ù 


' (est ce qne Raschi appelle ıu 324p ap» ((ren., 1, 1; Mv. 1 el 2, el 
pss). 

* Aiusî déja Jonalhau. — Ibn Djanèl mentionne également celte ellipse dans 
le cbapitre xy du Rikmdh (p. 150, |. 22) quı est consacré entièremenl ù I'el- 
lipse, el présente nne riche collection de mols el de lettres retranchées qu une 
bonne exégèse ordonne de rétablir. La version lıébraique a mêıne passé quelques 


oxemples qon relronve dans Porigiual arabe. Ainsi, p. 152, Û. 11, il manque, 
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une ellipse; car ellipse esl une huperfeclon «jio ne doll admellre puc 
quand ou y est poussé par la nécessllé. Du reste, la comıparaison Clablie 
pir Abou I-Walll entre le discours de Job el celui de Jérémie, on celut-li 
ııe mauulirail pas celui qui annonce la nouvelle, mais le moment auquel 
la nouvelle a été donnée, Luudis que celui-ci nruudiratl la personne elle 
ımnêmıe qui apporle la nouvelle, nexiste que pour le fil de la malédie- 
lon, Ce jti culêve Lonte force ù Pargumeulalion Lirée de celle analoeie. 

Pour’ nous, jut savons que ellipse csl une tmperfeclion, nous IP iavons 
pis dil que dans le verset de Job il y eit Pageut relranché; car rien 
ıe pêche que le verbe mar se rapporle ù Job, el soil une répélilion du 
nol vayyOmar (pon HL dans le versel preédenl. Aueume nécessilé ne 
nous oblige done ù adıneltre une cllpse. 

Lune telle répélition ne peul rebuler personne, car la répélilion des 
ınols, soil duns le même seus ou avec des sens dillérenls, esl un usage 
yépandu, connu, ion aclmel généralemenl. La répétlion peut Clre utile, 
elle peul êlre un moyen oraloire, ou bien elle peul avoir pout bul Piue- 
ıuenler' la clarlé. 1° Elle esl ulile quand on répèle la proposition générale 
at momenlL de expliquer. xemples : le passage Juges, xvn, 3 el h, ol, 
au moment de raconler les événemenuls en délail, on répèle les urols: «Il 
rendit argent ù sû mère»; el le même bid. xx, 35, oh Pauleur reprend 


après p2, le passage suivarıl : jڌ‎ 722 ا دط لقنب ص‎ pO دد‎ 3 p6 وح‎ Pr po 
(lisez %) کان َه‎ U وقال 322 بالننکدر ع ألجاورة ای‎ [1P نف‎ P3 P 
على ر وحقه ووأجبه آن یکون 2122 وسنری کتیرا‎ PIA مںکرا ذڪر افا‎ 
الاغظ وا ل ا أ ينه غیرها در من ا م ر غیرها نف ° على‎ 
ما دری ۵ں اسخعالع ن ا ل ت الناظر والسأامع وکں حن فن‎ 
eB النقى در‎ Li Ge Gele GS A lI هن > الافظة ا من قول‎ 
وبهنا وو2 ألخقال‎ I ig ای من کان ھں آ ددح عر د7 بتزوجها اق‎ np? 
e عن ألاباء ع نلك قال الامدرح يا د ددا وفسرت «"] عير‎ 
وأن‎ 9D IPD ID? °07 L-9 2 عو مشهور تھی کا م ع رەف الل عم و‎ 
کان ا اغا «م ”۲ معآی ر‎ Dour Juges, xı, 34, on peul voir la Mas- 
sore sur Lév. vin, 8, ol on a réuui six passages dans lesryuels 1229 doit Clre 
inlerprélé par tan. Dexégbse adopltée pour Hs. suv, 22, se trouve Talmud 
Kiddouschir, 28b, et i pour but Paccorder la légistation Bzéchiel avec celle 


dı Lévique. Duutre seus de Feel. n, 25, se lil dats le Kitdb al-ousotl, col. lel, 


l. 15-27. Von du reste, ci-dessous, p. CIH-XCIV. 
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les faits en arrivant aux détails. 2° La répétition oratoire se fait tanlêt [ar 
cles mots différents avant le même sens, comme Deut. xxxı. 2»; Job, xxvıt, 
3; Psaumes, cxuvn, 12. passages ol Ton répète élégamment la même 
pensée en varlant les mots; tantêt, ce qui est non moins Glégant, 
par les mêmes mols. comme Juges, v, 2%; Psaumes, XLVI, 7: [saie, 
XXYWH, 15; Gen. KLIK, 22. La répétiliou (n rême mot est quelquefois 
une nécessılé (le la langue, conıme Nombres, N, 19; (ren. XXX. 17; 
Zacharie, xu, 12; Vomb. xxvın. 21; ou bien un moyen «le renforcer 
le sens. tonne le redonblement du mol {0b, dans Juges, x1, 25. comme 
aussi le mot ‘dyarîm, eril deux fois, ibid. x. 4, mais en deux sens dif 
férents. Un cas senıblable est celui de hO ddém hdddém (Gen. xxv, 30), 
deux mots dont le second est le çqualificalif du preniier; ou wekaunnaar 
ndar (1 Sam. 1, 21), ot la qualilication est faite par un procédé diflé- 
rent. Nous cilons ces cas ù Pexclusion des autres cas, pour ne point 
sortir de notre sujet. 5° QOuant ù la répélition ıune expression dans un 
but de clarlé. nous eulendons par lû (jon répètlte dune phrase éloignée 
ce qui peut en rendre le sens plus clair, On trouve des exemyues I Rois, 
vı, û4; I Sam. xv. 10 el 11; dans ces derniers versels, les mots: 
~ils suivirent Saûl» se lisent jusyuù trois fois. Cetle répétilion dans un 
bul de clarlé se rencontre surtout pour mar (voyez I Sam. xtv, 4; 
Gen. xLVI. 2; Erode, 1.15 ct 10; Lévit. xxı, 1). Nous aflirmons donc 
qu'il en esl dle même pour dmar (Job, ur. 3), après le mot wayyê mar du 
verset précédent. 

Abou J-Walld «lit encore dans ce paragraphe : rll ne peut venir dans 
ridée de personne qu'il faille lie wayyikberon au lieu de wayyikbér. - 
(rest lû une idée qu nesl Jamaıs entrée dans notre esprit el (qui n aurait 
jamais df entrer dans le sien; car le texte porte Likebourdté, «qui manque 
daus tonles les copies du Moustalkih parvenuecs avec la garantie de la 
signature de auteur ®. Or il ny a pas plus de raison (atlaquer Abou '1- 
Walid pour le lapsns, qu'il a coınmis û cette occasion dans le Moustalhik , 
çul n'y en a de suivre son exeımple dans la manière dont il s'en prend 
ù Abou Zakariyû pour un cas semblable, afin établir qne néscha' 
(Is. xı, 17) avail patak. el nûschû (Psaumnes, xxxıı. 16) avait 
ldmês °. Cependant. dans ume copie autographe F'Abou Zakariyû, 

TS T8, Las. 

* Le nıot se trouve dans le ınanuscr!t arabe, ajonté probablemeııt par une main 
poslérieure ; il manquait dans la copie sur laquelle a.été faite la version hébraique. 

3 Voy, ci-dessous, p. 50. note 1. 
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que nous avons culre les mais, an ÛL : noschd’ ( 1s. EET. 106) 
kbdmés, parce que est le participe du niful; mais noschaS (1s. N. 17) 
ai palalt, parce que Cest le parfall du fal. 

opinion PAbou I-Walll que hordh a le sens de youllad, de même 
que wattakur (I Chron. Iv, 17), |réseule uue Clrange Inlerprélalion. 
Car nous lui demanderons abord Sil allirme qne la mère de Miryûm , 
Schanmaî el Yischbal, avait Cé grasse e ses enfants, counime ıl aflirne 
qu'elle les ù mis an monde, el Sil répond oi, nous lui diranus : Pour- 
puoi permelts-lu plulûl qu'on ropporlte la généalogie il la mıêre aprês 
lenfanlemenl qu après la grossesse? S'il rEpond : parce ne Je n'ai pas 
trouvé exemple ot ce rapport enlre les meres el les fils soll exprhué 
autrement que par Tenfantement, nots lui citerons Oscey 11, 7. OU MOre- 
tûm «celle qui en élait enceinle» Clabll bien cetle relation û la sutte de 
la grossesse, el Genése, xua, 20, ol héraî désigne pere el mêre. n 
eflel, la mère est la hêrdh «Uencemte» au propre, Landis (fue pour le 
pêre ce mol m'est employé qiuu liguré, comme yOléd ( Prov. xu, 21) el 
yelddekid (ibid. 2»). Ce qui conlirıne encore lavanltage usage élabln’ la 
généalogie du fils après la mère. Cest Pem plot de lekolclekem, Is. L1, 2, 
el le sens de ce mol ne peut être mis en doule, si on compare lole 
(Job, xxxıx, 1). ll ny û done rien qui empêche de fixer la généalogie 
«après la mère ù la suite «le la grossesse. 

Gependaut, si Abou I-Waltd nie encore et veut faire le Hn pour dis- 
cuter que htrah dans Osée, n. 7, et dans les aulres exemples que nous 
dvons cilés, puisse avoir un autre sens qne celui de yélad; nous allons le 
pourchasser clans ces prétenlions el lourner la ciscussion (un autre coté. 
Nous lui irons : Le sens des verbes schakab «se couchers ol ydschan 
rsendormirn qui se suivenl (I Rots, xx. 5; Psaames, mı. 0; Job, m, 
13; | Sam. xxv, 7), n'esl-il pas aussi connu que celui de hêrath el 
Jdlad, qui signitienl concevoir el enfanter? S'il répond oui, nous repren- 
rons: Eh bien, wayyischlkeb (Gen. xxv, 11) doll inpliquer' également 
le sens (le wayyischan, puisqull esl dll apres: rel Il eut tn souge ;” or 
lon ne rêve qıaprès sêlre endormi. Donc, de même que le premier 
tles deux verbes a sutfli pour exprimer les deux sens, f doit en être de 
ınême pour twalttahar ù égard de wattéléd. S'il nous réplique que, ans 
lr passage de la Genése, le rêve qui est raconlé étall une mdicalion suf 
lisunle que le coucber avail été suivi du sonnneil, nous ferons observer 
û nolre our que, dans le versel dos Ghroniqnes, les noms des enlanuts, 
Miryêm, Schammaî el Yischbah, montreut lout aussi lien que la fros- 
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sesse ù élé suivie le Penfanltement, car il n'y a pas de diflérence enutıt'e 
les deux problêmes. 

Nous irons encore plus loin pour décider Abou I-Walid id reconnaitre 
la juslesse de ce que nous venons de (lire, et nous chercherous ù dé- 
ımontrer combien son opinion est défectucuse el sa déduction fautive. 
Supposons qu'en effet les Hébreux n’ établissenl pas la généalogie d'après 
la grossesse, (ıuesl-ce qui empêche que hirdldh (Gen. xvı, 4) ne soil 
pris au propre, el que waltahar (| Chron. 1v, 17 ) ne soil pris au figuré? 
Si Abou ’l-Walîd nous demande un exenıple qui ferait voir clairement 
celle espêce expression ligurée que Ton adople pour hdrdh, nous 
lui présenterons le mol schdldh qui. au propre, comme tout le monde le 
sail, signifie boire Loule clıose liquide, «ui coule, comme indique Levit. 
x1, Š4, exaclement coınme yélad veut dire au propre enfauter. Or nous 
savons (ue le sang fall proprement partie des objets polables, commie le 
démontrent les versets Ezech. XxXIx, 17, 18, 19; puis la parole de nos 
anciens: Le mol mayyiu n'indiquerait «ue eau, mais ot couclure que 
la loi applique également au vin, ù la rose, ù Thuile, au sang, au nıiel 
des abeilles, au lait? Cest pourquoi le Lexte ajoule : el toute boisson . Les 
docteurs (lonnent encore sur (autres matitres qut peuvent être bues des 
développemenuts qu'il ne couvieul pas «(e cile ici, ol nous voulons seule- 
ment faire voir que le mol dim «sang esl au propre considéré comme 
une chose potable. Cependant on applique au sang le verbe dhal « manger” 
Levit. vı, 26. Aillleurs, Deut. xiv, 23, ce verbe esl aussi employ é au 
figuré. Pourquoi alors ne pas supposer que walttahar, dans le passage 
des Clıroniques. esl pris dans un sens figuré, ce qui ferait Lon ber toute 
la crilique qı Abou l1-Walid a dirigée contre Abou Zakariyû dans ce 
paragraphe? Le mol héréh, dans son sens réel, esl aussi appliqué mé- 
taphoriquemenl ù injustice (Ps. vır, 15); une mélaphore ¢loquenle , 
avec le verbe hûrdh, se Il encore Isaie, xxxuır, 11; enfin, un eımplol 
forl beau du sens figuré de cetle racine a élé fall par nos anciens, 
lorsquils disent : Aujourd'hui le monde a été conçu ®, et le verset Jé- 
rémie, xx, 17, lesl pas moins admirable. Mais, par Dieu, si Abou l- 
Walid avail pris pour tûche d’ajouler ù Taeuyre Abou Zakariyû le 
sens figuré de clıaque ınol, Loules les fois que celui-ci avail omis ®, 
il aurall également dû ajouler le verbe dkal, appliqué au sang ! Il 

I Sifrd sur Schemînî, vı, 1; cf. Mischndh Makschirtn, v1, h. 

* Rituel de la {dte de Rosch Haschschdndh, 

“ Nous avons traduit comme sîl y avail «lk الجازاذا‎ . 
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aurait dû en faire aulant pour ydda', qui an propre signilie savoir, et 
qui au figuré est employé ( Gen. 1v, 25) dans le sens d'avoir commerce avec 
une feme; el aıssi de même pour le verbe bé? (Gen. xxxvut, 18) (ui, 
an propre, signifie enlrer’, el qui au figuré est appliqué aux relations 
avec une fenıme. Si Abou I-Walld nous répond que pour lui wattahar dans 
le livre des Clıroniques, conparé ù watlakar wattéléd, représete un sens 
propre nouveau, nous lui dirons d'établir la diflérence qul existe entre ces 
deux sens «(le Mtrdl et Jes deux sens dle lal, de bo’ et de yéda“ que nous 
avons cités. Une fois en (rain de censurer Abou Zakariyû sous ce rapport, 
«(jue ne 'a-t-il pas censuré sur Lous les faits semblables pour faire ses adıli- 
lions? Ainsi, dans le paragraphe héûsdk, Abou Zakarîiyû menlionne mahci- 
sttûh (Lévit. vı,13) et hdşî (Erode, xxvı, 12) ù cûté de wayyahaş ( Gen. 
xxx, 1) et waltdhds (Dan. x1, L4), el cependant, dans les premiers 
exemples, le sens est la noilié, et dans les autres ldsdh a, comme lillék, 
le sens dle distribuer. Abou Zakariyû a encore placé ydûséb (I Rois, vıı, 
43). qui signifie tourner, ù cûlé de wekéséb (Lara, vı, 22), (ui signifie 
changer, renverser, mais non faire tourner dans un cercle. Cest ainsi 
ql'Abou Zakariyû s’est comporté ù égard de bien des cas où il a suivi 
la même voie que pour wattahar. Pour nous, nous déclarons excellente 
la voie suivie par Abou Zakariyû; nous plaçons les versets qui se sont 
présentés û son esprit lci et ailleurs û leur endroil, qu'ils soient anu figuré 
ou au propre, el nous n’aimonus pas être traités avec perfidic. 


II. 


Abou ’l1-Walld approchait déja de la vieillesse', lorsquîl pul 
enfin mettre la main ùu grand ouvrage que, depuis longtemps, 
Il avait projelté®. Cest son Kitdb at-Tankikh ou « Livre de la 

techerche minulicuse 3», divisé en deux parlles, dont la pre- 


' Préface du Rikmdh, dans Pédition hébraique, p. x1, 1. 27. Cf. le lexle arabe, 
Journ. asiat., 1850, Il, p. 3783, }. ult., et la traduction francaise de M. Munk, 
ibid. , p. 15. 

* Plus loin, p. 358, 371 et 376. Pent-dlre fail-il déjù allasion ù son projel 
de faire un lexique complet, p. 13, 1. 10. 

° bn Djanûh explique ainsi lui-même ce titre (Journ. «asialt., ibid., p. 379, 
l. ı17), cu le dounant comme Héqnivaleal du ınot pp. 
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mitre, le Kıtdb al-Louma’, ou « Livre des parterres HMeuris! =. 
est un tralté de grammaire hébraique, et la seconde, le 
Kitdb al-Ousoûl, ou « Livre (les racines», est un dictonnaire 
complet du langage biblique. H laissa, dans ce travail, bien 
loın derrıère lui tous les ouvyrages qul avalent paru anté- 
rıeurement sur la même matıiére. Sais parler de la supé- 
rıortté de son dictionnaire sur les lexiques de Menahêm, «le 
David ben Abralıam ® et Pautres auteurs dont des fragments 
ıous ont été conservés. la grammaire avait jJamals élé éGlu- 
diée (Tune manière aussi large et mdépendamment du die- 
tionnaire 3%. Chez Hayyoud} Iui-même. la grammaire sert 
seulement d Introduction aux Traités des verbes aus lettres 
fables et des verbes aux racines géminées: Ibn Djanal lui 
consacre le premier toute la place que mérıte celle science. 

Lanalyse que nous avons donnée du Autdb al-taschuvir i 
dénontré que déjù, dans le dernier .de ses opuscules, cerles 
le plus ımportant el le plus considérable, notre aulerır avail 
dıscuté les questions de grammaire les plus compliquées qon 
soulevaıt ù son époque*. Bn recueillant divers fragments (le 
ses adversaires auxquels 1 répondait, NOUS avons JU FCCON-= 
nallre et apprécler sa supérlorlté, non-seulement sur ses cOn- 
temporaıns, mals aussl sur un grand nombre des gramuınairlens 
qul lul ont succédé. Cest que toules les facultés de sa rare 
intelligence. tous les ellorts de son esprit fin et analytique 
sont concentrés ù celte heure sur la connalssance eoxacle el ral- 


sonnée des textes sacrés, afin de les expliquer conformément 


يها لابوآبه بالهحع من الارضش وی موأضح 2 991 Loc. cll. Pp.‏ 1 
.فبها انواع فة من الزعر الج 

 Pinsker, Liklroulte Kadminiyût, p. 117 et sulv.; A. Neubaucr, Journ. asiul, 
ı86ı, Û, p. 105 et suiv.; lirage û part, p. 25 et sul. 

3 Jl en est ainsi encore chez Salomon Parhon, Pabtévialteur PHbu Djanal. 


' Lauleur ui-mdme le dit dans la preface du Mlkmah . xut, |. 18-28. 
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ux rêgles uue exégese rigoureuse et rationnelle'. (bu Dja- 
uûlı est arrivé maintenant û cette malurllé ol, délaché des 
allaires de ce monde el indiflérenl aux misères dont il était 
tant plaint aulrefois, il na autre souci que cel de ses 
chêres Gtudes el ne concol autre crainte «jue celle de voir 
ses mélitalions troublées de nouveau par des attaques tmpor- 
tunes et (le halneuses tnsinualions. 

La philosophie et la médecine Ctaient, dans Espagne 

in 

arabe. le complément indispensable de toute carrıtre savanle. 
Mais Abou ’l-Walid ne parait guère avoir pratıqué la médecine 
ue comme gagne-paln. Le Tratté des medicaments simples, ou 
Kitdb at-Talkliş, qfbn Abi Oşeibi'a cite de lui. était, comme le 
lire Piudique sullisamment, un simple manuel sans Impor- 
tance. Pour les opinions phlosoplhiques qu on rapporle en 
sou nom, celles semblent tirées (le sa grammaire et de son 
lexique *. Quoı qul en soit, Ibu Djanûlı est avant loul gram- 
mairien, exégête et lexicographe. 

' Voir les divers passages de la préfiace citée. 

* 1bn Djanûlı parle de son éloignemeut de Cordoue sans amerlume el comme 
dun fail bislorique, Rimah, p. 185. — Son mépris pour les grandeurs cet les 
laveurs des grands se voit dans un passage curieux du Kitab al-ousodt (col. 93. 
I. a1), ot Il dit: r Celle explication du mol tébel (Ler. xx, 12), je la dois ù la 
frûce et ãù la bonté divines, en même lemps qu’au travail soulenu el ù Papplica- 
tion constanle que je mets jours et nuits ù mes reclıerches el ù mes études, au 
poinl que je dépeuse pour de P'huile le doulıle de ce que d@auires dépensent pour 
du vin.» On pense involontairemerıl ù opulent chambellan du roi de Grenade, 
son adversaire. 


3 Voy. cependant Journ. asial. 1850, U, 15, nole ı. Ebn Ezra, Mosnain, 
18 *, appelle fz tor ‘9 «R. Yonûh, le médecin» ; explication donnée ù cet 


endroit pour I Rots, ıx, 6, se lit Rilndh, 160, »1, el 1)5, 20. — Quoi qu'il 
en soil, [bn Djanûll ne parle de son Trailé des médicaments nulle part dans ses 
ouvrages. 


Nf. Munk cite (ibid. note 2) le passage @lbn Abi ‘Oseibi'a, oi il est dil 
qı?” Ibn Djanûh s’est occupé avec soin de Part de la logique.= Notre auteur revient 
deux fois û parler du rapport inlime «jui exisle entre les calgories de la qualilé ot 
le la quantité; il ajoute que les Hébreux. les Arabes et les loniens appliquenl . 
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Dès le deuxiètme siètcle de Fhégire, les musulmans culli- 
valent avec succès la grammaire de leur langue, el celle 
science. ainsi que Part de bien dire, était tenue en grand 
honneur û la cour polıcée de Cordoue. Lesprlt sublil des 
Arabes excellait dans ce genre Féludes haulemenl apprécié 
comme un moyen Pinlerpréter le Coran el de comprendre 
les anciennes poésies. Abou I-Walîd prit les Arabes pour 
maltres, el acqul une profonde connaissance de leur lilléra- 
turc el des grands ouvyrages dans lesqucls avaient CLG exposés 
minuliecusemenl les principes de leur langue. Dans ses Opus- 
cules comme dans son Lire de Recherches, 1l cle souvenl les 


procédés de la langue arabe pour expliquer ceux de la langue 


par exlension et impropreınenl, les mols ayanl le seus de grand el de fort aussi 
ù ce qui esl considérable par le nombre (Atitdb al-ougoiil, col. ı24, |. 15-17; 
col. Öh1, |. S1-col. 542, |. 4). Mais il ne cile pas, û ce sujet, un Lrailé de 
logique qu'il aurait composé. Dans sa Notice sur Saadid, p. 85, nole (daus la 
Bible de M. Cahen, en têle @JIsaic; tirage ã parl, p. 13; cf Journ. asial. ibid. 
p. 16), Munk cite la glose nıarginale un manuscril on Ibn Djanûh est nomıné 
parmi ceux qui se sonl déclarés contre Pélernité de la malière. J le fail (Rihmakh , 
p. 188, l. 2) sans renvoyer û un autre endroil où il se serail expriiné, û ce 
sujel, plus explicitenıent. La même pensée d'opposition contre Ja plıilosophie 
d’Aristote se trouve dans le passage du Rikmdh, p. 160, J. 39-p. 161, l. 31, 
iraduil, sur la version lıébraique, par Munk, ibid. p. 415 et suiv. Voici une parlic 


آنا منع به عن ألاشنغال 6 ی اا du texte arabe inédit : E‏ 
العا السفلى لانه تى ء لا يوقفق منه على حقيقة ولا يبلغ منه الغاية مع 
أنه 8 0 من فب لليقين معب للنفس ا عاد ولا فان ا 
a e EP E‏ فکان ألاصوب عنن کم الاستنساكم لله والانقياد ا 
أمرت ډه الشريعة والارتياط eT‏ قال E ole CSE‏ وترف SS‏ 
ترك حقفیفنه ومن ذهب EE‏ س ا ا e,‏ 
بأاڪننس ابا 3 غل إل وأطمنع كما ا 3هو عیبر مص یب من وجو 0 
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lbn Djanûl parle de Pimnmorlalité de Pûme, Ouşoil, col. 10% et snivanles, on il 
comımenle Ecclésiaste. ı11, 18-21 Pune maniere fort originale, Voy. ci-dessous, 
Pp. Cxu Cl sui. 
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hébraique, Imılaut en cela le Gûên Si'adid qui. un sltele aujpa- 
avant, avaıl dfjû sııvî la même méthode, ot dont la reputation 
incontest®e devall garanlir notre auteur contre la susceptibilité 
ombrageuse des hyperorthodoxes «jul auratent pu lut reprocher 
cle telles conıparaisons comme indignes de la langue sacrée!. 
Dans la version lébraîque du ikmdh. les passages des 
vrammaivlens arabes sont quclqnefots supprinés ou abrégés. 
comme inntiles au lecteur jul dépouryn de la connais- 
sance de Parabe. Nous en dounous un exemple curleus, le 
seul oh le célêlre Sibawaili soll expressément nommé. Bn 


parlant des lettres radicales omises, Ibn Djarûl continue :‏ 
وقد جحذفوں اکثر می هدا حتی انهم قد یستجزوں ف اللخ 
بذ کر اول هخ مخها TE‏ کم سی+وب هم وأنشح لبعض هم 


با یر خیرات واں شرا فا ولا اریحد الشڑ الا ان نا 


إواراد بقولہ وان شرا فا) وان شرا فشرا واستجزوا بأالغا فقط وأرأد 
[٥s Ars‏ » بقولہ الا آں تا الا أن تريح واستجرزوا بالتاء فقط 
relranchent encore davantage, au point de se contenter de la‏ 
première lettre un mot au lieu du mot entier. Cest ce que‏ 
rapporte leur Sibawaihl qui cite Fun Arabe le vers suivant :‏ 
«Nous rendorıs pour le bien beaucoup de bien, mais pour le‏ 
xmal, nous donnons le ... » Pour le dernier mot, /aschscharran‏ 
(le mal), il mettait le /d. «Je ne veux pas le mal. ù moins‏ 
«jue tu ne le .....» Au leu de touwda (veutilles), il ne‏ 
prononçalt que le td». Toute la citation de Sîbawaihi manque‏ 
dans Pédion du Rikmdh (p. 157, 1. 30).‏ 

' Voyez ci-dessous, p. 140 el 1/11. 

* Ce passage se lit dans le Kitéb, ms. ar. de la Bibl. nat., suppl. ar. n" 1157, 
lol. 311 r. Au lieu de ار‎ on y lit بر یبن‎ , e Pour ,یں‎ Y lit sbi. 


° faut y lire crs. — Nous ajoutons ici-encore {nelqnes aulres passages 
oınis dans la version lébraique : 


وف ااال العرب ار آل6 ي ھن| : P. 53, 1. 37 el suiv.., apts sn‏ 
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Cependant, malgré les rapporls ıntiımes et nombreux qu 
existent entre arabe et Fhébreu. Ibn Djanêlı pouvait plutût 


المعنی قال بعضم وقد اسن وان اھلہ ونه بالذئب کما تی به 
ذب (بالن تب ١‏ ورات امراۃة منغ رجلا اعی بقاد فقالت عا قں ارا 
بصیرا ی هنا ا ا ارا وقال ڊبعض شعرانخ ا 
بعض 0 وقں خلا مں اھلہ 


Em mm 


n E‏ لە ال ى 0 ا 
العوب ی هن × الإلفاظ فان‌آای E‏ وسا زوم عویش وهنا الںال 
J ”Les Arabes emploient‏ [وظ السرياف ہعی ×30 وغو آنا 
«nelqnefois ie bé dans ce sens. Un Arabe ûgé que sa famille eflrayait par le loup,‏ 
comme on le fait ponr les enfants, dil : * Cest pour ce qon (bind) ne nek‏ 
«frayail pas (autrefois) par le loup.» Bind donne û ces paroles le sens : Cela‏ 
m’arrive maintenanl en change de ce que j élais lorsque le loup ne m’inspirait‏ 
ancune terreur. — [Une lemme, voyant ım aveugle qw on guidait, dit : «C'est‏ 
”*pour ce que (bind) je Favais connu voyant bien.» Bund signifait, dans la‏ 
bouche de celle lemme : C'est un éclıange de ce qne je FPavais connn voyanl‏ 

bien. — lin poëte? arabe, en s’adressant ù une lıabitation délaissée, dil : 


Cerles, si Je le vois déserte, c’est eu échange de ce que je Fal vue peuplée. 


“Cest-d-dire nn des deux Glals a rempiacé Pautre. — Dans oubideméschel; 
(Anos, ı1, 12), les Hébreux ont ajouté an bét un ilet, comme les Arahes 
ajoutent ad dans ces mots, pıtisque le délét a, en syriaqne, le seus de discher', 
qui, û son tour, a également celni du mf arabe. Cest pourquoi nons tradnisons 
le passage FAmûs : an lien d’êlre attaché ã son lit de repos.» — Sur le prenıier 
exemple donné par lbn Djanûh, voy. Freylag, Prov. ar. Il, p. 117. — Le pas- 
sage Amos, 111. 12, est également cilé par Tanlıoum, Commentatre sur Habaloul, 
publié par Munk, p. gg-101. — Enfin, ponr le sens qu lbn Djandlı allribue û 
méschék, on penl voir Ousotil. col. 590, 1. 17-20. 

ف د ګن م د EFS 1 5, apres 33 td‏ 

اعا وم د La al a‏ 
ن ر و ق ر ۱ Cy U r GD‏ 

. ۰. ج‎ e . 
مکفوف من احل إلاضاذة‎ ( lisez کک المساجن السا‎ Lauleur veut dire 
que yi reste sans nounalion, qne Zeid r soit annexé comme agenl on comme 


rgime, ( Voy. Aitdb. éd. 11. Derenbhontg.l. p. \«.) — Une omission û la fn dn cha- 
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mellre ù profil la méthode que Int enselgnalenl ses mattres. 
me les tgles minutieuses qu lls avalent lables. Qutcongque 
ost quelque pen au courant de la graınmaıre arabe sait «quelle 
place imporlante y occupe la connaissante des cas ou (les 
inflexions finales dont sonl susceplibles les noms. les adjectuls, 
les pronoms et les verbes. en un mol. loules les partes duu 
discours sujettes û la déelinaison et ù la conjugaison. Or. Thé- 
breu ne possède que «les rudiments rares de (déstnences:; il 
part quelques adverbes pourvus Pune sorle (le mintatton !, cel 
“ertaines fornes (u verbe qu ont. ù cêlé du futursimple, un 
futur abrégé., rien ny rappelle les cas el modes arabes, sur 
lesquels les grammairtens musulmans ont Cerit tant de chapitres 
jileius «le finesses et de subliles distinctions. Dun autre cûté. 
le systtme (les potlnts-voyelles et des accents, Pune extrênmıe 
simmplicité en arabe. est tres-varlé et fort compliqné en hébreu. 
les Arabes. dont la langue étall vivante, se sont contentés «le 
matquer les trols voyelles principales, plutût pour les besoins 
de leur grammaire que pour ceus de la prononciation, en se 
fant, pour les nuances, aux transformations naturelles que 
organe fail subir ù chaque son dans Fusage dun idiome 
parlé. Par contre. les Juifs, dont la langue n’étatt plus qu une 
langue savante. se sonl ceflorcés û reproduire pour la vue. 
conformément ù une tradition serupuleusement conservée. 
inmense gcamme (es sons avec lesquels leur langue élatt 
prononcée. et û Inventer. en outre. Interponction la plus 
élenclue que on counaisse, deslinée û indiquer dans le verset 


nan-senlement les moindres coupes, mais aussi les liaisons 


pitre xxvıt du filth , se rapporlant û Pelif tinal des formes telles qne ڪ موا‎ : 
iı elé signalie dans le Manuel du Lecteur, p. 233 (Journal asiatigue, 1830 , L. Il. 
p. 11). — Voy. encore ci-dessous, Pp. 383. 

' Rkmah, p. 2%. |. 35. Cf, Munk. Journal asiatique. 1850. 1. IL. p. 220, 


note 1I. 
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intimes (les mots Pune proposition. Une notable partie de la 
erammaıre hébraique est consacrée a régler Femploi de ces 
signes dont la plupart n’ont aucun équivalent dans la gram- 
mairc arabe. 

La phonétique hébraîqne se dıstingue en outre essentielle- 
ment de celle des Arabes. Hlayyoud] avait déja établı les quatre 
lois suivantes q1 en détermınent le caraclère particulier: 

ı° Toute lettre est mue par une des sept voyelles nommées 
rois, ou bien celle est en repos ou qutescente n’étant mue 
par aucune de ces voyelles. Une lettre pourvue dun schewd, 
au commencement Fun mot ou une syllabe, est toujours 
prononcée avec Pune des sept voyelles, déterminée soit par la 
voyelle qui affecte la letlre suivante, soit par la nature de la 
lettre elle-mêmc. 

2° Aucun mot ne peut commencer par une qnıescente H1 
se terminer par une lettre vocalisée.. 

S° Deux lettres en repos ne peuvent se rencontrer de suite , 
ni au milieu, ni û la fn un mot. Au mıilicu, la seconde 
lettre, pourvue un sched, est traltée comme s1 elle était au 
commencement du mot: ù la fin, elle se Joint au mot suivant. 
û exception du cas ot le mot, linissant par deux sched, est 
placé û la fin d'une proposition. 

hı° Trois lettres pourvucs de voyelles ne peuvent se suivre 
dans un mot sans être Interrompues par un repos. û mMoOıns 
«ue le mot ne renferme une gutturale ou une lettre gémınée. 

Hayyoud] dit expressément en tête des troıs derniêres lors 
qu elles sont particuliêrement suivies pat «les Hébreux, » pour 
indiquer que la phonétiqne hébraîque se distingue par ces 
loıs. Peut-dtre Hayyoud] ne Fa-=t-ıl pas dit pour la première 
rêgle parce que, comme Abou I-Walid, H reconnaissait trols 
voyelles primitives, celles des Arabes. et quatre autres voyelles 


secondalres, el que. par conséquent. la notation plus précise 
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dos Hébreus ne cunslituatt pis ponr lui une (lillérence réelle 
enlre les deus phonéliques 1 
Abou l-Walîd ne mentionne pas la (leutıême loı dans ses 


' Abou l-Walidl done comıne voyelles priucipales scehourel, lirel; et patal 
(ci-dessous, J. 275), en subordonnanl Molédn tL meş ù schourcl; , sérol ù patal 
ol sirê ù lirêk. Il considère, eu eflel, le folém coınme une voyelle «jui ne se dis- 
lingue guire du schourék (voy. ci-dessous, p. 23% el jassin), el conıprend sou- 
vent les deux signes sous le nom commun du demne arabe. Il indique des per- 
ınutalions entre le hilm ou le schourcl el [tméşg (ci-dessous, p. $26; Mikmah, 
50, 19, 31 el passim). Notre (amég hcilouf esl encore identiqne avec le schourél: 
dans le poual el le hofal (ci-dessous, p. 35), el le nom oman (Cant. vU, +) 
esl placé par lln-Djanûlı sous le paradigme poudl (Rilıncth, b2. 10 el 14; ct. 
ci-dessons, p. 351, nole 1). En réunissant ces faits, on ne peul pas douter qı? Tbrı 
Dyanûlı adoptail, en principe du moins, la rouonciation des habilants de Tilé- 
riade, de Egypte el de PAfrique, qui, selon Ebn Ezra, «savent seuls prononcer 
le kdméş, en fermant la houclıe et sans Pouvrir, comme pour le pataln ( Şahét , 
3b, |. 5-7). Il pouvait ainsi trailer de fdmés geidél cerlains lidmés qui, en elel, 
ne le sonl pas (Yoy. ci-dessous, p. 147, nole 1 el passin). Les rapporls enlre 
sérûl el palalı, puis enlre şérê el hirél', n'onl pas besoin d@ûlre appuyés par des 
cxemp!es. — Celle division des voyelles en trois groupes el les regles de la pro- 
noncialion données pour le schewd mobile réduisenl û un minimum la diflérence 
entre deux formes correspondanles de Thébreu el dle Farabe. Prenons, par 
exemple, Kétuboun el kiteb; Fa long el le hilén présentent au fond les denx 
prononcialions dialecliques du knég, ù un degré plus levé qu'enltre a non 
suivi une quiescenle el le deş dans خت‎ e1 دد‎ (reé'eb). Le hirél; a fait 
lace au serf, parce qu’en Jıébreu le dernier radical ferme la syllabe. St état 
construil 537 el le pluriel °23 se prononcenl dtbar et dibarim, la diflérence 
entre ces formes el ddbdr'’ nest plus que gradnelle, et la voyelle elle-même ne 
change pas. — La Massore ne menlionne jamais que deux noms de voyelles, lw 
luimêş el le patak , en les subdivisanl en f. gddél (<) el Fk. etin (.). eben p. fri- 
ddl (-) el p. lrdtûn (.); les qualre autres voyelles sonl désignées par P, i? el 1p 
ou P. On ne saurail supposer que les autres noms alent élé ignorés, pnisqu™ils se 
Irouvent déjû chez Sa‘adiû (Manuel du Lecteur, p. 207; Journal asiatique, 18730, 
Il, p. 515) el que Iayyoud] , qui donne les sepl noms, soil dans ses Traités, suit 
dans la parlie grammalicale du Sefér haukloud (D. 202, 22, N. 13), 18), se 
conformıe ù usage des Massorèles quand il énumère les divers signes employs par 
les ponclualeurs. Mais celle nomenclature n'est possible qi’en prononcanl le fie- 
méş ù bouclıe ouverte, comnıe les orientaux, el il esl regrettable qı"lbn-Djanil: 
al greflé celle division sur celle qi élablit lui-même. Ce mélange de dent 
syslêmes opposés a créé mainte confusion dans sit eramniiire. 
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Opuscules, mais il applique ct la rappelle, comme unc rêégle 
convenue. clans sa grammaire '. Ebn Bzra rapporte, au nonı 
de R. Mûoschéh Hakkûhên. en Papprouvant, que ce gramımai- 
rıen avaıl raıllé Hayyoudj « Pavoir posé pour Fhébreu unc 
regle qut est la condition Inévitable de tout langage. » Cepen- 
dant Hayyoud] avait fort bien jugé. Il avait eu en vue le 
noımbre considérable de mots arabes qui commencenl pat 
wesla cet qul. pour être prononcés, doivent Sappuyer sur la 
fin du mot qui les précede: rien de pareil ne se rencontre en 
hébreu. Dautre part, Fhébreu ne possede aucun mot finis- 
sant, comme e , par une voyelle qui n'est pas suivie par 
une «(uiescente exprimée ou sous-entendue, ou par une Con-= 
sonne Cn repos . 

On comprend ınoins bien la troisitme loi de Hayyoud], 
qulbn Djanah modifie tacitement, en considérant les deux 
schewd ù la fin un mot comme quiescents, quelle que soit lia 
place qu occupe ce mot dans le verset . 

Maus alors, c’est la loı contraire qurt est vrale, c’est-d-dire 
que deux lettres en repos peuvent se rencontrer û la fin du 
mot en hébreu. Dans tous les cas, ect Haryoud] doit en con- 
venir, une syllabe peut se lerminer par une quiescente éGerite 
ou sous-entendue, suivie une lettre en repos, Cest-d-dire 
pourvue (un sched quıescent, par exemple AN 0). 1 (dû- 


1 Rikmdh, p. 141, 1. 8-g, et p.167, 1. 19, où il faut lire $n» pour p2»; le 
texte arabe porte : .لانھيا معندا بھہا ول بینںا بساڪن‎ 

* Hayvoud] énonce eette loi dans introduction de son premier Traité (D.4, 4; 
N. f, 29) et dans son Livre de la ponctuation (D. 202, 21; N. 131, 19). La cri- 
tique de R. Möschélh ne se trouve pas dans ses Gloses: elle est citée par Ebn Ezra 
(Sdhût, 6a, 14). 

3 (Ci-dessous, p. 275, 1. 4 el ö, ol, dans deux exemples, les deux schewé ne 
sont pas en pause. Voir Hayyoud], D. p. 6, 1. 2 et suiv.; N. p. 5.1. 36 et suiv.; 
p.132,l. 7 etsuiv.; le passage D.p. 200,1. 8; N. p.130, 1. 8, parait cependant 
supposer dmart, sans que le schemk sous le tw soil mobile. 
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bih). ce qui, excepté û la fin des vers, serail impossible en 
arabe. Aussi lrouvons-uous celte loi ainsi fixée par les dis- 
ciples de Menalhêm dans leur Réponse ù Dounasch, et oi 
déjî vu que Hayyoud] en élall probablement le principal ré- 
dacteur', el plus lard par R. Iehouda Hallévi, auteur du 
Kousart, qui considère Pindépendance complete du mot hé- 
braîqıe, ne se rallachant par aucun lien nt au mot qut le 
précêde, mi ù celui qut le suit, comme un grand avantage 
(le la langue sacrée, el comine la cause «que cent personnes 
peuvent réciler un verselt comme un seul lomme, sarrêtant 
ou continuant leur lecture ensemble et au nıême moment”, » 


' Voy. plus haut, p. xı, nole 1, et la note suivanle. 

? Voy. Journal asiatigue, 1865, I, p. 204 et suiv. — Voici, (après le ma- 
nuserit d'’ Oxford, les passages du Aouzart où R. Iehouda Hallévi expose son opi- 
nion sır les avantages de la phonétique lıébraique, Il, $ 93-78 : 


۳ قال ى کَ دفعت فغيلة مسمعية يجنب معنوية لأان النظم 
يلد المع والضبط المعاف لكنى اراڪم مغشر البهود ترومون ا 
التظہا رگ دووس اا راع الماد ا 

٠۴‏ قال لحبر وهنا من تكلغنا وخلافنا اما كفى اطراحنا هن 
لفضيلة المنكورة الا انا تفس وضع لغتنا الى وضعت للالفة قنردها 

e‏ قال خزری فگۇى ذلك 

0 قال احبر 3 تر 2 0 بقرءون ال« كانم ص وأحں يقطعون 
ی آن واحں ویصلون قراءتڅ کواحں 

فال لخزری وی أعنبرت ذلت و ار غل فی الجم و3 و العرب 
ولا يكن [ذلك] فى انشاد الشعر فاخبرف كين حصلت هنء الفضيلة قى 
شنک اللغة وكين افسی‌ھا ال 

E e ale gg v 
ا ا‎ ٠ حركان الف#عاماه غا-اللاكالسكرن راكاد‎ 
o الالفة والتشاط عل الا اي دل‎ 
وول ما يفسن عروض الشعر أمر هنين الساكنين فيطرح الصطدذ واأمإدد‎ 
52 وکن لكف بصہر‎ hg n E سوا‎ nbg rh وہصہر 2 ودا سوا‎ 


F. 
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La quatritme lol est critiquée par Abou’ l-Walid dans le 
Aiidb at-ltakrib (p. 280), où il cite des exemples de mots ne 


zel‏ سوا ع مأ بنا ٥ن‏ 0 من ماضش ومسغقبل وقں کان لا اتساع 
0 ال الذى ل يقس الاد ادا حرز e‏ ادا 9 ل 
المنظوم ما أدوك ااا و ما فقيل عنم ددر دراج اص میجح 

S$ 73. Le Khazar : Vous avez raison de repousser un avantage qui rest qne 
pour oreille û cûté d'un autre qui inflne sur le sens; le mètre flatte Fonie, mais 
la poncluation soutient le sens. Cependant je Yous vois, vous autres juifs, recher- 
cher le mérite du vers, en imitant les autres nalions et en inlroduisant leur pro- 
sodie dans Phébreu. — $ 7<4. Le [labdr : C’esl que nons nous chargeons dune 
peine ingrate el contraire ã nolre génie en faisant abandon dndil avantage ; nous 
allons encore plus loin et nous gdtons la nature de nolre langue qui était faite pour 
Pinion des fdeles et que nous réduisons ù mettre le désordre parmi eux. — § 77. 
Le Khazar : Comment cela? — $ 36. Le Hûbdr : N’as-lu pas remarqné qne cent 
personnes penvent réciter un verset, comıne un seul homme, s’arrêlant ou conti- 
nuant leur leclure ensemble el comme un seul lommce?— $ 77. Le Aha:ar : En 
effet, jai observé cela et je n’ai rien vu de pareil ni chez les Persans, ni clıez les 
Arabes. CG’est même impossible, Jorsqu’on récite de la poésie. Mais expliqne-rnoi 
comnıent votre langue a obtenu cet avantage, et comment la prosodie le Ini a fail 
perdre? — $ 38. Le Habdr : C'est qu'on y réunit deux repos, mais on n'y réunit 
jamais (rois voyelles, û moins qu'il n'y ait des circonstances parliculidres. Puis 
chaque mol finit par un repos. Ce sont ces lois qui ont lait gagner ã notre récita- 
lion Pavantage de ensemble el de Panimalion. La mémoire a élé ainsi facilitée 
el intelligence dn sens a plus aisément pénétré dans nos ûmes. La première perte 
que le mêtre nous ail fail subir est la loi de ces deux repos; ensuite, il a 
bouleversé Paccent tonique : plus de distinction entre okldh et tkeldh, entre 
ourd et dmerou dans la lecture accentuée, entre omfér el dmar, el schcbtd devient 
Pégal de weschabtt, bien que ces deux mots different entre eux, Pun élant un par- 
fait el antre un fntur. Nous avions cependant assez de latitude en entrant dans 
la voie dn ptoxu{, qni ne gûte pas le langage tout en se servant de la rime; mais 
en allant jusqı’ûd la composition métrique, nous avons éprouvé le même sort quc 
nos ancêlres, lorsque le Psalmisle dil d'eux : «Ils se mêlêrenl aux nations ct 
rils apprirent û imiler leurs actions (Ps. cri, 55).» 

Ce texte arabe prouve qne Pinsker (Lilk. Kadm. p. 65, 1. 16; cf. Slern, 
Liber Respons. I, p. 38, note) a eu tort de changer le texte du $ 78. Quant aux 
exemples cités dans ce paragraphe, ils sont, dans le manuscril d’Oxford, sans 
voyelles. Les deux premiers nous semblent représenler le cas où le schewd mobile 
est confondu avec le schewd quiescent, ct les deux derniers, celui ol Pon ne dis- 


tingne pas entre mille'el et millera’. Mellalton un {iimn¢s sous le premier viadical 
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renfermnant ni gulturales, nt lellres gfminées, el (ui néan- 
moins présentent trois voyelles de suite. Cependant, dans le 
Rilmdh (p. (8,1. 18), U reconnalt que, dans ces mots, Pune des 
luois voyelles nest pas obligatoire, tandis «u elle est forcément 
donnée û une lettre gullurale ou ù la premıtre des lettres 
gréminées, Bn examinant, en général, le commentaire @l1bn 
Djanûly sur les regles posées par Hayyoudj, on serail presque 
amené û se demander sı notre aulcur, lout en les adoplant, 
sest bien rendu conıpte de toute la portée de ces lois; car 
celle quatritme loi esl également caracléristiquc pour la pho- 


مر ر 


nétique hébraîque , ott des formes conme AAs, ,طرق افتت‎ 
ete. sont Impossibles. Ielbouda Hallévı cile également cette 
loi comme fondamcentale pour la différence entre la formalion 
des mots hébreux el celle des mots arabes. 

En dehors de ces lois, Ilayyoud] avail parlé de la double 
nature (les six muetles n 227 3 3 en hébreu, phénomène in- 
connn des Arabes. Purs il Sétend longuement sur la quatridtmc 
quıescenlte hé, qut porte le nombre des quiescentes en hébreu 
ù «quatre. toutefors avec cette difference que le hê est une lettre 
douce u1 ne sert jamais ã la prolongation. Jl parait qu on 
avall conlesté cetle assertion dle Hayyoudj], el Abou ’l-Walid 
démontre, par (le nombreuses citations, quclle élait la vraie 
opinion (lu grammairlen au sujel de celte lettre (Ci-dessous, 


p. 200 ct Suv. ). 


de °23? J. Derenbourg ( Orientaliau, Amslerdam, 18/6, Il, p. 100 el sulv. el 
Wissenschafil. Zeitseh. fiir jid. Theol. V , p. hog) elt Geiger (ibid. el Kérém Hémcd, 
1X, p. 6 el suiv.) se soul déclarés pour cetle ponclualion; J. D. Luzzatlo ( Rilrmdh, 
P. 201 el suiv.) a éınis des doules ù ce sujet, el Pon comprend, en effet, iflicile- 
nıenl coımıuent te fiméş a pu dispiarallre aussi conıplétement de lous Jes nranus- 


crits de lk Bible. La criliqnc Glevéc par. letouda Hallévi contre Pinlroduce-= 


Lion (les ınèlres arabcs dans la pocsie lébraiqe se trouve déjû dans les Repouses 
«des disciples de Menahem ù Dounaseclı (Stern, l. c. |. 21-29). Cl y est souteuue 


par les mêmes ralsons, 
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Cest un grand mérite de Hayyoud} et FIbn Djanalh avoir 
ainsi reconnu et formulé les principes linguistiques de la 
langue sacrée. Cette Indigence de voyelles, par rapport û 
arabe, doit remonter ù Tépoque la plus ancıenne de la litté- 
rature hébraique. puisquclle en explique seule, ce nous 
semble, un phénomène étonnant, savoir absence de tout mètre 
ot de toute prosodie. En consıdérant la nature éminemment 
poétıque des Hébreux, le génie inspiré de leurs prophetes 
et de leurs poëtes, les disposıtions heureuses qu'ils paraissent 
avoir possédées pour le chant et la mélodie, dispositions attes- 
tées par le grand nombre instruments de musique qui sont 
mcentionnés dans PKEeriture, on est en droit de se demander 
comment il se fait qun peuple s1 adnırablement doué ait pu 
ignorer complétement la prosodic, tandis qu’ un autre peuple 
de la ınême race, les Arabes, beaucoup moins poétiquc, el 
dont le chant Sinspire û des sources nıoins Glevées et moins 
pures, possede une métrique complete et compliquée, des 
rythmes riches et varlés qu'on a pu rapprocher des mètres 
grecs. IH ıy a que la pauvreté des voyelles et Tabondance des 
consonnes se heurtant rudeınent Pune contre autre qui, ù une 
époque anté-historıque. alent pu mettre les Israclites hors d'état 
d’ajouter le charme de la mesure aux qualités admirables de 
leur poésıe. Cette rareté des voyelles, observée par Hayyoud] 
et Ibn Djanèal}, doit être de beaucoup antéricure au tems 
où Fon commença ù éerire en hébreu. Car, une fois la pro- 
sodie établie dans un idiome, elle devient le noyen le plus 
sûr «en garantır le vocalisme contre toute usure, puisque 
chaque voyelle perdue briserait le moule dans lequel le vers 
est Jeté; et 1l parait certain que arabe a ainsi, grûce ù la me- 
sure de ses vers, résısté ù travers les siêcles aux atteintes que 
la vıvacité de la parole parlée porte ordinaire au langage. 
Nous pensons (de ınême que, s1 Fhébreu avail Jamais possédé 
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ııne vocalisalion aussi riche que arabe, Il s'y serart produit 
une prosodie fut, û son lour, lut aurait conservé son abon- 
dance «le voyelles’. 

La grammaire de Hayvyoudj, fous avons déja dit, ne dé- 
passe pas le mol et ses accidents; le principal objet en est 
Pétablissement de la trilitérallé des racines, grûce aux traces 
qu'une lettre faible on double peut avoir laissées dans les dıf- 
lérentes formes des verbes. Le Rikmdh d1bn Djanûlh a des visées 
jus élevées : Il embrasse tout le domaine de la science grau-=- 
maticale, ausst bien étude du mot en lui-même que celle des 
rapports entre les mots dans la proposition et entre les pro- 
positions dans le discours. M. Munk, dans sa Notice, a donné 
uue analyse succincte, mais sulhsante, des quaranle-six cha- 
pitres de Pouvrage Ibn Djanah ®. Nous: nons conlentons dy 
renvoyer le lecteur. Lédition de la version hébraique, «uelque 
iınparfaite quelle soit, qu! a paru depuis, a rendu ce livre 
accessible aux hébraîsants 3. Cerlaines parties de la grammaire 
y sont traıtées avec une telle supérlorlté, que M. Munk a pu 
dire. entre autres, du chapıtre vı (1. ı2 ù A44 de édition ) 
« que les observations Ibn Djanûh sur les lettres serviles sont 
encore ce (ifon a écrit (le mieux sur celte mafiére, et que 


1 On a ıu, dans la note précédente, les ellorts faits au x° siètcle, afin de plier 
[lhıébreu û la prosodie arabe. Les poctes qui en avaient risqué les premiers es- 
sais clrangeailent le syslèeme de ponclualion, afin de se nmellre d’accord avec la 
grammaire arabe. Ils remplaçaient libbot nı3) par libbot, me'ûz (nan) par meoz, 
schdt (p=) par schat; ils faisaient disparattre Je hdléf dans les mots comme bahd- 
udhdh ou wehd’êlöhîm; dans un vers cilé ( Rep. d. discip. p. 22 ) , ils paraissent avoir 
oblenu un mètre khefif, en ponctuanl ‘énaya (°22) el limeyouda‘aya (2723) , exac- 
lenıenl comme on peut donner en arabe, dins ce cas, un fatha au yû du suflixe; 
dans un antre vers, pour obleuir un hezedj, ils lisaient dscher ydsare sdfim (tp 
zz 5%). En voyant ce bouleversement de toute la phonétique hébraiqtie, on 
comprend les plaintes amêères que ces procédés provoquaient (Slern, ibid. ). 

* Jounal astatique, 1850, IH, p. 226-211. 


Sefer Harikma, pullié par B. Goldberg, Francfort-sur-le-Mein, (8506, in-8°. 
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nolre auleur, sous ce rapport. na été surpassé nı alletd jiar 
aucun des modernes.» — Le chapilre X1 7 5 7 ie fu 
traıle des formes variées (des noms. esl également très-curleux. 
autant par Jabondance des exemples cités que par la siınpli- 
fication qul Introduil dans cette grande variété de formes, 
en subordonnant des paradigmes dıflérenls en apparence û 
une forme principale. vocalisée difléremment. selon la nature 
des lettres qui composent la racine ?.— Le résumé général des 
regles de la conjugaison, que donne le chapitre xiv (p. 77 
î 07), renferme. malgré sa concision. une {héorie complete 
des transformations que subit le verbe hébreu:; Ibn Djanal 
lraıte le pêl et le lhıfil en même temps que le pılpêl cetle rare podl. 
lie Femploi du fal el du Miipaêl 3. étend sur les formes que 
peut prendre le nom Faction ou masdar. en comparanl sou- 


venl le verbe arabe et les théories des gramımairlens qu Sen 


sont occupés. Le chapitre أ‎ (f 100-1 8) “Xx pose Voer- 


plot des sulhaes dans les verbes et les noms. Ibn Djanûly suit 
ıcı ses maltres, les grammairtens arabes, en dislinguant enlre 
les propositions dans lesquelles Pogent exprimé préctde la troi- 
sıtme personne des verbes (xw °31), et celles ol agent li 
sult (2n EN). Mais Prolial Duran nonıme déja cetle dis- 
lınclion une sublilité inutile: cel, en effet, Il est rare qu en 
hébren le verbe, quand même Il précede son sujel, ne sae- 
corde pas avec luı. En général, toute la tlıéorte concernant Uur- 

' Journal asialique , loc, cit. p. 228.— On conçoit faclement de quelle impor- 
lauce pour Pexégèse doit être une étude approfondie des lettres serviles, lorsqu'on 
ı comprend nou-seulement les suflixes et préfixes, mais aussi toutes les parti- 
«ules, prépositions ou conjonctions, qui, ayant {qu une f{eltre, s'ajoutenl aux 
mols. 

* Ainsi, le paradigme peel coınprend en mênıe temps kemal , héschéb, mesah , 
sinldh, salmalh, gid, sis, ‘ir (pl. ‘dydrin), bLélkcéh. pélî, nerd, ard (nom propre, 
ıVomb. Yt, 10). 

3 Ges sujels avaient “lé traités dans le Tasch’. Voy. ci-dessus, p. var ol 


stlv.; ilfiah, p. 07, I. 15 et sulw. 
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cw ( الممتدىا ب‎ . cen hébreu 13 n2n) el Pugent (elih, on 
hébreu y2n) est, dans la grammaire de la langue sacrée, 
ıme vraie superféltallon!. — On trouve, dans le chapilre XxIx 
(p- ı20-13/1), les changements que subissent les noms par 
suite de leur annexton ù un sulle ou û un aulre nom. Les 
lois après lesquelles les voyelles restent Imumuables ou se 
lransformenl ont rien Panalogue en arabe, puiscpue dans 
celle langue dafa wallecte en rien le vocalisme du nom dé- 
lerminé 2. Cependant, Ibn Djanûlı trouve encore moyen (Fex- 
pliquer, û notre avis mal ù propos, une anomale en hébreu 
par une anomalie en arabe. Dans plusieurs passages, comme 
II Rois. ıu. A: Ez. xx, 18: x. 38, el ailleurs. celui des 
deux noms qui devrall Clre û Tétat constrult a néanmoins 
conservé la lermıtnaıson tm; notre auteur pense que le mên 
a “lé rélablı après coup, «comme les Arabes rétablissent 
le š un nom féminin aprês avoir retranché sous Pinfluence 
une ınterjecton 3.» Une tılluence facheuse de la grammaire 
arabe se faıt également sentir dans le chapitre xxu (p. 140- 
ı17) qui traile de Pidgûm ou de Pinsertion des lettres. 
« Lorsque, dit Ibn Djanûlı, aux deux extrémités de deus mots 
«ne accent ne sépare pas, se trouvent deux lettres semblables, 


' [es lermes techniques concernant ces calégories n’ont pas pénéltré dans les 
granımaires écriles après Abou ’l-Walid. — Voici ın passage du Rikmah où ces 
lernıes abondenl (15, 15-27): Le ldméd ajoute ù Pinchoatif dans et: (Is. xsxn, 
1), ep? (I Sam. xy, 22); ù Pénoncialif de Pinchoalif, dans ete (I Chron. u1, 
+), nısrb (i. xx, 12), 5t (Jer. xxx,12); û agent, û cause de sa ressemblance 
avec Pinchoatif, dans 537 $2 (Deut. xxıv, 5), nor el nip} (Gen. 1, 15). Ibn 
Djanêlı traduil ce dernier versel : «Il paraitra des luminaires au firmarnenl ponr 
Cclairer la terre, et (par suile) il ¥ aura des indices (journaliers), des sai- 
sols, €(C.” 

* Voy. cepeudanl ci-dessus, Pp. LXXxI, notle 1. 


“ fkmdh. 129, ı0-12. ibn Djanûlı veul parler des formes comme 4 0 


8 ۶ f 8 ۴ 8 
A ,با‎ o o peul rélablir le ¢ reltranché, en couservantl û colle lellre 


CC 2 ى‎ 
le fatha, aaa هة , رأ‎ la 


uuu, ۹ | 
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dont Pune termine le premier mot et autre commence le mot 
suivant, la seconde lettre peut s’assımıiler ù la première, 
puisque le premier mot doit finir par une quıescente, et 
le second mot aussi sûrement commencer par une lettre 
aflectée dune voyelle. On lit donc j3 j2, comme Sil y 
avait $33 bmtoun; ... p13 Yî, comme un mok PT"; IN? 
37, comme îîN?, ete.1... Il en est de même lorsque les deux 
lettres, sans être semblables, apparttennent au même organe; 
on Jira donc °? m1 comme nn, nbs x comme nex 
ı23 commie 23330°. Enfin, dans un même mot, on prononcera 
no2 comme nazni.» Notre auteur ajoute : «Jai dit que 
cette prononciation est possible, sans rien décider ù ce sujet, 
parce que, jusqua ce Jour, Je nal point rencontré de lecteur 
capable dont la tradıtion m’ınspire une confiance absolue. » 
Comme argument en faveur de ces cas insertion, il allêgue 
la prescription des docteurs de séparer avec soin les deux 
lettres semblables pour la lecture obligatoire du schema’, et de 
ne pas confondre en un seul mot deux mots comme 422% os, 
prescription qul senıbleratt Impliquer Phabitude de ces assimi- 


lations. Nous pensons que ces absorptions (lcs lettres sont tout 


ù faıt contraires au génle de la langue hébraîque, ol. comme 
ont si bien dit Hayyoud] et Jehouda Hallévi, chaque mot, 
nous ajouterlons volontiers chaque lettre, maintient autant 
que possible son ındépendance et son existence propre. Sans 
doute, dans la vivacité de la conversation , toute langue connait 
de ces suppressions involontaires, ol les consonnes S$entre- 
choquent et se détruisent: pour faciliter la prononciation, on 
mige une partie du mot, ce qui est le vrai sens du mot elغ5ا,‎ 
fort bien rendu en hébreu par 1 On comprend que les 
docteurs alent recommandé aux fidtles de se mettre en garde 


1 \oyez, enlre autres, Minhat Scharf, sur ces passages. 


2 Gl-dessus, p. LSxxnt. 
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contre ce penchant naturel Paraler les syllabes pour un texte 
réeilé deux ou lrois fois par Jour, et auquel on voulal néan- 
ınoins garantir une lecture exacte et solennelle. Une partie de 
ces suppressions el assinilalions «les lettres, dues, ù origine. 
ù la précıpitation de la parole, finil par se fixer régulitremenl 
dans les langues, et Tidgdm arabe wesl au fond qu un com- 
promis entre Porlhographe, qui ù conservé Intacts tous les 
éléments du mot, et la prononciation prise sur le fail et régu- 
larisée par des lois. L'bébreu ne connalt pas ces comprounis: 
les lettres qut ne se lisent pas ne s’éerivent pas divantage; on 
élimine ce qu'on ne prononce pas, et hingisch, devenu higgisch, 
écrit wan; mitdabbêr, transformé en middabbêr, s$écrlt =2, 
et ainsi de suite. Aussi concluons-nous «ue la lecture correcte 
de Fhébreu est celle qu, sans se laisser sédutre par les dia- 
lectes ou 1d1omes congéneres, respecte et maintlent toutes les 
letlres du texte. 

L'analyse exacte et scientifique des formes grammaticales a 
donné ù Fexégese FlIbn Djanûh une sûrelé qu’aucaun de ses 
prédéeesseurs na connue au même degré, et qul n’a été dé- 
passée par aucun des inlerprêtes Juifs qui lui ont succédé. Il 
suflit, pour sen convaincre, de consulter non-seulement les 
versions de Saadiû, mais de comparer encore les commen- 
taires FEbn Hzra et de David Kamhi!'. Toutes les parties du 


' Nous donnons ici, au hasard, quelques exemples de Pexégèse originale Ibn 
Djanèlı : Il traduit ( Ps. xuıx, 14-15) : « Cerles leur croyance (de vivre éternelle- 
ment) est une sottise de leur part; mais en suivant (les animaux), ils iront û la 
mort coınme eux; comme les brebis que conduit la mort, ils sont vaincus sans 
détour ni répit clıaque matin, et leurs formes, Ja mort les use par une décision 
céleste ( Ousodûl, col. 33, 5-19; cf. 087, 9-13: 504, 12-13; 732, 21-27(.7 — 
Jér'. x, 17 : «Amène plus bas que la terre lon abaissement, loi qui es assise dans 
une forteresse (col. Ûr, 13-25). — Ps. Lxxxvın1, 17 : Je suis faible et mou- 
rant; depuis ma jeıınesse, jai supporté des terreurs û tout ınoment (col. 05,1. 0, 
en comparant ;افان‎ et 566, ı1, en citant «.(فينة‎ — Ps, xxun, 14 : Mon 
Dicu, Jlace-les comme Pordure devant un vent dMorage (135, 22). Ge passage 
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Kitûb al-Loumaî contiennent comme exemples un erand nombre 
cle versets présentant des difleultés qul sont résolues avec 
tact et indépenudance. Mais la partie la plus curicuse et la plus 
intéressanle de Pouvrage est focrmée par les chapitres xxv û 
xxxıv (p. 1 50-218), consacrés aux figures oratolres, ou formes 
exceplionnelles clu langage, destinées ù donner plus déelat, de 
vivacité ou énergie au discours, telles que ellipse, le pléo- 
nasınC, la transposition. expression Inpropre, les mots irré- 
guliers. ete. ele. «Il y a ù peine un chapitre de lHeriture, clit 
avec raison M. Kirchheim, dans Pintroduction quill a placée 


est intéressant parce que Pauleur y parle une fausse inlerprétalion ancienne , «fini 
expliquait 3 par rroue» (voy. le Targoun), cel IH ajoute : « La preuve «jue cetle 
erreur remonte bien laut, Cest qne Paulenr de la version chırétienne a tradutt 
ainsi et s'est lrompé û cel endroil comme û bien Faulres passages. En effet, 
Jérême dil : pone eas ut rotan. La Vulgate est encore cilée, col. 155, 1. 15, ù 
Poccaston du iol tm (Is. xx1, 11), qu’ bn Djanûlı (raduit : « la nation monrante”» , 
en rapporlant la proplıétie ù Rowe; il remarqne : * Comme Pauteur de la verston 
clırétieane connaissall ce nyslêere qit s'appliqual û ses corelhglonnaircs, 1l a 
laissé le mol doundh, lel qnel, sans traduction.” — Jouêl, 1, 17 :r lls sont dessé- 
clıés, les grains répandus pour la semence soııs la lerre labourée (5841, 27; 
cf. 116, 30, el 501, 8).» (Pest une exégêse, remarque Ibn Djanûl, ¢ que per- 
sonne avant noııs ıa aperçue, el {ue nous devons û assistance el ù la grûce de 
Dien.» Cest une légerelté FFEbn Ezra, lorsqir'il allribue û notre auteur Pexplica- 
lion de z5» par le mol néo-hébraique tsa, explication que le Attdb al-ougotil 
ahandonne pouır celle de la comparaison avec عبس‎ ٠ — Sun. X1۷, 10 : e Voici quc 
le camp élail seconé el brisé coup sur coup (comune sil y avait cm qo 1; 1775, 
23-28; cl. 300, 31, cl Rihmndh, 188, 21). — Ps, xain, 10 : * Cest pourquoi 
le peuple de Dieu est de nouveau troublé, et il verse des larmes abondantes; c"est- 
û-ılire aspect du bonbenır et du calme (ui rêgnent parmi les inıpies trouble Ji 
foi des justes (175, 33,da 170, 23; cf. Hilmdh, 188, 22). — Ps. xn, h :«Jus- 
ques û quand déverserez-vous contre les hommes vos calomnies..., comme un nut 
vıolenıment secoué? (181, 25, û 182, 21).» Abou ’I-Walidl compare اکت‎ et le 
proverbe cild, Freylag. Prov. I, 639; juis, pour le sens général du versel, ls. 
XXY, h. — Beancoup de ces nterprélalions out passé dans les commentaires Pb 
Hzra et de Kaul, sans qu’elles y soient accompagnées dle la rigonrenuse analyse 
le notre auleur; bien Pantres apparaissent comme des nouveaulés dans les com= 


ınenlaires ıoderıues. 
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en lêle de cetle partie du Rikmdh, dont un passage ne reçoive 
une lunnêre Inattendue des principes el «les bases posés dans 
ces pages Inslruelives".» Les meilleures explications PHbn 
Uzra, dans ses commentaires. sont puisées û celle source, el 
Profial Duran reconnait fort bien « quill y a bien peu de nou- 
veau dans les ouvrages (le ce grammairlen ®, » 

M. Munk a da accompagné les litres de ces chapitres de 
quelques exemples de leur riche contenu. Nous ne pouvons pas 
uous dispenser Pen donner un nombre plus constdérable, pour 
mieux faire ressorlir le rare mérıle Plbn Djanûl : 

1° [ellipse (p.1 50-108 ).— Apres le verbe xw, 1l fant sup- 
pléêr mp. Is. xul, 3, et Job a, 11; OS FOIS, 12; NOR, NAN. 
1, öÖ. On a onblié le verbe nn, I Chron. xvı1, 5%, qui est “eril 
IU Sont rr, 7 N OU SS I CFori xO, qut se lit [ Rois, xu, 
652. U CRE SY Sq lon voll Lorsy xes BN 
Th, eg 1, EO Emon Da, Saman? Sig, ebxxiir 
Il manque N devant put", Gen. xv, 2; devant ninan, Jug. 
o1; dexant nmi NE TO SO, a devant NAN, 
I Chron. 1v, 12; mx devant nba, H Sam. Xxı, 19, qi esl 
Cerit [I Chron. xx, 5. Le passage dillicile Osce, vin, 6, esl 
traduıit conforımément aux accents et en sous-entendant ns : 
«Car (cetle idole) provicent (du conseil) dIsraël el de lui 
(le roi). » nD esl pour D 13, LT Souvent, 1l faul 
sous-entendre EN, Ez. 1v, 23; Jug. vı, 13; Ruth, n, g9; I Sam. 
xX, Š; Js. xxx, 20: Eccl. 1K, 16. Dans ces deux derniers ver- 
sets, 1| faut Pajouter au tvdıv el traduire bien que. La prépos!- 


1 Rikmdh, p. 119,1. 12. 

* Ma'dsê Efid, p. 11, 1. 12-15. 

3 [bn Djanûlh nomme d'ordinaire les livres de Sauuel el des Ruts «la première 
recenslon » (zig fpz7), les Chroniques «la seconde recension (mt? 22). Il 
complete et corrige ainsi les denx textes Pun par Pautre. 

1 Ce mol a paschld, cl est ainsi séparé de lék , qui suil. 


o HiT 2D O I lice : aD epi SEBEB e SESE pmb. 
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lion j2 étant employée pour la comparaison, 1l faut souvent 
devıner, par le contexte, Padjectif absent; ainsi Mich. vır, 1 : 
«le plus Juste est pire qu une haie d'épınes. » Une ellipse plus 
forle est adoptée par auteur dans le versct Deut. xx, 10, Ou 
Il supplée 2y» et traduit : « tu ne dois pas abaltre arbre frui- 
tier, comme Fhabıtant de la ville abandonne arbre, en subis- 
sant le siége de ta part. » Il suppose N? ax, Prov. xiv, 7, et tra- 
duit : « Hloigne-toi de Tignorant; autrement, tu néeliges les 
rccommandations des sages'.» La négation exprimée dans le 
premier membre de la plırase (loit Clre souvent suppléée (lans 
le second ®. Ibn Djanûh applique cette regle ù Deut. xxxn, 31: 
xxxı1, Û; Prov. xxx, 3. Il ajoute même x, où aucune néga- 
tıon ne se trouve, Lév. xxv, 33, accord avec la Vulgate. La 
suppression dunce lettre rend quelquefois le mot méconnais- 
sable, et ıl considère N, Job, xxır, 30, comme Féquivalent 


de SN; nbn, id. XXIK, 0, = axen: UY, ibid. Ix, (J, = y: 
N2, Anos, VIII. Š.=— N3: A3, Lam. 1,18, = A33: 120, Oste, 
IY, 18, = 2N ^. — n grand nombre de lettres retranchées. 
mentionnées dans le chapitre des ellipses. appartiennent sim- 
plement ù la grammaire, et nous ne citerons qu une explica- 
lion Eccl. xir. ۳ LOT), Ct CLO (OE). 


12 
4۹° Pldonasme .ا(‎ 108-1 75 (.— Le ırıême mot ou la même 


' Joc. cil. 1511, 20. Le texle arabe porle : & لا آل فقں‎ e 
P : کت و‎ 


il 
? [bid. 155, 22. La version hébraique a f5 et fhı52, û Ja place de نق‎ 
!منق ا‎ 


° Celte correclion hardie a été blamée par Profiat Duran, l. e. p. 151, |. 2f. 

^ Voy. Ouşotl, col. 23, 21-30. 

3 Norıs avons donné quelques passages du ch. xxv qui manquent dans la version 
hébraique, ci-dessus, p. Lxvırı, note 2 et ailleurs. Erı voici encore un qıi devrait être 
inséré, p. 159, J. 33: وقں حن فوا ألهاء من 9 ا وألاصل 2 وا‎ 
الهاء فقال,ا‎ e ا هأاء جح فو ,ا لکنخ ادا زادوا عليه قار‎ 


ID FS ESD MOOT و والاصا‎ ED ED E صنعواً‎ nb pnp 
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plırase sont répétés alin de donner plus de force au discours 
,تاڪيح)‎ ya), conıme Jérémie, x, 25, et ailleurs. Pour la 
même raison, on met le pluriel ù la place du singulter, Is. 
xınt, 10'; Amos, ut, 15: Kz. xur, ha: Lév. xxın, 28; fs. xuvı. 
7; Ps. cxuıx, 2; Job, xxxv, ı0. On ajoute le pronom séparé 
pour la personne exprimée déjù par un sulfixe, non-seulement 
auprês du verbe, oh ce suflxe indique le sujet, mais aussı 
derritre les infinitifs el les noms, oh le sufhxe marque le 
régime, JH Sam. xıx, 1; Neh. v, 22. — Ibn Djanûlı trate 
comme pléonasmes toute lettre et chaque mot superfus oul 


ود وما نشاح Î‏ ي الال ذلای غ ا فالهاء اتن لازمة 
0 ما جانس هنا وأ ایل على ذلف قوڵه ایت ایزریزی تہ ت ا رکه ار 
jap ph cPI39p3 [op‏ 

' Le texte hébraique (168, 29 ) est fortement abrégé. Voici original arabe de 
ce passage : 5 وهو أمعروف لل وهو ی القطب نوق وحوأذيه‎ 
وص الفرقه‌ان وکن لكف د القطب ا ولنلك‎ o الق اا م‎ 
2 القطيين وقوم جعلون‎ a قال در دد ادح ادد وو آعتی‎ 
فاراد به اميل ن وانعا كتنر د غل س‎ jp 397p) الثريا واما قو له‎ 
آلا ا بان ضم أله مأ با من الكوأاڪب قسھی لجميح دا‎ 
« Le Kesîl est Pétoile connue sous le nom de Canopus, qui se trouve au pûle aus- 
tral, et en face de lui, au pêle boréal, le kîmdh on ferkeddn (8 et y de la Petite 
Ourse). Le ‘Asch (FOurse) est également au pûle boréal. Cest ponrquoi Job (1X, 9) 
fait suivre les noms des trois constellations des mots «et les chambres du sudn, 
parce qu’elles sont situées dans les deux pûles. D’autres prennent kîmdh pour les 
Pléiades, et expliquent les mols hadrê témdn par la circonslance que ces étoiles 
sont sur linclinaison australe. En metlant Kesîl au pluriel, Isaie a donné plus de 
force et d’ampleur û cette expression, en comprenant dans ce mot les astres qui 
Pavoisinent.» Voyez, sur ces constellations, M. A. Stern, dans le Jiid. Zettsch. IH, 
208 et suiv. 

? Rikmdh, 169, 29 et.suiv. «Quelques interprètes, égarés par v. 3 û 5, don- 
naient û e”35? le sens de ribbftd ( Ps. xııv, 13) et en faisaient Pénoncialif de ı229, 
qu’ ils considéraient comme Pinchoatif; ils traduisaient : « Nous vendons û un prix 
élevé nos fils et nos filles, etc.» Mais ceci est impossible. Seulement quelqnes 
familles, tombées dans la plus profonde nıisère, et chargées Pun grand nombre 
d’enfanis, disaient, dans leur pauvreté extrême : « Nous avons heauconp d’enfants, 
allous en vendre une partie pour nous procurer tle la nourrilure. n 


xevı OPUSCULES DABOUL WALID. 
employ és mal ù propos. Il regarde le premier yûd, dans J3" 
(Ps. sexxkwıî, Û J Eee (Job. ment, A) TO OD. 
comme un redoublement du signe de la troisitme personne: 
le mêm, dans 32», ete.. comme un redoublement de la pré- 
position î2. Le mêm est éGralement répété dans m2 el me , de 
am, pluriel incomplet un singulier inusité 2: car le wêne dıı 
pluriel disparaitrait ù Fétat construit et avec le suflixe. La pré- 
posıtton léméd devant bêl (Ex. xx, 20}, ou jm (ibid. ıx, 18). ne 
sert ù rien. La négation NÎ n’a aucune raison etre dans Jé. 
xls #2 5 wel Joby xiv, 6: lenresl de mêmepour î, [Sari 
XX, 10; pour ÎN, tibil. ı3 et atlleurs: pour 7¥, Jos. xvut. 1A. 
La terminaison du pluriel pour les fEminins Ct est suivie (le 
suflixes qul contiennenlt le yûl appartenant au pluriel des 
masculins; exemples : DUI, FAD, N52, Glewcic.. ù COG 
de HEE. 

° Subslituton duu mot d un autre (p. 177-101 ). — Elle 
comprend tous les genres de mélonymies. zz «peuple» (Ker. 
xxt. 8 Jets «nation » (Gen. xx. 4) renıplacent WN «lıomme »3; 


am «eau (1 Sam. xxv, 11) est pour j™ evin», parce que les 


1 Pour bb (Jer. xvi, 31) el 5D (Is. Lxv. 11). Abou 1-Walld suppose deus 
lormes soudées Pune û Panre; ainsi dyélfl signiferait : * je ferai «qui! pousse des 
génıissemenls?. Voir ulndh, 170, |. 31-171, |. 3. 


* filmdh, 175,1. 25. Le texte arahe ajoute : ع فط اد‎ ED و فل‎ 
1 | 

EE) TDIPPSN € ا وتغرق من اواد و‎ ٤ فرب کلة ا‎ 
ی وار‎ E بزيادة الياء وليس جمع لڪ فا كان أخر الام واوا‎ 
لجمح 2 مله‎ rEt Il n'a pas dit makkételkd, comme Cest Pnsage. Souvent 
un mol reprend sa forme primitive, en abandonınant Pusage constant. D’antre 
part, on trouve wela'dlhételkém ( Osée, ıı, 3). avec yid. bien qu'il s$agisse d'un 
singuler, parce que la terwinaison 0t se trouvant û la fin du mot, on l'a trait 
comme nn pluric}, 

3 Pour le second passage. Ebn Ezra appelle Ibn Djandlı «songe-crenx» û cause 
de cetle Interprétalion ; au premier passage, il altribue cette exégêse û R. Sa'adid, 


qm tradi .لر القوم‎ 


IWIRNODUGTION. Nol 
deus mols Signilleul une boisson '; 2n? «orn (Zac. N, 12), 
pour jt «huile», ù cause de la pureté (les deux objets; DUN 
« péch » (Ltr. v. 7 ), pour j23p csacrifice »: z2 « pûque » ( Deut. 
KW, 2 Jet on clêlon (JE. aii. 29). pour less tielimieswqü on 
sacrilait en ces jours; lrder, ville de la Moabitide. est employé. 
Is. xv. 2». ù la place des villes du pays de Damas; le nom de 
Jacob (Jér. xxx. 206) est subslilué ù celui FAron, puisque 
le conleale démontre qu cûlé de la race royale de David, il 
doit être question des familles sacerdotales; Mikal est noınmée 
ù la place de sa seur Mêrab (TÎ Sam. xxı, 8). el Absalon pour 
son frère Salomon (I Rois, n. 28) 3. a (Is. xur, 19) rem- 
place am: inns (1 Chr. vır, 15). mexin (Nomb. xxiv, 7), 
و‎ (Ams, vı, S,et Ps. xxv. 0 0: لات‎ ) 2. XXIV. 2). 
yŞ¥ê PB (Is. ku, DJ, PE PASO Same. Eu, 8). 7 
bG 15), Rn, nene me (IF Crsuxy, 2), Ep 
7 


7 
“<y 
3 
= 


NE SS (NM, 4), 3°: an (Prov. hut, 28) , 2p". 


1 Dans le Mhdrasch Samuel, R. Aibê dit également que, dans Phistoire de 
David el Nûbûl, il ful loujours enlendre tzu û la place Peau. — Rilmdh, 1 
19, l faul lire z5 pour z5r. Le texle arabe porte : بل به و‎ E 
ںی بك‎ ravec eau, on n’esl ni avare ni généreux ¬. 

2 Ainsi Sa'adiû : 523a .تنوك قراها ل‎ Voy. J. as. 1830, ll, p.237, 0.1. 

3 Un poêle, sans doute [saac ben Saul (voy. ci-dessus, p. vıt), avail imilé cetle 
singulière substitution de noms en parlanl de la chevelure FAdûniyûh (î5 2z), 
anı lien de la chevelure d’ Absalon. Un critiqne avait ajoulé r’ edu frère d@Adû- 
niyûlı¬, ce qıi détrnisail le mêtre. [hn Djanûlı, pour marqıuer absurdilé de cetle 
correclion, dit : :وهو أنفر من عير شربر واوحش مس فقر النعم‎ ce qui esl, 
malgré la bizarrerie de la coınparaison, bien rendu par la version hébraîque, 
179,1. 21. Voyez ibid. note 5. 

“ Voy. Ouşsoül, col. 391,1.15-21, el col. 616, 1. 2-3o. 

3 1bn Djanûlı compare le دار ال‎ des Arabes, hipmdh, 18o, 14. 
Jbid. ı81, 28. Eu arabe : ذلك على ل فلان‎ G6. Voy. Jon. asiat. 


1850, I, 23g, pour ce passage, el ikmdh, 182, 6-13. 


o 


7 Cel exemple manqııe dans la version hébhraique, Rindh, 182, 10 : 7» Sr 
(Ps. xxxvuı, 20) FE >5 5 ا‎ Ll (Er. E OT OE 5 O J 
وأيضا‎ (11 Sih Sh 51) one E ومثاه‎ (O LX, 5) e > ع‎ 
(Ps. Uw, 05 AF. 


XVI OPUSCULES DABOL’L-WALID. 


—— Parmi les verbes. 3w ¢ brûler» prend le seus de fondre 
(Ex. xksıt, 20); mS «moudre », ıgelut d€ DTOpes; azî «êlre 
silencieux#, celu1 dc sarrêter (Jos.x, 13, Ci TSM. SV 15): 
ax? «voir», celui de chercher (hid. vı, 17 ): 2 signifie «il 
sarrêta» (1Î Sammy. 21): a «Il nesta AE, 1o 
1DNn (I1 SWE XI, Amini.) remplace NSM «elle VE; > 
(ibid. 19), yw «(le roi) a entendu »; ann ÖN -.. 23p3: 


م 


(EFXIT, 7 ) BANS. mwas. IhbomDjanûl failmemtsemdans 
ce chapitre les cas ol les actions des sens (e Plhomme sont 
confondues: ol le général est mis pour le particulier ou le 
particuher pour le général, le tout pour la partie ou la partie 
pour le tout: ol certains nombres, comme sept, dix. cent. 
ıntlle, sont employés Improprement pour désigner une grande 
quantité: ot les deux genres sont Intervertis, parce que, tout 
en Cerlvant un nom masculin, Tauleur a pensé ù un féminin, 
et vice tersa; où le plurtel et le sıngulier, le parfait et le futur 
se remplacent mutucllement. IH y traite également Fautres 
licences grammaticales, comıme lemploı ırréguller des formes 
et (les modes, surtout de Tinfinitif qui prend souvent la place 
un temps déterminé, ou la substitution dune personne û 


une autre , A la fin, sont résuınés İes anthropomorplusınes. 


1 Ainst les Seplante, et Jonalhan chez Kamlıî et Lagarde. 

? Voici un exemple pour chacun des cas donnés dans le texte : rh prend le 
sens Ûentendre (Jer. ır, 30); soleil et lune sont placés pour le ciel (Lecl.1, ¢, el 
Ps. uxxn, 7): <=95 «ongle » pour bête ù ongles ( Lr. x, 26); pour les nombres, on 
peut comparer Lev, xxvı, 21; Job, xıx, 3; Eccl. vn, 3; Ps. xet, 7; zn se rapporle 
û n= (Ez. xxıı. 25), parce qu'on a pensé û 735; ep a pour sujel zıpro (Jer. Lı, 
Û2), comme sil y avait şop?. Pour le pluriel qui remplace le singulier, nons 
cilons un passage omis dans la version lıébraiqne, et qui devrait se trouver dans 
Rilmndh., 187, 1. 7, aprêès le mol rr? : اراتا ود الروت ا کم وألوجه‎ ٠ ومشاه ا کہ‎ 


E ل شړه ما بقع | لنحذة آلتاز کن التهي ا وقغ ق‎ P5 
بح الضمير لجاررته لمع وعو اا‎ e در ع ا انما‎ 8 


rll en est de même de ng ou (Fira. u, 62) «mi est ponr nimsd’, leçon {hi 


IWNFRHODUG TION. \EN 


les méltaphores ot les expressions Hgurtes qul abondent dans 
Eeriture. 

° Des mols réyuliers ( p. 145-205). — Sous ce tre. auteur 
réuuit beancoup de noms et dle verbes qut sont formés contre 
loute analogie. On a aiusi employé le pluriel des Infinttifs 
R22 (Es i BA), SRM a, 8); on a ajouté un 
sullhe û cninrue (hid. vm. 10); on a mis Rdûméş sous le hê 


let np an (hil GEivento deg En (Jr.sxmixteS ). d@ ibn 


0 


(Job, MWD ) a, eas (PH XEN, 10): on amégalement 
placé Mdmés sons le premier radical des npéralls 2te 
(fs. iil, 210 ) eT wn (Sapliai 1, A). ‘mp (Michée. tT, 10). 
EA EO 52). En (HE. Ti, Ta) iret fo même sous le 
second radical dun certain nombre de troisiltmes personnes 
lı masculin singulher du parfallt au fal, et de noms ù état 
constrult ot on sattendrait ù un patah “. Les ınots suivants 


se trouve dans la seconde copie (Meh. vır, û1). En cffet, ce verbe se rapporle 
û hetdbiûm, cl a élé senlement mis accord avcc hanunttyahcdisim, parce iil se 
lrouve placé ù cûlté de ce mot.» rén (II Sam. tx, G6) est pour hen; ch (Gen. M1. 1), 
pour cn; art (Deut. 1, 16), pour sr; 5t (Jer. xxun, 11), pour Pinfinilif 3z; 
E CDC SDD pour ac: E? (Hewal, 3), ponr 55; 2F (hulu. 25), 
O SN OE (TE xn, 2). POE 55 (Éz. xun, 3), pour 1653. 

1 Rfiklmdh, ı196, 15. Ibn Djanûh a tronvé ca mot ùinsi écrit dans une copie 
faite en Palestine; mais il y avail pata dans sa copie babylonienne. Lû lecon 
avec liméş ne se Irouve pas dans nos manuscrits. Voy. Minhat Schat, ad |. 

° WMimhal Schat, ad 1]. 

3 Rilmdh, 196, 37 û 197, 1. ln Djanêlı prouvail û des adversaircs, par deux 
massores, {qne ce mot est lien un impératif dn [al (horbou), el poinl dln piél 
(hdérebou}. 

^ Celle voyelle a sa raison dans nne prononciation emphbalique ou prégnante. 
De lû lous les dnmés des troisitmes personnes du parfail employées comme nons 
propres, lels que Natdin, Schifdt, elc. (voy. 3. Derenbourg, Not. epigraph. p. 1 10). 
Ainsi, dans q2» (Osée, vı. 1), on appruie sur la dernière syllabe pour aire ressorlir 
les eux radicanx qe ce mol a cn commun avec fe, de même qı’ on lit en- 
sulle 3. pour r2, afin Paablir un aulre jeu de mols avec sst5n. On pourrait 
induire de lû qme le kaf sans déyêsch se prononcait, ılans les contrées «ln Nord. 
û peu pros comme le fet. 


۳ OPUSCUUES DABU UM WALID. 


résistent ûi toute analyse exacte: Z2N323 ( Gen. XXX, 20 2 pour 
DSN SY2 ; N3 (Sem. ı1, 25), POUT NIS: BS Si aN (JC. 
RA#, 311); pour SEDE SN 1 IR (OS TT n 
lly a Pautres mots ont été divisés en deu\ : ax3 (Hê 
xxwıı, Û ) dût êlê réuni enê Naa. plTTiel dE ENT (FH 

1 TO e: ( Lêlê 15 ED REDS ES E (Did. vur. 
ا‎ en 1UNw2, signifiant « parce que», comme m?U32 «û 
cause de qui» (Jon. 1, 8)3. Ibn Djanûlh combat encore, dans 
ce chapitre, opinion (e certains grammatrlens, qul soute- 
naienl qu’ une quiescente ne pouvait jamais être supposée 
aprés une consonne pourvue (le patah ou ségol. et prouve que 
ces deux voyelles, aussi bien que les cinq autres. font supposer 
des quiescentes “. — Dans un court chapitre qui suit, notre 
auteur distingue entre les formes trrégulleres qut sS écarlent 
de Panalogie, comme tozn (Js. xxl, Ö), mis ù la place de 


1 Rfikmdh, 199, 19-28. Notra auleur traduil: cet je vous broyeral et vous 
tomberez comme des vases précieuxs. (rest explication û laquelle s’arrêteıt 
Iitzig et Graf. Dans POugotil, col. 500, 1. 25-27, lbn Djauûlı renvoie, pour ce 
verset, ù ce qu'il a dit dans la grammaire. La glose du ms. R note 7 a néanmoins 

Jy şka, ! Les nombreuses loses de ce ins. sonl donc dune main élrangère. 

°? D’autres formes, irrégulières en apparence , sont expliquéces: Ainsi r27? (houd, 
daschndh , Is.xxxıv, Û ) , après quelques hésitalions , est considéré comme un hotpdel, 
el comme égal û houtdaschndh ; pour Passimilation du tdir, 1bn Djanêlı conıpare 
houkkabbês (Lev. xııı, 55), el pour la suppression du digesch dans le second 
radical, hotpûkedou ( Nomb. ı, 18). Voy. Rikmdih, 200, 32 ã 201, g. Ebn Ezra 
n’a pas accepté cette analyse, mais elle est approuvée par tous les exégèeles mo- 
dernes, bien entendu sans que notre auleur soit cité. Pour d'autres formes, 
Ibn Djanûl adopte une intervrersion des voyelles, par analogie avec Tinterver- 
si101 des consonnes’ dans 353 Ql 55, ES el SBE: ainsi ce ( aT, OE 
pour c2z2% (cf. cependant Mimah, 201, 25, où il faut lire ,ض52‎ et Ouşoul, 127, 
10): DP; (Is. xxx, 19), pour 0:; S225 (Les. xxv, 15), pou; E MG. 
RIN, 49), pour tete. 

3 Rikmûh, a00, 5, el suiv. Dans le texte, il faut lire : I. 7, sz?=5 en un mot; 
1. 8, E poufREn; 1. 12, o pour 3. 

1 Rimdh, 201, 35 û 202, 20. Lexpresston ا‎ >22, qui se rencontre (rês-sOolu- 
vent dans ce passage , esl la tradnction de e و‎ el signifie +précéler sv. 


NI TROUUCTION. ا‎ 
umn, et celles ob usage éClabll est contraire ù la règle 
et qui y renlrent exceplionnellemenl. Ainsi le futur du 
verbe n3 esl ordinaire 39, bien que les autres verbes au pre- 
miter radical noun n’alenl Jamais sêrê pour le second radical; 
cependant on trouve 22 (Jug. xvr, 5). 

5° Latrauspositton ( |. 207-2 1 2 ).— Mlle a licu pour les lettres 
cun mol (métalhêse) ou pour les membres une proposition (hy- 
pallage). Ibn Djanûl) tratle comme des métathèses les variélés que 
présententles racines û lettres faibles, comme 33 et 13°, 2 ct 3, 
E (Ps. XXXY, 0 reli (Juges, XIX, 1 3 Noeli 
n33el 11, man et pn (Ex. xırt, 10), nD et j2 (Ps, Lxxxvm, 
ı Û ).— Comme exemples un déplacement des mots dans unc 
phrase, contrairement ù ce qu exigeraıt le sens, Abou 1-Waltd 
cile des passages ot la préposıtion nécessaire pour indiquer 
les rapports un nom avec le verbe est mise devant un autre 
noın (Jui en est le régime ou le sujet. Ainst Il traduit, Ps. cv, 6: 
«les montagnes sélevèerenlt au-dessus (des caux» (cf. ibid. 
CXxxıY, 0); bid. Lxxx, Û : «tu les abrcuves (dle larmes ù pleine 
ıme§ure ». comme s'il y avait uwa nyD1: Job, xvr, 15: «jai 
ınis de la poussıère sur ma tête», en expliquant par Îz ن2‎ 
3p. La préposıitıon est transposée, sans qul y alt un verbe 
exprimé, (dans i232 27 (Lév. xvır, 14), tandis qul devrait 
Jy avoir i5732 U23 «son ûme est dans son sang». Il y a égale- 
ment déplacement lorsque le verbe est rapporté ù un sujet 
qut ne lul convient pas; ainsi Y3 «se mouvoir» est dit de 
eau, tandis qul ne peut se (lire que de animal (Gen. t1, 20, 
N E E 90C Bs. ow 30). 


1 fikmdh, 209, 17: «û moins que dans rad il n'y ait aphérêse dı yid. Cf. 
ibid. 15037, 35. 

? Dans le sens de «division, séparalionn. Voy. cependant Ousotil, 423. 25, où 
auteur considêre ° = sp, dans le sens de خا‎ 

3 filmch, 210, 11-2; Ougatl, 529, 17 et suiv. 


o OPUSCULES D’ABOU’L-WALIÎD. 


0° Lmlerversion(p. 2 1 2-2 1 8).— Blle a lieu lorsque la suite na- 
turclle des mots ou ordre logicque des tlées est renversé!. Ainsi, 
Is. xxvı, ı1, le complément est placé entre le sujet et le verbe: 
Kar. xıv, 21, oun dit: «ll mıt la mer ù sce et les eaux se fen- 
dirent» , et on Intervertit ordre logique, en plaçant effet avant 
la cause; Gen.1. 7, les mots «Il ful ainsi» devratent se trouver 
en tête du verset; hid. xxn. 13. 1l faut traduire : « Abrahaınu 
leva les yeux après cela et vit», commie si N se lisait après 
ay; I Sam. xav, 35, le sens du second membre est: ¢ cet aulel 
fut le premier que Saül bûtit pour lEterncel»: car un autre 
autel avait déjû été levé ù Mikmûsel pour retenir Jes Phi- 
listins (hid. xur, g-1 1). tandis que ce dernier devait em pécher 
le peuple de manger les victimes avec le sang. — ll yv a en- 
core Inlterverslon lorsque, clans une suite (de propositions. unc 
propositon, au lieu de se rattacher ù celle qui la préeêde im- 
médiatement. dott être rapportée û une proposition éGloignée. 
Alnsı «les trots choses » LT X1. 1 5) ne vısent pas les objets 
menltounés au versel 10, nıats les cas exposés dans les ver- 
WW Set O. Ores lesquels lo nıallre peut éGpouser esclave, 
ou la destiner û son fils, ou pourvoır û son affraneliissement. 
Une parenthêse est adoptée par notre auteur, ibid. v1, 3-5; 
Il Texplique cle la manière suivante : Kn apparaissant aux pa- 
lrarches,. et en leur promelttant de leur donner le pays de 
Ganaan. «J¢ ne me suis pas fall connaltre ù eux, cen Jurant 
par !e Dieu puissant el par mon nom de Jéhova», comme je 
le faıs ù tol, ù qui japparais face ù face ®. Tout le verset, Deut. 


Y, D5, Jusqud Pavant-dernier mol forme parenthèse, el aax 


' Le preter exemple est tiré de Ps. cxxxyvin, 7, ol Ibn Djanah traduit % par 
riaussl», Comme si ce ınot était placé avant bı’, contraiırement auv versions alı=- 
ciennes Ct anx exégêles, qui le rendenl par ”nez» (Targ.), ou par colere» (Sep- 
laule, Syrien, Jfromoe). 


` Rihmcth. 3, S-177. PIT, O 


INTRODUCTION. cı 


se lie au v. A. Ps. xuy, 0. les mots « puissent les nattons être 
la rançon», coupenl la proposition, comme cela se fall en 
arabe, Ce désordre se voit surtout pour les sullxes, «(ul se 
rapportent souvent ù un nom lolgné: naw (Lz. xn, 13) ne 
se rap porte pis ù Babylone, mats ù Jérusalem:; DSN (Jer. L1, 0) 
vise la terre de Babylone; avan (Ps. SUI, >» ( veul dire «et 
, ۰ . ۸ . . 
lu les as éGlablisr, savor les ancêtres, bıen qne le nom qui 
précêde soll ama «les nations»; npn? (I Sam. xı, 45) doll 
۹ 4 4 \ 
dre rendn «el encourage Joab». La même conlusıon rêgnce 
pour les préfises, ol la personne indiquée par le pronom varie 
۶ ا‎ ۱ 9 ۸ 
Pune proposition il autre et ne peul Ctre reconnuc (fue par 
le contexte. | Sam. xv, 27, la proposıbton «el Samuel sen re- 
٩ . ۰ . . . 
tourna pour sen aller», est suivie par celle-ci: «et il saisit le 
pan de son manteau qut se déclira», ol «ıl» déstgne Saül 
(mi cherchatt û retenir Samucl °, Ibn Djanûlı termine ce para- 
çraphe par une réflexion au sujet du démonstralif n, MN?, qui 

' fikmah, 216, 332-36, compare Is. xu. û. — ligne 35: Comme disent les 
Arabes : Doucement! que lous ces genus solent unc rançon pour toi.» Voici le 
texle arabe de ce passage : | ومتله قول 7 د" آد هنا اكام موتږط بعہنه‎ 

: 
ا “a.‏ ع 2 . ۰ 
ناء ألا بالگاقاعە ,انامه ,ن| أعنى ‏ ند56256 07 >5 
25 ا 2 ر E Os‏ 2 72 
فى‌ات الشعوب علی معا ١ہ‏ ڈت دودح در وھن! کیا تقول ألعرب ابغا 
2 1 د E‏ 
مھلا فںاء لك الاقوام كلم 

la citation forme un demi-vers arabe du mèlre basî, dı poële Nûbiga (H. De- 
renbourg, Diwdn de Ndbiga, p.75, 1. 6; Ahlwardt, Sitta, p. 8). Les mots «comme 
disent les Aralhes » montrent qu'lbn Djanûlı n’a pas emprınté ce deni-vers au 
diwan, mais aux gramımairiens arabes «qui le citent tous. Voy. Moufuşgal, p. 05, 
1. 19, et le Commentaire sur le Moufessal J1bn Ya‘isch, p. 53». IH en esl proba- 
blerment ainsi des autres vers cités par notre auleur. 

* Ibn Djanûlı ajoute três-judiciensement ( Rikmah, »15, 28-32) : “Si le pro- 
nom, comme (aucuns le prélendent, se rapporlait ù Samuel, qui aurait agi - 
couıne Alıîyûh agissait plus tard en {ace de Jeroboam (I Rois, xt, 30), on lirail 
map» «el il le déchiran, tandis que le nifal 33p indique «ue le manlean se «lé- 
clira sans intention de la parl de celui qui le saisit.» Les Seplanle, qui ajonlenl 


le nom de Sail dans le lexte, traduisent néanmoins par les mêmes mots que Û Hois, 


u, Su, comme Pil VY avail 2p. 
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se rapporle lanlêl ù ce quı précéde, tanlûl ù ce qui suıl. Il 
explique, ù cetle occasion. le verset ı12 du chapitre nı de 
PErode dune manière originale. Dieu dit ù Moise : « Ne crains 
pas de le trouver en présence du rol dKgypte, car Je serat avec 
tol, et te donnerai force el courage, el ce qut (ott te le prouver, 
Cest que je Tenvote,» Cest-û-dire. puisque Je Tal confié celte 
mmission, Je te dois assistance nécessaire pour la remplır. Les 
mots « quand tu feras sortir ce peuple. ele.» forment une pro- 
posilion délachée, et n'ont rien ù faire avec le signe que Dieu 
donne au prophête: car, abord, Moise n’a jamais doulé «jue 
sa mission lut vînt de Dieu, puis. sil avait conçu does doutes ù 
cel égard, la preuve par un fait fulur aurait pas sulh pour 
les dissıper!. 

Les onze derniers chapitres de la granınaire ont pour objet : 
interrogation et les parlicules interrogalives, en partculier 
la paricule ¢, susceptible de ponctualions diverses: les noms 
délerminés, tels (ue les noms propres et les noms communs 
afeclés de article. et les nons Indétermiınés: le masculm cet 
le féminin, la formation de ce dernier genre dans les noms, 
les pronoms et les verbes. Fermploi du masculin pour le fémI- 
nin, el tice rersa, et un même mot pour les deux genres, 
enfin application du genre fénimin, lorsqu on sous-enlend 
une nallon ou unc certaine manltre (êlre: les parlicularités 


(les noıums de nombre et leur synlaxc. 


1 filmdh, 218, 0-21. — Par la premiere raison, Ibu Djanûb réfute opinion 
ب‎ o 

de Sa'adiû, qui traduil : آنا اڪون معاف وحن ک5 ا ى بعتن بف وأدا ل‎ 
«je serai avec iol, ce qui est une preuve que je ai envoyé, el quand, ele.» , el 
de R. lehounda Hallévi (Kouzart, ıv, 3), qui est daccord avec Sa’ adid, lorsqu'il dit: 
Ph? ۳ مغل هنأ بقوله >9 و ا‎ e] وقں کان عنم وجعل ڊ رهانه‎ 
ال س آذ ۵ وساف أ | کے رك تی کل مکان‎ (dans la version lıébraique, il 
faul le : hie E 3 pif? Dıh?.....). Par la seconde raison, notre auleur s’op- 
pose û Pinterprélation de tous les exégêèles qui, depuis Ebn Ezra jusqı’da Knobel. 
cherchent la preuve on le signe dans le second membre dut verset. 


INTRODUCTION. ta 

O le voll, aucun pliénomène de la langue n'éelappe û 
Paltenlion Ibn Djaudl. Mais uous avons tistst® volontiers 
sur les chapilres ol notre grammalrien couvre (u nom de 
firures de rliélorique les lhardiesses mconscientes unc exégêse 
«ııe les champions les plus Lénéraires de la erittpue moderne 
ıe désavoucraientl a5. 

Nous ne devons pas passer sous silence un dernier rait 
parliculter de la libre exégese lb Djanûh. Nous voulons 
parler du peu Fallenlton qu'il parall accorder aux accents 
lorsquils gênent son miterprétalion. Nous ne citerons que deux 
exemples : [saie, 1, 5. Il (radull : « Plus vous étes frappés cet 
ls Yous persistez dans la révolle » '. [bn Djanûlh reporte donc 
au second membre dle phrase le mot 3», que les accents rat- 
tachent au premier. — (bid. g , 1l (radull : « En peu de temps, 
nous aurions élé comme Sodom, clce.*». Ici encore, yt cst 
lié. contrairemcent û Faccentuation, avec Jes nots suivants. 

Le bon sens, esprit analyse rigoureuse. la connaissance 
profonde de Phébreu et des langues congénères qui rêgnent 
dans le Lountaf, se retrouvent dans la seconde partie du Kitdb 
at-Tankih, dans le Kitdb al-Ousoftl, ou Livre des Racincs. Ici 
encore, les prédécesscurs lut apprenncent bien peu de chose, 
les lexıcographes de son pays, Menallêm et Dounasch, ne 
peuvent «ue bien rarement être mis ù profit, les travaux des 
Karaites n’avalent guère pénélré en Espagne 3, Hayyoud], 


' Ousotl, 525, 27.— Ebn Ezra suit d'abord la même opinion et, û quelques 
lignes de distance, il adopte une autre exégêse , sans avoir lair de se douler de la 
cunlradiction dans laquelle il s’engage. 

° filmdh, 29, 21: emes 5p (m5 7. lei, Ebn Ezra reccommande, «ccomnıc 
ıın principe important, qu'il faut suivre la voie indiquée par Jes accents; » il a 
probablement intention de critiquer Ibn Djanûh. On citerait cependant bieıı les 
exenıples où Ebn Ezra viole lui-mdıme son principe. 

° Neubauer, Jownal asiatiqne, 186», Il, p. 230, Notice sar la lericographte 
hebraîque, [ı. 18, notle 1, cite la nole marginale dun manuscrit Oxford ( Bod!. 
God. Hunt. 155) ot Ibu Djanûlı cobalt Ja fansse iterprétation PLEséch. vin, 6, 
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cité ù loul propos. ne sSélant pas occeupé des racines saincs: cl, 
bien qtil dıvıse les racines faibles et les racines géminées dont 
il soccupe d'après leurs sens différents. 1l ne donne presque 
jamais [explication du mot en arabe, et rarement Il Sarrêle ù 
des passages difliciles de Ferilure où ces racines se rencon- 
trent. Le Idr, ou Recueil des racines de Hayyû Gûûn, est 
reslé inconnu ù Ibn Djanûlı: maıs ıl cile les explications tal- 
ımudıques de ¢e docleur ct de Scherird Gùûn. le père de 
Hayyû. parce qul alime ù mettre en lumière le sens des ra- 
cınes rares par usage qıren ont fault souvent les docleurs dans 
la JMischuclh et dans les autres ouvrages rabbiniqucs!. Dans celle 
vole, Il avait élé précédé par lehouda ben Koreisch el Siadid 


Gaûn. Le premier lul avall appris. en outre, ù se servir du 


par “Anan el sa secte. el particulierement par Ben Zid. Notre auteur connaissail 
pent-dtre ces passages par les éCerits de polémiqne contre Jes Karaites, composés 
par Sa‘adii. 

* En réunissant tons les passages on Scherird est cité, on voit qulbn Djanûlı 
n'avait enlre les miins {tun commentaire du Gûin ot laient expliqués les nots 
diflciles dn Tratté de Sabbat. Voici ces passages : col. 57, 1. 30: col. gf, |. ö-) 
(Sabbat, 76 b); col. 12, 1. 24-27 (Sabbat, 15b); col. ı152, |. 29-30 (m. Be- 
chûrût, vrıı, ı, probablement expliqué ù Poccasion de Sabbat, r10 bl, d'après la 
variante iruch, s. v. bor); col. 108, I. 50; col. 220, 1. 30 (Sabbat, 105 a; 
cf Mich, 3 0); col. 4281,1. 31 (Sabbat, 110 0b); col. S29, 1. 32 (Ch, Gob, 
probablement ù Poccasion de Sabbat, 7 Lb); col. gı, 1. 9-11 ) ترح‎ 6E ور‎ 
اجان ا‎ Ds A PED PSS TED A ETS COSI SUG, 13 a) CO TT 
(Sabbat, 55 J); col. 511, 1. 11-18 )755 تعسير ألغاظ‎ EY ,ورايت‎ 
Sabbat, 123 Lb); col. 057, |. 7 et suiv. (Ouksin, ıu, 2). Peut-être faulıil lire f? 35, 
dont le commentaire sur la sixitme section de la Mischndh esl cilé par Abou ’}- 
Walld. 1 édilion imprimée de ce Commentaire ( Berlin, 1856 ) est cerlalnement 
incomplète (cf. col. 10/1, 1. 3-8, ol f25 35 paraill également devoir dtre rem- 
placé par *%? 355): col. 718,1. 0-12 (m. Sabbat, v, 1). — lI faut en excepter 
cependant denx endroits, ot Scherird donne le sens de deux mols qui se trouvent 
dans le chapilre vı du Trarté de Giffin (cel. 71,1. 5-7, et col. 168, 1. g9). Mais, 
eu égard ù toules les autres cilations, on est en droit de sıpposer que les deux 
mols, apparlenanl aux pages de Giffin {mM sS’occupent de inédecine, ont élé 
expliqués û Poccasion des pages analognes qui se lisent dans le Traité de Sabbat , 


fol. 109 b eft suiv. (ef. N. Nissin. Clavis talnudlica. fd. Goldenlhal, Wien. 1 S17, 
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lgoum ou de la version araméenne", et Sa'adid, sans parler 
de Fe Baplication des sohante-dn mots», lut fournit ses 
versions arabes (un grand nombre de livres bibliques, versions 
qui reposent souvent sur une tradition outhenline, puisée 
aupres des mattres qifil avait frfquentés et dont Il avant suivı 
les Jeçons en Syrie et parliculierement û Jérusalem °, Mars si 
Abou I-Walid sest approprié la méthode suivie par lehouda et 
Si adid. Sil Fest autorisé de leur exemple pour se permcetlre 
Pinterprélation du sacré par le profane, sll respecte pleuse- 


ment Pexégese (ransmise par la bouche des ancicns, ıl Clargit 
> 


AO «, |. ult.). On peut conclure de la que Schcrîrd na pas ert daulre comnien- 
lairec. — Quaul aux cılalions de Hayyû, elles semblent tirées en partic de ses 
commentaires de la seclion de Tahdrdt. D’autres citations se rapporlent également 
au Traité de Sabbat. conıme col. 691, |. 16-20 (Sabbat, 87 Lb), et col. bog, 1. 4 
(Sabbat, 77 Lb). Il esl parlé (col. 77. |. =2) de css de R. Hayya, pour ın mol 
liré de mw. Besd, n, 1 (cf. cependant Aclin, xiv, 3). — Ces Coumnıenlbaires pa- 
raissent avoir été Cerils dans un wıélange d'lébreu ct Faraméen avec de Parabe, 
conıme le Mifieah ou Claris, de R. Nissim. 

' R. [chouda ben Koreiseh, Epistola, éd. Barges et Goldberg, Paris, 1857. 

3 Ces soixante-dix mots onl été publiés en même lemps par M. Dukes, Zeit- 
schrit Jür «lie Kunde des Morgenlandes, V, 115-136, et J. Derenbourg, Wissen- 
schafll. Zeitsch. fir Jid. Theologie, V, 317-321. 

3 [Î esl certain que Sa'adiù a traduit et en parltıe commenté le Pentaleuque . 
Isaie, les Psaumes, les Proverbes et Job. Ce suut les seules versions dê livres de 
PEeriture dont les diflérentes bibliolhèqnes de PEnırope possédent des copies, el 
ce sonl aussi les seules que nonıme Pauleur du Artdb alfihrist (éd. Flnegel, p. FF: 
1. 10; cf. de Sacy, Chrest. arabe, I, p. 357). Son séjour en Syrie est atleslé par l'lis- 
lorien arabe Mas'oudi, qır Ctall son conlemporain et qui Pavait vu ù Jérusalem 
( passage du Tanbih , publié par S. de Sacy, Votices et Eztraits, VIM, p. 107 el sttiv.), 
et paraît confirmé par lui-mênıe dans son Conuuentaire sur le livre dle Ieşîrdh (nis. 
de la Bodléienne, û la fin de Pinlroduction), el par le Cowmuentaire sur les Chiro 
niqnes, publié par M. Kirclıhein (1 871), p. 06. |. 1-5. Ce n'est qu'en Palestine 
Jue Sa'adid a pu encore trouver le lexle hébreu, perdu depuis, du Litre des 
Jubilés et du Middit Hakdmim ¢ Mesnres ou règles des docleurs=. Lû aussi, 
Ila pu voir Poriginal hébren, Cgalement perdu depuis, du premier lire des 
Miacchabées. (Voir le journal Hakkarmel, 1" année, Wılna, ı71, p. 01; cl. 
ass Jidische Zeitsrh. N. 2011.) 
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sıngulitrement le champ de la métlıode comparative par une 
connaissance plus élendue et plus sùre des langues congénèrcs. 

AM. Neubauer, dans sa Notice sur la lexicograplıie hébraîque, 
a donné un extraıt de la préface qu lbn Djanûh a placée en 
tête de son dictıonnaire, et a falt suivre Fun certain nombre 
exemples tirés de cet ouvrage". Depuis, le savant bibliothé- 
caire (le le Bodléienne a publié le texte arabe tout entier du 
Atidb al-ouşotl*. Auss1, serons-nous trèes-sobres pour les articles 
que nous faisons entrer dans cette introduction. 

Les particules n’ayant qu une leltre et qui sattachent ù la 
racine éCtalent traitées de main de mattre dans le sixitme cha- 
pitre de la grammaıre; les particules qui forment un mot û 
part ont été réservées, par notre auteur, pour le dictionnaire. 
Quelques exemples montreront de nouveau û quel point Pexé- 
gese Ibn Djanûh est originale, vrale souvent, Ingénicuse 
toujours. 

Voıcî Particle N3. «Cette particule signifie proprement 
une des deux choses (0u)... .. Cependant, par extension, elle 
prend le sens de la conjonclion wdw, Lév. Iv, 23: xxvt, h1: 
— celuı de im conditionnel, comme le premier des deux iN, 
Ler. xxı, 31 et 30; IH Sam. xvın, 13, ot la proposition qui 
répond ù la condition commence par la conjonction arcuv, sans 
que celte lettre, ce qui est fort rare, solt altachée, dans ce 
membre (u verset, ù un verbe au parfait“; — celui de sinon, 
Mal. ın, 17, quill faut cxpliquer : «S1 ce n'est pas. comment 
concilier cela (cette impuuité du méchant) avec le Dieu dle la 


Justice Cquitable? » — celui du fractionnement Fun tout, sens 


Journal astatique, 1862, Il, p. 218 et suiv.; tirage ù part, PD. 173-201. 

2 The book of hebrew roots, Oxford, Clarendon press. 1873-1 875. 

3 Wugoul, col. 21. |. 14 et suiv. 

Voy. Mikmdh, 22, 1h; cf. Ewald, Lehrbuch der hebrGischeu Sprache (1870). 


p. 854. 
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dans lequel la particule doit être répétée. comme Wi en arabe, 
Lév. v.32 : «Si un bomme touche û «quelque close impur’, sont 
ù tel objet, soitû tel autre objet»; el non pas x ou ù tol objet», 
puisque «ù quelque chose impur » est le sens général qon 
diyıse ensuile. » 

Pour N. il donne d@abord le sens de Fo «alors=, devant le 
verbe au parfait el au futur; on aJorle Jûd, x; on le faul 
précéder de mém, et quelquefois de 2. et on ù IND el iN j2, 
dans le sens de Xe et Xia «depuis». Les versets Ps. Xu, 7-8. 
signifient : «Tu ne nous avails pas demandé des sacrHfices et tu 
ne m’avais pas décluıré les oreilles par une telle exigence, 
lorsque je monlra1 mon enıpressement accomplir tous les 
préceptes du culle que tu n’ ordonncrals ". » — Juges,¥, 21-29, 
veut (ire : « Dans le wûdi de Kischûn. je les éerasal, en les 
foulant avec violence, lorsque les chevaux avaient les sabots 
usés par la course vertigineuse (le la fiute, et préctpitaient les 
cavaliers ù terre 2.» — N a aussi le sens de lex «aulrefols, 
auparavant, jadis»; TI Sam. ıı, 27. est lradutt ainsl : «SI tu 
ıavais pas parlé, le peuple n’aurail pas cessé de les poursuivre 
(dès avant le matin . » 

Nous résumons encore Particle °2. Cette particule est appli- 
quée de plusieurs façons. Elle signifie, malgré cette circons- 
tance ou malgré celte manière être, par exemple. Lz. xxx1v, 9: 
« Puisse Dieu marcher parmi nous, bien que ce peujle soit opI- 
niûlre:» Fopinidlreté ne pouvait pas êlre une raison pour 
que Dicu accordût son pardon û IsraĞl (cf. thud. xxxu, 0: ا‎ 
ibid. xıx, 5 : «Vous serez, parmi les peuples, ma propriété 
clue, bien que toule la terre nappartiennc: » —— Gen. YM, 


1 Ougull, 29, 27 : “Lorsqıe, ù la slalion de la monlagne du Sinai, le peuple 
d'Israêl dil : Tout ce que Dieu dira, nous 12 ferons el nous Pécouterons.™ 
? Voir Ouşoll, 175. 23, cl 18, 33. 


3 Comp. Mikmah, 150, %1. 
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21: «Je ne nıaudiral plus la terre ù cause de homme. bieu 
que le penchant du ceur humaın soıt mauvais dès sa jeu- 
nesse:» la méchanceté ne pouvait pas être la cause de la pro- 
messe divine de ne plus maudıire la terre: — Jos. xv, 18 : 
«Tu extermincras le Cananéen., bren qicil posstde des chariots 
de fer, quil soit puissant; » — Gen, Iv, 2: « Bien que Cain su- 
bisse un chûtiment sextuple, Lémék sera punı solxante-dıx-sepl 
fois: — Dan. 1K, 9g : «Dieu est misértcordieuxs et pardonne. 
bien que nous nons soyons révoltés contre lul.» — °2 a le sens 
de «par rapport ù». lÎ Chron. xu. 0 : cI guérit par rapport 
aut blessures (cf. I Rots, vı, 20): — Jer. xt, 15 : « Par 
rapport « ta nıéehanceté autrefots, tu ressentiras les alfres 
de la mort. » — °32 signifie en outre «de même». Osce. xt, 10: 
« Ainsi il rugit; 9» — «lorsque». Job. vn. 13: ¢ Lorsque je di- 
salis: Mon lt me calıncra et ma couclıe emportera ma plainte: 
lu nas brisé par des rêves terrifiants, tu m'as assailli avec des 
vislons éınouvantes.» — ll est mis pour le pronom relatit, 
ıVomb. xiv, 1 3 : « Desquels tu les ù tirés; » — Il devient adverbe 
de lieu, Is. xxx, 21 : Que vous alllez ù droite ou ù gauche: » 
— jl signifie «parce que». Gen. 11. 11: * Parce que tu as fait 
ceci:i» — il est interrogalif. Js. xix, 10: «euvre dit-elle ù 
son créateur?» et dans ce cas, °32 peut dtre précédé du lê i 
lerrogatif, et devenir ‘27, de même que les Arabes diê IAI. 
—]l signifie x de nême que #, Is. Iv, (:—e parce que». Pror. 
XY, 20 : «ûme du malheureux prépare son propre mal- 
heur. parce que sou propre langage le charge °; » — « pu1squ tl 
en étalt a1nsl » أذ)‎ commencant unc phrase ıncıdente), 1 San 
xxl, 22: «Jai su en ce jour, puisque Dû’êg PIduméen Y tail, 
qMIl fErait son rapport û Sail ad— mccrtes Ê 0 Did. SK, 
1 Sur e2, Voy. Ripiiih, 150 185: 80, 0 
|. 


2 Ougodl, hh, 11-25. I faul. 


leeun du nanuseril de Rouen. 


1b Pl 21, میا‎ ONT 0 etl. 25, adopler la 
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o 5: « Gerles, lel est son nom. lel il esl; » Oste, v1, ¢ : * Ceres, 
ils conımellenl des actions abaminables':» Ps. viv, 6 : «Que 
vous IMCPTISICZ le conseill de humble, certes Dieu le prolége; » 
— «en vérilé, sans doute”, Ke. uu, 53: «Sums (loule, Ceci 
deviendralt un piége pour loi:» el avec hê (om, Gen. MAVI, 
30 : «Sanus doule, an lut a donné le nom de Jacob; » I Sam. 
ut: «ÎÎ élait sans doute honoté ®; » — «afin quer» کک د(‎ 
Ps. xvi, Š : «Alf que je ne sois pas Cbranlé de ma droite 3: » 
| Rots, vuı, 35 : «Af que tu les exauces; » — est», Ruth, 1, 
ı2: «Si je disais;» — ejusqud ce que, pour que» (=), 
Ps. cur, 5 : « Jusqud ce que jale oublié de prendre nia NOUITI= 
lure: » ce qui implique souvent un lémoignage de dédain, Ker. 
ıt, 11: Qui suis-je. pour que j allle ? 9«—c pour cela » (N). 
Osée, vı, 14 : «(esl pourquoi ils gémironlt.» — La fin de 
Varlicle est consacrée û la particule composée 2N °2. 

Nous aurons accomph notre tûclıe de faire connaitre les 
«nalités rares Abou I-Walid. lorsque nous aurons mis sous 
les yeux (les hébraîsants encore trois articles du Livre des Ra- 
cines qui traitent, Pun Cun verbe complet. autre Cun verbe 
incomplet ou û radicaux fables. et le {rotsieme dune racine 
gémınéde. 

1° Birû *.—- Gen. 1, 1; Îs. xut, 20:; Gen. Vv, 2; hid. vt, 7: 
Nol. i, S0: Is Nuun, 5d. Kui, 1; Psu. o Gem: 
— mfal: Ps.cir, 10: fz. n) 00 EEN oO PS. cw 50: 
[z. xxw, 15; Gen. ıı, 4: — ce mot est de la même famille 
que arabe ا‎ qui signifie «il a créé»,. Un autre sens, celui 
(le «echoisir, Clire», se trouve Jos. xvu, 15, 18; Ez. xx. ol. 

' Sur les autres parties du verset, voyez Hibmdh, 153, 21; Ougotl, 22, 12. 

* Dans la cilation (Ousotl, 317, 15) il y a coufnsion entre v. 14 et Vv. 28; 
mis, I Chron. xt, 25. on a mis 5? pour 22. Voir, sur ce hé, Rmdh, 13, 10-11. 

3 Voy. Ebn Ezra. ad loc. 


4 4 ۹ . 3 
Oitgiil, 107, 9U 111, 33. — les exemples qni se trouvent en lêle de 
Particle d ] if | 
arlıcte donnent, comme lonjonrs, diflérenles formes duu verbe. 
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Abou Zakariyû pense «que berou (I Sam. xvn, 8) vient de celle 
racine, cont on a fail tomber Péléf pour Valléger'. H auraut 
micux valu dire que Pdléf de bird s'est changé en hê, et qu'on 
a eu ainsi berou sur le modèle de ‘sou, bênou. A mon avis, 1l 
faul ratlacher û cetle racine ct û ce deuxitme sens Jebdrdm 
(Eccl. nı, 18). bdrdm lant primilivement Derd dn, dont on 
a changé Tadléf en hê, dle telle sorle qul a fin1 par ressembler 
ù rd dûm, dsdn: le ldméd a pris le sens de ‘al, comme cela a 
lieu I1 Snf ei, o0: UH San. Sei. 11 PRO GS, AEB 
second hémistiche*). Le sens de la phrase est : « Parce que 
Dieu les a choisis et élus entre toutes les créatures.» I fau- 
(lrait, il est vrai. encore fischér avant ‘al, comme Deut. XXI, 
ö1, mais ce ınot esl souvenl reltranché, comme nous PFavons 
fait observer (ans le Louma', et ‘al est remplacé par laméd °. 
Voıct la pensée que le sage a voulu exprimer dans ce passage: 
Après avoir décrit le soin cexlrême qul a donné ù la sagesse, 
le grand prix qul y allache et le degré Clevé quilt ¥ a alleinl. 
Salomon s’étonne que, malgré le haut rang qu ıl occeupe. 1l 
puisse être soumis au même accident que Pignoranl, savoir û 
la Mort. Cest lh cefqu'il dit Heck ng: 7. APECe ol 
terminé sa déelaration, qul Irouve détesltable et aflligeante 
celte parité de Fhonme instruit et de Thomine ignorant de- 
vant. la morl, que Salomon se mel ù SFélonner dun autre 
point, plus blessant pour son ûme. plns douloureus pour son 
ceur, ct qul luı Inspire un plus grand dégotl pour la vie. 
Cest Tégalité devant la mort enlre Uhomıne el Tantmal. « Je 


me suis laissé aller, Jit-l, û Pétonuement au sujel de homme, 


E EE 
N. / و‎ 1 
? Voyez Rikmdh, 20, 1. — QOugotil, 108, 1+. Il y a confusion enlre Yv. #% 
ek v. 14. 


O a O LD PDE 
^ Ihn Djanûlh est queclgne peu proline dans sou Interprélallon; nous @1OnS 


cherché û abréger aulant que nons avons pn. 
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(ue Dien a choisi et élu parmi les tres vivants. destinés û 
mourir, et dont, après réflexion, on reconnatl (ue le sort est le 
même que celui des animaux (ibd. m, ı18): » en effet. homme 
esl un accident et animal est un accident, ei ın même acei- 
dent les atteint tous les deux, puisque celui-ci meurt comme 
celui-li, et le même souflle est en eux sans que homme att 
un avantage sur animal (v. 1 9 ); car tout vient de Ja poussıtre 
et tout y retourne..... Mais ce souflle est le souflle de la vie, 
qui est commun ù homme et ù Tanrmal privé de raıson et «ul 
péril lorsque meurent Pun ct autre. Lûme raisonnable, au 
contraire, appartient û homme seul parmı les ûtres voués û 
la mort. et elle continue son existence lorsque homme a dis- 
Pai... Les hommes Instruits, poursult Salomon, savent 
que ûme raisonnable, légêre, pure et d'une substance fine, 
monte et sélêve vers son élément, tandis que le souffle de la 
vie dans animal, lourd, épais et grossier, descend vers son 
“lément et périt avec le corps (I1, 21).....» Cette explication 
est accord avec la raison, d’après les affirmations des phılo- 
sophes habıles, et avec la tradition cles prophêètes; car cette 
pelsée n’a jamais cessé d'être connue parmi les nêtres; elle 
étalt répandue et adoptée par lous. Car si Abigail dit ù David 
(1 Sam. xxv, 29): « Que ûme de mon seigneur soit enveloppée 
«lans le faisccau des vivants avec 'Eterncl, ton Dıcu!» elle a 
entendu parler de la vie éternelle, et aborder David par unc 
pensée connue, consentie et acceptée. (Cf. Eccl. xit, 3.)— Le hê 
du mot hd ûlûh «x quı monte» (ıt, 21) est Tarticle qui déter- 
mıne et affhirme; c’est pourquoi il a Kéméş, comme Ks. xx,32; 
Gen. XXXIX, 17, et tel quest toujours vocalisé le hê de Particle, 
quand il précêde un ‘ayin, excepté dans le mot hatverîm 
(11 Sam. v, 6). Si le verset devait exprimer un doute, le hé 


' Mkmndh, ı01, |. o-13. 
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aurait patah, après Fhabitude constanle du langage. Dien que 
le hê de hayyûrédét «qui descend» (Keel. ın, 21) alt patah, 
le dlaşêsch dans le yûd est encore un Indice que le hê est 
Particle. Fapres ce qui arrive dans la plupart des cas, bien 
qwîl y ait quelques endroıts oh le digêsch se mel également 
après le lê Iinterrogalif (Lév. x, 19: Nomb. xut. 10: Job. Xx, 
0)". Nous avons traduil : « homme est un accident, ele. » en 
considérant mifkréh comme étant ù étal absolu, parce que le 
rêsch a ségûl, et qu ù Félal construit. cette letlre exıgeralt şêrê... 
homme û été considéré comme un accident, bien que les 
Indıvıdus sotent des substances premières, parce quill se dé- 
fail, se disjoint et sen va. Puis, animal û été mis en rapport 
avec Pélément (le la terre. bien qil soit composé des «ualre 
éléments, parce (ue la lerre en est élément le plus visible. 
İe plus épats et le plus corporel, et parce que cet Clément nest 
pas séparé cles autres éléments. Le chef de Académie (Sa'a- 
didû), le Fayyoumile, n atltribue pas ke verset Eccl.1x. 2 :« Cest 
la même chose pour tous, le même sort est réservé au Juste 
el au méchaut, » ù Salomon lu!-néme: mais Il le considerc 
comme opinion des ignorants (qui prélendent qul 1y a pas 
de dillérence entre le pieux et Pimple, bien que celte difflé- 
rence soit grande, comnıe le dit le prophête Maléakı (TT 
Cependant, dans ce verset aussi, il peut agir de la mort. 
sans que cela soit contraire ù la foi. — Mais revenons ù lebdû- 
rdm. Cest le seul exemple, en hébreu. ol le lûméd se place 
devant un parfait 3. — Oubc'ê (Es. xxm, 7) signifie ¢ tailler 
(<yڊ).‎ couperrn. — Bart (Jug. u, ı7, bert em (1 Rois, 


I fikméih, 221, 98-02: cl. 1h, 139-19. 

2 loxplicallou Plccl. 1u, 41, par Sa‘achaû, se Ht Enounot(éd. < ’"Aınslerdam), 
Jı d û 3» a. Nous ıFy avons pas lrotisé son opinion sur rel. Ix, 2 , cile par notre 
auteur. 


3 \oyez p. xit, ligne O et stv. 
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3), bert ah (fs. uv, 3), hertdt (Uen. xut, %5). Dans birydl 
(Hs. XIV, 20), Taléf a été retranché, ou bien le trotsitme 
radical ûléf a été changé en hê, sans cependant prendre un 
digêsch, comme ‘auyydûh '.— Bertûh (Hab. ı, ı6) est le qna- 
lficalif de mer akadlê; le hê est paragogique , coınme dans autres 


۰ 2 4 42 
mols cités Jans le Louma’ 2. le sens de hirî se retronyve dans 


lehabrtdkém (1 Sam. ır, 2)), (mi admet deus explications : on 
peut prendre le sufhxe pour un complément direct, et tra- 
duire «pour vous engraisser», om bien pour un complément 
(annexion, le verbe étant Intransitf, comme hih? daus le 
langage des docteurs °. el traduire par «votre cengraisse- 
IMCD ». 

at. head ( Est ST E le avrêl (Lam. Il, 30). 
ie racınc a été اسب‎ dans le Tratté des Racines aux 
lettres douces5, et complétéc par nous (ans le Moustalhik®. 
‘Awetdh peut avoir pour racine Gurdh, en comparant ‘seth 
ou vat, comme kortûh (11 Sam. mt, 1 2) 7. — Abou Zakariyû 
iı fait entrer dans cette racine l@out (Is. 1, 4); nous croyons 
devoir le dériver de la racine géminée ‘tat, comme ldbour 
(Eccl. 1x, 1), qui a la même origine que bûro’ (O oS) 
A mon avis, ‘êt (Eccl. vn, 5) signifie «droit, science », comme 
indique le not mischpût «jugement», qui Faccompagne: Le 
même sens se retrouve Î Chr. xıı, 32, où lûittim signifie les 
traditions et le droit, comme on le voit par la suite, où il est 


' himûk, 157, 16: Birydh, pour berdil, avec suppression du yid de pro- 
longalion et clıangement de Véléf en yûd. C'est la seconde des «leur analyses, avec 
une légere différence pour expliquer Pabsence du ddgesch. 

? Rikmdh, 39, 20 et suiv. et sumo l. A1. 

Lévy, Neuhebr. and chald. Wörterbnck, 1, 264, col. o 

“^ Ougoul, b13, 7 ù Dih, 5: 

° D. S6, 15-17, ol il faul lire rp? x53; N. 51, 32-30. 
ê Ci-dessous, Pp. 1032. 


? Rikudhk, p. 80, 10. 
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dit: « pout savoir ce fon fait en Isracl». Dhomme Ud (Lin. 
(. D 1) est également un homme au courant des traditions. 
un jurisconsulte quı sall CC qu on dott faire avec le bouc éCmis- 
salre: UK est donc un dérivé de êl. — Partant de cette donnée. 
le verset Is. L. A. seralt ûl expliquer : «afin de donner intel- 
ligence des choses û celui qui est pauvre (esprit, faible de 
connaissance. Ignorant». —— Hn cffet. s1 Ct était dune racine 
au second radical faihle, le pluriel TMîm n’aurait pas de dû- 
gésch. Il esl vral que la lettre quıescente (louce pourratt être 
absorbée par le dûgêsch, dans le tw de im et tl, comme 
cela a lieu pour sîs, au pluriel sigsîn (1 Rots. vı. 18): mals, 
- mS 
pour ce dernier mot, origine Pune racine û la seconde lettre 
laıble est pas domeuse, tandis «(me ‘êt, tont en pouvant être 
comme héêu dune racine au second radical faible, cst en réa- 
lil“ comme hêş, lêb, ete. une racine gémınée, puısquıl a, 
comme ees dernters niOots. dûpêsch au pluriel et lorsqul est 
suivi un suflixe. Comme il y a, en outre, pour lout un mo- 
۱ 4 : 9 f 7 1 
dele, ldbour, qui est (une racine géminée, ce qu enlêve toute 
force û une démonstration pour qte lout soit dunce racinc 
au second radical faible. ıl iia plus aucune ralson ponr (ne 
nous ne reconnaisslons pas dans le dipêsch de ldittim Tab- 
2 9 f 2 , € 4 

sorption dune des denx lettres séminées. — Iltim a encore ce 
sens, Esl. 1. 13, ol Il sagit de légistes qui possèdent la tradı- 
lion et les Jugements, et Dan. xı. G. quill faut traduire : «et 
ıl la fortifie par (les avIs justes et des conseils sages». — Mon 

4C 2 9 8 2 2 a‏ ا 
opinion sur ld out se confirme par Farabe, ol lon dE‏ 
Jesllo LAs «jai fail pour quclgu un succéder une parole û‏ 
[e14 |‏ 1 ا L‏ 
autre», Cest-ûi-dire Je lut al dit une parole apres autre, ou‏ 
«je lal fait boıre successivement ». Notre verscet peut donc être‏ 
tradutt : «Afin de dire û lienorant un mot aprês autre ».‏ 
Ceost-a-dire de lul faire comprendre et de lul enseigner une‏ 


chose aprês Tautre: car on ne pent ıi instruire. DI faire cont- 
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prendre les ehoses Fun seul coup, mats ut aller dou- 
cemenl el avec ordre l. 

3° Salal ®. — Wayydsollou (Job, x1, ı2) emprunle sonu 

1 74 5 4 ا‎ 
sens ù stllûn «roııce » ( 5. vı, 24), de la même uıımıêre 
dout jai expliqué sdrêr (Lam. nt, ım) 3. Damlres muollENice 
mol eu rapporl avec sdleldh (H Sun. 0, ı5) ol pensenl qut 
0 ar : , ۹ ۱ ٤ : 
SFagil dle Pélévalion une barrlére ù polnles cle fer, cone (les 
Cpines. — Sûllou hammesilldk (ls. ix, ı10) el selouldh (Jer. 
e e rE] SNE ci rii 
xvılt, 10 ) Sont menlionnes dans le frail des races GCMHNCCST. 
— A celle racine apparliennenl encore sdleldh ( Le. xı, 27) 
ol solelût (Jér. xı, » 1). — Nous avons encore ajouté, dans 
le Moustalhil;?, un autre sens, celui de séllou (Ps. uxvin, 5), 
auquel nous avons également rapporlé misldlel ( Kr. IK, 7), n 
leur assignanl le sens de gloire et de fierlé. — Salselchd ( Pron. 
ıv, S8) peu ausst sıgmlier «exalle-la, glorfe-la™, alnsı jue 
silsoul (huddouschin, 28°), dans le langage des docleurs. — 
Nous avons encore admis la possiıblMé que muslolél présenle 
ى‎ 2 : : 

un troıslême sens de la racine sélêl, el soll synonyme de at- 
hassêlk, de mahzile (Ev. Ix, »). Puis uous avons rallaché ù ce 
sens mesilldt (U Chr. tx, 11) el salseléhd ( Prov. 1v, 8), avec des 
explications itil est superllu de répéler, pnisquon peut les 
chercher daus Pouvrage cilé. Nous donnons ce même sèns û 
mestllot (Ps. LXV , 0), el lraduisons le versel : « Henrens 


homme qul trouve un apput cen tot, dont le cenr cherche en 


' Le chaldéen lraduil rra par reins, el Su'adlid par ;لالقن‎ ces deux versJotıs 
Saccordenl avee le sens donné par Ibn Djanûlh. Voir aussi Dounasceh, p. 70. 

° Ouşuutl, col. 18$, 20 ã 18h, 1. 

3 Dans la cilallon de Job, Il y a conluston enlre vıx, 12 Cl \xx., 12, Come 
cela arrive souvent ã Ibu Djanûlı, cilanl de nıémoire. Daptés celle opinion, il 
faul traduire : clls comrenl de ronces ma roule, Pour sérer, on pent voir ci= 
dessous, p. gh, |. 5, cl Ougotl, col. Wr 

1 D. s66, 26% N.oah 1t. 


5 (Gti-doessons, 205. UU vL siv, 
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tol sa force et son bonheur certain.» — Dans le Moustalhik, 
nous avons traduit mestlldt (11 Chr. 1x, 11) par « SUPPOFLS ». 
Il ne me parait pas Impossible nıaınltenant qul faille entendre 
par ce mot les boıs de la toiture, c’est-ù-dire les poutres trans- 
versales; car les Arabes nomment ces pièces dle bois rawdfd. 
Or nous avons dit, dans le Moustalhil, que le sens de mesilldt 
devait être cappul» (raft) et «force »; seulement, nous Fy 
AVONS expliqué par «supports pour retenir», tandis que nous 
consldérons comme possible qul s’agisse des poutres transver- 


A3 ° 1 ۹‏ . ا 
sales, nommées dawdîz. Nous donnons le ııme sens au mol‏ 
mis ddl (1 Rois, x, 12).‏ 


n 


Il nous reste ù faire connaître les sources qui ont servi ù 
cette publication. On ne connalt {qu'un seul manuscrit des 
«uatre opuscules FAbou’l-Walid, celuı de la Bodléienne ù 
Oxford. Nous disposions Fabord une copie de ce manuscrit 
que M. Neubauer s’était faite pour son usage el qul nous a 
gracıeusement abandonnée. Plus tard, pendant le cours: de 
Pimpression , les curaleurs de la Bıbliothêque nous ont confié, 
pendant un certain temps, le ınanuscrit lui-mêıne'. 

Nous en empruntons la description au nouveau catalogue 
que prépare M. Neubauer. Le n°: 453 (Pococke ı 34 , Uri 1 58) 
est écrtt sur papier oriental en caractères hébreux palestiniens, 
au Uatre, par Joseph ber Salomo; il fut terminé en 134 0. il 
conltent abord les traités connus de Hayyoudj, puis les 
opuscules Ibn Djandh dans ordre suivan1: ¢, كاب التقريب‎ 
.اه ) والتسهيل‎ 17 ٠°(: 0, ۸6ء .اها) كاب المستحق‎ (: 

1 De lû vennent quclques-unes des additions el correclious qui se lrouvent ûi 


la fin de ce volume. UÜn cerlaiu nombre de mols, «ue nons avions inlercalés dans 


le texle par conjeclure . se sont trouvés ensıHle dans le manuscrl}. 
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کاب النسوية ,ل اا 19د .ا0ا) کاب ال2‎ E 
Cet ordre est arbitraire et ne répond pas aux époques exacles 
dans lesquelles les travaux de notre çraımaırlen se sont suc- 
célé. Nous avons adopté, dans notre Cdition, Pordrc ue 
donne Abou’ l-Walld lui-ındéme dans la préface de sa gram- 
maire ®, et dont exactitude est en outre attestée par les cita- 
lions que fait Pauteur dans tout nouveau travaıl des travaux 
qui Font préeédé?. 

Le manuserit, ui est forl bien conservé, a cependant soul 
ort aux derniers feuillets, et certaines parties étaient (levenuces 
tout ù fait illisibles. Nous avons pu heureusement les rétablir 
aprês un manuscert du Attdb al-tastetya qu sest trouvé ré- 
cemment dans la collection Firkowitsch. que nous avons déja 
eu occasion de mentionner plusicurs fois. N. Harkawy nous 
a fournı une collation compltte de ce traıté®. 

Nous avons déjù dit que le n° 1453 de la Bodléıenne ren- 
ferme, au comnıencement, les traités de Hayyoud]. Un second 
exemplaire de ces mêmes traités se trouve en tête u n° ı152 
(Pococke gg, Uri 459). original arabe de Peuyre gramıma- 
tıcale de Hayyoudj est encore inédit °, et on peut le regreticr, 

1 Le copiste et les propriétaires successifs du manuseril paraissent avoir ie - 
tenu û la communauté karaite du Caire. 

° Rihmdh, xın, 16-17. 

3 Ainsi le Moustalhil; esl cité dans le Tarbth, p. 219, 250, 251, ete.; dans 
le Artdb at-Takrtb, p. 331, 1. g0; dans le Taswiya, p. 319, 350 el passim. — 
Le Moustalkik el le Tanbth sont mentionnés dans le Taswiya, p. 377, el le Tal;- 
rîb, dans le même {railé, p. 368. 

^ Ce manuscrit contient également des fragments du رسال ااه‎ (voir 


ci-dessous, p. 247 et suiv:); nous Pavous cité sous Tinitiale P; el le hh 
le la Bodléienne sous la leltre 0. 

° Il faut cependant excepter le کان الفط‎ ou rp? ,د‎ gue M. Nutt 
( oy. p. Cx, n. 2) a publié en arabe ù la suite deli version hébraique. En conıparanl 
original arabe avec la traduction, cet en ayant égard ù la souscription qui se lit û 
la fin de celle-ci, dans Pédition de Dukes et dans celle de Nutt, on est auıcué û 
penser: 1° que Poriginal dle Hayyoudj se terminait ius mols p3? piz? (N. 126, 33; 
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wmalgré la publication. faite en 18414, de la verston hébrain’ 
Abraham ebn Ezra, par M. Dukes, et plus tard, en 1870 

de la version de Mêschéh akkohên ibn Gıikatıla , par M. Nutt. 
Ebn Ezra avaıt conscıencıecusement malinlenu le texte de 
Hayyoud] , maıs le uranuserit dont sest servi M. Dukes pour 
son (dition élait incorrect et Incomplet *. Mûschéh Hakkûohên. 
de Cordoue. qut avait. comme autrefois Ibn Djanûh, émigré 
ù Saragosse, passa une grande partie de sa vie ù éerire des 
çloses sur les ouvrages ses prédécesscurs. Pour les Trallés 
de Ilavyoud], Il lul est arrivé tantûl de fondre ses observations 
avec le texte qul tradutsalt, lantûl de changer complétenmenl 
ce lele et e substituer sa propre opinion û celle du maltre 


(dle Cordotue °. Il Fen est SulvI que les critiques Abou I-Waltd 


D. 101, 10. COO comme Pa remarqué M. Sleinschneider, Catal. 
Dibl. Bodl. col. 1305); 2° que lout ce qui suit, dans les deux ditions, j jusquê la 
lin du trailé, sonl des addillons ou gloses de R. Mûschél Hakkohên sur les dillé- 
renles parties du Trailé de Ilayyoudj, gloses exlraltes probablenent en partie 
autres ouvrages sur la ponctualtion el Pacreunltuatlon, el qui, ù cause de leur 
plus grande tendue, onl trouvé place û la suite de ce Tralé; 3°, ue de ce Aitab 
al-tanlpif, nous ne possédons que la traduction Ebn Ezra, qui traduisail égale- 
ment les gloses arabes de R. Moschéh Hakkoldı. 

' Granunaltische erke des RN. Iehuda Chayyoug , ete., par Lopold iA, 1 
lorme le Irolsièeme fascicule des Bettrige, ete., pubhés pur Ewald et Dukes. — 
Cetle version est iıdiquce dans nos noles par la letlre D. 

° Tivo (reatises on verbs coutume fecble aud double letters, by R. Iehuda 
Ilayug, ete., by Jolin W. Null. — Uulle version esl indiquce par lk lettre \. 

3 Voy. cependant nole Û. 

1 Une lacune très-eraude se trounce J. 110-t11, où il manque, aitlre ?23 wl 
a ا‎ ce qul se lil dans N. depuis p. 70, |. 11, jusqud p. 78, |. 28. 

' وقسطی‎ 1F  قطرقلاا‎ Moise ebn Ezra, cilé par M. Stetnsclnelder’, Catal. 
Bibl. Bodl. 1819. — Les versions de R. Mûsclıélı paraissenl avoir élé éerilus 
conıme gloses de celles de Sa‘adia. On peut Taflhrmer pour le livre de Job; voir 
ıns. de la Bodlélenne, Hunt. n° 5)1; Neubauer, u 125. 

o ov ez les noles, p. 14, hı, 42, 52, O BS, 07,87, 09, 14 
313, 318, 800. — P. 55, 76 el g98, Ebm Ezra a les ınêmes changements, ce 
«Jl1 paral iudiquer un texte de Hlayyoud] diflérent de celui dout isposailt 1u 
Djanûlı. — Ou usail, avant que Pmpruerle nnltipHêl le nonbre Pexemplaires 


INTHODUG TION. C\\I 
cont evenues souvent sans objel. Puis, sans parler des copies 
que Hayyoud] avail fait faire lul-même de ses ouvrages,. el 
dans lesquelles Fauteur introduisall des correclions cet des 
addilions', nous avons pu voir déjd plus haul que les parli- 
sans û oultrance de Hayyoud]. afin de mieux Sattaquer ù Ibn 
Djanûh, avaient praliqué. ù leur tour. des changements arbl- 
lraires dans les nouvelles copies des Trailés quills mettaienl 
en cireulation®. Pour nous, original arabe nous a été une 
grande ulililé: Il nous a permis de rétabhr le texte dans les 
nombre passages de Hayyoud] cités dans les Opuscules cet 
(le justifier les observations qul Yy sont déposées. 


de chaque ouvrage, Pune grande liberté envers les copies manuscriltes des anciens 
auteurs. On y foisail les changements qt’on croyait nécessaires dans Pinlérêt de 
la vérité, saııs se laisser détourncr par la pensée qu'on prétait ainsi û autrui ses 
propres opinious. Les (lélicalesses de la critique moderne étaient inconnnes aux 
lhomnıes dont le seul soin était de ne pas conserver, dans leur petite bibliothdque , 
les erreurs qui auraienl pu éCgarer un lecteur moius avisé qt’ enx. Etaient-ils 
assez consciencieux pour placer leurs changements û la marge, d'autres copistes se 
chargeatent de les faire entrer dans le {exte même et d'y effacer la leçon authen- 
lique. De lû il arrive qu'on cherche souvent en vain, chez les anciens auteurs, 
les interprélations cilées en leur nom. Voici deux exemples Paltération évidente 
qui se rencontrent dans la version du premier chapitre d'Isaie par Sa‘adid: 
Vers. 11, on s’attend û Lronver pour z9, en arabe ,انين‎ puisque Ebn Ezra 
dit que le Gûn explique ce mot par c95, en comparanl m. Sabbat, Xxıv, 8: 
ınais Pédition de la version el le ms. de Paris portent tous les dex Ed 
hien que la graisse dn bufle fit interdite et inıpropre au sacrifice. Vers. 20, 
Sa‘ adiû avait évidemment traduit ebb par کا‎ puisque Dounasch Pavait cri- 
liqué pour cette version, qı’ Elm Ezra (Sefat Yétér, n° ı6) cherchail ù délendre; 
ur Pédition et le ms. ont .اليطم‎ 

' Voy. la note suivante, et P.506, note 2. Cf, aussi p. 140, sS. V. 9. — Il y avail 
également des copies différentes dn Moustalhil;, et la copie que nous avons sOus 
les yeux n'était pas la dernière. Voy. ci-dessous, p. 170, nole 1, cet pa. 
note 1.— La version hébraiqne, an contraire, parait avoir été faite sur une copie 
ımoins complète que la nûtre. Ainsi il manqte, p. ı Û, depuis از (1.8) وو‎ 
(1. ı2); Dp. 0g, 1.1-1; ELLs aû pI U: Pp. 170. ET TON. lL. 2-7: 
p.208, |. A-6; p. 211, |. 10 û j lg. 


* Cl-dossus. p. ut, 10-14: XK, Û. ull. 


USI OPUSCULES BD ABOU LTD. 


Nos Opuscules ont eu, comme les Trartés de Hayyoud], hon- 
neur (être tradulis en hébreu. Nous en sommes certains pour 
le Moustallak, qui porte en hébreu le titre de natan .251د‎ On 
trouve cles traces Func version du Tanbth, en hébreu nazan ‘2. 
du Takirîb wat-lashil, en hébrecu 2*1; 313pn 2, et du Autdb 
at-lasuwa, NNN ‘2 . Nous ne saurlons Fallrmer pour le 
cinquıême écrit, le Kitdl at-tascluvir, dont le titre a été traduit 
par nzî2nn 5%. Nous nous sommes procuré une copie de la 
traduction du Moustallîl, qui se trouve parmi les manuscrits 
de la Casanata, ù Rome, où elle est notée I, vı, 10. On lit, û 
la fin du Traité, les trois vers suivants : 


: 4 
E OMT mi O ES 0 EA EN SID 12 
: | E ID mY DOY I INP 
5 
2 PI 7 Hn 2 RR? IE O OS 
Souviens-tol, lecteur, de celui qui a traduit ce (livre) dans la langue 
des Juifs, afin Taugmenter ton intelligence. 


1 Plus correctemenl zr? ‘=. Voy. M. Sleinschneider, Catal. Bibl. Bodl. 
col. 1119. 

* Pour le Tanbih et le Taswiya, on pent lire Iist. littéraire de la France, 
I. AAVI, p. 592. cLe manuscrit de Tolêde, gg, 43, y est-i dit, commence par 
un feuillet (ransposé, où on lit: Moi, Salomon ben Joseph ben Ay) oul Hassefardi, 
j ai traduit le AKitûb et-tanbth et le Kiıdb et-laswiya d'lbn Djanûlı a Béziers en 
année 5014 (125/4). — Buxlorf, Biblioth. rabbmica (éd. 1708), p. 180 , parle 
dıne traduction lıébraique du Takrîb, par Jacob Roınans de Constantinople. 
Voyéez cependant NM. Steinsclıneider, l. c. 

3 La traduction hébraique du Aitéb al-Ousotil renferme des titres diflérenls : 
elle donne, pour le Moustalhik, le titre de nszıp? 's elivre du Supplément», et 
pour le Taschwtr, celui de przıp? 'z livre de la Remontrance=; Ouşoiil, col. 23 , 
note Û. 

^ Nous lisons ainsi au lieu de 3? que porte notre copie. 

3 Notre copie a 7P. 

o Chaque héınisticlre se compnse de trois mouslaf ‘ilon, ou bien, apres 1a 


lerninologie de lu métriqne lébraique, 701 ramp srt 


INTRODUCTION. CX ILI 


Wu le lisanl. lu diras: r Oui, pais élernele ù Obadyûli;» el de péné- 
ralion en généralion, 1l Caccordera la paix. 
Dieu, qui a daigné faire un lel ben, conlinuera ù roui lon cau’, 


el te donuera la joie. 


Le traducltceur Fappelal donc Obadyal. Il vival afant Ia 
seconde moilié du xiv" sıtcle, puisque Prolial Duran. qui éeri- 
vail st grammiire vers 14100, cile un passage du Moustallitk, 
après notre verston, el pirall ımême eroire «uc I hébreu tan 
Portginal Tlbn Djanûh '. Mlailt-il identique avec Obadyûh ben 
David ben ‘Obadyah «ut composa, Yers 1325, un Commen- 
Laire sur le Traité de la fixation des néoménies °? On ne saurail 
le dire. On serail disposé ù le croire plus ancien, quand on 
regarde sa termınologie grammaticale, quı présente des parli- 
cularités qu'on ne retrouye plus après lehouda cel Samuel ibn 
Tibbon, ni apres les Kamh?, père et fils, qui, dans le xur siècle , 
avaient créé et élabli définilivement le langage scientifique de 
'hébreu moderne . Quoi quil en soit, la version de ‘Öbadyalh 


' Ma'dsé cfd, p. 50, et ci-dessous, p. »15, note 1. Il faut lire, dans le texte 
de Profiat, 353p pour 335, et pn pour cıpn. — Le passage cilé ibid. p. 52 , comme 
liré du zzz? ‘5, appartient aıı traité des racincs anx lettres faibles de Hayyond] , 
rl y a élé reprodult d'après Ja version de R. Moschéh ibn Gikalila, dont la Gluse 
a élé confondue avec le texle de Hayyoudj. Voy. N. p. 22, |. 23-27.— Enfin Pro- 
fial nomme, p. 110, un granımairien, R. Mêir ben David, son contemporain, 
comme auteur (un ouvrage iInlitulé cote? pat? 's rAnticriliquen, el ayant pour 
objet de réfuler certaines opinions exposées par lln Djanûlı dans le Moustalhit. 
Voy. Steinschneider, ibid. col. 16y6. 

* C'est le comınentaire qui accompagne, dans nos ditions dn grand code dle 
Miimonide, les sıma zp nb. 

(p13, l. BS el g; p. 14, |. 1 el passin) est traduit par‏ الصغات امبسه اة 
COCO E ontê‏ وص قا (p.26. |. 5), se5 1b tpn brate Pa:‏ العف 550 
elec. Midddh, proprement mesure, signifie,‏ ,»د ,(5 .| )p. 0h,‏ صعے ;ددم 752 
dans le Targoum et la Mischnûlı, attribul, qnahté; voy. Lévy, Chald. Worterbuch ,‏ 
ll, p. o; yan û déjù, daus PEcclésinste, v, 13, le sens MPévénemcent, accident,‏ 
et siguiflie, dans le langage néo-hébraıquc, tout ce qı conslitue el spécialise une‏ 


substance OI NH objet, je IPA ) عرض‎ par vitpporl dll D93 (جوغر)‎ Lo mot 5p 


CXXIV OPUSCULES DABOULWALID. 


nous a été Func grande utılité, et nous a souvent servi û fixer 


ot û améliorer le texte arabe 


out ı20 cz, dont on se sert depuis Ebn Ezra, lui est inconnu. — [e mot ال‎ 
dans le sens de «racinen, est rendu par »pد’;‎ le terme usité de toz ne se ren- 
contre que les passages ol il est ajonté au texte, par exemple pour ر بق‎ 
Î (p. 41, 1. 5), la version a oz cpa pp 177. — Dinfinitif, ou ,المصدر‎ 

est traduit par 352 (p. 21, J. 9: p. 43,1.6; p. 10,1.1, etc.); dautres (p.12 

i) 952) anes piz 3580,0 bien (p. 49, 146) Sao 2p bel 3e0, 
(p: O7, |. MEE SEES SBD. FO. 3), pC SEL alet alal, 
comme on le voit, connu le mot 2m», si propre û traduire le مصدر‎ des Arabes, 
on se rend diffcilement compte dı nouveau terme qu'il a inventé. Les formes 
comme sibbotib se rattachent d’ordinaire au piél, et on pourrait penser û II Sam. 
xv, 20, où 352 signifie «remanier, clianger». L’infinitif serait donc, selon ‘Ûbadyêlı : 
la forme qui est remaniée dans la conjugaison dont elle est la base. Cependant le 
sens ordinaire de ce mot, dans Phébreu moderne, est «circuit, et de lû cha 355 
«tour dı monde», titre du voyage entrepris au xıı® siécle par R. Petaliêa. L’infi- 
uifif aurait-l été nommé ainsi parce que, en sa qualité de fondement et base 
du mot, il fait le tour du verbe ? Peut-être faut-il penser plutût ù <52 cause, Pin- 
finitif étant Ja base, la canse du verbe. — Nous avons rencontré ailleurs, pour 
nmaşdar', la traduction ٣ difficile de och (J. Derenbourg, Manuel du 


lecteur, p. 20, nole 10). — g* est rendu par 355 ou 5P; ل‎ j par pps 
E وله عمل‎ (1 Û2, 1 ا‎ par fev ıfzth. — Souvent le traductur ike 
le ekla, p. e. p. 03, |. S8 : 2 ID pa595 PIPAD BISE DOD 2 CB E 


اکر جاو دوہ ددردرم۔ p٥(‏ دوہ ددر روو' 
OT TSS Sh. 11, 176, 207.‏ 


ڪتب ورسائل 


3% ھی سے کے مر سے _ س 
al a‏ کک 5 


كڪتناب الست اڪن 
أما بعد أبها الاخ لحبيب ولحمم القريب أوض الله لك المشکلاب 
وكشف عنك لخغيات انه لم تزل نغسی مذ عوام کیا وی 
چ أذ تحن ف بيضتنا بعد تطالبنى باستكاق ما أغغاه الاستاذ 


OPUSCU LES ET ERATPES 


D’ABOU ’L-WALID MERWAN IBN-DJANAH 


DE CGORDOUL. 


- e 


I. 
KITAB AL-MOUSTALHIK. 


Mou frere bien-alıné, mon ami inline, que Dieu veuile Celairer 
pour’ tol ¢e qui est obscur el te dévoiler cee qui est caché; depuis 
bien (des années, nous étions encore dans nolre pays, jal sans 
cesse élé préoccupé de remplir les lacunes partout ol le nıaltre 
excellent, le chef parfait. Aboû Zakariyê Hayyoûdj (que Dieu soil 


2 OPUSCULES D’IBN DJANAII. 
ا اتلين لان‎ N A ET 


اہ خرط 8 کدیں کنا بیی] | أن يان ء بکلیة هخد الافعال 


کثیرا جد| مى الاجغاس التى كان يلزم× الابانة عنها والقوتيف 
مخةمة اذ القوة البشرية ضعيغة وأذ الڳال والتام لله وححة 
3 کلت ارا كت 0 مسال يره 


وجزبل المنغعة ولان هذيس القبیلی أعنى حرون اللي وذوأت 


1 Version hébraiqiie : O EE OEESERS fre 2. Dikes, 3. 11; NMS. 


28. — ° On allendrait 0 


misérlcurdiens pour lui et fasse briller son visage), a néghigé 
de donner au complel les verbes aux lettres douces el les verbes 
gémınés. [| Car malgré la condition quill FClait Imposée dans Pin- 
lIroduction (le ses (eux ouvrages | de citer la lotalilté de ces verbes, 
d'en ratlacher chaque espece ù son genre, et chaque exemple 
ù son esptce, Aboû Zakariyû a passé bien des racines dont I1] 
aurall dû faire mention, et expliquer tant les formes obscures 
que les sens dilliciles û saisir; puis Il a Jalssé de cûté bon nombre 
d'especes el onblié une foule exemples. Je ne veux aucunemenlt 
pour cela nı lut infliger uı blame, ni lul adresser un reproche; 
les forces hlumaines sont limıitées, Dieu seul est parfait, accompli 
et sans égal. Javais aussi conçgu des (loutes sur de nombreux 
points Iraités clans Jes deux ouvrages FAboû Zakariyû, que Je 
désıraıs exposer ef Celaircir; car Il y a grande utilıté et gros pro- 
fl ù ces (discusslons, ces deux classes, savoir les racines alXx 
letlres douces ct les racines çéminées Clant ce quil ¥ a de plus 


4 


KITAB AL-MOUSTALIIK. 1‏ 
الأقليى من اعض تى ف اللغة العبرانية واعوصه فضبطنى عن ذلك 
الى وقنتى هدا رباسةخ هذا الرجل ف هذا الغْنّ وجلالة قحرد فيه 
واقتتحأرة عليه نانه لم بقلم الى الک فيه متقحم ولا سبقه 
الب سابق وان ك علينا لجقيغا جا انادناة مى فة5 ,الصن اعد سا 
اوضحہ لہا می مسنغلقہا وقڑبہ منا می بعیدھا وما کسل ھی عن 
ذ لاك ارفا تادان اعام للود باع ن وان ا العا 
الذى كن بسبيله فهما "حت عل" اعزك الله ف ذلك وال عل فيه 
معك جاعة من اخواف من شان الحت والطلب لم اجح بدا 
مى اتغافكة والضتیروة انا 026 1860 10 0 
بلغا وسي وانتهت اليه مقدحرن مى اجناس الافعال وأتنواعها 
اه ا وه ف تت ا 


9 


obseur et de plus dilicile dans la langue hébraîique. Mails J'ai 
été arrêlé jusqu'a ce Jour par importance cle cel homme dans 
celte malière, par son éelatante valeur, par son autorité ; personne 
avant lui u’ avait traité ce sujel, 0 depuis personne ne Ûa dé- 
passé; nous avlons envers lui des obligalions réelles de nous avoir 
laıl laıre des progrts dans celle science, Cen avoir élucidé Jes 
parties obscures et de les avoir mises û notre porltée. Bn oulre, 
mon allention a élé dislraile (le ce Iravail par Pex qui nrétalu 
lınposé, el jar les migrations continuelles auxquelles j'étais obligé!. 
Mats lu insislais, puisse Dieu augmenter les forces; el autres, 
une réunion amis habitués aux recherches el aux éCludes, insis- 
talenl ù leur tour; Il fallait me décider ù vous satisfaire el ù vous 
accorler ce que vous désiriez. Je cherche donc, dans la mesure de 
mes lorces et dans les limites de mes facullés. ù compléler les ra- 
cines (les verbes, les ospeces el les exemples qu boti Zakariya a 
passés, dans ce livre que je nomme pour cela Moustallil + qni 


1 \ovez Pfntroduetion. 


1 OPUSCULES DIDN DIANIN. 

أت A‏ کل ما ف کن عاږ± ق آنا بی E‏ ولم آقح“ 
عل 
ومین جرک غرفنا وڊبسنک ک وردنا فهو E‏ ك بق ننا وک ول ا 


الله شی میں 5 الخد میں الرجل وأأطعن E‏ کیت 


س 


ن اختصم لحن [افلاطون ,ا8ا حح بيبانا بل لحى)] 
ا ا ع الا وید ر جس مکی 
عظمجا وابتدع جسها ولا اشك انه لولا تقصير لدياة ب 
5 اد دت لکلا رط ج دم ان کت کا می 
O‏ اما ا ما ا از 
کتابید راک ا 2 


Verse hE E 5p 5F DEBS BD SMEs il faul ajouter n Lêl : PE 
pusn za, apres RN. Serabia Hallévy (preface du Hmndér). qm cile ce passage 


eu enter. 


cherche ù cowpléler, » el ot Jal noté les points {UI mı avalent paru 
dounteux dans les deux trailés menlionnés. Dieu sait que je nal 
aucune Inlention (de prendre û parlı cel homme ni de n altaqucer û 
lui : n'est-il pas comme la mer ol nous putsons? N'esl-ce pas lui 
qui fail jaillir la Hamme qui nous Gelaire? Peut-on Tallendre ù la 
course? Peul-on fendre sa poussiêre? Nous Imıilons seulement ce 
plhilosophe qui, en réfutant Platon. dit: * I y a lutte entre la vérité 
el [{Plalon; tous deux me sont chers, mals la vérllé | nest plus 
clıére.» Cet homme illusltre a une excellente excuse: HM a dN 
faire de grands efforts et travailler beaucoup ù un sujel nou- 
eau, et. sans aucun doule, Til avait Yécu assez longtemps. Il 
aurait ajoulé lui-même tous ces verbes el résolu tous les doultes 
qe ses deux trailés ont laissés subsister. Nolre critique n'est ite 
le résullal de Pinstrnclion «(ue nous avons reçue de lui. el des 
enseignemenuts que nous avons lirés de ses deux ouvrages. Nous- 


wıême, nous ne prélendons pas Clre tnfalllible 11 exempt Perrenrs, 


NITRA AMEMTOUSTWL INK. 
اذى العصة من الرلل فلق بعصم من في× الطبيعة ال جريا مى‎ 
ذلك لا سا فنغسى مشغولة مما تقدم لفیا کت بسب ا ا‎ 
لمال المضادة حال مى قبل فب ا38 5×5 0872 ١د _ واضغت ال‎ 
چیح سا ذض ننه ف هیا اکناب کل وجه وجحتہه جاترزا زیأادته عا‎ 
اأوجوة الى أن بها ازاف بعض لامح نکن ألغادحىة ا والمنغعة‎ 
أت اعم ان مى الافعال ما لم يذكرها ذكرا شافيا ولا أحلها كلها‎ 
امار اليها 0 ر ذکره لغیرها ورما اشار الى بعضها ف‎ 0 
باب من ابواب الکلام لجمل ولم يذكرها ف الكلام اااتص ننف‎ 
المحم ذكکره فا اللسغالة‎ iSi 3 ف‎ 2٥۳ کاشارتد ال‎ 
الاولى مى كتاب حرون اللي على ذكر الافعال التى فاءاتها ياء نان‎ 


car la nature lıumıaine est sujetle aux erreurs, surloul cliez CCUX 
qui, comme moi, out Pûnıe préoceupée par Vexil, et donl la si- 
tualion est en toul poinl contraire ù celle quûù déerile Jérémie, 
(xuvııı, 11), quand il dil : «¢ Moab esl trauquille depuis son eufanee , 
Il repose avec calme sur sa lie, il ıa polml élé versé Fun vase û 
Pautre, Il west pomt allé dans ext. » 

En debors de ce que Jali Falleurs fall entrer dans cel Ouvrige, 
jai rallaché toule explication qui ua paru pouvoir Clre ajoulée 
aux explications qu Aboû Zakariyê avail données daus les divers 
paragraplıes de son traité; jal cru me rendre alusi plus utile el 
ollrir au lecleur de plus grands avanlages. 

Il y a des verbes qu Abon Zakariyû ue cile pas dune manitre 
salısfaisanle, ni ù endroit couvenable; il y touclie seulemert en 
passaut el les comprend dans des arlicles destinés ù autres verbes . 
ou bien, il en parle daus un des chapitres cousacrés aux observa- 
lions générales, sans y revenir dans le corps de Pouvrage. Aiusl, 
dans le chapiltre général du anfal, qui, dans le premier livre du 
trailé des lettres douces, précéde le tableau des verbes au premier 


1 Le texle ne présente que le commencement du verset. 


0 OPUSCULES DIBN DIANSAT. 

ذكر هناك ' E: OS‏ چ 5 ومر یذکر هدا الال 
ف موضع×± مح الافعال التى ناءاتها ياء الأصتغة على حروف المكجم ف 
کاب حرز ت الان عل اكضرتها غامدد بوعل أن 


mn ant uh ل‎ oo%¢ 
SIN : 


فيه نوع آخرغير هذا النوع وهو ×723 27217 ×30 0217 7 

د ١3د‏ الذى تغسير لحميع أعداد واحضار أما لت دت 
فهى انها المراة التى اعددتها وأحضرتها لالم وأما 7١د‏ د إدإدتد 
فتغسيرة والكل وأعذت واحضرت أى انها أعذت واحضرت جيع 
E Lk‏ 
09 ۸ وایفتا 7۸ 8۸5وت ناں 65د ٠2۹‏ رافک عل ?دد ا 


غ اجى يراك الا نراد بقرل فود دود 0ود دوت 


radıcal yod. il cite nokah (Job, xxut, 7), et wenwwdkehah (Is. 1, 
18); mals Il ne mentionne pas cette racine ã son endroil, li ol, 
dans le premier livre de ce Iralé, H range les verbes au premier 
radical yûd, apres Pordre alphabélique. Cependant, ce mot se 
renconlre souvent dans FEcriture et présente encore un second 
sens. ans! hékaltd (Gen. XvıY, 1h1) ; hokTah (ibid. hh); wenokdhat 
(Gen. Xx, 16) ou hokPah, signifie parlout * préparer, desliner. 
Dans le premier passage, hékahktd veul dire : «e est la feınme que 
lu as préparée et destince pour Isaac; » le dernier signifie : * {quant 
au tout, elle Ûa préparé et (disposé,» Cest-a-dire, elle a préparé 
el disposé tont ce qul lui avait ordonné en fall de vêlements : 
ce nfal est donc transilhf!; Il a pour régime Kol. comme nischharti 
(Es. vı. g9), hehdlsou (Vomb. xxx, 3), dont le premier a pour 
régime Mbbdm, comme on le voit par le contexte clu versel, ot le 


Sadia 2: الكل حيالك‎ 8 3g2g ~et lout cela est devant loi.» Les poly glolles 


porlenl. par erreur. .حا لف‎ (Vov EET ul. cia al.) 


KITAB AL-MOUSTALIHK. 7‏ 
A NED HINO MS OF‏ اس TAIN ATR SACS IE Toi‏ 
nN N‏ ن وقکی لعل لسر عل لالذكر واما 
3ة فهو وأقع على «دنت والدليل على ذلك قول ««ددت ومشل 
هدا × × ددن دہ ناں الغعل واقع على الضصمیر وقد تال از ف 
2 انة انغعال ناذا کان كذلك فهو واقع على ««ت فل الزم 
نغسى استلحاق مثل هذه الافعال وانما أساتحق كل ما لر يشر 
اليه اصلا واما سا ذکرة ف غير موضعه وتال فيه واعم ان حرف 
کذا لیس می هخ ا الال ازل بکیی می اا امان ھان اناگ پر کس 
فعال ذلك فان ازرئ ذکرد ووضع× موضعة الواجب كونه فيه» لملا 
تشك ى أصله واتمتقاقه ولا التزم هذا فها ذكرة مى الاسجاء التى 
لا أفعال لها بل ف الادعال خاصة وكذلك لم الزم نغسى اسننلحاق 


ceur brisé est la cause du souvenir, et dont le dernier se rapporle 
ù dndschim, ce qui est prouvé par le molt me ttekém. Un autre 
exemple est tinndschéênt (Is. xuıv, 21) ot le verbe est en rapport 
direct avec son suffixe. Aboû Zakariyê lui-même prend yıl 
(dd. xu, 15) pour un nifal, et cependant il a pour complément 
iyyim. Je ne nıe suis pas imposé Pobligalion dajouter des verbes 
pareils; j’ajoute seulement ceux qu Abo Zakariyû ne mentionne 
pas du tout. 

Lauleur cite aussi certains verbes alleurs qua leur place, en 
disant : Tel ou tel nol u’est pas «le celle racine,» mals sans 
indiquer de quelle autre racine il les dérive. Toutes les lois «fuil 
eu est ainsi, jai ecru devoir mentionner le verbe ù Tendrolt (ul 
lui convient, afin de ne laisser aucun doute sur son origine Hi SU 
sa dértvation. 

\boû Zakariyû ne sest pas attaché aux exemples qu'il a cılés 
de noms dont Il wy a pas de verbes, nals loul spécialemcnt Ux 


verbes. De mon cûolé. je ne me soucie pas davanltage de réparer 
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كرات اللي الى لمر بذكو )قال 
دريف E‏ أستحق مالم دة أصلا ما وجحت لد فعا 
وتصریغا آذ هذا کاں جراد ف کتابیه الا آنه نسی نغس× ف مواضع 


7 


مه 


کثیرة منہھا ناد خل فیہوا اسماء لا افعال لھا مل د ود2" 
ومثل ٣3‏ دبد وغيرها ورما اشار كاب حرون اللي الى أشياء 
مى ذوات المقلين اشارة لطيغفة تم لہ نک راہ کوان کاب 
ذوات المشلين نانا استحق هذه الاشياء غ مواضعها أذ لم يذكردا 
ف الوضع المخصوص بذكرها فيه ورتبت أبوأاب هذا التعاب علي 
ا 5 ع۵ اکتا بی اغ ان اذست دكن 


حرون الليى على ذوات المخليى وقحمت مى حرون اللي الافعال 


' D. aE UL SO. 7.E ° D. 12, 11W. SS. 10. PD. 100, T7 


NIS, DM. 


les omissions qifil a failes de noms renfermant une leltre fatble 
ou deux lellres semblables, lanl qurils ne présentenl pas des élé- 
ıueuts de conjugaison; mais dês que la racine présenle un verbe 
ol une conjugaison, Je complêele ce que Fauleur a néghligé, puts- 
«jue lele est la méthode qu 1l suıl lui-même dans ses deux ouvrages. 
İl s'est oublié néaumoins dans cle nonıbreux passages, oh Il fart 
lgurer des nonıs dont Il ny û pas de verbe, par exemple {eriyydh 
(15. 16 ) getasUéRk (Ex. XXXIV, SD ) SA (EE. XY. 7). Cl. 

Dans le trailé des lellres donces, Abo Zakariyê touche parols 
léqerenmıent ù cerlaines choses concernant les verbes géninés, sur 
lesquelles Il ne revient pas du loul dans le lrarté «ui est consacré 
i ces verbes. Fajoute ces choses ù leur place, puisque Pauleur 
les ù uégligées ù Tendrol qui leur lal nalturelenient assigué. 

Je couserne dans ce livre Fordre suivi dans les deus {rallés 
d \boud Zakarivad. Je lraile Jes racines au lollres douces avault les 


ravines gémuinées: pour Jes lollves donces. je commence par les 


RKITAD AL-MOUSTALHIR. J 
الس ا۶ ادا الل تم الافعال التي فاءاتها ياء ت الافعال التى‎ 
عیغاتها حرف لی تم الافعال التى لاماتها حرف لى ولم استلحق‎ 
من اجنغاس الافعال الى فاءأتها الف الا ما وجحت الاعتلال دأخا‎ 
فاعض انواعه واس الد ئ انستت تان ا#قفتاشس ال«اضغال الاي‎ 
ناءاتھا باء فا کان شعت وسا کان الاعتادل لازسا له ف تصريیغد وأن‎ 
کان لم وجح ف ى معناد وکل ر استکق سن اجخاس‎ 
وأنواع الافعال النى عيناتها بعض احرن العلة الا ما وجحت اللي‎ 
داخل فی وآما ما جری منها جرى السألمم ف ظهور عيغه مقل‎ 
و ول وسا جانسها نما لم يح خةه الليى اصلا فان لا‎ 7 
ذکر بعض ما جری هذا المجرى ولم‎ SEMO GER 
انكر نالعال الى 'لهاتها الى وا 0 0 05 ا‎ 


verbes qui ont pour premier radical éléf, je continue par ceux {u1 
onl yod pour premier radical, puis viennent ceux (ful ont uC 
lele douce pour deuxltne radical, et enliu, les verbes «u1 ont 
unc leltre douce pour troislétme radical. Pour les racines {ui 
connnencenl par (lé, Je wen ajoule que lorsque, dans Tun des 
sens, elles présentent une irrégularllé. Quant û celles dont le pre- 
ımıer radical est yod, Je les ajoute, que Jes formes (lrouvées ) soient 
ırréguliéeres, ou bien qu’ elles doivent Fêlre dans la conjugaison, 
alors mdıne qon ne Jes rencontre pas dans PFEerilure. Les racines 
el Jes sens des verbes au deuxitme radical doux n'ont élé ajoulés 
qiraulanl qu'on y Irouvalt un adoucissement. Mais je ne me suis 
pas Inquiélé des verbes qui suivent la voie des verbes sains cl 
présentenl leur second radical sans le soumellre ù aucun adou- 
cıssemenl, comıne sch af, schdag, schdab., ele. bien qu Aboud Zaka- 
rıyû eı all mentionné quelques-uns. Pirmi les racines qui se ler- 
wminenl en dléf, je ne cile que celles dans lesquelles celle lellre se 


change parlienliêrement en kê. Je complêle cependant les sens cl 
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فيه هاء خاصة وأما أنواع واتخاس الافعال التى فاءاتها الف وانواع 
واتخاس الافعال التى فاءاتها ياء نانى مستكغها معتلة وجحتها أو 
غير معنن تم اتلو يع ذلك بالافعال ذوات المشليىن مقتغيا ف 
ذلك طريقة أز وحتذيا على مقاله واع عك الله الغضائل وجنيك 
اا ا 
رل اھا انها ساعن س اال معت وال ينات 
ولاخر أن يقول ايضا فيها انها مضاعغة مى افعال ذوات المغلى أذ 
د دع ا ج اولان 
I‏ الالام وف بعضها انه مى الافعال التى 
غاءأتها ياء وجاثز ايضا أن يقال فيها كلها أنها مبنية بني كاصوصة 
لها وأنها ليست على احد هخد الوجوة التى ذكرنا فل جا أشرفت 


les fornıes des verbes qui oul yéd ou dléf comme premier radical, 
que ces lellres se trouvent faibles ou non. Je place ù la fin les 
racines géminées, suivant en cela Ja méthode FAboû Zakariyû el 
ıllant son exemple. 

Saclıe, que Dieu te lasse connallre les verlus el téloigne (les 
vices, [ue parmi les verbes négligés par Aboû Zakariyê , jen ai 
renconlré qui sonl difliciles ù classer, qu on peut prendre pour 
des racines au deuxitme radical faible, qon a redoublées, ou 
bien, pour des redoublemenls de racines aux deux dernuitres 
lellres semblables; car Tanalogie pourrait fournir des exemples û 
lappui de Pune aussi bien que de Paulre de ces deux hypoltlıièses. 
Queclques-uns de ces verbes permellraient même qon les consi- 
déral comme des dérivés de racines au Lroisitne radical faible , 
ou (de racınes ayant yOd pour premier radical; et, en dernier lieu, 
on pourrait les regarder lous conıme des formes particuliéres, Jui 
ne renlrent dans aucune des catégorles {UC DOUS YCHONS cle men- 


Houner. yant fail celle remarque, jai cru devoir assigner ù ces 


KITAB AI.-MOUSTALINMIR. 11‏ 
على ذلك منها س أن أفرد لھا بابا ف أخر هدا الت ات أودع۸ 
ااا رول تس«دغسى بافجات االفو اوم ا کیان اجات 
فنرکنتها لاهل الكت والطلب حنى ينكشف امرھا ویتغے سرها 
وقبل ان ابتدی باسنتحاق شی می هخد الافعال اری اں ابی لك 
ما لجنس وما النوع وما الشخص التى ذهب اليها أزفٰ وعد 
ورفهدتا "نالتا ما لاسن کاب خاسسة آوان ان ارجھ ع بس 
الاقسام انواعا وامثل لك ف ذلك مثالا تقف به على الغر المنصود 
اليه ف ذكرنا لجنس والنوع والشخص مثال ذلك ٦د‏ فاقول أن هذد 
الجخ الى تنتها دال مم هاء س منزلة لجنس وتحنه أربعة اأنواع 

احدها م ددم م ددد“ والثان ١٦ص٣٠‏ «ص والقالت صد درن 
7 والرابع ا د 1 hx n3n nh n3‏ 3د qh‏ ئك 


ان الغوع الال ينقسم قسمين احدها الذى ذكرنا وهو الغعلل 


verbes un clhıapilre particulier ù la fin de mon ouvrage, ot Je les 
ai réunis sans me laisser aller ù aucune décision au sujet de la 
racine ù laquelle ils appartiennenl. Que les hommes étude 
cherchent ù découvrir origine de ces verbes el û ûter le voile qul 
les caclıe encore. 

Avant de commencer ù compléter ce qui est relalif û ces verbes, 
je veux expliquer ce qu Aboû Zakartyû enlend par les ınols gem'e 
(racine), espêce (sens) ekl individus (exemple) qu'il enıploıe dans 
sou travail et que nous avons adoptés auss1 dans cel Ouvrage , bien 
«u Aboû Zakariyû désigne quelquefois aussi les divisions par le 
nom (espéce. Je prends un exemple qui fera comprendre le bul 
que nous nous sommes proposé par Femploi de ces trois niots : 
la racine dimdh qui Séeril ddlét, mém, hé, Cest le genre; ıl ren- 
lerme qualre especes, représeulées : 1° par damdh (Bz. xxx, 8); 
2° par ddmit (Osée ıv, 5); 3° par dimutit (Vomb. xin, 50), ot 


° tdncéyndh (Jer. xav, 17 ), GHdméh (Lum. ıt, hq), dêmi( Ps. INX\M. 
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لخغيف أعنى (» ٦د‏ :ذ٠‏ والقسم التانى هو الغعل الشغقيل أعنى 


6 
e 
2 
ر8‎ 


د و والغوع ألقان ينقسم أيضا قسمين احدها ألذى ذكرنا 
وهو الغعل لخغيف أعنى ٠٠7‏ ×2 والقسم الشاق هو الغعل 
الغقيلل أعنى ١١ند 2١‏ دة وأما الضوع القالت هو 2«ند صم 
فغير مخقسم بال هو قسم وأحح تفيل لم بوجد مغه خغيف علي 
ما ققدم د ا لم بوج ف الضوع الرابع ألا قسم 
وأحد خغيف فهذ| ما أردت تبيية» مى أمر لجنس والنوع المتكزر 
ذكرها ف كتابنا هذا وأما الاتخاس التى تحت هذه الانواع فهو ما 
نا ن ال #6 وا2 تا رالضغات ازات رز انغاعا 
والمغعولیى والانغعال والافتعال والافعال التى لم بس ناعالودا وأاقسام 
ااال التتیاة جاریة جری اللشایں وا فان و وی نکی 


» ). la premiere espece a (eu\ divisions; Tune la forme légere 
dans le passage cité, ù savoir: E:. xxxı, 8, el autre, la forme 
lourde, dans ddamméh (Lam. ıı, 13); la deuxiétme espéce ù aussi 
deux divisions, la forme légere dja mentionnée , ù savoir Osée 1V, 
ö, et la lorme lourde dans dmmdh (II Sam. xx1, 5); Ja troısıetme 
espece ne se subdivise pas el n’a que la forme lourde, sans la forme 
léoere, conme dans exemple cité; la qualriêtme, enfm, na 
qu une forme légere. C'est ld ce que jai voulu expliquer au sujet 
du genre et de Tespece, mots si souvent répétés dans cet ouvrage. 
Les individus compris dans les especes sont les formes qu’ on 
obtient par la dérivation. telles que les futurs, les noms, les fua- 
lificalifs, Fimpéralif, les participes actif et passif, le fal, le 
hitpael, le passıl; les divisions des formes lourdes sont également 
comprises parmi les individus. Linfinitif (masdar) a selon mo! 
le rang du genre le plus élevé, et 1l est par sa nature plus ancien 


que les \erbes; en Cautres termes, le verbe disparaltralt s1 le mas- 


KITAB AL-MOUSTALILK. 1:‏ 
درتغع بارتغاع الإحدر ولیس برتغع الأصدر باردغاع الغعل والغعل 
ماخوذ منه وصادر عنه أعنی الأصدر اسم الغعلل فانه لا يقال قىرب 
فعل ماج الا وقح کان نرب مصح ر ولا يدال قتل فعل مان ألا 
وقد كان قتل مصدر وانما عبرت لك عن هذا المعنى بلغظ عر 
dk‏ غك Sg e Ê‏ 
نانا مستكق الاجناس والانواع متفض لها على قدر الطاقة واما 
الاشخایں فان لا اتقضی مغها الا الانغعال والافتعال وما لم يسم 
فاع لنصرذها تصرف الاصول وأا الاسجاء والصغات والامر نان غەر 
معن بها رة اختلان ابنيتها واذ حقاج فى حصرها وذكر اخلان 
it)‏ الا محة أوسع مى محة وقتغا هدا وعسی اں یکوں ذلك 
مغا ف غير هذا الوقت وكخلك لا أعنى يع الافعال المستقباة 
شروها ولاطراد االقياسن سفن اأكغرها الا اا ا ا ا 


dar «lisparaissail, mais le contraire ıaurall pas lieu, car le verbe 
dérive el relève (sddir) du maşdar, qui est le nom du verbe; on ne 
saurait dire daraba au parfait, avant d'avoir auparaıanl Pinliuilif 
darboun, el katala au parlail suppose Tinfnilif Katlom. Je me 
sers Fun exemple tiré de Farabe, parce que tu le saısiras plus 
prom plement; mais tu ponrras reconnaltre le mêınc fait en hébreu. 

Je complete les genres et les especes avee lous les soins pos- 
sibles; mais, pour les iundividus, je ne cile complélemenut que le 
nifal, le litpaêl el les passifs, parce que leur conjugaison varie 
avec les racines. Je ne me suis pas préoccupé des noms, des (fua-=- 
lificatils ni des impéralifs ù cause de la grande diversilé fuollrenl 
leurs formes: pour réunir et citer des LY pes aussi différents, Il alu- 
raıl fallhı plus de lemps que nous Wei avons maintenant. Peul- 
tre le ferons-nous û un aulre moment. Je ne fais pas plus elorls 
pour les lulurs. Gui sonl ausst nombreux el suivent presque LoU- 


jours réguliérement analogie. En revauche , jai ajonlté® quelqne- 
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[لصغات أو ڊبعض ألا سجاأء وأن ګاذت عير ماتنصرفة 39 الةزمت 

ذكرها آل استكسانا واختيارا منى لذلك ورجا كان ذلك لضخرورة 

مناقضة منا لالاصل الذى اصلغاة فجا تقد م می کلامنا وهذا حى 

ابتداى بالقول على جيع ما تضميت ذكرة واسئل الله العصمة من 
اة می طا 


القولة الأفعال الى ناعاتا آل 


ام 0 
١‏ اغغل مذ تخا وأحداأ وهو إلانغعال دلصددت ”دودح وقال 


i 9‏ 
ف 7 د٠‏ أن الاصل فيه ۸537۸2 يدر تحت التاء واد حت 


1D. B1, 9N. 10, A. — 3 D. Bı, 14, oh il faul corriger r2n’ pour 173m. 
N. 1». qa une rédaction diflérenle. Voyez PIntroduclion. 


fois des qualificalifs ou des noms, bien quills ne se conjuguenl 
pas, non pas que Jate élé obligé de les citer, mais pour mon 
plaisir el par mon libre choix; quelquefois même, par suile 
dune circonslance qui uy poussait. Seulement. qu on ne nıe 
demande pas être conıplet sur ee point, el qu'on ne me reproclhe 
as en cela une contradiction avec le principe «ue j'ai posé plus 
Al. 

Maris ıl esl lemps que je commence ù parler de loul ce qne jii 
promis de nenlionner dans cel ouvrage. Je prie Dicu de me pré- 


server de Perreur el de me délivrer du péché. 


DES VERBES QUI ONT ILEF POUR PREMIER RADICAL. 


. ۶ 2 . ٠ر?‎ 
Ahab. Abo Zakariyû a passé une lorme, savoir: le nifal, 
hanê êhdbim (ll Sam. 1, 23). Il ajoule que le chdbou (Prov. 1, 22) 


esl ponr (@ldbou, avec ségol sous le td ol schewd sous Udléf, 


RITA AlL.-MOUSTALILIR. 4‏ 
الال مل 20×١‏ 77 وقول فی جائز وجادز ایضا عنحکی فيه 
ان کون :فعلا تغیلاعلی ردخ ات ٦388۳‏ کسووواں بکٹوں الو ناسو 
كان 2#" واتدقاد اهسذ ٠‏ الي انى زرل اذ ااا د وه ت 

تۇ وخ اا رجالا ز لاان 

«1 " اغغلل من لخبي احح ها الانغعال د١‏ ددد والالخر 
الافتعال وهو ا 11×۸7 

ا اغغل من« قسم الغعل المغيلل وهر ”مدد «مدددد دادو ومد 
واغغل أيضا مغ تتخصا واحدا وهو الانغعال ددا ددن مدا صو 
دا e۸‏ ہمد د۸د عل ازسھ دد ۸د دوادو ار کرد ادات غار 
اشد ید لانحغام نون الانغعال كظہوره ف 2 د ولا ذکر ى 


هذا الباب 57د «دددد »د وتال فيد“ أنه داو جاء على بني وون 


ST VN I. SD. — ° VD. SS, AN. Wı. — 3F BD. Sh. 6 e suv. 


N. 17, 10 el sulv. 


comme yé schemou ( Ps. xxxıv, 25), yéhredou (E:. xxvı, 18). (esl 
possible. Cependant, ù mon avis, Û se pourrait aussi que ce mol 
fût une forme lourde, conme teahdrou (Gen. xxiv, 50), de mıa- 
niére (ue le şerê remplaçût le pétah. Je regarde cetle explication 
comme préférable; car ellie ne suppose qu'une irréguarité au lien 
dle deux. 

Azar. Abo Zakariyû a passé deux formes, le nifal : né car 
(Ps. uxY, 7), el le hitpaél : hitazsdr (ibid. xen, 1). 

Akal. Aboû Zakariyû a passé la division de la forme lourde : 
E NT SO TO E TE al (Br. ST O Nom xî, 12; Lev. 
vu, 10). Hê dkûl yJ dkel, dans ce dermier passage, est la même 
lorme qne hinndltûon yimdten (Jér. \xxn, 4), el wélait Taléf, on Y 
verrall le dageésch indiquer Finserlion du noun du nifal, commie 
dans Mndtou yimudlén. Apıês avoir cilé dans ce paragraphe oukkdl 


(Lr. ım. 2) ful prend pour un pêoul ayant adopté le modele de 
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2 E AND TP? NIN ANIN DNAs ا‎ 
چت قال‎ 2 HP ME A TT ۸ O E 
هذه ایضا 9رح خرجت عل مشال دررذاد ولا اذکر لد خامسا غ‎ 
المد« قال مروان بن جنا وأضع هذا اتاب قحد وجدت أا‎ 
بغدء لغظة خامسة وم دد داتعم ادود ووو فانه دور جاء علي‎ 
وعسی آن‎ ٣۸ ٦ ممل‎ ٦ بای 5ا وکاں اصلہ آں یکوں‎ 
ډو جک أيضا عند البجحت غير هخه الافظة خامسة ولم اقصحى‎ 
وق وجحت ابض هم‎ IR هاهنا تيز الرجل أذ ألاحاطة لله‎ 
وك مکاں ۵71 وق“‎ ٦ ا‎ 
دع وھ مکاں ت واعا‎ E استحقت انا سابعة ومع »دم‎ 


قصدت تحغظك هذه اللغظة وقح يقال أن الات صغة لحد عل 


1 D. 0 10: N. 7 


pocdl, Aboû Zakariya ajoute : Il en est de même du mot loukkîh 
(Il Rois. n. 10), onl la forme est prouvée par le Kdméş du fof; dn 
not motilét ( Prov. xxv, 19) , le youkaschim e ji est 
un peoulit se moulrant sous le paradigme de pow dlim; je ne 
connais pas de cinquieme exemple dans Ja Bible.» Merwûn ben 
Djanah, Pauleur de cet ouvrage, dil : Jai cependaut trouvé un 
ciuıquléeme mot, savoir : hayyoullid (Juges. xı, 8) qui est ım 
pa'oal sous la forme (le poudl; car au fond, Il faudrait hayydloud. 
comme [ Rois. ı11, 20. Peut-étre, en cherchant bien, (rouverait- 
on eucore {uclque autre exemple: mais Je nal pas cu Tinlention 
de metire Féerivain en défaut, puisquil apparlient ù Dieu seul de 
lout embrasser. En eflet quclques-uns citenl, comıne sixlême 
exenıple, oumord! (Is. xvi, 7) pour mérouf, el jal ajouté moi- 
ınême un sepltme exemple, scholdl (Micha 1, 8) ù la place de 
schûloul. Mon seul bul était de te faire relenir hayyoulldd. On 
a ausst soulenu que moddét (Prov. xxv, 19) est un qualilicatif 


RINAN AU MEOUSUR UMER. 17‏ 
زد د 77د واا عل ھ ید لاطا المنوكم فك ره سۇ غاافت 


لہا على زنے درسم ۰ ×2 
۸ لم ید کرد اصاد در د ۸و ۸دصمہ والقغیل ہو کو ودل عل 
bapa ENE dann E j E 2 o‏ هار الغق 


المتكلم وناء اتغعلل على الاصل وقى 0 هخا الغسم الشغيل ف 
والقوا حركتما على ما قبل قالوا صأدددد إدصددد ودم الإحسل فيد 
٥‏ باظ ہار الال فاسقطود ونقلوا حرکتہ ال امم لیکوں ذلك 
دليلا على أصله والحليل على أن ددد من هذا المعنى قول ادد 
22 وف هذا لجنس نوع أخر غير الذی انينا به وهو 
SES ET Kn E SRS NS POSNTNT‏ 


منعاقل ذكرنا لهذا لجنس فقال انك قد اشتترطب ف حضدر مها 


cle régél. apres Ja forıne de houtal (Isaie, \uiv. 20}; et lous ces 
mots qui viennent d'être cités pourralent être pris pour des qua- 
lificatifs de la forme Gmdn (Caultigue. vı, 2). 

Alaf. Aboû Zakariya ne le cıte pas. Hl se trouve dans Prov. 
ux, 25; ef la forme lourde, apres le paradigme de schibbar. 
yeschabbér', se rencontre dans Job. xr, 5, el xxxuı, 50. ol Fon ia 
laissé suıbsister ù la fois éléf de la premiere personne et celui du 
premier radical. Allleurs (ibid. xxxv, 11) on a supprimé Je pre- 
ınier radical et fait remonter la voyelle ù la lettre précédente ; car 
malfenou, dans ce passage, est pour me’alfenou avec dléf; on a 
snpprimé Ualéf et on a reporté la voyelle au méêm, pour quelle 
indiqnût la forme primilive. Le sens de malfênon est prouvé par la 
seconde partie du versel. — Celte racine présente un aulre sens 
«ue celuı dont nous nons sommes occupé, dans medlfdt (Ps. 
CxLIY. 13), fm eft tiré du mot dléf * troupeau s (I Sam. xv, 18). 
Sı un adversaıre infalué nous reprochailt avoir cité cette racine, 
ei nous disait : D'après les conditions qime tu tes Imposées dans 


2 


18 OPUSCULES DIBN DJANAH. 
اآکقاب ای می احتاس الافعال الت تاءآتها الف ااسش‎ 
وجحت الاعتلال داخلا ف بعض أنواعه وهذا لجنس اأعنى »ذه لم‎ 
اد تروع6 اعا دخل الغوع ألاوّل منه حذن‎ 
الغاء طرحغا وقلنا له ان للحذن علة لا سجا أذ تما سكلنا ف ذلك‎ 
1% دك زف‎ 
أغغفل من تلخصيى ادها الانفعال وهو ددد مدد رمد‎  # 
r Cm la a ES ST MS 
أغغلل من قسم الغعلل التغيل وهم ×90 و×93 على زنة ادد‎ AON 
SS OS ERT Ae OYA SD 
وأعل ان اكقر ما ياق الافتعال فى الغعل القغيل ا ان اكشر ما بان‎ 
الانغعال فس الفعل لحغيف ألا أنهم قح ججعوا بى الانغعال والافتعال‎ 


D.M ONT WW ° DIS. SN, 


introduction de cel ouvrage, tu ne (devais rechercher, parmi les 
racines qut ont dléf pour premier radical, que celles qui pré- 
sentent un alfaıblissement dans une de leurs forınes, tandis 
qir dlaf ne présente Faflaiblissement ni dans Pun ni dans Pautre 
de ses deux sens, el que. dans le premier, on lrouve seulement le 
prenter radical retranché: nous répliquertions el nous dirious que 
le retranchement une lellre est un affalblissement. et qu’ apres 
tout nous suivous en cela lia voie FAbot Zakariyû lui-même û la 
racine Azar. 

Amar. Aboû Zakariyda a passé deux formes. le mifal (iNomb. 
xxııt, 25) et le kitpaél ( Psaumes, xcıv, A). 

Asaf: Abod Zakariyd a passé la division de la forme lourde . Nomb. 
x. 290. et le hitpael ( Deut. xxxııt. 5). — Hemarque que. dans la 
plupart des cas, le hitpaél vient de la forme lourde et le mfal de 
la forme légêre. Le nifal et le fıitpaél se trouvent cependant réunis 


RIAD AT MORPDINLIMK. 9 


RU amr a37 apn D55 an DST ٠ کا فاا‎ 


می اجل اجتاع الانغعال والافتع۔ال ف هخد الالغاظ اں بکون 
الانغعال والافتعال مشتركى للغعل لخغيف والغفعل القعيل لان ددد 
اة فالتل ف اصله ويدل على ذلك الشذة انى ق كود دد إزلان 
کا اذ لا شات فيه ودود هدا الملهب ,ج حاأنغا 
ر اوت ااا ا N OEE 8 O ou o™‏ 
ان الانغعال لمر يك خل اة اد1 ا0ا دون اتان ٠‏ اغاق 

دقؤل فغ ضفي »مہا اء مى اللافتعال عن اا٠‏ قاد ااج 6 » 
والوجه التشدية ؤرما فيل كا احا ر س 
مخفاو االغلات کات اعی د دد 00 ادد © 1 6 


1 D. ho, ID-18: N. 21, 28-0. 


dans certains mots. comme wenimvasserou ( Ez. xxın, 18), wenik- 
kappêr ( Deut. \x1. 8). nischtûwah ( Prov. xxvıı, 15); et Aboû Zaka- 
rıyê dıt «ue le premier de ces mots est pour wenitwasserou, et le 
deuxiême pour mwenitkappér. Merwan dit : La réunion des deux 
formes dans ces exemples prouve que le nifal et le hitpaél peuvent 
e rencontrer' dans une nıême forme légéere ou lourde : wenikkappér 
est ù origine une forme lourde, comme indique le ddgésch de 
kippér; nischtdwûh. an contraire. est primitivement une forme 1é- 
çere, puisquıl n'a pas de ddgêsch. Cette manière (le voir serait 
confirmée par des exenıples du mipaél Womb. 1, 18; ide. h5: 
Juges, xx. 15, dans lesquels le dûgésch manque. Mais le nifal ne 
s ajoute jamais ù une forme lonrde autre que le hitpaél. On pourrait 
(lu reste aussi soutenir «ıe ces hitpaél sans dûgêsch sont des formes 
ınsolites qui, dans origine. devalent être pourvnes du dagêsch. 
De même il est permis de voir une fornıe insalite dans la réunion 


hı wifal et du hitpuél dans les trois mots ınentionnés ci-dessus. 


5 


20 oPUSGULES 1B DS RR. 

وأغغل من أيضا تخصا واح دا لم بس ف عله وشو 92×1 20ت 
GE E OOO‏ ا کاں 
ف ألامر 2ل وزبحت علي از اء ألتى يز العمرأنيور Ey‏ ف 
کر اآں یکوں 85 مغل ک٥‏ اب 73۴ ودم ٭د اہ دہ اؤافتہ۔ا 
الام 2د ان بکون دة ا د یل و ا 
ا ألا أن وأححة EMNE SE SES Ee OEE‏ 
ORT DES INT‏ نن 2095 xO‏ 
کر لظ .ساد د عن ااا کی وا دا کو5 
آ٠‏ وق وجحت انا بعىدة لغظة أخرى مقاها ف الشخوذ عن فدا 
الاطراد وھ دوہ ارہ ددن دود وذ د عم الاصل فیہ ان تکون 
اعئ ادت بطح النر نا جت 5256:20 
ولوا ایا دادو 2ہ ٣7 ٣‏ 2 اتد اد الصاد منمها 8 a‏ 


D. $5. 13-19; N.18, 1S. 


— \bot Zakarndû a encore négligé dans celle racine une forme 
passive [saie. xxum. hM, - Daus le même parûagraphe. Il dit : 
: Esfiih (ıVomb. xı. 10) est une forme Insolite, car le paradigme 
des Impératifs pel. augmentés du hé que les Hébreus peuvent 
outer ù ¢e mode, clevient poldh ; exemples : schemûor, schomrdh; 
zekûor. zokrûh: et celui des iupéralils peal. augmenlés (lu hê, cle- 
vient pfléh: exemples : schema, sehimdh: scheluh. schilhdh. De 
même qıüésfth ext une anomalie purui les formes pel, de nıêıme 
on trouve un Impératil insolile dle peat; Cest korbdh ( Ps. LX, 19) 
dle ferab (Deut. \, 21). \boû Zakariyû ue sest évıdemmeut pas 
rappelé Faulre ınot qui sécarte de la forme réguhéere peo! 
qiésfdh. Jai trouvé cependant aprés lul un autre mot {u1 s écarle 
de la foruıe généralement employvée : Cest nisserdh (Ps. cxL1. 3). 
de neşûr (ibid. xxxıyv. ı1). qui devrait êlte nosrdh comme schomrdl 


et qut est devenu une exception comme és/éh: de mênıe uisseréht 


ا2 KINE ALENOUSTALIUIR.‏ 
الان علیہ ویسھل الافصاح بہ فلا وشتبہ بالسیی * ٭ س جا جاور 
الراء له فان اجخماع ' الصاد مع الراء صعب على اللسان فاعخةاروا 
لاان ,الاد لبعخ+د اللسان علمه اعهادا قويا مقد رايتمم 
د«ھققتاتۈن «الناد .د ف بعض الاحرن التى تعرب مخارجها مى کان 

غيرها خوفا مى الاشتباة وحرصا على البيان الوا طم ددذم ر 

دد ٠‏ فشد دوا الصاد باذ خاشتوا أن #بشتت ج حنج ary‏ ډه 
بالتایی الاادى دو قريب 4 منه ا سها مع خغة الغاء وفعال ذلك 
طلبا الاذصاح به ولیس لد سنہ يظن به قوم جعلون 


ألوأو في زاندة ويقرونه ×١‏ <02 ات 337 بل هو مصحر لغلعل 
ا فانم ا د اشد الاعتماد على الراء لشقله على 


1 FEI : <o PÊS mSr oS E. 


= د ا - ¬ e‏ »= ت 


(Prov. Iv, 13). Dans ces deux exemples, le şade esl pourvıu 
cun ddgésch. pour qne la langue s'y arréle et le prononce facile- 
ıment saııs le confondre avec nn sin, ce que pourrait amener le 
voisinage dı reésch. Car la langue prononce (iflicilement serl avant 
rêsch. el Ton a préféré placer dans la preniiére lellre un dégésch. 
pour que Ja langue y appuie forlement. On a ainsi inlroduil le 
ddyresch dans cerlaines leltres dont la prononciation se rapproche 
de celle autres !eltres pour éviter toute confusion et dans Tin- 
l“rêét de la clarlé. Tel est, dans haşsefino (Erode. n, 3), le sdle. 
qıron a cherehé ù reudre plus distinct en y placant uu dagésch , 
de peur que la prononciatiou ne le coulondlt avec le sin, lele 
«u1 se prononce presque de même, surlout que le sdde est suivi 
un pê sans dadgeésch. Le hê de ce mol est pas uu article, len 
qon all sotenu celte opinion. eu cousidérant le waw comme 
lellre explétive et en lisant hasseftu; mais hasşgfiundo esl Pinliitit 
de la forme lourde et le waw un sulle indiquanl le régime. 


lu Aemple lout û lal aniloone ol horetuuth (| Sam. ı1. b). Ce 


32 OPUSCULES DIBN DINAH. 

لدی ی قد دوه وهر افا مدر 
لا 0 ضا دوو دد31 فش دوا الفاف غه أذ 
خشوا فيه الاشتتبائ باكلاف ولا وجه لهذا الښخشحيد ف القياس 
غير ما ذکرته لك مى اعتمادم E‏ 
E‏ 

جد أ اغغل مني لصي اححها الانغعال ددح“ ×7 2د ×17 5¬ 
57 والاخر ما لم يسم فاعله ×عد ١‏ ف الانصال دم تد 
2% ف ال¥انغصال 

۲و ” اغغل مني تخصا وأحدا وهو الانغعال رآ د٠‏ دوو 

لمر يذ كرة اصلا :عد 33١‏ »داد والمسعقیل ودد بلی الالف 
وضہم الياء بالص اح عى رنة ×3 1753¥ 25 3 على نة 133٨1‏ 


DI SOTOIN ET AS DSS SDL A.D. 


mot est ausst un Inlinılf de la forme lourde; Ton a donné un 
ddgêsch au rêsch. parce qıon a cru ainsi appuyer fortemenl sn’ 
celle lettre qui, ã cause «le son ronflemeut, cause des diffi- 
cultés a Ja langue. On a encore placé un dûgesch dans le kof du 
ounetalrkenouhou (Juges, xx, 32) pour quele KOf ne soit pas confondu 
avec un Edf/. On ne peut pas douner explication eramnıaticale 
dle ces ddgeschs: ils fortifient la lettre, et, marqués par les uns, ıls 
ue le sont point, je pense, par autres. 

fsar. Abo Jakariyda a passé deux forınes : le «ifal (Gen. xun, 
1¢ et 16) ef un passıf qut se présente deux lois dans [saie, Xxn, 
3, au milieu de la proposition et en pause. 

Aşal. Abo Zakariya a passé le wiful (Es. xun, Û). 

sar. Racıne compléteınent oubliée. \oyez cependant le parfait 
(JI Rois, xx. 17), puis le futur yû’ şar, aıec dléf adouct el holém 
aur le yûd, d'apres le paradigme Jû mar; enfin, .Véh. virt. 15. oll 


43 4 ۹ 47 4 4 و۶ 9 و‎ 4 A4, f 
wd oserah — w@ omerdh , primilivemenl wa scrdh — md fschuerdh . 


kKITAB AL-MOUSTATLHIR. 2‏ 
انام بوالرار سنقاعى الا عدن ناد الغعلركااق الور 
فعه 73۸8١١‏ على زنة ١«۸ل2ادت‏ والغاعل «۸تذد على زنة 1١×‏ واج 

7 27 7 ولاسم 31٨8‏ والانغعال مغه د»ګد ټم ډډ 
۸د لم يخ کره د۸د د مدد ادر ددد اود ج رصهدد والمسدعیل 


3N 3022‏ عل زذة 110۳١‏ وف السوقغت اطع مدد بواج 


والامر 27۸١‏ داد والأسص د ر 317١‏ على زنة اداد اد د۸ددج وی 
الاصلل تغيل 27۸8 ۸27۸ على رذ 377 57377 23° i Un 2ND‏ 
دوہ ١‏ ادد ا۸<د١ع‏ الاصل ف الراء الخشحيح وأعل ان۹ 
هذا الغعل الشقيل وكان أصله «٨دد‏ عل زنة زدن دد ا 
الالی ونفلوا حرکتھا ال اليا الدلالة علیہ وقد جرراں ال ف 
انہ می قسم اخر ققیل ایضا اعنی ۸7د واں کنا لمر جح5 


mainltienl UGléf de la première personne, landis que Ialéf du pre- 
mier radical est changé en waw; puis le parlicipe şêr = Ûmer, au 
pluriel hl ûşertm (Amos, ın, 10), puis le nom ûşdr; enfin, le nifal 
Jê şêr (Isate, xxu, 18). 

Arab. Racine omise. Cependant voyez Deut. xix, 11; Lam. Iv, 
19; Josué, vı, lh, g; puis le futur yê êrûb (Ps. x, 9), wayyé érebou 
(Juges, 1x, 34), comme wayyéhéredoun (Gen. xun, 28), et en 
pause : yé’ êrûbou ( Prov. 1, ı18) avec holéem; Fimpératlif, Juges, N, 
3» ; Yinlinilif beorbdm (Osée, vı, 6) de drob = schdmûr. Il y avail 
aussi dans Porigine une forme lourde, éréb, êrabtt — fêréb, 
kérabt', et aussi yê dréb, meê dréb, Fol me drebim (Juges. IK, 95). 
dont le rêsch devrall avoir un dégêsch. — Sache «ue wayydréb 
(1 Sam. xv, 5) dérive de celle fovne lourde : était ù Torigine 
waye dréh sur le modele de wayyegdrésch (Gen. ıu. 21 ), way yebaréh 
(Gen. MH, 3): seulement, une fois Ualéf lombé, on a, pour vrappeler 
celle lele, repomé sa voyelle au yûd. Mais woyydréh pourrall 


aust proveuir me aulre dhision de la lonne lourde, de he’êrtb . 


ا 


UPUSCULES D IBN DIANI.‏ ر 


LD‏ ویکوں ادق فد× ا الى دک ك زف SN‏ ع 
- اعنی آں الاصل کاں فيه ×< برك aA‏ وڪريك 
الالفى بتادل و73 على زنخ an NS‏ فالانوا الالف وحركوا الياء 


بالم د أذ لا يتقلم اد غر 8ں و کون د 
3و مغل :”د ودج فغياس اأخر 

۸ کاں واجبا علی× آں یتبت ددا الاصل فاھنا ایضا مع الافعال 
المعننة الغاءات وأں کا قح اتبته غ الافعال الليغة اللامات ° وذلك 
[ لن ۵۶ا تح لان واد وة ولان ايضا وسقط مى لط ت قط 
7 اج على ما صنع 8 KO SN‏ ذکرة “ ف ةة الافعال عة 


' D. 37, I. Ul; VW. 19. 20. mw" Vers, hébr. z30 » (l Sam. vt, 12). — 
3 D. 109. 11E O0, FO. — ` DS 2052 19 GO. 
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bien que nous en Irouvions aucun exemple; wayyadréhb serall 
alors comme wayydsél (Vomb. v1, 25), qu Aboû Zakarıyû a cité; 
c'esl-a-dire que la lorme primitive aurait dû être way yC dreb 
comme wayyddmén ( Er. ıv, 51); seulement, apres avoir adouci 
Idléf, 1 a lallu donner au yod un fkadméş. parce que les lettres 
douces ne peuvenl Clre précédées que de cette voyelle. Quanl ù 
une assimulalion de ce wayyaréhb an wayydréb qui se ll Ez. xv. 
2, Ce serall un ralsonnement dilférent. 

ful. Celte racine aurail û Cire ınctiliontée Cgalement IC 
avec les verbes au premier radical faible, bien qı Aboû Zakariyê 
laıt mentionnée parmi les verbes au troisitme radical doux; car 
le premier radical se (rouve adouci Micha, N, 8S. et adouci el 
relrauché a la fots Deut. xxx, »1. \boû Zakariya a lui-même 


agı ans! pour dfah. quH a noté parmi les verbes au premier ra- 


1 Ves. hébr.: Sz ra351 ra” nr. ov. Kamhi. sur} Sam. xv, 5: la vCFSiou de 
Jonallıan, qu'il rapporte et qııi diflere de celle de nos éditions. pa1 ait ıneltre cûle 


4 cûte les den ¢ opinions. 


KITAB AL-MOUSTALINIK. 37‏ 
الغاعات لاعتلال فاءة٠وذكرة‏ أيضا فا ۴ه آلإفعال اتس الحا 


الى لامح وک صنع ˆ ف ×3 فان ذکرة 8 الموضعى غا وک سنح 


لكف اغنان اسع اة ن ذا 6000(1 ازن الان ہن قال 
فاءد وأدخله ف ذوات الغليى مى اجل مخليه وليس عليه ف هذا 
تاي باكدز مى "الغا والتتسسسان افا كرت ةا لفاكت 
وأنبهك على الث والانتقاد وقد اأغغل أيضامى هذا الضرب 
غير ۸ ناعله 


الافعال التى ناءأتها يا۶ 


بود لمريدكرة د٠‏ أطددار وود والمستقبل على العياين د عه را 


دا ١‏ أو ×21 على زنے N7 737 07×١‏ دت 


' D. tug, 5: N. 69. O. — ° D. 31 et (07; N. 14 et 07.— 3 D. A7 et 100: 
\. 26 el 110. 


dical faible, et qu'il a répété parnıi les verbes au troısitme radical 
laible, parce que sa derniere lettre est une douce; pour @bdh, 
quil a également cité aux deux endrollts; pour ydlal, qu on Iu 
parmi les racines ayant yÖd pour lettre douce, ù cause du premier’ 
radical, et qu onu relit parmi les racines géminées, ù cause des 
deux letires semblables. Cetle critique ne porte que sur une né- 
gligence el sur un oubl; et Je n'en parle que pour te douncrTé- 
vell et pour Cinviter ù Ctre minulieux dans tes recherclıes. Abo 
Lakariyd a commis, encore ailleurs qud la racine dtéh, ce genre 
cle négligence. 


DES VERBES QU! ONT Op POUR PREMIER RADICAL. 


Jab. Racine oubliée. Elle existe Ps. cx, ı3ı. Le bulur serail, 
dapres Fanalogie yFah. comme yibasch, yirasch. ou bien. ¢ ol 


sur Jo modele de ye ton (en. MAN, 22). 


26 OUPUSCUTLES DI DIN. 
د @ درد ووو ردت‎ 
xi n n 9N N 2 ددن لمم بخ کرد د ا د‎ 
رو وام ددن درو وصح الياء للاستقبال وع موقغة للحلالة على الياء‎ 
ابد الى س ناء#اللغعل وان‎ 
اا ا ا ا‎ ٠3١ والصغة نا9 در والاسم‎ 
ددد بغلب الياء واوا لينة مضموما ما قبدما بالج على العادة‎ 
302 0 عل ری ا و و ا‎ 
اکر دو در ور دہ‎ E 
دن" اغغل مغد القسم القعيل الدى على وزن 2ا وهو ن تات‎ 
ا7 7 والافتعال درصاتد 27 078 »و25 بقلب الياء الى ق‎ 
٦3277 ياء القعل وأوا ا صنعوأ ف‎ 


Vers, hébr. cite ù la place : 5 pa ss. — *D. AB, 3; N. 21, 1. 


Yagab. Oublié. Voyez I Rois. xxv. 12. 

Yaga“. Racine omise. Fle se trouve Ps. uxıx, A; Josué, XXIV, 
10; Job, IX, 29; PAmov. xx. lh; Isdfe, XL. 28; Jé. Li, 0 OT 
geou)", où le yûd est pour le futur, el a métég, pour rappeler le 
yûd adouci, qui représente le premier radical; enfin Isaie, xu, 31, 
ol yigd'ou est en pause. Le qualificatif se lil Deut. xxv, 18; le 
nom JIsaie, xuv, 1h; Deut. xxvın, 33. A la forme lourde, quand 
elle est hifil, le yûd est changé en wdw doux précédé Pun folém., 
comme Cest Thabiltude dans {es formes hûdia, yûdfa (voir Isaie. 
xum, 20 et 24). Lautre forme lourde se rencontre Josué, vIn, 3. 

Yûda. Aboû Zakariyê a passé la division piel de la forme 
lourde (Job, xxxvmı, 12) et le hitpaél (Gen. xur, 1; Vomb. xn, i 
Dans ces deux exenıples. le god (u premier radical esl changé 


en waw. comme dlans wehitradddh ( Lév. v, 5). 


' (rest hien le passage de Jéremie et non celui le Iabakouk (ıu. 13) qne 
Pauteur a on Yue, Ce dernier Séerit avec dens dd. (Vosez hank et la masere 


marginale, ad Jérémie, |. c.۱ 
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اج لمریدکرد دا ت د:. 

١‏ تقال ' ٠٠رود‏ باء#الغا تب“ قتاكاقة رغ الياء الى اي نات الغعال 
عل سا فسرت دد دم ادنم لانم ١لاذا‏ زدنا واو العظيغ 
المغتوحةخ سکنت الیاء الاولی وانح چت ف القانیۃ وانما صا ر الں ق 
الياء مى اجل“ ادت وأما ٠‏ ات فهو أنغفعال مقلل ۸2١‏ هذا 
جواب می سال عں 2٥‏ و٥‏ نال مروان ھذا نص قول از واحسں 
می هدا القول فی اذ لم یکں بذ من اں ججعل می هذا اں اقول 
اں 2۳ د٠‏ انغعال مغل 0٣٠١‏ سرد الا أن ياء الاستغبال اسافطة من 
کراھۃة لاجخاع یاءیں شسديحتيى ومتله حذو العلل بالنعل ددذ 
2 الاصل فی عندی ددد( لان مى ددد رام لحذن من النون 


I'D.Ah,7-14; N.21, 29-30. La vers. hébr. ajoule tep z32. Voy. Hayyoud}. 


Fazam. Oublié. Voyez Gen. x1, O. 

Yéhal. Aboû Zakariyê dit : « Dans wayydhél (Gen. vııı, 10), le 
yûd de la troisième personne a élé Inséré dans le yûd du premier 
radical, d’ après ce que Jai expliqué pour wayyabbeschéhou (Nah. 
ı, 4); Il devrait y avoir yeydhel; mais après que Ton a ajouté li 
conJonction wdw pourvu dun palah , le premier yûd devient quies- 
cent, et est ensuite inséré dans le second. Ce yûd n'a accent 
«çıra cause de ‘ûd. Quant û wayyiyydhél (Gen. vuı, 12), Cest un 
ufal comme wayyikkarét. Voici une réponse pour celui qui adres- 
serail une queslion au sujel de ces deux mots.» — Merwûn dit : 
Puisqul laut absolument placer wayydhél dans celte racine, je 
préférerais le prendre pour un xifal aussi bien que wayyiyydhé! : 
seulement le yêd du futur aurait élé retranché dans celui-li. 
parce qı on nalime pas la rencontre de deux yûd pourus de dû- 
gésch. Un cas exaclemenl semhlable <e trouve J[saie, ın, 5. oll 
ranmdbél. ce la même racırıe qne kinbol (ibid. \xxıv, 1), est pour 


wammudbél, cl a perdu le premier noun. le nom du ulu, ù cause 
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الاولى الدى للاستقمال لاججاع نونيى شحيحتين وبق على الاصل 
هو فاء الغعل ونقلوا حرکۃ× عل نوں الاستقبال لیکوں ذلك دألا 
عه نون الاصل الساقطةخ وجوز أن اقول ممقل هدا القول أيضا ف 
ا اعنى أن بكونوأ حخفوا من الياء الذى هو ناء الغعل 
ونکااوا حرکته ال یاء الاستعہال ناں اعتل معتل بکوں ددا دوذم 


٣د‏ کا کان جب ان یکون 4 ددد او بکونوا حذفوا النون الذى 


lar e O a e CS 

e e‏ × ردد مج التی ھ کلہا دد ومقلہا کثیر جا 
ً 1 1 

قال غ هذا الباب دد دمم ددرد بين النون ولحاء فاء 

الغعال وهد|أ قول غير مسكحسن فيه عندى لان الانغعال مما فا2ة 


TM e e AD 


de la reuconlre des deux noun pourvus de ddagésch; le Ramés a 
mnaintenu tel qu'il Clall primitivemenl dans wanntnabel. Mats le 
noun retranché pourrait aussi êlre le premier radical, donl on 
aurait reporlé la voyelle au prélixe pour rappeler la lettre lombée; 
on pourrait alors eı dire autant de wayydhél, Cest-a-dire fu on 
aurait retrauché le yûd de la racine el qu'on en aurait fall re- 
monter la voyelle au yûd du fulur. Si, pour chercher une (lif- 
liculté, ou demaudaill pourquoi wanndbél el wayydhél onl accent 
ù la pénulltiétme, nous citerions Gen, vt. G; vu, 23; Jl Sam. u, 
ı17; Womb. xxv, 3; Gen. xuvw, 33; Ezode, xwi, S. el un qrand 
nombre autres exemples qui sont tous ntlle'el, 

Jaham. Abo Zakariyû dl dans ce paragraphe que haunchanini 
(Isaie. uu, 5) est un mifal et que le premier radical a été adone'’ 
entre le noun el le fet. le ıapprouve pas celle opinion, parce fue 


des xerbes au premier radical yd om. an uifal. pour la plupart le 
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تالص دج مقلل دتا ودا<» وجرى بعض كلامم على أدغام الياء جا 
LR‏ مهل وودد ولم بات میں أنغعال هیا الضرب اعنی سا کان 
می الافعال فأاءها اء ما لانت فأءة ہیی دنوں الانغعال ویی ع 
الفعلل على ما زعم آز ف ددح فلذلك اقول ان الوجہ فہہ ان کاں 

على وزن TT 2Sn‏ إل 81 الس جج ا ڊظر ف لاء 

STEIN rN Akٽڱl|‎ 2 اغغل من شخصیی حح ها ہا‎ ١ 
د ددد 98 والاإسخر الافتقال د:5 هد 3305 و اجار ف گا‎ 
0 O o الباب کون ددد »دده عدو ددد‎ 


je 2‏ می بہینیی على الوجه الدى ذکره فیا واجاز اسفتا ‏ ق 


' D. A0, ($; N. 25. 20, = ° D. (6, 8S celsunv.; N.25, 28 el suiv. —3 D. Ab. 
314N. 26. ° 


jûl changé en wér précédé Fun holénm, comuıe nûschd. nûrd; ou 
bien, dans un petit nombre, le yd esl inséré par un dégêsch dans 
la leltre suivanle, comme dans nişsdb (Isaie, ı1, 13); mais i 1Y 
a aucun exemple Fun #ifal dans cette classe de verbes, savoir 
daus les verbes qut onl yûd pour premier radical, où celte letire 
aul été acoucie enlre le noun du nfal et le deuxiétme radical. 
comme le prélend Aboû Zakariyû au sujet de hannéhdmîm. Aussi 
j¢ pense que, si ce mot esl en effet de celte racine, il faul expli- 
quer Tabsence du premier radical par insertion du yûd dans le 
hêt, (aprês le mod’le de nişgdbîm (I ois, v. 7); seulement le 
ddgyesch ne se fail pas seulir dans le fét. 

alal. Abo ZLakariyû a passé deux formes : le passif (Gen. 
\LYT. 27; L, 20), et le hatpaél (Nomb. 1, 18). Aboû Zakariyû (raıte 
dans ce paragraphe des mols mekounant (Jérém. 1\1, 23), yûschabt 
(thuc.). schokant (ibid. Lı. 13), weyoladt ( Gen. \vı, 11) qu'il consi- 


dere comine Hes composés de tens formes, qit ox plique cusultn: 
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ود٥‏ ود ان تکوں أفعالا ماضية مؤنةة من ضرب 
e 7 nn e‏ ہہ وانا اجوز فیا کلا 
مال را ررد اهو ن ۸ا ددد وذ ددد اذ قال فر" أسقطت حركة 
ا حرکۂ النوں الغات ةوس اڈ اورک ذرں ددد 
کک اة آل م وات كف الا ئ86 الاک فان 
غتروا حركة ما قبل هخد الاحرن الساکنة می الحدا الى الدہم أذ 
۰ اغغل می النوع اکڑل اق نر ع © وأحدأ وشو ما لم یسم 
ISA nT RIH AEE‏ الغوع' وق اء اسم بوأو نة 


' D. AS. s9 IN a7, 1q. — 2 D. N8. TR, 57. 1. — ° D(8. WaT 


ou bien, pour les trois derniers mots, comme des fEminins dn par- 
lait de la forme pû'el; exemples : limeschoftî (Job, 1x, 15), el yûda'tî 
(1 Sam. xxı. 3). Jadmeltrais volontiers pour lous ces mots la possi- 
bilité quAboû Zakariya lui-même a admıise pour tûsf (Prov. Xx. 
6). ol il explique la suppression de la voyelle du sûmeék par le 
désir de rendre la prouoneialion plus légere et plus coulante. 
Je dirai done qu on a supprimé les voyelles du secoud nou de 
mekounant, dn noun (de schûokaut, du dalét de yûladt et du bêt de 
yûschabt pour alléger et facHiter la prononciation, et qul ù paru 
encore plus aisé de mettre patah sous Jes lettres qut précedent û 
la place du ségûl queles devraient avoır. \Volcı Texplication que 
je crois la plus acceptable. 

VYûsad. Aho Zakarivê a passé. dans le premıer des deux sens 
de celte racine. la forme passive (Fra. ım. 6). Puis il dil : "On 


trouve le nom avec un wédw doux ( [saie. xxVIr. 1 Û ۳ ot le premier 
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5 755 الول ارف اسم 3 د سح لانحغام فاء 
الغعل فيها مغعول تم قال والتقيل ۲ہ ا فرما توھ عليه وم می 
ظاهر لفظه أن ٠5<‏ المشحد عندة مغعول مى للغيف وهذ|ا مالا 
جوز فغد تال فغ صحر کتابه ف حرون اللیی' انه اعا سی دروم 
خغيغا لان الغاعل والمغفعول منه بلا ممم وسّى 57نا تقيل لان 
الغاعل والمغعول منه ممم و52٠‏ المشحد مم فهو أذا تقبل مى بنية 
SpE‏ د والقياس گی دص ربغ SN‏ 87 الاضى والمسانغيل ANÊ‏ وألمغعول 


5 على زن د رد1۸۹ اا 3د و الغا 


E:‏ لمم یذکر و CT EEO ES‏ 13 عل زنڂ N‏ د 0 ا واعل 


' D.1, 31-42: N. 12, 31-35. 


mousdd , sans dûgêsch „est un nom, et le second, moussdd, avec dûgésch 
dans le sémék par suite de insertion du premier radical, esl ıu 
parlicipe passif.» I ajoute : r La forme lourde se trouve Psaumes , 
vııt, 3.» Par ses paroles, on pourrall supposer {ul a commis 
erreur de prendre moussdd avec déûgésch pour un parlicipe passıif 
de la forme légère, ce qui est irıpossible; puisque Abo Zakariyê 
lui-même, dans introduction de son Traité des lettres douces , dit 
que la forme légére a été ainsi nommée parce que les participes, 
actif et passif, restent sans mem, tandis que le hifl est appelé 
forme lourde, parce que ses deux participes, actif et passif, pren- 
nent la lettre mém. Or moussdûd avec dégêsch a un mém; il est donc 
une forme lourde du paradigıne Afil : conjugué régulietrement, 
ce mot douneraill' houssad au parlail, youssad au futur ct moussdd 
au parlicipe. foul comme houşsab (Nah. 1, 8), youşşab et mouşşéb 
(Juges, 1x. 6) forme semblable ù mouşşdl ( Zak. ıı, 2) et mouggdsch 
(Mal. ı, 11), dont les racines ne rerıferment pas de letire douce. 

Fdsak. Omis. Il y a cependant yîsûk (Ezode, xxx. 32), apres 
le modele de yfaf el yiga (Isaie, xu, 28). Sache, û mon amil, 
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علمك الله لير ان هذ اللغفظة مک ان تكو لغة قابمة بنغسما 
اک ا بنغفسد وھکی ایضا اں تکوں مقلویة می ٦٥١‏ × 
٥‏ اذ معناچا واحد وھکی ایضا أن بکوں ٦٥ ×٣‏ معنی ٥١‏ 
اعنی ما لم یسم ناعاه معتل العى على بنية الققيل مى 70١‏ 
ال۵ هر مکل العی اعفیل واا تر سم نای مکل 
العیی تفیل با کسر مکاں الضم ١تح‏ د« فأن الوجه في إتت 


بالضم ولو اب آز ال × ٣د‏ لما بعد اں یکوں ند د۸د مقل 


۴ 97 وافول ایضا د¡ دانا۲د ۵٭ا ٦۸۸3‏ الد هو ملسور 


الام ما لم یسم فاعاہ والوجہ فی أں یکوں اا٥‏ بتدم مغل 

ل صد أو اتد بوصم تحت الم مشل اد حادص د 
ِ۶ 

اد لا جل فق التاوبل غير ذلك وليس :0 ادد دوت 


Dj. 2 FT aa. 


qne yîsdk peut présenter ın mol ou mie racine ù parl; ou bien, 
tre une nıétathése de sok ( Daniel, x, 3) puisqne tous deux onl le 
même sens, ou bien, yîsûk serail le passif de la forme lourde Fun 
verbe au second radical doux , el aurait le sens de yousak, commie 
wayydsék (I Sam. xı. 40). qui est aussi Ja forme lourde un 
verbe an second radical doux. Un anlre exemple un passif de 
celte forme, qui présenle un + ù la place un ou, se rencontre 
Gen. u, 26, oh wayyisém esl pour wayyousdm. Si Aboû Zakarıyê 
avail pensé ù yisdk, 1l nauraill pas regardé comme inacceplable 
de comparer wayyisém ù wayyousdm ( Gen. XxIv, 33). Jajouleral 
que mischhat (Isaie, u1. 14) est aussi un passil. malgré le firék 
du mêm; Il devrait avoir schourék, comme mouschkab (UW Forts. N. 
3»), ou kûmés comme moschhat (Mal. 1, 14) el moschhdtdm ( Lev. 
xxu, 25). puisque loule autre explication esl impossible. Dans ce 


(lernier passage , moschhdtdam diflere de moschhdtam ( Frode, uu. 
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اقل ٣ہ‏ رح دت لان د ان دود | م صد والمم 
فی زائدة کزبادتہا غ دمص دادن ودم اصن ندح زسم دان 
ولم ذء× أصل ولقد احسں صاحب الاح“ ف التغرقة بينها أد 
قال فیها 7 د (دندہ وتاسیر د داتامم مدت ددجم لما مره 

مغسد عن مغاظر الناس وغ+ر عر صغاتهم 
o‏ اغغل من شخصا وأححا وهو الانغعال اد923 لا 
دو اغغل می النوع الاول مس :نوعب كتا واح دا وضو ما لم يسم 
فأعل على بغي المغيلل والقياس علية رة دة دورن دده ده 
على نة دلا ان مغل هخ العم ۷ 5 ان 
الغعل الشغتل الدی عل وزں ٣ق‏ اذ ال لے الکدے لہ بس فاع 


' Ajouté d'après la version bébrarque. — ° D. A18. 10; rT. IS. — 


1 D. hq, 12: A. 27. 5. — ` Voyez Rikhmdh, q2. 21-30. 


1/1): car. dans le prenuer. le mem est lettre formative, conme 
dans moukeldr mouggdsch ( Hal. ı. ı11), et la racine est schdhat , 
tandis que le second vient de mdschah, oh le méêm fait partie dle 
la racine. Aussi, Tauleur du Masordh les a-L-il bien distingués 
par la note suivante : ” Mot qui se présente deux fois, mais en 
deux sens (ilférents.» Le verset dIsaie signilie : * Son aspect nesl 
plus celui un honme. et ıl en a perdu les attributs. » 

Fdsaf. Abo Zakariyê a passé une forme : le nifal ( Prov. x1, 21). 

Yaad. Aboû Zakariyê a passé, dans le premier «le ses deux 
sens, le passif de la forme lourde qui, d'après Panalogie, serail 
houad, moudd, et dont on trouve mouddim (Jêr. xxıv, 1) sur le 
modele de hammouşdîm (E2. xıv, 22). Apprends que ces formes 
n'apparliennent qıau passif du hft; car les passifs, qu'ils dé- 
rıvent de la forme légêre ou de la forme lourde., ont presque lauı- 


۰( 
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ی لیف کاں عل رد د وھ مھ ووم وہ ود 
اللذين جا مى دات ×3 [ودادا] خغيغيى وكذلك بوم أ۸ ادد 
د ك واضا ودع 5 می ۴١‏ ايف وايضا 
ى اوو خغيبفك وأيضا دوا وودد (۹تصا سق دحم 
7 5 ید کغیف وا 2 e‏ 


الدى على بنىةخ درو ب العیى کان ض× مسساویا eT‏ 


RRO E ENE.‏ النذ ئ هتر من ادو ادود 


و 
ر 
را 
و 
C‏ 
و 
C‏ 
َا 
2 
ت 
£ 
را 
U,‏ 


EE وألمستغيل میں‎ EEN UHON 


E ia rexa ameo 
الاستغبال کاستوائ ها ف الماضى وأن كان مى الققمال أيضا الدى على‎ 


i Ainsi dans la version lebraıque. — * \Noıs n'avons pas lrouvé ce passage 
dans les traités de Hayyoud]. Ibn Djandlı, de son cûté, loin de combattre I'opi- 
nion énoncée ici, que le pot al serl égalenıent comme passif Ju fal el du piél. 


Padopte franchement (Rikmah. g2. 21 et suiv.). 


jours qu un son foncé pour le premier radical. Alnsi. noutldsch el 
‘outzdb (Isaie, xxxu. ı11) viennenl de la forıne légere adyasch 
(1 Sam. 1. 2) jet ‘a:ab|; schoukkabt (Jér. u1, 2), de la forme lé- 
gêre schdkab; welouklah (ibid. xxix. 25). de lakah; zoummdh (Ez. 
ww, Ö4), «dle :dndh; rowou (Job. vx. 21), de r@ ah; ‘oubbad 
(Deut. xxı. 3). de ‘abal. le passif. dérivant du piel, ressemble 
tout û fat a celul qu! dérive de la forme légere : bouschschdlah 
( Lêv. vı. 21) vienl de bischschél (voy. I Sam. ıı, 15): we’ ouschschar 
(Ps. xuı, 3) de we’ ischscherou (Mal. ıı, 12). Le futur. dans les 
deux cas, est yenouttasch, ye'ou:zab, yeloukkah, yebouschschal, d’a- 
pres le nıodele de geriougeaou (Ps. Lxxuu, 5) et schéyyedoubbar 
(Cant. vnı. 8). Aboû Zakariva dil de même. que le futur de 
zounudh (E:. xvı, 34) est yezounnch . comme celui «dle rottou (Job. 


x\vIH,. 21), yérov'éh; el les passifs des deux formes se ressemblent 
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بغیة 27 قبل رورا کا فيل وما ددم دصدمد عل زنة ووذ 
nn‏ وآں کاں ٣37‏ بوق 3 اتوم تاں ادم ,الع 
ى اكثر المواضع واحد وا تالوا فجها لم يس ناعله ايضا وذ 
enn‏ با[مەم وکخالنك د دام اہ ج ارم بوس ازااضطا 
کان 0 ولل می کنا e‏ ن 
۳ 5 حرکته اع خرن w2 b5 am nn E‏ 
بقاقال قتع ن 3۴١‏ اد 0 عل السود 28۴١‏ 
Te eS e SE‏ ب کا سنق دد 
e E‏ د دت ددم ومغلم‌ها ايضا دد ا 2 


1 


اک می ادم دہ دہ ب اا وه الغناس ف ا * 


' Ainsi dans le lexte arabe, qui est trou ã cet endroil. 


at uur aussi bien qu au parfait. Mais au passil du lafil. on prend 
la forme houf‘al couune housak ( Ps. xLv, 3), wehoukal (Job. xxxın , 
ı1), d'apres le modele de houschlak, hokrat (Joel, ı. <), où le 
lidméş remplace le schourék, parce que, presque parlout, ces derıx 
voyelles sont 1dentiques, comme également le passif hoschlakt 
(Ps. xxuı, 11) el aussı honkaltî (Job, vıı, 3) avec kdméş. et scho- 
deddh (Nah. nı, 7), où le kûméş tient lieu du schourél. Au futur 
de cette forme, on retranche le hê et Foun rejette la voyelle snr 
les préfixes; exemples : youschlak, yokralt, yihöram' (L:ru, x, 8). 
aû, comme Fhabitude, Fo du yûd a été reporté sur la leltre gullu- 
rale; yousak;, youkah; de même, youssak (Er. xxv, 2g), dr wehis- 
sikou (Jér. xxxu, 29); touttekou (Ez. xxıt, 22), de hittikou (1l Rois. 
xxır. 0), et de lehantik (Kz. xxn. 20); puis wayyouggad ( La. 
xiv. 5), de houggad (I fois, x, 7). el. daprés cette analogie, 
youkkah (Gen. xvın, 1), youtlan ( Lév. xı, 38), ete. La lorme pri- 

' Telle est la fausse prononciation d@' Ibn Djanah (Rikmdh, 101, 2 et suiv.). 


de Hayyeudj (D. 65, 13: N. 38, 32), et anjourd'hui encore des juifs le POrienl. 
3. 
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2 En A a aga E at 
اسن من "الاد بن وود لانىغ ام‎ 
وی‎ ٣ذ٣‎ ٣١ النونيى اللذ أن ها فاءأتمها فيمها وكذلك الاصسل ف‎ 
دم حف الھاءان ونقلت الضة منها الي الياعدن وأنحغم‎ 


الالام ف الفاف والغون ف النناء فأشتحتا فا لمغعول أذا مى شذه المغدة 


اکى ى دد ووا وم صو و وأجع TER FOO pa‏ 2 


Eh Ta hal a CRIT ehe e Are eA 
¥ 


Ê SEES RRMEIRDNGGA E Î DERA A; AEE 
مغها الهاءات والقوا سحركتها على المهات فهذه اللغظة أعنى‎ 
تلك اں الاحدل غ کل ٠ھ ول ود وود وہ 2د ناں‎ 


ا3 


milive avail yehouschiak. yehoukrat,. yehousalk. yehoussak avec dd 
gésch dans le sin. lehouttekou ver ddgesch dans le tdw, parce {me 
ces derniers verbes oul pour premier radical u noun qui a Cé 
inséré: youkkalh est de même pour yehoulkah. ot youttan pour ye- 
houatan: seulement le hê en a lé retranché et la voyelle foncée 
du hé a élé porlée sur le yûd; de plus, le lméd a élé Inséré par 
un tlûgésch dans le KOf. et le noun, par le même procédé, dans le 
tw. Le parlicipe passif de celle forme. Cesl-a-dire du fil, ext 
donc mougdl. model. mouktoh, au pluriel mouştkiîm. moaddim. 
moukihim. comme mokrdt, mouschldk (U Sam. <, 21), mouschhkdb 
(U Rois. ır. 32), mouschldkim (Jer. x11. 16), d ume lorme pantie 
mehousdh. mehoudd. mehoukéh, mehouschlakim , sur le modele de 
mehoukesaot (Ez. \wv1. +2) qui dérive de hikştu, yaksfa ( Lév. XIV. 
tıı): seulemenl le he a élé reltrauché et la voyelle en a été re- 
portée sur le moan. Lexemple PE:. xuvı, 22, prouve que partonul 
youf ‘al et moufdl proviennenl de yekouf ‘al el mehouf ‘tl. Mais 
quest-ce qui empêche, pourrait-on nous objecter, de considérer 


comme Jorme primitive de youkkal el gouttan plutol yeloukkah ot 


hITAB AIl.-MOUSTALHIR. 7‏ 
قف الباء تاذ را اللا الارن ااافا رالهرا سك هماد اق 
افا الا جل الال خسن ت ي ق فة وداسك ا 
وجا ر 7 EGE U $ ORRIN REE o‏ 
ورنها كلها ااي من 7ڈ افلا اآں ١مہ‏ ووو ماخوذناں سن او 
وما بکد عندك ما قلته ف ٥‏ د» اوت دد وق ده ۸۰ دت وق کل 

ہا اشبھہ ہا وجحداننا ٥‏ دودد دم الغا لرہددم دارم واما کاں 
ذلك كذلك لاختلان قعلي ما وذلك أن ۹۷م مى دادر 58 
دہ واسا دادم فهر لا كا مى دعل رة 0 5 ا س 
عنى هذا الباب نان الما فخ«نت الك عذاة لااك سصنا ءالب 
ف مواضع AE‏ 


ر دی کرد ۸ ات دل على زنة دان وبعال أن النون غء الغعل 


Jenmulan, daus lesquels on aurail retranclé le ldméd el le noun. 
el rejelé la voyelle sur le yÖûd? Nous répondrlons JU en grammalre 
ıl laul juger les formes rares (apres les cas plus héquente. 
el. apres avoir cilé tanl Fexemples de celle forme qut appar- 
lenunent au hifl, nous soulenons que ces denx mols apparlien nent 
auıssl au fll. Ce qul (loll du reste donner plus de lorce i 
notre opinion au sujet de youkkahk el de youttan, cesl le mul 
mouddih (Isaie, xı, ı4). (ui dilére dt mol mehouddih (tibil. 
wut, 22), parce que les formes dont Us dérivent different; moud- 
deh vient de weliddPat (Il Sam. xv, 1۱1), et menouddadh est évI- 
demment de mddah, apres le paradigme de schibbér et dibbér. 
elıens celle regle que jai expliquée en attendant; car je prévois 
ue (u en aras besoin en dilérents passages de ce livre. 

la'as. Racine oubliée. U y ù nê'ûe (Jsaie. \\\m. ı19). comme 
nosché (Ps. xin. 10). Danlres prélendenl que le noun de ce 


rool e>l prennHer radical vt ¬ uu laméd. de nıulere jue 


Selin Iraduit : hg JU | ا9 الوم‎ lor. hu Earn. a hr. | 


38 OPUSCULES D’IBN DJANAH. 

وكو E‏ می 2 اوو وأن ام ٢‏ مکاں آي 2 وبقال أبضا ادوا اة 

aS aD e LL E 
والاقرب فيع ما ذكرته لك اول ألونه طب‎ 

دوو یرت ووا ن دوعا واح ةدارف ره اوو اغ نوع 

أخر وهو ۸3«:73 ×١‏ ال2م ”ددح ف الاتصال على زنة لتد 


وغ االااتفصال :د35 تددم عل زنخغ أطاد تدم وأنا أعتقد 


أن دد دوو مى هذا الاصل وهذا المعنى وأن دبز مغعول عل 

رنھ ا 39م 525 ر ا٥‏ وان دد امم e‏ ى ردخ 53×1 3۳١3‏ 
اوم“ أغغل مغه تخصا وأحد وهو الافتعال د٠د‏ إا ادد الال 

ف العى التشديد وتال غ هذا الباب رقا جا ر على الشاذ 


"D.N ITM... — ° D. e. IE. 48, 3.3 D.9, ST 


n0dz serait pour lêz, bien qui y alt de plus kaéméş au lieu de sere. 
On a également dit que nûz est une variante, dans le sens (lv 
lûez el sur le modele de bad (Deut. xxxıı, 28), malgré le patah 
qua celui-ct et le Kdméş qu’a celui-la. Cest par suıte de cette ponc- 
tuatioun que Je préfere opinion que Jal émise la premiere. 

Yaaf/. Aboù Zakarhû ıa menlionné qu'un seus de cette racine, 
savoir : [saie, xu, 30. et il en a passé une autre : (O@/ot (Vomb. 
\xM1, 22; Ps. xcv, h1) a Tétal consltruit, comme tOoşe’ ot ( Prov. 
Iv. 23) el tO (Job Raî. FSV, conme O00 ( PS, O. 
ù Télat absolu. Je pense. que moudf bfdf (Dan. 1x, 21), appar- 
lıennent ù cette racine el û ce sens; moudf esl alors un participe 
passif. comme mousdl:, mouschkdb. et bi“ûf est un nom sur le nıo- 
dele de bîkdr (Ps. xLıx, 13). 

Fa‘aş. Aboû Zakarivê a passé le hitpaêl (Ps. Lxxxın, 1), oh le 
deuxitme radical devrait avoir un dûgésch. Il dit dans cet article : 
rt Limpératif présenle la forme Insolile ‘ougou (Is. vint, 10). Al 


hITAB AL-MOUSTALHIK. 39 


شاذا وان کاں ایضا حلا عندی وج آاخر مستحسنا وھو بان اقول 


ا 
إل ادم الوجد فب وة | أو ٠دك‏ ا قال مروا ¥ ادرى سا الذى معنا 


۶ء 


أن فيه دة عل زنة 2١‏ ادات نحن منه فاءة وهم إالياء وجاء| 
باات دم مکاں الصاح کا فيل دح دص وح دم رودو صم ودج وید 
بتدم مکاں التح وکذلك اقول ف دح ددم ان الوجہ فيه ددن: 
حن منه النون وانغا من عل نا5 معتل العین وقرں به ادان 
اد فھو عدیم لحس لان ددن ددد نوع می لاشاش قياسا عليه 
ڊعولد ly‏ 23 527 فا عغلکی عل زنة دن فاذا کان کا ات 
فلن شاد 


Ainsi ıers. hébr. et le lexte de Jlayyoud]. ° Ere. br. 


lieu (le ‘sou ou yadsou.» Mais je ne sais ee qui a emıpêcbé Abod 
Lakariyê daltribuer cel Impératil ù une aulre racine qui aurall 
pour (leuxiême radical une lettre faible, par mélathése de yaaş, 
ce «(jul ferait disparallre Fanomalie. Il y aurait encore une autre 
ımaniére acceptable de justilier cette forme, ce serait de cire que 
‘ouşou est pour yeouşou, (après le nrodele de sekorou (Néh. Iv. 8) 
I de ‘amûdou (Vahom. ın, g), que le premier radical. savoir 
le gûl a té retranché el le holém remplacé par un schourél , 
comme cela a lieu dans yischpoufou (Er. xv, 20), ta dbotn't ( Ruth , 
ıı. Š8), tittoum (E:. xxıv, 11). Jexpliquerais de la même façon 
gûoschou (Jos. ım. «) en le prenant pour negoschou avec le noun re- 
lranché. Le grammairien qui a dérivé ce dernier mot une racine 
au deuxleme radical faible, et qui Ûa réunıi avec gousch (Job, vn, 
5) manque de sens ; car gousch, dans ce passage, désigne une es- 
[ece de reptile. comme indique YFautre membre «dle phrase. 
‘Ouşouwest done forme comme goschou. el ne présente aucune irré- 
gularilé. 


' Menahem, Mahberet, jp. bv: lahhoule hadmonidt., PTT 
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ددد ' قال فی ددد ددم اصح مصدر وانا اقول آنه جوز أیضا ان‎ 


بک O‏ میں 237 وأن 5 و دت وأحدح کا ان I‏ و95 می 


الافعال السالاةخ بسو أ EAT‏ ۱ و0 و و١‏ می اأع-X‏ 
يسم فأعاه مى الشغيلل ألذى على زذة ”2ر ودد دحم معدم 

دد لمم بذكره الا وألذى أستعمل منه فو التغيل بادغام ألباء 
الى س فاء الفعل ف الصاد ا فعل ف واد احم 52×١‏ دد على زنةخ 
7 ا د وما لمر یسر فاعل دور على زنة ددد ددم 
9 لاقل مید ہو دور دوو ر و د ودک ول اآں ا 


فعال مانن والياء ناء الغعل وليست للاستغبال على زنة ددد دد دم 


N TT DE A O 


laşab. Abo Zakarya pretd yaşsseh (Deat. xxx, 8) pour un 
uutinitıf,. Mais Je pense ue ce molt peut Clre le fulur de htssib, el 
que yaşşib el yaşséb ne font qu un. conme, parmi Jes verbes sans 
letlres douces, yappil el yappel; comme ydschib et yédscheb , ydmiit ef 
dmêt parmı les verbes au deuxitme radica! faible. Abou Zakariya 
ù passé aussı un exemple, savoir : le passif du hfil (Nak. u, 8). 

aşa. Oubhé complélement. Cependant la forme lourde est 
ustlée avec le premier radical iıséré par un dûgeésch dans le sddê, 
romme dans hisşib. Tels sonl : yasséfa (ls. Lvın. 5) sur le modèle 
de yaşşib (Jos. vı. 26) el aşsfah (Ps. cxvxix. 8): puis le passif 
houşşa, sur le paradigıne dv wehouşsabh (Nah. n. 8). au fulur 
youşsa (Is. xiv, 11; Esl. n. 3). On a pris ce dernier nol pour un 
parlail, el le yûd, non pas pour le préfiae du futur, ınais pour le 
ptemıer ıadıcal sur le modele de souggar (Is. axr. 10). Les deus 


opiutons sonl fgalenıeut bonnes et admissibles. Ou rencontre aussi 


(est Topmuon a laquelle bu Ezra sest arvêle. 
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N 2‏ وق س بال بخ وودر اني مسرن 
مق فعال خغيف ومقى هذا الاضتل اوهد!| اغى دواد 
وكللك مغه ایضا دد ودد ”دور بادغام فاء الفعل فى عمغه على زنة 


د  ¡‏ ذکر فی نوعا واحدا وهو دم ام وغال ” دوم وټ ووج 
موقف اليا قال مروان المشهور مى عادته أذاأ قال ف تىء مى هذة 
الافعال التى ماءأتها ياء أنه موقف الياء أنه يريد به أنه فعل مستعبل 
EO O GON GSN ANNs,‏ 


1 D.ör, 13: N. 20, 0.— ° D. o1, 1k: dans N. 2y, J, on a remplacé notre 
exemple par z2r} ps» (ll Rois, 1v, 40), en ajoutanl : «que le ips» de I Rots, 
ıvın, 34, ne devrait pas avoir ga ya, parce qu'il est comme 2t» (Kr. t, 21). 
Lobservation (Plbn-Djandl) n"aurait plus aucun fondement. et cependant la di- 
vergence esl encore mentionuée par D. Kaınli, Lezique, ral. p$. Ce changement 
provient donc d'un nouvel éditeur, ou plulol on a fondu e le texte une glose 


de R. Mosé Hakkolen. 


le nom yeşowt (Gen. xuıx, 4; cl. Ps. uxıu, 7) apres meroult 
(Lam. ıı, ı19); cependant ce mol pourrait bien être le parlicipe 
passif de la forme légere. Pour la racine cet le sens , il faut encore 
citer ici hayydşfa (I Rois, vı, 6) el hammaşşd' (Is. xxvın. 20), ol 
le premier radical esl inséré dans le (leuxieteme. comme dans 
madda et massdD. 

I dşak. Aboù Zakariya n'y mentionne qu'un sens, celuı de 
weydsak (Lév. n, 1), puis Il ajoule : * Heyisekou (l1 Rois. xvi. 
34) avec le yûd pourvu (un arr (mélég).» On connail Fhabitude 
le nolre aıleur; quand Il dit nn verbe au premier radical yod 
que celle lellre a un arrêt. il enlend par lù que Cest un futur el 
que Tarrêt est plaré sous le yod pour faire reconnaltre ce lemps; 


le premier radical, son doux entre le préfiie ot la lettre Siu- 
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ولدرف الى ناود ولخذلك وقغى ذلك الياء کا قال غ ١ج‏ دند ٠د«‏ 


2 


ن٠‏ وسا جانسها انها موقغة الياءات وكذلك قال ف ٠طد‏ ”ددد 
دة دوو“ وبا اة لا يذكر التوقيف الا ف الزواگد التى 
لالاستقبال وع الالف والنون والياء وأأتاء وذلك مشهور مى قولة ف 
المالة الاولى مى كتاب حرونف اللين ف أالقول على الافعال التى فاءانها 
ياء وف الافعال التى فاعاتها الى وقال ف در طدعد »اد ورد 
دددح د۸ د١‏ داد الزوأكد موقغة ومن لم يوتفها فقد جهل 
لق وموضع الصواب ذهو عنحة أذا أعنى ٠١‏ فعل مستقغبل فان 
ل رل الو انهه ال ت ان اليا ى ود 
CS RENEE LEO SEET‏ 
D. 5h, 3: N. 3o, 25. Lobservalion ne se trouve pas pour les trois autres‏ 1 


racines. * Di O N SDS... —— ° DoT: TM 20, 33. — 1D 
N. 30, 8. Depuis الصوأب از ومں‎ mançue chez ce dernier. 


vante, est alors Iindiqné par cel arrél, comme Aboû Zakariyû le 
constale également pour yeredou, yéschebou, etc. Il en «dit antanl 
de wayyîfebou (Gen. xxxıv, 18). weyikesou (Hab. u, 7), et ne parle 
en général de Ûarrêt qı’ù propos des lettres ajoutées pour le futur, 
ldléf, le noun, le yûd et le tdûw. Cest ce qui résulle dle ses paroles 
dans la premiêére seclion de son livre sur les lettres douces, dans 
ıı passage ol il traile des verbes qui ont pour premier radical yûd 
et de ceux «wi ont pour premier radical dlé¢f : * Dans wayyire’ou 
(Ez. xxxıv, 30), wetreou (Jér. Lı. 16), yireou (Ps. xxxm, o 
les lettres complémenlaires doivent avoir un arrot. et qulcon{ue 
ne Îy met pas ignore ce qui est vrai el juste.» D’aprts Aboû Zaka- 
riyû, weyaşekou est donc un futur. On pourrait cependant arguer 
contre nous des mols : * Les lettres complémentaires doivent avoir 
uu arrêl,» (ue s1 auteur. comme je le pense, avail voulu dire 
que le yOd de weyişekou était ajouté comme marque du fntur. 
\bod Zakariyd se serait servi dle lexpression : * Avec la lettre eom- 


KITAB AL-MOUSTALHIR. f 
الياء دليلل على ان اليا عنحة اتملل لا زائحة قلغا له اما قال أن‎ 
الزوادد موقغة لان تلك الزوائد اجخعت مى باءیں وتاء ولم تكن‎ 
الاق سن هخه العجد ااخرن 1205 ركه ویراترنت انررزگاد‎ 
موقغة دألة على أن بعدها‎ ٠١ در الياء ف‎ 5P١ وقد قال ' ف‎ 
ياء ساكنة هو ناء الغعل ولم يقل الزائحة كالذى اعترضنا به وقد‎ 
جعلل هو البرھان عل آں ٦د الذدی هو بد٠ فعل مسقل توقییى‎ 
الياء نه وتال أن وزنه ١٠د« وتال ان د٠ الذي اهي بوط ادا‎ 
أن وزنھ ١5د فان کان ١5م لإ ”ددم عنحة فعلا مستقبلا فذلك‎ 
ما لا أساخسنه أذ لا وجه لالاستقبال فغ هذا الموضع وانما هو أمر‎ 
B0 الا تراد یقول داآ۸( ۸23۸ 7٣د دت دوم رو وزم ورز رود‎ 


1 D. 53, 6; N. 20, 22. —? D. 38, 38 et suiv.; N. 20, 17 et sui. 


plémentaire pourvue d'un arrêl, » tandis que les mols « avec le yol, 
ete.” prouvent q1 a regardé cette lettre couıme faisant partie dle 
la raciue et nullement comme lellre complémentatre. A cela nous 
répondons qwAboû Zakariyû a enıployé (dans la régle générale} 
lc terme «les lellres complémenlaires,» parce que les exemples 
cilés présentalent deux yûd et un tûw et qu aucun autre terme 
ı"aurail pu sappliquer ù la lois ù ces trois lettres. (Daus lt para- 
graphe yûkaş) Aboû Zakariyû dit que dans weyakesou (Hab. ı1, 7 ) le 
yûd a un arrêl destiné ù indiquer le yûd quiescent du prenıier ra- 
dical qul suıt le préfixe, et il ne dit pas «la lettre complémen- 
laıre, » comme on nous oppose. Aboû Zakariyêû dit encore (ù un 
autre eudroit) : ¢ La preuve que wayyêde'ou (Gen. 111, 7) avec séré 
est un futur du modèle de wayyife‘alou consiste dans Yarrêt donl 
le yûd esl pourvu, Landis que weydide'ou avec Hdnéş est dle la forme 
wedalou.» Done weyişekou est pour Aboû Zakariyû uu futur. ce 
que Je ne saurais approver; car, (lans le passage, il ny a pas 


place pour un fulnr, mais pour wı impéralif, comme on le voll 
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ا0 0۸ 0اا تة فاججيع أمر معطو بعضد على بعض 
ذلا بکوں برھاں اقوی می هدا علی ان د٦‏ امر وان کاں انما اراد 
از تعريغغا أں الیاء موقف وضو دعنقد في الامر فذلك فصل کاں 
ع ذکرد اذ الیش جراہ نوفیغنا عل سات الاحاں النی 
ددرن ان انعر :3600د ازرد بل اا 
جراد وقصحة توقيغنا على تصاريف الغ الذى رساد وهو حرون 
EE dl‏ 
لمر 1 ف توقيف الياء مى ٠"١‏ بوج والدليل على انى لم 
بعد د أمرا قولد بعد هذا والامر جاء على ألاصلل ادد وم د دت 
وعلی غیر الاصلل دم اح فلو کان ۳5١‏ عنح5 آمرا لاستغی به عنس 


"Dora RT 


par toute la leneur du verset : + Rem plissez (quale cruclhes. elec. 
C'est toule une suite impératifs, et il uy û pas de preuse plus 
concluante pour faire de weyisekou Ggalement uu impéralif. Si en 
outre Aboû Zakariya. tout cen étanl de nolre avis. avait voulıı 
nous fale savoir que le yûd a un arrêt, Cest la un sujel qu'il se 
sèralt (ispensé de traiter; car il west pas habitué ù nous indiquer 
les mouvements des accents quand ils ront pas une raison granı- 
malıcale, û moins qu'une nécessilé particulitre ne Py oblige. Sa 
ınéthode consiste plutût ù (liriger notre attention sur les phéno- 
menes provenant du poinl qutil traite, Cest-a-dire (es lettres 
clouces el des racines géwinées, cet ù faire comprendre les irréeu- 
larités qul en résultent, mais certes pas ù nous faire remarqfuer 
«ue le yêd de weyişekou a un arrêt. Une autre preuvre qu Aboù Za- 
kariyê ı'a pas songé ù lalre de ce mol un Impératif, Cest qil 
dit ensule : * Linupéralil conserve toutes les lettres de la racine. 
comme dans Jeo (Es. \xn. 3). ot ne les conserve pas comme 


dans saf (MM Rots, n. h1).= Ceres. s1 Abon Zakarviyû avail pris 


kRITAD AL-MOUSTALUIR. 1‏ 
a‏ دام د٠‏ د٠د‏ وعن قول ايضا اند عل الیل اذ ٭ ری ہیی 
١ا" ١3‏ وبيى ٠5١‏ والحليل ابضا على أذه عنحة فعل مستعبل قول 
باتر TES‏ و وو ' وقح اء المسنقبل بادغام إلباء فى الصاد ده 
× د مان يعرفنا أن المستقيل منه أن بادغام وبغور ادغام وکسا 
غق عليه هذا الاعنقاد فيه استعمالد ف ام۸ وقد فهدل| عنحى 
و مى الاسناذ وغغلخ وأتما أو#× فيد توقيف الباء وتوقيى هذا 
الیاء ف ٦×‏ وآں کان آمرا کتوقیف م داد وکنوقیی تاف ٩۸57‏ 
ڈت می 22271 2٥5ح‏ اللھیں ا امر ومقلہ ھا ات دات فان 
موقف الشين وهو أمر ومتل ذلك ومتل هدا التوقيى ليس مى 
طميعة اللغة آنه مي استنباط ادحاب الاخان واما التوفيیى الخاف 


Si, RES. ®. 


weyisşchou pour un impératif, Il se serart passé de citer yeşok. et il 
uaurall pas aJouté ue ce mot conserve les letlres de la racine, 
puısquil ny a pas de dfférence entre yesûk et weyişekou. Une (ler- 
nlére preuve enfin que notre auteur a pris weyişekou pour nti 
futur, ee sont ses paroles, aprês qw ll a donné cet exemple : « On 
rencontre auss le futur avec Inserlion (lu yûd dans le sşadé: 
cxemple : ésşdûk (Is. xun, 3); ce qmı vent (lire que le futur 
se trouve avec el sans Inserlon, pensée ful est confirmée par 
lemploi du mot r aussi.» I y a donc, je eros, erreur et négligence 
«dle la part du maitre, el Cest Parrêl du yûd qui Fa trompé. Cepen- 
lant cet arrêl sous le premier radical, même û Timpéralif, se 
lrouve parelement sous le mém de mischekou (Lz. xu, 21), sons 
le ûf de kire ou dans le verset qut commence par wattktûb (| Rois . 
x1, 0), qut sont tous (leux des impératifs, sous le schîn de Pim- 
péralif schihddou (Job, vı, 22), ele. ete. Ces arrêts ne proviennent 
pas (le la nature du langage, mais Ils sont (les inventions de ceux 


qıı ont place les accents; les arrêts. au contraire. qui provicnnent 


Û OPUSCULES D’IBN DIANIN. 

هو مى اأصل اللغة وطبيعتها فشل توقيغف بأء ۸7ز داطادد ۸١‏ ثح 
الد ال عل الساكن الذى بعدة الذي هي ناء الغعل 
ووزں ± وآلم؟ اللدین ها أمر اداد ونادد٠‏ ونما جاء الامر في 
باتيات فاء الغعل مى الافعال التى فاءأتها ياء ۸<١‏ »د د قال أ الاصل 
فی± ۱۸7١‏ على رن DN MDD‏ تال مرواں ومشل هذا ایضا ١ہ‏ 7د 
دنه الهاء فيح زائحة على الامر ولو أمرت ابجيع من لقلت دند 
¥ كالة على زنة اد٠ ٠02١‏ وأدخل زف ھا النوع" d 7 P7‏ 
حير الغعل لخغيغى أعنى مع لام ام ادوم اام وقال فيه وزنه 
N‏ دد قم قال وف الاصل فعلل تغيل لم ”ل٠م‏ دص فالصوأب 
اذا اما کان أدخال م ف حيز هذا القسم القغقيل أذ هو مقتطع 
کے ان هدا الل ×< يكون اا الفعل التعل عا ا اأعليك غ بات 


' D. 53, 10: N. 3o0, 11.  D.D1.17-10iN. 20, to-t2. 


(le la nature même du laugage , tels que cel du yOd de weyire’ ou 
(Is. ux, 19), indiquent le premier radical qutescent qut suit cetle 
lelire. — Feşok, yisekou, lous deux (es impéralifs, ont la forme de 
schemûor, schimerou ; le premier radical yd est également conservé 
clans yerou (Ps. x\xıv. 10), qul, (apres Aboû Zakariyû, est ù la 
place (le yire’ou sur Je modèle de schinerou, imerou, et daus yerd- 
schdh (Deut. xxxın, 23), ot le hê est ajoulé ù Pimpéralif, et qui, 
sans aucün doule, au pluriel aurait yireschou comme schimerou et 
imerou. Aboû Zakariyû place, dans ce sens. houşal (Ps. xv, 3) 
parmi les exemples de la forme légeére comme Lév. ıt, ı1; Nom). 
v. 1D, el dit «(ue ce mot a la forme de houschlak, houschkab. 
Duis Il poursuit : « Dans celle racine H yY û aussi la forme lourde 
hosik. yosîk, dont moşékét (I1 Rois. vw, 5).» A la vérté, housak auratt 
dû être rangé parmı fes exemples de la forme lourde (dont HM dé- 


rive: car. comme Je Tai fail remarquer dans le paragraphe ydad, 


KÎTAB AL-MOUSTALIUIKR. vî 
مى لخغيیف‎ ٢ مل١ وھ×ا ایضا وم مغہ فاں فال قاشل آں‎ ٦ا١‎ 
والااليل على ذلك قول أز' وما لم بس إفاعالة مى الافعال التى#غادها‎ 
باء برذ الياء التى س فاء الغعل واوا لانضمام ما قبلها لان كل فعل‎ 
×» لمم یسم فاعئله ازل أحرفه مضموم أبحا قال 9277 5717 ال2م‎ 
کم بهذا الول‎ nN ق‎ N AN N n Re 
حکا عاما بيع الافعال التى فاءاتها ياء أن ما لم يسم فاعله مغها‎ 
٣۸ م١۱٣ علی هدد البنیۃ خغیغا کاں او تقیلا فا یبعد آذآ اں یکوں‎ 
خغيفا قلنا له مى دخول الهاء على هذه الافعال التى مال بها از‎ 
دلیل على انها مى بنية 57ل و” ددد تقبلل البغية واز أإيضا لم‎ 
يذهب الى ان هخد البنية مشتركة لخغيف والشغيل ا ظنيك‎ 


O TER aR 


ce modéle ıapparlient qû celte forme. Cest donc encore uue 
erreur qu Aboû Zakarlyû a commise. On pourrait, afin (le nous 
prouver que houşak vent dune lorme légére, nous citer les pa- 
roles suivantes FAboû Zakariyê , «u1 dit : «¢ Les verbes au premier 
radical yûd changent au passıf cette letlre en wéw précédé (u soıı 
ou; car chaque passif a loujours sa premiere lettre pourvue (lı 
son ou; exemple : hourad (Gen. xxxıx, 1), tourad (Is. xiv, 15), 
mouşêt (Gen. xxxvın. 25), hammouşdim ( Ez. xıv, 292), mouda‘at 
(Is. xı, 5).» Comme cette régle est donnée Pune maniere géné- 
rale pour les passifs de tous les verbes au premier radical yûd quı 
sont ainsi formés, qu'ils soleril de la forme légère ou lourde, rien 
ıe Sopposerait ù ce que houşak ûl une forme légere. A cela nous 
répliquerons : le ¢, dont les verbes cilés par Aboû Zakariyd sonl 
pourvus, prouve qulls appartiennent au fil, qui est une forme 
lourde. et Aboû Zakariyû lui-même ne jırélend pas. coınme oıı 
voudrait le fare eroire, que ce paradigme puisse se rapporler 


éoalement ù la forme légere el ù la forıne lourde. Notre anleur 


8 OPUSCULES DIBN DIANAH. 

أنت بل ي عنحة للققيال خاصة والحدليل على ذلك أدخالة لها ف 
باب صد« الذى هو تقيل والبرهان على انها بنية لاشفيل خاصة 
ile‏ ف باب دد وایضا انهم اذا ارادوا ما لم یسم فاعاه می 
بنية لذغيف مى الافعال النى فاع اتا اء تالو بلا ھاء کا تقالو > 


5 ۸ وھا مالم یس فاع می ا۔ 


اغف ومقل هذا ١ت‏ ١ڈ‏ وفو ما لم بس فاعله می ١لا“‏ خغیف 


ی تال قائل قد مکی اں بہکون کد ٣ ٢‏ ا مصوود 2 می 

بنبة القغيلل أعنى مى 7 ”دد قلا لد أن ذلك بستیيل می 
قہلل أں الصتم غير الد وا 3 ال ¥7 يتجاوز [عى] ادد 
و الد اليل عل أن ٣‏ ودد لااد فول وو د 
ا ی ان 2 ذکرا أں آدخ۔ل EERE‏ 


conSIdêre au contraire ce paradigme comıne parliculiérement 
affecté ù la fornıe lourde, et cee qıı1 le prouve, Cest qu'il asslgne 
ã housak la forme lourde du hfil. Nous avons «lonné la preuve 
le Templot spécial de ce passif ù celte forme lourde dans le para- 
graphe yî'ad. Nous aJoutons ceci : Pour les passifs de la forme 
légere des verbes au premier radical yêd, on ue se sert pas du hê; 
ainsi ygoullad (Gen. xLvı, 27), youlledou (ibid. u. 23) sanl les passifs 
cle la forme légêere yélad. comme youşsirou ( Ps. cxxxix, 10) est le 
passıf de la forme légère ydsar; car il est impossible que youllad 
ef youllecdou soient passifs de la forme lonrde hammeyallédét ( (en. 
xxxvut. 28), puisque cele-ci (qui fait accoucher) doit être dis- 
tinguée de la yolcdet (qui enfante). Lacte (le la meyallédét ne va 
pas au dela de celle qui accouche, pour se porter ù enfant; 
youllad et youlledou se rapportent au conlraire (comme passifs) û la 
yûélédét. Ou’ on compare. pour en être convaincu, wattélêd ‘al birkai 
(Gen. xxx. 3) avec expression qoulledou ‘al birkê Fûséf (ibid. u, 


1 En d'autres termes, le passit du piel se rapporterait û la femme qui a été ac- 


comclee, et non a Uenfant qul a été mis an monde. 


END WE WHO USTA LTR. 0‏ 
ف مز الغعل لخفىف غغلة منه واغغل من هذا النوع قا "اکر 
ل ادغم منه ناء الغعلل فى عيغه وضو 31م ايام ادإ »د 
O Sg CET Ca SPE CDS EDD FD‏ 
3 الأنوعء Anan AR‏ وهو نوع أخر با ا 
الفوعيى متقاربان وتصربف هذا الضوع اورت صد ديح داومد 
ST E OVEN Oleg TD MDS PN DS E?‏ 
۲8 علي زنة 7د وما لمم يسم فاعله على بنية القعمل الخحي على 
EERE LD dE PED OID AR SE FEIN En oj‏ 

3١‏ اغغل من تشخصیی احد#ا ما لم يسم ناعله مى بنية لاغيیف 
وتو 73١ 22١‏ مقل د O ED ena»‏ یسم ایا 
ابضا می بغي الخقیل وضو دد د ”سد اوو عل رة “٣١‏ مج ت 


I'D. 51. 17:1. 20. 10. La lecon dle D. esl manviiice. 


» 3). Ul résulle ıle notre raisonnemeut About Zakariyd û comınis 
une négligence en placanl housalr parmi les exemples «le la forme 
légere. 


Abo Zakariyû a en oulre. dans ce sens, passé mne 
partie de la forme lourde. ot le premier radical û élé tuséré 
dans le deuxiéme : wayyassitou (Il Sam. xv, 21): wayyassitoun 
(Jos. vur. 2%). (lapres le paradigıne de wayyassbénî ( Lam. ıt, 13). 
Enfin. Aboû Zakariya a fail enlrer dans ce sens le verset yesoukin 
bisoukûto (1 ois, vu. 1). fui est sans doute un autre sens, bien 
que les deux sens se rapprochent'". Voici les différentes formes 
qu'on trouve fle ce dernier sens : yesdkam (ibid. vu. 16 ): yesoukin 
bisoulito. yadsoul: e1 weyûsoul; (Job, xut. 106), de la forme pafoul; 


lıntimitif laséket (Er. xxxviu. 247) coniıne lirédét, el le passif «lu 


lufil : mousak (Û Hois. vi, » 3). comme mouschldk. mouschldh. 


Î dşar. Abo Zakariyê ù passé deux formes : le passif de Ja forıne 
légere youssdrou ( Ps. cxxxi\. 16). coniıne youlledou (ren. u. 23) el 


i Voyez Kildh alousoul, col. =2. h 0. 


20 OPUSGULES DIBN-DIANA IL. 
وتک قال د و 8 اند مي المعتل الع اأعى سود وود‎ 0 
اغغللم منه خصا وأحداأ وهو ما لم ڊم س‎ ة٠‎ 
2p aa o I 
EES Tr LK eR دمم لمم نکر‎ 
عل رة ١3ت او ١دت عل ازن وہ واعی آں رڑ ت دنراد عد می‎ 
پو الس وتیل ان الوجه غ البا السوفبت لدل‎ 
ذلك على ناء الغغل فترك أسخغانا وجوز أى اقول أن الورجد ف‎ 
النشحيد لانحغام الياء ألتى س ناء الغفعل فيح‎ ٠1< الرأء من‎ 
کانحغام پا اا ا ا و ا لا تسل‎ 
عنحى على هذا التخيص الذى لصت‎ ٠27 فيه الأنشحيد ومقل‎ 


E N 7 E 2 E E‏ غندی فال مستقیل من 


le passif de la forme lourde youşar (Is. Liv, 17). ¢omme tourad 
(ibid. vıv. 15). Fousar est regardé par daulres comme dérivé 
cun verbe au second radical faible. celi dont est liré sourat 
(E. i. 4) 

Jdlrad. \boû Zakariyvû a oublié le passif de la forme lourde 
toukad (Ler, vı. 2). 

Fara. Oublié complétemenul. Voyez ygadraf ( Vomb. xxu. 32). 
D'aprés lanalogıe. le fulur serail yiraf. comme yîrasch ou yérél, 
comme grréd. Le nol yirfént (Job. xv, 11) doit être cıté 1c pour la 
racine et pour le sens. On dil que le yOd devrait y avoir un arrêl 

2 7 0 و7‎ 3 1 e1 5 4 0 ۰ . ? 2 
(météy) pour indiquer le premier radical (omis ); mais qon Ta 
supprimé pour alléger le mot. On pourrait aussi supposer {ue le 

١ 2 ن‎ 3 XX ھ&‎ O 4 2 4 4 

yûd, premier radical. aurait dû tre iıséré dans le résch du yirfeni 
۸ 1 2 ۸ 4 

par un dûgeésch, comme on Ia fait pour le yûd de yéşar dans le 

sddê de yişşeréhkou (ls. xv, 12). mais {ue le résch ıa pas permis 

le digesch. A mon avis, il faudrail appliquer la mênıe inlerpre- 


tallou ù wreyisserénî (ibid. vı, 11) el le preudre pour un futur (de 


ا RA A OOASIRTLNIR.‏ 
<٠‏ ادغم مه ناه الل 2 جن & lêy MASTS‏ 
ديلل ف ١عدد٠‏ ائ افغل ماع قاين ويون ا(9 دة ۔مکاں 021١‏ ا 
کان القدہمکاں ال ق دد د2 107 00 0 و 0 
وجاء ١رہ‏ متعدیا واں کاں دہ دا ۹٦7‏ غير انعد کا جاء دنہ 

غار فسعت ودفا دا اام ادت تعدبا 


٠م‏ ذكر من توعاوأحدأ وهو ٠523 777١‏ وأغغل مند نوعا لخر 


کّ 


® 
ص 


د ا ودر ی 7 على زنة ا2 |٠2۲‏ وهو اسم والصىغة بد 
”م عل زنة دج وكشوز ان بكؤن اها حر وة دو 06 6 

2 م ٦٣ے‏ ھل اں یکوں انجااعن رند 0ت وکل ارا اں 
بکون وضغا لموسون کون عل رنھ وداد واا ا0ے ال و ود 


I BE a Ê‏ وق أستعمل ف“ ال ضعهف قال UR mh‏ گی ونه 


yisar. (dans lequel le premier radical auralt été inséré clans le 
deuxieme, connne dans ytsşserehou. On en lait ordmairement ın 
parlait une forme lourde, où le seré remplace le patah. conıme 
ailleurs le pétah tient lieu du sêrê; exemples : obad ( Deut. xxxu, 
28 ). yabdilant (Is. uvı. 3). ete. Pirtên est sui un complé- 
ment (direct, tandis que ytérat (Vomb. xxu, 32) nen a pas, (le 
nême que ndfdh est sans régime (Jer. xıv. 8) et se tronve avec 
iMag Lr. 7). 
I dral;. Abot Zakariyvê ne mentionne «uun sens, meydrekdh 
Deut. xv. 9g), et en passe un aulre. savoir le nom leyerakon 
( Jêr. xxx. 6), comme schibbdrin, zikkdran; Fadjectif ydrdk (1 Bois. 
xxı, 2). comme fkdkdm. Ce dermer peut être anssi un nom. 
comme dans Pror. xr, 17. Farol (Job, xxxıx. Š8) est un nom de 
la forme sehalûm, ou bien un qualificatif de la forme de fdrob. 
rdhûok: la chose qnalifiée serait alors retranchée. et ce serait 


comme sll avait dit : mûkûm yérok. On rencontre de cetle racine 


ve . 3 2‏ .۰ م“ 
e‏ بى : \oir le Aitih alausoul, col. 287. 9-3; : Saadi’‏ 
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د د و ا 


ر 
ر 
1 
2 
و 
ر 


و اتقات 

أدخل غ هذا الباب 27دح ددح فغ حيز الفعل لخغيف ` 
EEC O‏ الك ی 
عند من کان ذاكرا لما تقحم من قولغا ف باب ١دت‏ وف باب دم 

دن لم بذکرد وتصدربفه على الغقباس 8 فل ایی کا د 
والمستغبل دعم [جخى " ناء الغعل على زنة دف والاهر تة عل 
ER SS CE E SL‏ 


ا ع ن 0 0 ا والاسمم PER lL LL‏ 


' D. 5h. 10. Chez N. B30, B2, les deux derniers mols sont remplacés par j 
ı2 r73. ce qi rend observation de notre auteur superfue. Le changement est 


probalblernent du Talnclcur. — 2 D. 55, 5-6; N 31. 10.—3 Vers. héhr.: P3293. 


ass la forme redoublée yerakrakkot ( Lév. xiv, 37 ), comme cdam- 
dammût (ib. ).-—Aboth Zakariyû aJoule dans ce paragraphe : ~ Mais 
ydrdl: ( Lev. xv, 8), wdrûl (Is. u. 6). roukki (Job. vu, 19). rok (htd. 
xxx, 10) viennent une autre racine; mals Il ıFexplique pas «dle 
quelle racine. Le dûgésch dans le lof ( de roukkt) prouve (fue "est 
d uue racine gémınée. 

Faschab. Aboû Zakariyd a cil dans ce paragraphe wehou- 
schabtém (Is. v. 8) parmi les exenıples de la forme légere, bien 
que ce mul apparlienne û la lorme lourde. Cela esl prouvé une 
manilêre évidenle pour quiconque se rappele mes observations 
claus les paragraphes yad et yrisak:. 

Ydschah. Racine.omise. Les trausforınatlons Ju elle subit apres 
Tanalogie sonl yaschalh. au parfait, comme yada; yeschah , anu 
fulur, conme yeda. yêsê avec oınisslon du premier radical: û 
[inipératif, schak, conme sak (UH Rois, wv. h1). rdsch ( Deut. n. 
ı1). qut a uu kûméş ù cause dle la pause. et weda’ (Job, xı. 0): 


au miu. scheht (Fs. vı. 23). sur le modêle dle set. deft. redt. 


khITAD \L-MOUSTALIIR. 3‏ 
على رنه اا2 ١7‏ 137 وتغسمرها بلك وأكففاقتاك ق دانك ای باد 
لاك اشر فيك :سكن منك هن باز للها وركذا ب 
3321 قطاطاي واخغفضى لنا حتى جوز عليك هدا هھ اخخیاری 
ن ۷ وف ١‏ وغیری جنار غ ۳۴۳ اں یکوں امیس مضل © 
من #3 0ا٠‏ من ق ونار ن ٦‏ ان ایکون کل سند ن 
اہ عل زنغ ددم ددص یقول قالوا دش با دی عل زنة 2 
اا ع تد فا أضافوة ألى الضمير أبغوة على اللدظ الحذوف 
غير المصاف فعغالوأ ١تت‏ والوجح فی 7277 بھے الياء وجعل مخ 
صد اادد ہہ دو کی مدھے می قال ان العا 5 
مبی ل من لام الغعال وهو الهاء وذلك انه كان فبل دخول ياء ١ات٠‏ 


TES hr. : TBE oc SP. 


schebi; le nom esl weyéschehdkê (Micha, vı. ı۱1). comme eyesche- 
Ska (Ps. uxxxv, 8). Le sens du versel esl : Ta misere, ton abals- 
semenl esl dans lou Clre. Fesl-a-dire se monlre sur lol, se dis- 
tiıgue en lol. Sempare de lol sans le lûcher; de même, le 
versel lsaîe veul dire : Eh bien, abaıisse-tol et hlumnHıe-lor d= 
vant nous, pour qu¢ nous passions sur lol. Cest la opinion qu 
Jadople sur ces deux mols. Un autre granmairlen' préfere dériver 
scheht (le schdhah, conme ret de rOdh, ‘ast de dsdh. el prendre 
woyéschehdlid pour un futur du hf. I] poursuil : + On dil yéschal , 
eu relranchant le hê, conune yéfén (Juges. xv, h). el en y ajoulanlt 
le sullixe on a conservé Ja ore apocopée. counime avant Tadd 
lon, el Fon a prononcé weyéschelcild , iu lieu de weyaschehdilid aver 
urt patak pour le god.» Puis Il compare témht (Jér. xvi, 23), em 
sutvanl opinion que le yûd ù la fin de ce nıol remplace le le. 
troisléme radical, el conıme Célaill (éuahk avant qon y edt place 

1 


\anS nc savons fuel est le grutnuiricn dol ln Djandl cile ici textnelle- 


meul les paroles, Parıni les poslérienrs, RB. oceph Ratnlii adopte cto apumion. 


1 OPUSCULES D IBN-DJANAH. 

a SE En‏ ل ما کاں عليعرقبال ذلك بويقييل أن طم 
e SEMER, Ns‏ مئ فعل ثتعیل اعنی ٣٣272۸‏ وہک 
تالو 7297 8327 229 172 77 22 8 27 7 ون ف ذلك 
باعنتوار اكات بعضها بعضا وخاصة هاتیی لوک اتی ادد 
ا اقول ان ادا الفرل وان کان غير عبد من االحدواب 
ف الس نان لا بواضن عى نان پک کس اسا لا فعلا أصوب 
وکل یکی عند س اتدكر اادقس دلذل فلت أن عص وة 


0 کس ادوچ من a Ê‏ أن AAS mie‏ أز خاد ودليل ذلك 


j 
! 1 e 
اذ بول غ باب ادام :دد دوجود ذقت اتخون‎ E 
فقول في أنه مقل دن‎ ٠2” وصار موض عا ساکن یں ۰ مغال‎ 


دليل على أنه خغيف مثا 


le god. on ù cousemé la meme forme apres que le yOd ù élé 
ould; témlî ol temah (Néh. xut. ı11) sont donc tous les deux de 
la forme lourde. comme téréb ( Ps. uxt. 21) el ref (Josué, \. Û1. 
ll allêgue en dernier lieu les permulalions qul onl lieu entre les 
vayelles et parliculieremenl eutre le sécgol el le patah. Selon moi. 
cetle opinion ne séloigne pas «le la vérilé quant û Tanalogie, 
ımals elle ne faccorde pas avee le sens: car Il comient que 
weyéschehdlkid ne soil pas un verbe. mais un nom; et cela doil Ctre 
“ident pour quiconryue se rappelle le versel. Je sontiens donc 
| ue schehî el weyéscheldhkd sont de la racine ytschah. Abo Zakariyd 
egarde témht comme une forme lWégere. puisqu Hlut compare téscht 
(Deut. xxxn. 18). bu let. il dit dans le paragraphe ndschdk : 
* Daııs téschi le xoun esl omis ct remplacé par une (ulescente 
dlonce, comme (daus ténht.» Cetle comparaison avec sch prove 


qu bon Zakarya prend un et Uoutre pour dvs favines lgeres 


' Voy. fhknuiih. 52.17-19: 101. ot: Sot, 3o wt suv 


khITAB Al.-MOUSTALHIR. 50‏ 
اة لور بد کرد 4 باننان 6010084ن أل بغبة التتبل ال5 
تغلب فىه الياء وأوا أيغة مضموما ما قمه بصاح دحت وون 


- e ا‎ ~~ "۰. 1 ٩ ۰ : آ‎ % ۰% ٩ -— 
NTT Ki I BN Bi TO DE EN KRDN Tab 


5 راز دد Gn‏ الال الماضسی قم قال س ١د‏ 
e e e E‏ و الات ااانا ل اعرا اد کر & © 
باب م مخذ‌هبه ف قولد موقغف الياء اند انما يريد بان الياء:مسريخة 
لالاستةمال وان بعدها ساكنا لينا هو فاء الغعل وان تلك الا 
حرّكة اما باادد٠‏ واما بالتدم ولا بغول ف مل تن وب المحركة 


الياء ب٣صم‏ د٦٠‏ انها موقغة الياء فقول هاهغا فن ثد: تدص ةدج 


' D. 55. 11: X. 31. s1. Dans les deux verslous, les denx dernicrs mots onl 
disparu, et Pexemple ı2 2 est placé apres celni de p2z; Cest unc rectification 
ut on ù tenu compte des observations de notre auteur. lroriginal arabe de 


Hayyoudj est accord avec nolre texte. 


Jaschaf. Aboh Zakariya ne mentionue pas cette racine. Nous 
ıen possédons du reste que la forme lourde, forme dans laquelle 
le yûd se change en un wiw doux précédé un Mholém : yischf! 
(Es. ıv. ı1) et wayyoschét (ibid. v, 2), comme wayyoréd (Ps. 
Suit. 16). 

| dschén. Abo Zakariid donne comme exemple du purfan 
yischantt (Job. ıı. 13); puis HM dil : * Wayytschan (Gen. xut. öD). 
tischan (Ps. Xuiv. 2l), cl weydschenou (Jer. Lı, Š9), dont le yor 
est pourvu Pun arrdt.» Dayirés ce que nous avons exposé dans le 
paragraplhe yasak, ou sail ue Tauleur enutend par ces mols : « onl 
le yod est pourvu Pun arrêl, = que le yûd esl le préfae du lutur 
culvi une quiescenle douce qui est le premier radical; ce yod 
est alors poumu dun serê ou dun hirê; car il ne dirit pas Pune 


( 5 e, 1 /C 1 4 ( ١ 
one comme rey ou out meydile'ou, ah le god a un ames, qne 


UPUSCULES D IBN-DIANAIL.‏ 0ن 

ES TEE)‏ 5 له مكسور الياء دتم وضو و2 2573 علي 

زنة 2 22دح وما يؤكح القضاء عليه بان عنحة مكسور ألماء 

المسننقيلل أدخالة لد فى حير الغعل المستقبل أعنى مع د 
En‏ بعذ ذكرة الغعل ألماضى 

5 ا لباب 5225555255 27 لان 


انغعال ‏ ع دة دوعن دد جد لانه مغفعل تال مروان الامر فيها 


ذلا وأ ف لاا اذ قيل فود ن ود جود 
E EN na: Bb T22 NOR OS‏ كا وج دتا 


. ت . 

ھدین لرفبئ ف کل مى بوتق ڊحڪن× Ce‏ ھا مغبد أن ق 
D.0. 20. N. B1. 32. — ° Vers. bélır. : <32 bares, ce fui Saceorcle aver les‏ ' 

deux traduclions D. «t N. Mais voici le lexle arabe de layyoudj : r r3 5:? r 

e lexe a done eé corre.‏ .لانه منقعل 5 عم لانه أنذعا ل 


celte leltre a un iaıtêl. JÎ résulle donc de ce quill dt qne le yod 
(Jêr. Lı. 50) a ıı arrêt. qu Abou Zakariyê y a lı اسن‎ Vor 
hirék. Mais Cest weyadschenou avec himéş, comme wezikerou( E:. v1. g9). 
\olre opınlon. apres laquelle auteur aurait pourvu le 5 dun 
hirél comune préfixe du futur, est confirmée par la place qul a 
dounée û cel exemple ù la suite (es autres fulurs (Gen. \uı. 5 el 
Ps. xuıv, 2h ). JU mentionne aprês le parlail. 

Î ascha®. Aboû Zakarıyê dit dans ce paragraphe que Ps. xun. 
ı16, on ht nûscha®. avec pata, parece que Cest le parfait du mifal. 
tandis que. Is. xur. 17. Il v a nûschad® avec péméş, parce que Cest 
un parlicipe dn wful. Mais esl le contraire : le passage des 
Psaumes a un fdméş el le Masûrdh annote : ~senl exenıple avec 
hameş;» et celul {Isaie a un patah et le Masdrdûh remarque encore 
clairemcnt : “I v a deux exeınples de ce mot aıec patah, Deut. 
MAI, 29. Cf Îs. x1. 17. Du resle. nous avons fronyé ces den\ 


mols Fers «le celle facon rlans tons les exempleres corrects e li 


RITAB AL-MWOUSTALHIR. 07‏ 
gê aN ENED‏ ایت نابا ور ا کا نھ ا 
اا و کاب ازس قبل الا 

وقال ف المغالة الاولی می کناب حرون اللایں ف اخر الباب الذى 
تكم فيه بكلام جلى على الافعال التى فاءاتها ياء ' وقد تزاد التاء ف 
مصادر هده الافعال عوضا مى الياء الساقطة فيغال خد ٠د‏ ترح 
بعى أن فدة الخاءات عون سن االیاء ات الت ع نادات غ2٠‏ جد 
دند قال مرواں کرو کد ی ان کون هدد التاء ات لغير عوض من 
النعصان بل ذلك تواطو منهم علیہ واسکسان منهم له ا زادوها 
ف دوہ وعدم وف قد د٢د‏ ازن اغیک را مى ا0و غا اى اا 
نقصان افجها نان فال تاكل أن ازبادة التاء ف و 0 25 


Bible. et la lecorn est ainsi fxée dans le Masordh Okldh weoklah. 
qui, selon mol, est le plus exact que nous possédlons. Peul- 
être cetle erreur dans le livre FAboû Zakariya vient-elle du 
copıste. 

Aboû Zakariyd, dans la premiere section du Tratté des lettres 
(douces, ù la fin du chapitre dans lequel il parle dune maniere 
générale des \erbes qıfi ont yûd pour prenıer radical. dil ce qul 
suil : * Dans les infuilifs de ces verbes. on ajoute quelquefois uu 
tûw en remplacemnent du yod lombé; alnst : schébét, redét. da'at. 
II pense donc que les taw reınplacent les yOd qui sont premiers 
radicaux dle ydrad. ydda'. yeschab. Pour mot, ces tw ne tiennenl 
la place de rien qui manque, mals lls ont été sinrplement acceplés 
“lL agréés ainsi. de même fils onl élé ajoultés aux mots tohélét 
( Pror. xı. 1 2). mOlédét ( Lev. xvıuı. «¢ ). ele. ol rte 1a élé velran-~ 
ché: el s1 Ton objeclait que, dans ces deux nons et aulres sem- 


blables. le premio raclical tanl une leltre douce. lv ti pourritl 


i \oy. Das Buch Orhla Wiachlah., par Frensdorll (18B ), n. » 8 
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اجه چا می ألا اء اللءةx‏ الغاء أت عوس می ظهور فاء انها أحمناة 
ظاهرأت مأڪركات وقد زأدوا فيمما التاء وایضا نان ندم ودااددد 
0 ا و کد لك 7ہ عل زنے 271د وھ کلےا برزيادة الناء 
ومں ه٣١‏ الخط 777^ × 2٦ر‏ هي عتدى مصحر لبذية الشقيل 
الا لم بس فاعله وهو قبل زیادة الا 


ى‌ 
۲ و ام رودم فھدا دلیل عل أن زیادتها غ ٣‏ عدا ودد 


An An °2 رنھ‎ 


3 : : تی و ن : 
وما اا جنها لغیر عوحں وأعد أن 2۲ ' ع ار 0 وکون× مص د را 
ا عند سرالتامفي داخلة غل دا مغل ويو اوو وكذلك 
ازل اف#تقد ”د٠د‏ ان الغاء تفي داخلة على ١د٠ت‏ امال ٠دا‏ دخو 


bien y remplacer celle letlre {ul west pas apparente: nous cite= 
rious yekolét (.\omb. xiv. 10) ef yebosehét (ren. vu. 5) {u1 sont 
deux Infmtls, dont aucune letlre n'est adoucte ni onılse, puisque 
le premier radical est apparent et vocalisé, et ot cependant on 
a ajoulé le tr. Comiparez encore malcischébét el matrékét, lormé 
comme molédét et tf? érét. formé comme tohélét. oh partout le tér 
a été aJouté. Dans celte vole, houllédét (Gen. xu. 20) est. selon no1. 
Linfnilf du passif de la forme lourde: ¢ était avant Taddilan du 
tûw, houllcd, comme hougered ( Jos. n. 24 ) el holrtel (Ez. xvi. A). II 
wn résulte que le taw dans redet. schébét et daat, ete. n'est pas 
desliné û suppléer [uot que ce soll. — 4bouû Zakariya prend yekolét 
pour un nom, nıals Je crols qIH est plus Juste de le considérer 
comıne uu limit; le tw sel ajoulé ù ydkol. qu on trouve .lomb. 
ıl, 39. «le même que qeboschét (Gen. vt. 8S) sest formé. pal 
ladditon du tire. de yabosch ( Zach. 1\1. 17). IH en est alist des 


4.4 C+ 4 ۹ : 
ımols pescho{ih, Sordh el hapordh (ls. 1n, 1۱): car. comme on le 


KITAB AL-MOUSTALIIR. 4‏ 
جاریغان ګدری tesa‏ وما بیعد ايضا أن تکون الناءات ف قادن 
الى ذكرها از عوضا مى الغاءات التاقصاب كا زعم ؤوکون ووا 
وادتہ شاذین عن ری الباب غ تبات فاء بها فرما ححی اذ 

وجاءا عل الاصل ویکوں جری بابد عل غير ذلك 
وقال ايضا ف المقالة الاولى والامر من ت تد واخواتہ چا دند 

وو جم ددوت ڑج بالغے کان الع 27 anan n 2N PN‏ 
١ 37‏ ا2 ورا جاء الامر مغد بالياء على الاصل 37× ٩7۸‏ ٠ند‏ 
ود فک وی ا ی #اقر 
تساوی لغفظه بلغظ للماضی قالوا 2۲۸ دودح در هذا امر حي أذ 
لا وجه للاضى ف المعنى الا تراد يقول بعحة 7دا» 0210 0×7 لد 


1 Jusqi'a la hn du paragrophe manque dans la version lıébraique. 
N.22, 18:; D. 41, ı11 est Iımcomplet. ” Eis. 72°, comıne vers. hébr. 


sail, le ké et le (dw sont trallés de la mêne façon. Cependant Il 
ıe serail pas impossible que le tw de ces infiuilils cilés par Abot 
Lakarviyê ûl mis ù la place de leur premier radical retranché. 
comme 1l a prétendu:; dors le ınaintien du premier radical dans 
yekûlét et yeboschét serait une exceplion. Peut-dtre aussi ces deus 
ınots onl-ils conservé la formation primitive: tandis (ue Pormission 
du premier radical, bien qu lrréguliere, a été eonsacrée par usage. 

Abou Zakariyê dil encore dans la premiere section : ¢ Dimpé- 
vali de hûdfa, héschi'a. ele.. esl hûscha (Jér. xxxı, 7), hoda' (E:. 
xy1, 2), avec pdtah par Jinlluence du ‘eyin, hkoscheh ( (en. \uvn . U). 
hored (Ez. xxxuu. 5), hos (ibid. ıı, 10); quelquefois le yod dle 
de la racine reste, comune (ans hayeş® (Gen. Vnt. 47), hayeschar 
(Ps. v. yg). A ces Meus formes de Vimpératil. \bod Zakariyê 
aurall dû en ajouter une trolsiéemne. qul ressemble au parlatt. 
Aiusl, hoffa (Ps. \cny, 1) esl évidemmenl uu impéralif, car le 


Sens Udell pas (le parla . puisqite ce mol esl sulvl clue sérle 
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دد 0 و کل لظ المانسى 217(غ 222 385 2 7 
دد ١د‏ ۵5 هدا ايضا امر عض الا تراد يبغول بو 27ت ادد 
ودد ودم ددم ددم دود لا معنى للاضى هاهنا أصلا وهو أيضا 


على لغظ الماضى ٥2:7١‏ «27<2 وسا تنح عنجى أطرأد هدا اأضصرب 
الغالت ف جيع O CE EIS‏ 5 کن 
E‏ رأيته قح اسار أأيح ف باب أذ قال ' وألا مر مى ×ا° ٠٦717‏ 
7 لے اما دیھہ عل قدا ما لہ بت ال اما 
عند تکسم× للا مر ولاں قاملا می ياب الى هدا القسم " E‏ 
در فک العا ى الالفى الى بعد الواومن االو ١ا‏ 


والالی النی بعد وأو ۲77 ×3× ا2د آنا زاتحة وان الواو الت 


1D. i<. BN: N. 20, gg. — Vers. ebr. ajoute sr. D. 15. 2S-ıh. bO: 
N.12. 6-13. 


autres unpéralils; cependant il préseute la forme clu parfait! 
(ef. Deut. xx\mı. 2). De même, hokiah ( Prov. Xx, 20) esl un 
sımple ımpératif, comme le prowe le contexle qul ne perımel- 
trall pas ici de parfait; cependant, Cest encore la lorme de ce 
lemps (cf. Gen. xı: 25). Rien ne me parall interdie Temploi 
constant de cette troisléme espeee Finipératils dans lous ces verbes. 
le ne soullens pas nou plus qne celle forme ait Gelappé ù Abon 
Lakartyd. puisqitil la remarque dans le paragraphe yélad. ot Il 
dit que Fiunpéraltf du Mf est holed ou hold. Jai fall surtout 
celte observation. parce que dauıs sonu livre, la division des formes 
dle Uiumıpératif est pas compléte. et que peu (le personnes rap- 
pellent cetle vspece par le paragraphe ydlad. 

Lauleur remarqne aussl au commencement de la renters 
erlon. que Talef qua smd leo rdw dans héhdlelue (Jos. \, 2h) el 


dhoe’ (ls. vu, ı2») flail tedondant. iaudis que lo raw qut le 


KITAB \L-MOUSTALILIK. 01‏ 
قباا واو الجاعة وانک رکون الالف بحلا مى واو الجاعة وکون 
الواو زاثكاة واعتل غ ذلك بتوشط الواو بين لام القعل وببى 
علامة ابجع لو كانت الالف بحلا مى وأو اججاعة وزعم أنه لا واسطة 
بین ها ف کل فعل ہہ ماضدا کاں أو مستعبلا وقد وجد ناهم قالوا 
E N E TDR RIS A O‏ لاه الغعلل وعلامةخ اجچع [بالاوں | 
اذ الوتتةاتة ان بكرن وداد 8ار ال هلل على ذلك ° بماد 8ة 
تال مرواں کاں لازما ل اد خال الافعال التى ثءاتها ياء ولاماتها حرن 
لى ف هخه المغالة .الأول ابضا مى اكل فاء اتا کا فع فى الافعال 
التى فأءاتها الف ولامانها هاء وكا صغع أيضا ق ٠‏ على ما تقدم من 


ذکرنا له فل يغعل 


1 Vers. hébr. 5. 


précéede marquail le plumel, el «(nl seralt impossible que Taléf 
remplaçûl icî le wéw dı pluriel el que le wêr fût redondant. ll 
irgumente ainsi : Le wéw se (rouverall placé enlre le Iroisiéême 
radical et le signe du pluriel, si Taléf remplaçall le wdw, et, 
telle est Fopinion Abohn Zakariya, jamais aucune letlre ne 
doit séparer la racine de la marque du pluriel dans aucun verbe, 
qıil soit au parfail ou au futur. Nous (rouvons cependant le mol 
tûmenou (Lament. ı11, 22). oh le iroisiéme radical est séparé (u 
signe du pluriel, puisque la forme exacte serait tammotu, comme 
on le recounail par le mol kélo«, qui suit dans le même versel'!. 
D'aprês ce que nous avons déja remarqué. Aboû Zakarivê 
aurall dû placer dans celle première section les verbes au premier 
radical yod qui ont ù la fois une lellre douce pour Iroisitme 
radical. comme f a fall pour les verbes au premier radical dléf 
qui ont hê pour lroisitme radical el aussi pour la racine ydlal. 


' Ibu Djanalh ne combat que Fargumenlalion, de même qu'il prouıe alllerirs 
que la compivalson des formes arabes, lelles que نص روا ,كننموا‎ (D. i ON. 
ı2. 183) esl fausse. ( Voy.û la fin de re volume un passage Inédit du Rıkmah. ) 


U2 OPUSCULES D IBN-DIA NANI. 


جو - - ص 
N‏ لم بد کرد 2ND TBS E DTS RE N‏ 


1د وا کے ہد عل دوہ رصت وا چے ددم رند عي 


2 ,کدی اقول ن دإ دعصت س 312١‏ 522۸ ان 


ATs‏ ل ا a‏ عنک ی أولى أذ 2 کد MEA‏ اسا أذ قى 


وج حا ادا مرن چ کل النذكير وأنما قلت ف »ددح 


DES VERBES QUI ONT UNE LETTHE DOUCE POTN DEU\IEME RADICAL. 


Ûn. Racine oubliée. Elle etiste cependant, Lament. tt. 30: 
Vomb. xı. ı. Te ouuim (Ez. xxv. ı2) esl pour te onudt, sur le ıno- 
dêéle de teboundih; seulement le pluriel a recu la forme du ınas- 
culin, comme schtndûh. pluriel schinm; millah, pluriel mallim ; 
pinûh (Jér. ax1, 38), pluriel panim (Zach. xv, 2); emdûh , pluriel 
emîm (Job, \x, 25): ‘êremat ( Cant. vu, 3), pluriel ‘arêmim (Jêr. 
u, 26). Je prends de même hanmakkim (lÎ Rois. N. 10) pour 
le pluriel de makkdh (Is. 1, 6). On a voulu en fare un pluriel dle 
makkéh, conıme mafféh!. Mais je préfere trailer ce mol comme 
schiuîm el niall, puisque makkéh. conımıe non, ne se renconlre 
jamais, tandis qu'on trouve un grand nouıbre de mimins singu- 
liers {ui forment leurs pluriels comme des masculins. Jali dil 
(que teounîm esl pour teounot. et {u Il fat supposer un singulier 
teounth . comme tebouwndh. parce que, parmı les noıns dérivés (es 

' Jacob hen El'azar et R. Joseph Kamhi ont aduple celle opinion (voy. D. Kamhı . 


Lexique, rac. 22:). contre Ibn Djanah. (Voy. auss fikm. 280, g-10. Comp. 


«i-dessu<. 55. 1.) 


ڈ0 RITIS \L-MOUSTALIINR.‏ 
ن13 095 لان لر اسه اااي الما الىت اا 
بان على زنة د« بل الهاء لازمة لهخة الاسجاء الى أواتلعا تأء وقى 
ذهب قوم اى ان الا ف ”ددح أصل وهحالا وجه لد أذ لم جد 
هخه اللغة ف الاب اصلا واخراج الشىء مى الموجود الى غير 
موجود ظم لا سما أن التغسير بعضد مى جعل 05×7 مى معنى 

3د وذلك اآں تغسیر ٥٠:۲۸٥1‏ مننظ یی e‏ کاذوا مننظ یی 
می حالھم غیر راضبی بہا وتغسیر ۸ 31×7[ ٥7 2٩۸‏ (دد را رل 
لم بتظل من حالد امر و بأفى عهى خطاياد مخهماد على فسغه کان م 


كانوا بجورون القضاء مما لحقهم مى البلا فقال لهم النبى لم 


تتظل مون وجورون القضا وأنام معاروں على خطاياڪم ا و 
nb na:‏ ھاھغا N. E igi‏ 


racınes aıı deuxıéme radical faible, ıl ren existe pas d'apres le 
modele de teoun;: mais ceux qui commencent par un tehv finissent 
nécessaıement par un hê. On a prétendu que le tér «dle teounim 
faıt partie de la racine; il ı'en est rien, puisque , (clans la Bible. H 
ny a nulle pari de mot de ce genre, et cest un lort de vouloir 
prendre une racine qul n’exisle pas ù la place Pune racine qni 
existe. Qui plus est, Texéoese vient û Tappui de Topinion (ui 
donne ã tounîm le sens contenu dans mit onenîm. Ce dernier ( .Vomb. 
tı. 1t) veut dire : se plaignant. car le peuple se plaignait. éla 
mécontent de son étal. De nême. le versel Lament. ıı, 39 a le 
sens : Pourquoi se plaint-il de son élat, homme qut persiste dans 
ses péchés. qui persévére dans son Imıpiélé? Les Isra¢lites avaient 
aceusé comme Injusle Tarrêl, cause des malleurs qut les frap- 
patent; le propliélte leur adresse alors ces paroles : Pourquoi voris 
plaıgnez-vons el accusez-vous Pinjustice cel arrêl, puisque VONS 
vous obstinez dans vos péchés? ele. ele. Mah, ا‎ ce passage. û 


le cens (de limaûh. comınıe le contexte indique: {Il en est ainsl (le 


61 OPESCGULES DIBN-DMANA I1. 
ومد ا د > ق والیرھاں عل آں ١٥د ت مکاں اطم‎ 
وتغسير 1×7دت مم قح أعيت ظهجا‎ 2<3 ١3077 عطغى على 712ل‎ 
وفس قا کا قیلل داص دذ۸ا فقد ص أن الاء ف «اددح ليست أصلا‎ 
هذا الاصل وهلا المعنى ١١د «دددح الظجة الغسقة وهو‎ 2 
صغة على زنت ادح والح ليل عا ی انم ظية فسةة للا أقوباء کا زعم‎ 
قوم قوله ف اول ادحام دم :تت دث د دة ودم قم قال جمدم‎ 
د7 فأذا اضافود الى الضمائر او اللغابات‎ ١× 2× والاسمم‎ 73× 8 
لانو ألوأو فغالوا 3227 ×3ذ‎ 
ذكرأ فغ هذا الاصلل نوعين اححدها ۸# ددم“ ددا والشان‎ «8 
"× ^» د دود دج واغغلل نيعا تالقا ضد! للغوع الاول وهو‎ أ١‎ 
هذا فقيل ف الصتدم »و »تدا ون“‎ Ta mT 


' D. 70,26; N.12, 18.—* Voy. lehouda ibn Korcisch, 26. oh se trouve 


également 2a3 sans ldméd : toutes nos édilious portent ra326. 


muh (Job, ıu, 12) qul est pour lamdh, comme le prouveut les 
mots : maddoua , ete. qu préctdent. Enfin le ounim héle dt signifie : 
e Elle est faliguce dinjuslice et dimpiélf: voyez dans Je même 
sens Jér. ıx, lh. Il est donc évident que le taw de teounîm u’esl 
pas radical. A la nıême racine el au même sens apparent onî 
(Prov. x1, 7). {u1 veut (dire, rles justes, les implies; Cesl un 
qualficalhf sur le modele «le {obîn. Le commencement du ver- 
set : *Si ın homme méchant ımeurl, elc.,» prouve assez que le 
ınol ouîm (le la seconde moitié signifie les injustes, les impies, et 
non pas les forts, comme ou Ta préteudu. Le nom est drén (Job, 
xı, 11); avec snfhse, le wdw Sadoucil el Fon a nêk (Jér. 1v, 11). 

Ûr. Aboû Lakarıyd cile dans cette racine deux sens : Ps. xcvit, 
h et Mal. ı1, 10. en a passé tın troisieme, qui est Topposé du 
premier : Lr. xiv, 90 el Ps. cxxxık. ı1. De la dans la Mischuth : 


4 . . 
Or arbûûh dscir ( Pesdhim . init. ) 


ذ0 khITAD AL-MOLSTALHIR.‏ 
2× قال ف هدا الباب ا الت الناء الا خذرة الخو جو د و 
کرک بااجوم عل رط کل اتاد این كر تم رايم التا الاخره 
E RS CNS‏ ي اتوت 
العاالاون & ودودحم استطاك مح درا وألتا الاولى ف دل“ أستغيالا 
ر ال مروأن 8 > اس نخەمالان مونتان وتأانیت RN‏ 
لاء س الاشيا المنغقحم ذکرها وتلخہص ذلك ان الہا ف ”د۸د 
دأخلة على ke nan‏ عادڌهم أں بح لوا E‏ عل 6 مت ق 


O ES E TS EID rT e CIE DIES 
وحركة انا ألاخرة ف 7۸27 مى اجلل اججاع الساكنيى وفى‎ 
ع 5 یں الا ف 37 داخلة عل ددم کا قيل دد‎ 
د۸ فجا اجضمع ف لحرن عاءان ساكنان قاب الاول مها تاء‎ 


N. A», 56-0. — ° Veron ebrii re roshrh, connne SI‏ ا 


! غ تبات avalt‏ 


Be’. \otct ce que dil Aboû Zakarya dans ce paragraphe : * En 
voyanlL le dernier téw de tibotah (Deut. xxxın, 10). avec kdmés. 
conıme chaque (tw qni marque le masculin, en voyant eustile 


٩ 


le dernier tdw de mattdbot (I Sam. xxv. 3h) sans voyelle ù la 
facon de tout tare qut indique le féminin, Jai pensé que le pre- 
mier tûw de tdbotdh était le signe du fulur masculin, «t qne celni 
le wattdbét élait le signe du futur fEminin.= Mon avis est que tous 
denx sont des fhiturs au iéininiu, et que ce genre. dans tdbo’tdh., 
sert ã comprendre ensemble les choses qul viennent @être nıen- 
tionnées. Je m’explique : le lé de tabotûh a élé ajouté ù dbo, 
comme on a Fhabitude @accumuler les signes du féminin dans 
yeschoidtdh (Jon. 11. so), le nfl atth (UH Sam. 1. 26), héhbe’ dtl 
(Jos. vı, ı17), elc.; on a donné une voyelle au têw û la fir de tû- 
bo tdh pour éviler la rencontre «le deux lettres sans motion. Le hé 
de ce mot peut aussi êlre une addition û (dbo dh (voyez Is. v, 101: 
la rencontre de dens lê privés de voyelle a dû prodnire le change- 


J 


Û0 OPUSCULES DIBN-DIJANAH. 
وحردرد با5 0 شرط حرفن ڊعح د هاء رة م ا ا‎ 
الالفى لكف النطق د‎ 
lel, n3 GNNE OUST GN OT 5 
اکا اک را ررم کت دی ور ع‎ 
اخ رف معنی اخر ولم ہیں می أى اصل هذ الاحرن ولا ذکرها‎ 
کاندرد ایی ری اندر نها ل<قال‎ 
رن ۸5۱3 ددد ادخ اداح ووزں دد٦ددے ”ص ا5د وؤزن‎ 
ا هى 002 ت لاحر وشا‎ 
جری ګراها گذهی ف استکاق ما لم بخذکره ولا ذکری لھا ابضا‎ 
SENAN ES على أذ و فیا کان لیکوں ذلك زبادة‎ 


OD ITO NG TT 


meut du premier en un tim qu on ù pouryn dun [éméş, comme 
UH dot en être pour toule lettre suivie un hé doux; Taléf a été 
casuile adonuci pour facHMer la prononciation '. 

Bouk. Dans la (rolsiême section de son Traité des lettres douces , 
a larticle biûkdûh, Aho Zakariyê dit : * (nant ù ndbokou (Joel. ı. 
18). neboukim ( Er. xiv. 3). ndbokdh (Esth. nı, 15), meboukdtadm 
(Mic. vn. "1), Ils apparttennent ù uue antre racine ef û un aulre 
sens.» Mais Jl ne sexplique pas sur la racine de ces exemples 
et ne les mentıonne pias ù Tendvoit qui leur convient. Ces mots 
ont le deuxiètme radical faible, ef le noun est le signe du mt- 
fal. Ainsi ndbékou est comme nékonou ( Pror. xıx. 29); meboukim . 
comme nekéonin (Er. xix. 15); ndbokdh. comme nadkondh (1 Rots. 
ır, 16). En critıquant Aboû Zakarıyû pour ces mots et aul(res seın- 
blables, je ne prétends pas Fatlaquer comme Je le fais pour les 
oublis, et en les ınentionnanl. Je ne veux pas dire que Tauleur 


alt commis une erreur. Mon intention est Faugmenlter Putilité (le 


1 Ces deux opinions sont rsumées Rikm. ha, 1. oh i faut lire php» sans hre. 


RI TAD E. WOUSTAEITIR. Û7 
ضح شىء الحا لور رخدعد هور موفہ×۸ ة ہونہ×^ کي لد وأبضا‎ | 
اواد د اوی و ا اد حا‎ 

أن ارك می د×ګب الغفكر 


1 2 
دد أدخل ف هذا الباب ددد دادح ف حيز لاغيف أعنى مع ”داد 


د72 و353٠‏ ودادح مى بغي الغقيل على وزن ”دد والبرهان عل 
ذلك زياد لمم في والحليل على أن ذلك غغلة مى أزاقتوله ب ×“ 
ف ةوالتل 3221862/52 

5 لمم بک کر ٦ ۲571 5375١‏ امد ان کانا معنقلیی فوزنہھا د٥‏ ل 
ورا کا می ذوات المغايى عل أ ڊکون الو ج بک 
عل زنے ددد »٦مد‏ فغرك استخغانا ورا کا حرف اللبى الذى 


eT E Dans les deux versions, Perrent a Cl réparée par les 


t(racluctenr's., 


mon outrage. en metlant ù la place quı lul convient chapne 
chose qw HY a pas nıtse: puis en le complétant, de peur que 
tn ne couserves quelque doule sur une racine. Car je désire 
épargher û ton esprit les fatigues de la réflexion. 

Bous. Moubds (Is. x. 10) est alé dans cet article comme un 
verbe Pune forme légere. cesl-a-dire avec Prov, xxv, 3; ls. 
xy, 240. Mais Cest la forme lourde du hfil, connne on le recon- 
nal par le mén qui est ajoult’. Ce qui prouve qu Aboû Zakariyd 
fest trompé, Cest qul dit ensuite : «Bt la forme lourde est bo- 
sesou ( Îs. IN. 18). 7 

(roud. Oublié. Cependant on trouve yegoudénnot ot ydgoud ( (ren. 
xus. 19), dont la racine peul avoır ın radical fable, el qui seraienl 
alors commie yesoudéunou ( Ps. cxr.. 12) el yasoud (Lev. n. 13). 
Peut-être aussi la racine est-elle gémınée; dans ce cas, yegou- 
dénnou devrait avoir uu ddgésch dans le ddlét, comme yesoubbénnou 
(Jer.1u, 91), yedoulrhéunou ( Is. xxvuut, 28). el on Tanrailt supprinıé 
ponr alléger le nol. IH se peut anussî que la lettre douce. qui 


.م 


8 O PSCULES WPIBN-DJ ANAL. 
E, میں اح“ لادی فیک د انعا م‎ VAS و کے فما‎ 
الاج بحلا من اح انی ف هحه الافعال اأ عت العيغات و‎ 
الافعال الامنة اللامات كا سيت ذلك ف مواضع من هذا الاب الا‎ 
العينغات‎ x“ أن هرن الایی ف مل هدا الضدرب میں الافعال ال‎ 
الاي ومک هبم د کح ذلك الخغبییى‎ 
E e LD E 
دوعا ولا ,002 3 معغاد مل معی 12۸ ادصود دد‎ 


وى ك٠‏ الاسل وهدا المعتى الا انه مضاعكف الللم 7رد :< 


6 


٥۲‏ بعول انهم عون على طعام وراب خالغتى وعصبا 


ويو,ب مى شلا المع ی ٠را‏ لا اح أى جيعون عل والاسم تلن 


esl le deuxitme radical, remplace «ans ces mols un (les deux 
raclicaux semblables. Comnıe Il va ûlre explhiqué dans dflérents 
endroits de ee livre. Pemploi dune lettre douce û la place de nu 
cles deux radicaux semblables est tres-fréqnenl dans les verbes qui 
présenlent une leltre douce pour deusiétme ou trotsiléme raheal: 
seulement le deuxieme radical faible renıplace le premier des deux 
radicaux semblables, et le troisléme radical fatble le deusiéme 
cle ces deux radicaus. Le bul en loul cela esl Tallégement dun mul. 

Gour. \Aboû Zakariyû donne deus sens : (Gen. xan. 5. et Deut. 
ı. 17. len a négligé un trolsleme. yegoréhou ( Hah. 1. ۱5). donl 
la signifcaliou esl déterminée par le passage smvanl du versel. 
Pour la racine el le sens. ù part le redoublemenl (u trolsiéme 
racheal, il faut ajouter yitgordrou ( Osée, vur. 1h1), qul veut dire : 
[ls se réunissent pour manger el botre afin de me contrarier ef 
de nfexciter. Le même sens se trouve ù peu prês dans yégotrou 


(Ps. un. 4) : lls se réunissenl conlre mol. Le nom esl me- 


KITAB AL-MOUSTALUHIR. 00‏ 
ن دادم وأما ددح ددد فان لمجم الاولى داخلة على ددادزد 
الدی هو جع ددحم لانم لما تكوا باسمم الواححة منها بزبادة 
3الرا اغليها مها اخرى 6315 بد ست رت ماعل االاسماء ال 
بتشد يد امم الاو ا امم الاصلية ف د2د حيى 
ادخلوا عليها الممم التى تزاد ف اوائل الاسماء وهذا كان محدهبمم 
Co‏ اع ORE ROE‏ فانم توچوھا کالاسلية فا جروشا 
عد _راها 

vd 3‏ بد کرد اد 3×7 وقح أعلوا عییى شهدا الععل ق ددد 


دد وانا اظن اں می هدا الال ا۸د ٭×د د5ت عل آں دان 


2-> > 


gourdh; vo\ez Hag. 1, 10. Dans mammegourot (Jol, 1, 17). le 
premier mém a élé ajouléd ù megourot, pluriel de megourdh; car 
le mem prononcé au siugulier de ce nom s'y est altaché au poınl 
avoir été considéré conıme leltre radicale; ensuite on Y a ajouté 
un SCCOn( men, comme ou le fait pour les nons qul ont encore 
subi aucune addition au comnıencement, puis on a douné un 
ddgésch au mim. réputé radical. AMiust sest forıné le mol mamme- 
gourot. avec uu ddûgesch dans le second mem, cone on a place 
un (ldpeésch dans le mem radical (e minunerdomim UD, î, 2), 
apres Fadjonchon clu mem qu ou ajoute au commeucement des 
nomıs. On ù agi de même pour le (tw (le ualttelPdh ( Mal. ı1. 15), 
ot le tdw esl ponrvu Fun ddgésch, parce (ue, pris par erreur 
peur une lellre radicale. il ù élé lrallé comıne lel. 

De’ ab. Racine passée. Il exisle cepeudaul dO dbeéhk ( Ps. xxx ul. 
ı0). el avec adoucissement da deuixéême radical, medibot (Lev. 
uwwvı. 1Û). Je pense rallacher ù cele ravine weld ddtbh (I Sam. It. 


33S) ou regardant Uaéléf comme une lellre redondaule. atusl me 
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الالى زأئحة دي ارادا E SSL CC‏ 
اعنی ٦۸٦د‏ ۸۸ W3‏ مستغیل ' می ۸٦د‏ على زنة شد دہ وکاں 
الاسل فد اد على زنخا 507 225ص aE ê7?î‏ 
E‏ الهاء ونقلت کہ عل اللام فحدار ا5د على رن ةة 
3م aS TL CT Lh E‏ 
عل فلت وى ×76 55# على اهب مئ جعل ×5 مى لغ 
2دت الا أن ا٣ط‏ الدی کاں جیب ان یکوں فٰ لام اد مم ف 
لام د ١‏ ددم ذهب لوقوع على حرف صلل" وهو الالف ورجا 


کی ا می عیی 2۸ اعی آں الال الی ے ی : و 
صارت فأعأً ف مةد الا أن ۸2۸7 خغيف واأ» تد تقيل وأما اطتد” 


ددن معتل العبى عل زد ^0١۸‏ ل373 


\ers. hébr. pas Sas. (esl uve Inadverlance Incouncevalle 1bn Djandlı. ( \oy. 
hitab al-ousoul, s1. E Vers. hebr. tsp mF lettre duren, pr obablement. 
«ui ne produit pas «le son. 


dans ddosch (1s. Xxx. 28) ol wehéézeuitlou (ibid. xix. 0). Wela ۳ 
‘Sl done un futur O) du lfi hedib, vomme heschîh, hb. pour ou- 
lehddtb . sur le modêle de oulehdsehih ( (ien. \Lu, 2 1) et de oulehéibt 
( Dan. wx. 21), donl ou a relrauehé le hé en faisant remonuter la 
voyelle sur le ldméd. de maniere ù former welddib, connie lib} 
(Jér. xxxıx. 71. On a ajoulé ensuile Féléf. comme daus ddosch. 
wehéézenthou. clés déja, et dans dsof (Jér. xut. 15), eı adoplanl 
opinion Capres laquclle ce mol serail de la nıême racine que 
dsfem, qul le suit. Seulement, le fdmés que le ldaméd de lddihb 
devrait avoir lout aussi bien que celui de ADP a disparu, parce que 
celte voyelle précéde une letlre seche, savoir Fûléf. Ce not pourrall 
ausSl proveuilr dune wmélalhèse le d@ab, el alors Palcf, deuxitme 
radical dans (@Pabah , serail devenu premier radical dans wele’ dalib, 
et tandis que le premier mot est de la forme léoere le second 
serail de la lorıne lourde. (uant û tedibot. IH vient dune racine 


au deuxiéme radical faible. come metrét (Is. xun, 11). 


\hITAB AL-MOUSTALILIR. ا1‎ 

7 أدخل ف هیا الباب أ ٠۸٦‏ ب دد 388 ؛ نیدرف اللا 
کونہ می ۳۳٦‏ فھذا دلیل عل نہ انما کاں بارا فاجو وعلع أذ 
عنحة فعلل ماض على زنة 7 122 377۲ 33۸8 °3 ورأیغاة س ف 
سس شای ددد ناں کان «کذ لك فو 4ا لم یسم فاعله من ٩۳۸7‏ 
کا ان ٥7‏ اوددح × د۸ہ ما لم یسم ناعلہ می <۸۸ ولولا مکان 
ها مي ٠٢١‏ أظهر النشح يح فيه والصذص ف دص ممل الثم ف عيرة 
وانما خولف بح طربقة اعاب لاں الصاح فيد أخى مى الام 


٠ 3 ۱ 
12 REGS ald gi 7 


ارا آں دکوں ٦٦‏ اة لاوجو او دل ا د ی 


wr E O OS. e FNM DS o. A NTS 


Dow al. Abo Zakarya ce dans cel arlicle dohou ( Ps. XX, 
ı13), et nie dans la troislétme seclion que ce mol puisse venir (le 
ddldkl. Ceci prouve qul a lu ce not avec Faccent sur la pénul- 
lieme et qUHl Ua pris pour uu parfait de Ja forme {Obou (Vom). 
\XIY, D), orou (I Sam. xv, 29). Cepeudant, daus une bible 
éerlle en Syrie, nous trouvons Faccenl sur Ja dernitre syllabe ; 
«apres celte leçon, ce serait un passif de la racine ddldh, commie 
rotou (Job, xxıuı. 21) est le passif de r@dh. Seulement le hét de 
dohou empêche la présence du dagésch, le holé y remplace le 
schourcl, et le holém étant cune prononucialion plus facile (jue le 
schourék. ee molt a pris une aulre forme que les autres semblables. 

Doulk:. Dans Tarticle dakdkh \boû Zakariya dit que dak ( Ps. 
LaxIv, 21) et ddkou bammedokdh ( \omb. xı. 8) ııe peuvent pas être 
de celle racine. Mais Il ıwexplique pas de quclle autre racine ces 
wots dérivent. Jls dérivenl, j¢ pense, une racine au second ra- 
dical faible. Cependant J ne me parait pas impossible «me dak 


coll un qualilbcalilf abrfeé de dakah. comme gê (ls. xvi. 6) de 


12 UPSUULES U BN - URN 

o,‏ € کی ان تکوں العا 
دک Ê mE‏ ھک اک کے عير معنل الع وأا N‏ 
٦‏ فلا مانع من جواز کوذ× و الالام ورما جاز ف 
يكون من 527 وذلك لان وجحتمسم Ta a E‏ 
وجحناة می هدا العنى ف آكلناب اما وجح ناد على لخ ادت وان 


کان لم مننح أن بول ا اس YT‏ العيى وقول ق 


ودم 


a mE LAS AED ED 


دون أ اغفل مغ صا وأححىأ لم ډىسم فاع على بنمة التعغيل 


E OT 
اصلہہا وأححى على الامکان وأنہا نوع ن د ف هدا الاصل وتخيیص‎ 


1D TO O OO O o 


gdh, seulement la voıclle varie dans ce dernier mot ù cause (le 
ldlef. I se pourrait alors que dak eit un patah, précisétment pares 
que la racıue na pas un second radical faible. Quant au mol 
dakou. rien ıempérbhe quH vienne une racine au troisienıe ta- 
dıcal faible. Wedokih dérive peut-ctre auss! de dékdh; car nous 
trouvons meschougadti (Job, x1. lı), qu pourrait bien, ıl est vrai. 
prover une racine au second radical faible, s1 tous les exemples 
cle la Bible dans ce sens. ne se rallaclalenl pas ù schigdh. Jen 
dırat aulanl de mescho th (Jab. \xxvın, e 

Dousch. Aboh Zakariıû a passé un exemple. savoir : le passil 
UT oie lourde (1s. vun. 

Zo ıl. Abot Zakariyû mentionne un sens Js. xLvı, Û. Mails avanl 
trouvé que zolél (Jér. \v. 1q) saccorde pour la signification avec 
hizzilouhd (Lum. 1. 8). je pense que la racine de ces deux mols 
pourra aussı etre la même. et qT Iv auratt un second sensi ajouter. 


KITAB AL-MOLSTA LILIR. 15‏ 
ذلك ان اقول ان اللام ف 2ذذ مضاعغۂ کا ان المم ف ١دا‏ ٣ا‏ تددم 
وا ان الصاد ج دعر و داواقاة رصاع فة ادا کان 
ذلك فھو اذا معتل العين وأما 17 فان الوجه فيه لد على 
زنے 7۸37 27 307 فشد دوا الزأی منه لغيرعةة كا 
شد دوا السین ف ٥7‏ ٠د‏ د الذى وك ى ا مول العيى 
مں ۸51 ٦7 ٥۸‏ وكان الاصل فيد 31727 بناد× ودد تحت الهاء 
واری ان استسہال ہم التشديد ف هذين لحرفی انما هو مى قبل 
آنہ کاں جادرا عنح م انح‌غام الساكس الليى المزیى ف الافعال 
غير الوصولة بضمادر المغعولين الذى بعد ألهاء ف ناء الغعل وذلك 


ا الفعل غير الموصول بضمير المغعول منہما ٠7‏ و١٥2‏ بساكن 
ڏیى بعد أالهاء مى ٤‏ وأحح مغمپا على زنة ”رتد 07 وجادز 
عنحم ان يغول ٠”‏ وصح بالنشحيد لانحغام الساكغي ف 
فاعى الغعلیی کا الوا آدم ٠٣”‏ دد بالخشحيد لاندغام الساكن 


le ım explique : le ldméd de colel est redoublé, comıne le mém de 
rémémdh ( Ps. cxvın, 16), et le şale de loseşilm (Osée, vır, 5); zolel 
vieunl donc une racine au second radical faible. Quant û hizzt- 
louhct. 1l est pour hêztlouhd — hêbPoulut , höuuteulut , hêschibouhct; l2: 
zayin a recu un ddûgesch saus plus de raison que le sdmék de hissi- 
toukd (Jér. \Xxvı, 22) qul, sans ancun Goule, est une racine 
au second radical faible, comme ou le voit par wayydsét (I San. 
xur. 1) ol qui aurall dû être hêsitoukd. Je suppose fu onu a accordé 
un digésch ù ces deux mots. parce qul est permis diunsérer dans 
le premier radical la lettre douce quiescente, ajoulée après le hé, 
lant que le verbe est sans suflixe de régime; car cette forme est 
hêzil. hêsit, avec une douce quiescente après le ¢, selon le modele 
cle héschib, hémit; puis Pan dit hiza, hisstt avec digésch. on 1usé- 


rant la quiescenle dans le premier radical. Ainsi on a htsşitou 


/ OPUSCULES D’IBN-DJANAH. 
ns المزرى دعل الہاء ف الأصاد لانذح ا‎ 
نادچوا الساکی اللیی الدی کاں جب اں یکوںن‎ 1٥8 ٥٥٥ الوا‎ 
وکةلاك فعاوا ف دز‎ ٦٦ ہ٢١‎ ٥ بعک لانہ می‎ 
ل 5 ایضا ی کا فر درت قدو 1ه‎ 
فا جاز ممل هأ عنحة أجروا 7777 و1727 رى 777 و2#د‎ 
ی وک لوا ا09 د5 ناد وا اء د ی نادان‎ 
دلإددد ولا يظن ى‎ 213١ فاد وا ف الغانف ياء‎ 2٠۳7 1177 وتالوا‎ 
OEE LS nM ME AN N E 
ینن وھا المندن آکنی اقول انه لما کاں جائزا عنحم تشحبد‎ 
ناعات الافعال المغردة لاندغام السوأكن المزيدة بعد الهاءات‎ 
لانحغام لحقها لى تشبيي لها بالافعال المغردة وجري للك الافعال‎ 


(lÎ Sam. xn, 31) û eolé de dştétmah (Is. xxvu. h4). masslt (Jé. 
\uut, Ö%) û cOlé de wayyastt. maşytt (Kz. xx, 3). yallisou ( Prov. 
iv, 21) û cÖté de ounelozin (ibid. ı1, 15). Ceci accordé, on a trallé 
hizellouhd el hissitoukd conıme hiczil el hisstt. avec ddgcsch. De sis 
on a laıl de même ştşstm (| Rois. vı. 18 el passin), en Inséranl le 
yod dans le sddê, el de oube:tlrot (Is. u, 11), cikkîm ( Prov. xxv1,18). 
en usérant le yod dans Je fof. Quon ne me prête pas en cela li 
peusée. que Miczilouhd el lassttoukd. danl avoir un ddgesch, 
avalenl cles lettres qulescentes donces; je dis seulement qir une 
lors qu on pouvail donner un ddgésch au premier radical du 
verbe Sans sullixe. en y Insérant la «qulescente atoutée après le he. 
on se le permettall aussi pour le verbe avec sullixe, non poinl 
par Telet d une ıuserlion. mais par analogile avec la forme simple. 
et en traitant le verbe anqtel on ajoutall les pronoms de régiinr 


de la même acon qu'on Tava lrallé anparavant. H en esl de 


KITIB AL-MOULSTALUHIR. 1‏ 
وی اب د ا کیا 
ما يغعلون ف الشحة التى للعو فانم اتيك جوا التتسعتل اأجر 
فقوتا لم بلك السدد می رن اهبا امہ رقد ببقوں تلك 
الشحة حسبها بعد رده على الغعل حرف الذأشب من على ا 

ده يغعلونه كيرا ف الافعال ذوات ماين ' 

51 اغغل مى الغوع TN Ta SE‏ 
خصا واحد! لم يسم فاعله وهو (» ×١ ٠١‏ ودن والح ليل على أذ 
ما لمم یسم فاعاہ قولہ بعحد (٭ 2۳ت ×٦‏ دددم وچکی أں یکوں 
مغلہ ڈداہہ دہ وددھ ددح ددم اعتی ان ایکون افغلا چاضبا 
لمم یسم ناعله ی معنى المستغیل کان قال 7د٣٠‏ د٠‏ فقد رایت م 
بستعملون الافعال الماضية مكان الافعال المستغيةة قال »ودد ددد 
:دد الوجد في ددد وقالوا ١٠م‏ دد دام ١ا‏ الوجى فيد ٠صدد:‏ 
وقالوا ٠7١‏ اد٠‏ اد ددد وألوجه في ٠اد‏ وكذلك هو مكضوب 


1 Depuls وجري‎ manquc daps la vers. hébr. —-* D. 70,12; N. 16.1. 


même de certains dûgésch (ui serveut de compensation; un verbe 
sans suflixe, ayant élé pourvu un digésch pour compenser une 
lettre relranchée, conserve souvent ce digeésch. quand même la 
lettre relrauchée ù été resliluée. On trouve beaucoup evemples 
de ce procédé dans les verbes gémınés. 

Zour. Au premier des deus sens de ret article, représenté par 
Juges, vı. 38, Aboû Zuakariyû a négligé un exemple : :orou ls 
ı. Û), «qui esl um passif, comme on le rerconnall par les deu\ 
péssils qui suivent. Il se pourrait quill en fl de même dle bé’ ou 
(Jér. xxv. 18). qu} serail un parfaill du passil, ayant le sens du 
bilur yoube ou; cel emploi du parfait û la place du bulur est fré- 
quent. comme zekdrdnou (Ps. cxv. 12). pour yickertnou: mdle’on 


(1 Chr. xvu. 11), pour Jmle on; Gmedou ( W:. xixn. 10). pour 
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الان اد د ولوا اطا ووج درم وآل قور وهل 
e SS Uk‏ 0 
ان المصدر الیق بدا المکاں مجائز عندی ایضا کون مصدرا کان 
معدم لادد ومقل × ٠١‏ ما لم يس فاعلہ معمل اأسعيى ادر 
ال تراد بعرل ددشن د و دده :192 وص 
را 3 دہ مد وایضا دد دددرد ووو فان قال 
کر از مع »م د آذ یقول غ اباب وكکذلك 
آل ف فة ٠‏ وغد الاضیةخ قلنا اسان الدی اشار اليد آز لیس 
هو 7× 1۳۲ بال هو ٠٠۲‏ ترات على ما بيّنه ف الغوع الشان من نوي 


FD. TO O O ET. 


Ja dmdou. qurt esl la leçon CGerile, tandis Ju on lL ‘amedou ; schad- 
me'ou (Kr. xv, 1h1), pour yisclone'ou, ele. Je me suits cependaunl 
servi dle expression : “I se pourralls pour bout, parce que Pm- 
finilif conviendrailt mieux (ans ce passage; en eet, 1l serail permis 
de prendre bo ou pour infiniti bo el dexphquer le waw comme 
un prouom suflhxe qul précéde hakkel',. Au passif zérou, un 
verbe au second radical faible, on peul com parer holdlett (Job, 
x, 7). conıme on le reconnall par le premier nembre du versel , 
et holdleti ( Prov. vin. 24 ct 25). Si Ton nous objectalt que cérou 
rest pas un passıf, mais un parfait, conme orou (Î Sam. \N. 29). 
en cilant û appui les paroles même Aboû Zakariyû daııs lar- 
ticle Or : *J'en dirai autant de béschou, :érou , {obou, qui sonl cles 
parfaits;” nous répondrions (ue le cérou cité par Aboû Zakariyd 
ı'esl pas celut @/s. 1, 6, mais celui de Ps. uv, hl. qui se te- 


trouve clatrement marqué par FTauteur dans le seeond sens dle zor. 


1 Voy. hikm. tto. 19-22, 00 bn Djanûb ajoute que bê'ou est alors pour bdn. 


RITAB ALEMOUSTA LHL. #‏ 
9“ و7 77 وأقع على 32ل 771377 72131 101 وتعسىرة ما عصسرت 
A:‏ لجح س محا رال سی النوع أالتاى أيضا تخا وأححا 
لمم بس ناعله على بنمة القعيل وضو 2اد ٠٠”‏ أ٠‏ وجعل د 
۸ انغعالا مى هذا النوع الثاني وانا اجوز أيضا فيه كون الغون 
ف اصدا إاعن ان ايكون العا اتا اشقا مى دداصوو و اء 
ع ب ن د داد ا دد ردو و ا 5 
ES NTT BBE AE SAS‏ 
ذكر فغ هذا لجنس" تلات أنواع ادها ددد صق دصض 
O a PUD e II r n REE‏ 
من نوعيى أحح ها ٠م‏ دد ردم اند والغقيل مندح صا وط 
اہ دت ویجوز ان یکوں ۸١‏ اہ mداہ‏ ١2د‏ می هذا الغوع 


وحاٹر عغدی آں یکوں من هد! الغوع TG‏ 


DO SEN. I, o. — ° D, 90. SRG, .— 3D. 97, 8. 18, 5; 
N.16, 15.18, 90. 


le mot sérou. dans [saie, se rapporle ù pêşa, elc., el signifie : on 
ıa pas pressé ces blessures de maniere ù en faire sortir le pus. 
Au secoud sens, Abo Zakariyû a passé le passıf (le la forme 
lourde (Ps. uxıx. g). Lauleur donne nudzorou (Is. 1, h4) pour ulı 
nal «le ce second sens; mais le noun pourrait bien faire partie 
«le la racine, el ce mıot serait alors le parfait du nême verbe «ıe 
weyumdzêr (E:. xıv, 7). HM sulvrail alors le modéle de kédfonti 
(Gen. xxx, 11), Jégortî (Deut. Ix, 19). yadkoschtt (Jér. u, oh), 
yikoltî (Juges. vin, 3), yikolou ( Er. vn, 11). 

Houl. Aboû Zakariya donne de cette racine trols sens, repré- 
senlés par Joel. nı, 6; Jér. xxm. 1g, et Prov. vur, 94. ll en a 
passé deux aulres : abord Milah (Micha, 1. 12), avce la forme 
lourde wayydlilou (Juges. mı, 25) el peul-être wayyéhél (Gren. 
vın, ı0). Je ferals volovtiers entrer daus ce sens wehitholél ( Ps. 


\AXKYH. 7). le même qne welatbonautd (ibid. 10) est en rapporl 


18 OUP WL EONS DIDN - DIRR 

E E N‏ اا ان a.‏ ات اللنھداسیى 
PR E NR a OSE‏ 5 ا والةوع 
الان 7 دد٣٠‏ وفية تقيل مضصاعف اللام TT RB J‏ 
:9# واغفال مى النوع الاول مى الثلاث انواع التى ذكرها غ هنذا 
الاصال خخصا وأحدا وهو الافتعال د حص حنثد إل ادد وأغغفل 
ايضا مى النوع القالت وهو د« ٠د٠٣ ٠5٠7‏ قسم الغعل لخغيف 
والح ليلل عاي ٠ 7١ ٠557‏ 2۸ وهو صغة وألياء فيه زأكدد 
وأغغل مذ× أبضا تخصا واأححأ لم يسم فاعله على بنية الققيلى 


avec hêbîn; maıs Aboû Zakarya le comple partmı les verbes o¢- 
minés. Féhil (Job, 1\1. 91) el wr liilou ( Ps. x, 5) approchent de ce 
sens. Le second sens oublié esl celut de ldhoul banmcholot (Juges . 
1x. 21). el avec une forme lourde et le {roisitme radical te- 
doublé. hanmehdlelot (bil. 55). Dans le premier cles trois sens 
qul cite, Abo Zakariyd a. en oulre. oublié le latpa¢l mathalel 
(Job . xv. o). li passé dans le Iroisihme sens. représenlé par 
hdlaltî ( Pron. vı. 1). une partie dle la forme légere qu on re- 
connalt (ans foul’ ( Ps. cxav. 7), qui esl un qualilicalif suivi fun 
yod redondant!: puis le pasif de la forme lourde, hdayoubhal (1s. 
LXV, 8). f pourra bien enlrer dans le premier sens. conmie 
hilak, qu'on Hl dans le même vorsel. 

Hour. Abo Zakariya ne donne qıun sens. fs. viv, 6. el en 


passe un autre yehêwarou (ibid. xxix. 5); hour (Esth. r. 0) el 


1 Ainsî Rasehi : gmp am rar Sbrere. (Cf. auc Ibn Ezra. ad h. |. 


KITAB AL-MOUSTALHIR. 9‏ 
٠‏ وابضا در 2٥ 2٥27‏ :م تج علی ان یراد بہھا بياحس 
الناس ووحوف»م وهخ د اللغة جانسة للسریان نان دات در ٠١‏ 
راف فرعا وا3 | وهى 217231 داس واغغل نوعا اکر 
او د 217۰ 7 2 
SAE ES CN LE E r rS NT‏ 
النون رأجعة الى الد ”صم وتخيص ذلك أنه لما قال اص دد دد دامح 
ف2د "65 او تتس ان د3100 05ل 7537 ات رتاف نال عن 
ستل الیل اوو وھد دادو رھ آاں کوان الکؤڈی لھ یرال 
بوّذى حتى جع عليه ويقتل وهذا مشل ضربه لد ددا القرة 
ظلل× وعد وان بعنی انك لا تزال ذظل حتی بكو ظلمك سببا 
aD TAY. O ae.‏ 


peut-dlre aussi fdrdî (Is. \ıx. 0). hori (Keel. \. 17) el hoveik 
(Is. xxxıv, 12), en enlendant par lù les hommes blancs, les chefs. 
(e sens esl en rapporl avec le syriaque. ol laban est traduil par’ 
hvdr. 

Housch. Aboû Zakarıyê cile wehkdsch ( Dent. xxxn, 35). mais i 
a passé un autre sens, celur de yûhousch (Lccl. n. 25). 

Hout. Oublié. Cependant le ffl de cetle racine exisle Habac. 
u, 17, Ol yelîtan esl commie yebfan, yesiman", et le noun se rapı- 
porte û behémot. \otci explication du verset : Aprés avoir (lil al 
roi de Babylone : Ton injustice onvers les habitants du Libanon te 
canyrira et retombera sur tot; 11 poursuit, par comparaison : l’a- 
nimal nuisible ue cesse de nutre jJusqiau moment ot Ton se ras- 
semble el oh on Fabal. Le prophéele applique celle Image au rol 
de Babylone ù cause de la violence de son Injustice et de sa haine. 
et il lul dit : Pu ue cesseras pas Bre injuste, jusqn’a ce qne ton 
injustice enlraine la perte, comme les domnıages que cause la bête 


' {bn Ezra, ad h. l., compare aussi ces deux Inofs, qıti ne se lrouventl pas clans 


PFEevilure. et ne sont qne de simples paradigınex. 
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:کے کیراں الرذی .ا غ وفلاک‎ 
وهلا مطابق لقو ت5 نرات ردت دده ددح دشح واعل أن‎ 
٣٣٣١ فہکی اآں یکوں حرن اللیں ف‎ ۳1١ موافق لمعنی‎ ٣۳ معنی‎ 
بحلا من أحح االی‎ 
ا أغغل من نوعا وأححا وهو ”د٠ ١د٠0 على رن 07١د ٠ند دم‎ 
دد الوجه في «د 3 على رنة «اادو لحذن الياء أسخغافا‎ ١ 
کا فعلل ف اد اطم وف ١٣٠د «م ددم الذى أصله ١2دح لانه مى‎ 
n الى أصله صد لان مى‎ N N 77 وف‎ °7 p7 
صغع أبضا ف 25 د « دت الدى أصةه ١د لاد‎ ET 
ومن هلا الاصل وفذ! المعنى ادد صد ددم واغغل مى‎ ٠27 من‎ 
ددا‎ »١ النوع الذى ذكرة قيه قسه.ا وأحل! مضاعفا وهو‎ 


e xm ERNE 


léroce la conduisenl û sa perle ef ù sa mom. La pensée est ana- 
logue ù celle exprimée Pror. xxi. 7 el vu. 5. Le sens de yehttan 
peul aussi être rapporlé û celut de melattdh;: en ce cas, la lellre 
(clouce serail ù la place de Tun des deus radicans semblables (le 
hutat. 

Aoul. Abo Zakariva a négligé un sens. celn du hifi kelka 
(Er. xxaın. 5), qui devrait êlre dhktllt — aischibkd, el dot Von 
a relranché le yéd. pour rendre la forme plus légtre; comme 
way Jdschéb, wayydmét, walténélk (1 Sam. 1, 23), pour watténik, de 
wehénakihou (Fr. ır, gq), wattéféb (II fois, 1x, 30) pour wattéfih, 
de yéfibou (Micha, n, 7); wayyappél (Gen. n, 21), pour wayyappîl. 
de hippîl. Le même sens ct la ımême racine se retrouvent dans 
lehdktl ( Ke. xxı. 33). Dans le sens qu'il rapporte, Aboû Zakarıyê 
a passé la forme redoublée. ikê] (HW Sam. vx. 35). ralkel (Jer. 


NTA 


KITAD AL-MOUSTALUHIR. 8| 

د" أغغل منه شخصا واحح|أ لم يسم فأاعاه دز دود ددد 
S3‏ 

اغغل مى النوع الثانى مى هذا لجنس تخصا واحدا وهو 
الانغعال ٠٠د‏ على زنة ١ص‏ إرأصج »× ٠دواا‏ واحسب أن دد ' من 
هذ! الاصلل واشتداد النون منة لانحغام عي الغعال فيه فان الاصل 
کچ اں یں 5ڑ ع ر دد اد کےا الاو غ النوں 
ناشننذت لخذلك وكذلك اقۇل ف ×ل¬ »٣ع‏ ادت أن× مى هد 
الاصل وذلك انہ لما کاں جاترا ان قال ف الواحح دم بالغشد بی 
لانحغام الساكن اللیى الذى كان فيد مزيدا بعد المم ف اللام کا 


تالا S0 1N N55‏ الساكن الى ازى بعل لمم د السي 
قالر اا لامع دودح بالخشدبد أذ بخوداعل الواحد لخادر التشكدرى 
#5 ورجا حك اتال قال ا 20١‏ مى قتل غير معقل اللعین 


1 D. 78, 20; N.17, 9. —-° D.79, 15:N. 43. 27. —3 Deux fois seulement 
le digêsch est précélé (lu rir, pap (Er. xvi, 12) et cnsp (Vomb. xvı1, 25). 


Koun. Aboû Zakariya néglige le passif du lufil (Is. xvı, 5; Ec. 
iı, 4). 

Loun. Aboû Zakariyû a négligé uu exemple clu second sens , le 
ıfal wayyillonou (Er. xr, 2l), sur le modele de yonmofou ( Ps. cxu, 
11), ymno'ou (Nah. m, 12). Je pense que telouwnot est de celte 
racine, et que le digéêsch du noun vient de iuusertiou du deuxieınc 
radical dans cette letlre: telonnnot est donc pour teloumét, formé 
comme febhounét, el le wdw a été ınséré par un dûgêsch dans le 
noun. Je rattache aussi mallinim (Ez. xvı, 8) û cetle racine; car, 
puisquon peut, au singulier, dire mallin pour mélin, en inséranl 
par un ddgesch dans Je lûméd la donce quiescente qui s’ajoute apres 
le mem, comme on Ua fail pour massit (Jér. xıuı, 3), on a dit de 
même au pluriel mallinın, avec dagésch, en Je formanl sur le sin- 


gulier où le digésch est permis. Ou pent disenter el dire que mal- 


0 


2 OPUSCULES DIDN DIRNEIL. 
ودللك د فاع أن الاوجب بالاوجب أن يكونا مى هذا الاصل‎ 
العیی می أا کل اا لے دغ هذا ا و‎ el 
0 فیکون دد ود می احد8) وایضا می اجل جواز کونہها‎ 
العیى ف القياس عل ما بينت‎ 
رود لم یذکره اصل دت دږ باصم عدم درد والشغیل دار‎ 
الا ان اى اى ا‎ E 2 A N 
رارز دح‎ 7072٨١ بسجب صن الى هو دار ومى هذا الغوع‎ 
العبى الاول هو لام الفعال مضاعف مقحم ووزنه دن وكان الاصل‎ 
فی ال عل زنة ددد وددصط فققل علی ېم اج اع العیغی‎ 
فقح موا احا الا أڻ عى الغعل ذهب من مع فة اليغية‎ 
أغغل مى النوع الول مى نوي هذ! لجنس وهو بن وات 7إ»‎ 


1 Dogg O 


linim et wayyilénou ne dérivent pas une racine au second radical 
faible; mais ce qul, û mon avis, rend cette origine absolumemd 
ıéces»aire, Cest que nulle part on ne rencontre n1 une racine yû- 
lan, ıi une racine xdlan, dont ces (cleus mols pourralenl venir’, el 
qen outre Panalogie permet celle dérivation de lout, comme je 
viens (dle Texpliquer. 

Lou“a. Racine oubliée. \oyez cependant : wela'ou (Obad. 10), 
belo‘élt ( Prov. xxın, »); forme lourde yéla® (ibid. xx, 25), comme 
ydûral (| Sam. xxvı, 19), ydna (UW Rots, xxın, 18); seulentent 
Taccenl de yéla est sous le yJéOd, ù cause du mol kodésch qui est 
ntille'¢êl. I faut auss! rapporler ici yeaffou (Job, xxxıx, 30); le pre- 
mıer “ayin est le troisiême radical redonblé qu ou ù mis en têle: 
le paradigme esl donc yelaf ‘alou. La vrale forme serail yeloéou, 
comme yekonenou, yeromemou, mals la réunton des deux ‘ayn a 
seıpblé lourde, on en a mis ui en tête. el le second raclcal a 
disparu dans celte formalion. 


Louş. Du prenıier des deus sens de cel article, représeuté par 


RITA AL-MOUSTA LINIK. 8%‏ 
اقسم الفعل لتقيف اإقد اقة تاوت الك الا | 

٠”‏ قسم الغعل لحغيف دد دد وتء الليم الا أن يكون 
رسن :كر بكرو د 1000 ق کن 

۳ لمم بذ كرة 72١‏ 17۲ 1د٠٥‏ 7۸ اما لحقت هاتی اللغفظنیی 
با لمعتلة ولم اجعل ٩۳ ٠١‏ ×0 مى ذوات للمغلی أعنى مى ١2د‏ 
ددد #قشل ١١‏ ١ا۵‏ مى ٠3١‏ ولا عجفم ات 1١‏ 388 اوقتا من 
ذوات المغكن إجغل ١دد‏ 2د لاق ارايت دع ١7ط‏ على ارط 
اللازم للافعال المعتلة العين لا سها أنه ق أتصال الكلام وأدراجه وام 
ما کاں عل ھذ! الوزن عحدونا مس ذوات المغلیی مقل ٣ح‏ ادم عاند 
2 ألا عند الوقف والانغصال واما الافعال المعننلة العينات التى عل 
زنة 0١ 32١‏ فانها ابلأ ”لم منصلة ومغصلة الا القديل مغنها 


y-3 MP TIE UTS IRE OS فان وج-حت‎ 


Pron. ı1, Ph, Ahod Zakarıyê a négligé la partie dle la forme légère, 
welaştt (ibid. wn, ı2). On bien, aurall-il ecru pouvoir se passer (le 
wmenttouner cetle forme, parce qul cile le qualificalif (ls) qui 
en est dérivé? 

Mouk. Oublié. Nous Irouvons cependant oak (Lév. xxv, 43) 
et yamouk (ibid. 55). Je raltache ces deux mols aux verbes qui oril 
le second raclical laible. el Je ne place ni ygûmouk, bicn qu'il res- 
semble ù yéroum (Pron. xix, 6) de yaronnou (Is. Lxı, 7), ù cûlé 
de wayydamokkou ( Ps. evi, 1%); il omdk, bien qil soit comme 
welam (Lev. xtvı, 20), parmi les verbes géminés; car oumdk a 
lriméş même aı nilıen de Ja phrase, apres la rêele suivie pour 
les racmes au second radical faible, landis que pour la forme 
abrégée les racines géminées prennent foujours patah, commie tte- 
tam, ù moins que le mol ne soit en pause et ù la fn nne propo- 
sition. Les antres racines, Cesta-dire celles qui sont sur le modele 
de owmék, sont toujours pourvues de kéinéş, en panse ou hors de 
pause, ù dle rares exceptions prês, comme {ah (Is. \viv. 18) el ba: 


0 


8۸ OPUSCULES DIDS DIE IST. 
معتل العيى‎ ٦7× د١ وا جيعا معتل العينيى فلحلك قلت أن‎ 
صغفة حذخوفةۃ می د مشل د× دا×ت وعلی‎ ١د‎ ۵ ١ وجائز أں یکوں‎ 
د2د آں یکوں صغة ع=ذوفۃ می ٦د أو یکوں فعلا‎ ٦7 ما جورنا د‎ 
ماضیا کد ونا مي 7:3 عل ما جوز آز ف د دص تد ند و ال أن‎ 
ااعل اعی معتل العی اول عندے ادبن ان‎ E 
لمعتل العيى اكشر شىء يتعدى باللام واللعقل اللام بغير لام اا‎ 
DT E SS E القليل ورا قيلل ف 32 ×7 اا‎ 
دۃ عن بابہھا با2 :د‎ ٥ م باامصددم کشذوذ دہ صت دہ دہ‎ 
وف‎ 7× 32١ ورجا جعل الساكن الليى الدى هو عي الغعل ف‎ 
بدلا نی اعد مغل 21 د2 اادد‎ 


NT 
ONT 


(Zac. 1۷,10), [u onl un paltalk lout en apparlenanl ù celte classe de 
racınes. Telle est la raison pour laquelle J¢ regarde oumdk conıme 
ayant le second radıcal faible. Le mot baz pourrait bien être un 
adjectil apocopé de bdzéh. comme gû (Is. xvı, 0), semblable û 
dak (Ps. uxxıv, 21), que nous ùvons aussi cru pouvoir prendre 
pour un qualificalif apocopé de ddakdh!'. Ou bien. ba: seralt un 
parfaıt raccourci de bdzth. conıme Abof Zakarivû a admis pour 
hay (Gen. v, 5). Ma preuıière opinion me parait cependant préfé- 
rable, parce que le plus souvent bous est conslruit avec ldméd el bd- 
cdh sans laméd. On a aussi soutenu que ouundk, ayant kûméş au mi- 
lieu du discours, est une forme irrégulièere û cûlé de weta, comme 
fah el baz. qu1 ont patah, sont trréquliers par rapport û la classe 
de verbes û laquelle ils apparltiennent. Peut-êlre aussi la douce 
quiescente qui est le second radical de oumak el yamoulk: dolt-elle 
remplacer ıune (des deux lelires semblJables de wayydmékkou. 


1 \oyez ct-dessus, p. 71. 


RITAD AL-MOUSTALMIR. 85‏ 
طا" اغغل من تتخصا وأحدا وهو الافتعال 17 ٠‏ دد دزم 
وتال ف هذا الباب” والانغعال دد د( ١د(‏ ود٥‏ 7 تم قال بعد 
e CT O O OES‏ ل بال ی کاو ,0ات 
7 رہ ہہ اہ ااا دہ ۸د ولیس بکؤن معناد انغعال 
اذا کانی می ددا ھا قولہ ولم اختصرمنہ الا ما اسقغنی عن 
ذکرد مما لا خل ححدفه با)عنى فيا ليت شعری لم فطع گل ا 
د3 دد آنه می دد وضو قد اجاز أن یکوں ١‏ انغعالا من معتل 
العين وهل بين ١د٠٠‏ ود٠٠‏ الا واو العطف وعلامة لجمع وهذان 
يما لا ضر ج بے ما حن یی اا ا ا ا ان ۹ 
2 غير خارج ع 7× 2إ 07۸ ددن ف أن انغعال مشاه 
مى فعال معتل العين ولست ازعم ال کس د و تال 


' D.8o, 9N. SS DSO SN TS Ope SD. Sota 10. A8,12-15. 


Moul. Abo Zakariyû a passé le hipaél (Ps. uvıu, 8). Pour le 
nuifal il cile himmol, yinmél (Gen. xı, 10 et ı13) et hinmolou (Jér. 
ı, 4); puis il conlinue ainsi : «¢ Wayyimmolou (Gen. XXXIV, 2h) 
ıappartient pas û celte racine, mals û ndmal; il se pourrait qu'il 
en fûlL de même pour linmolou (Jér. ıv, 1) el pour lehinmol (Gen. 
XXxıv, 17): seulement le sens ue serail plus celui du fal, s1 ces 
mols dérivaienL de udmal.» Ce sout lù ses paroles où je n'ai abrégé 
que ce (juon pouvait laisser de cûlé, sans que omission multlal 
le sens. Eh bien! je voudrais bien savoir pourquoi auteur décide 
que wayyinmıolou est de ndmnal, landis qu'il admet que ymumol est 
le fal de moul. Ces deux mols different-Hs aulremenl, que par la 
conjonclion wéw et le signe du pluriel qui se trouve au premier, 
deux éléments dont Pabseuce ne fait pas qun molt change de 
racine, pas plus que weyikkonow (Prov. v1, 3), nfal Fun verbe 
au (leuxitme radical faible, éloigne de yikkon (ibid. xn, 3). Je 


ne prélends pas (lire que wayyinmolou ne puisse venir (le ndmal, 


86 OPUSCULES D’IBN DJANAH. 

E‏ ا ‏ عا سی 
١د‏ د «د جانز أيضا فكان الوأجب علي i‏ ی خل در غ 
حير الانغعال مى هدا الاصل تم دست دح کا رود دو 
وغیرچا وتال ف ھخا الباب ' آں وزں ددح ددح ولم یتنا ممشل 
ن ماهد | على قول على غرابة هحه البغية فاأقول أن مغل ددتددح 
A»‏ 7¬ لانه عنحى منغعل والبرهان عا على ذلك أن ددد منغعل 
ا ر لتا ات لو کاں مایا تلاں التاء 2د عل ما 
قل ڊينه کاب حروف الل ” ناذ ذلك كذلك فد#دح منغعل 
وورده د7755 على زنة #دوا٠ج‏ الذدى هر منغعل ف قول وقد ل 
اتق بعلم می اأضھل زماننا ان النوں ف ددح فاء الغعل وآنه حسغفة 


1 D. So. 11; N. hS. 11. — ° D. %5, So celguiv.iN. 18, 11 ek sul. 


el Je suts accord avec \boû Zakarhû pour adlmellre “galement 
qud putsse Clre le mifal de owndl ( Deut. xx. 6). Seulement Aboti 
Lakarlyû aurait dû abord placer vayymolon parmi les nmfal dle 
‘elle racine, el ensuile faire ses résceives ponr Ce Ol, commie Il 
la fall pour hinmol, ymwl ot autres. Abo Zakariyê dil encore 
dans cel article (pue ummdlim (Gen. xxtxıv, 22) esl le parlicipe du 
anfal. sans ciler aucun exemple ù Fappui, bien que celte forme 
<o1L élrange. Je cam parerais volontiers wenalhtom (Est. vi, $), (ui 
esl un purltcipe du mfal, comme le prouve mktdb (qut le pr- 
cede); le (dw de ce dernier ayant fûméş, ce mol esl un parlicipe 
el non le parfait du uifal. qui, apres ce quespose déja Abon 
Lakarlyê dans son Trailé des lettres douces , serail niktab avec paltalk. 
\Vafhtom esl done un participe du nfal de la forme fol". comme 
Lest nmol apres Abot Zakariyd. — Un ronlemporam, dont 
la scence niinspire une graude confiance. veul que le noun «(le 


nnmolm soil le preter radical, et que le mol soil nn qualli- 


)* 
. 


Voy. Riimah, o3, 33-37. ol hitih alougonl, col. h1 1. |. 12 et suivantes, 


KITAbD AL-MOUSTALINIR. 87‏ 
عل زنة ا۵2 وداد وهدا لعمری فی فول مساسن مضل 
واعل اں از جلب شاھدا عل ددا مددصح دت ہا رند رمد 
و23 3۲د ھو انغعال ما ودنا ودت م محتدراں وأما ددد 

فهو منغعل ' كا اعلجمك 

ل اد کرو ا ر و 

دن ادخل AN‏ 7 مع N7‏ 2ن ل لاد وکونه 
نوعاا اخر اولی عنکی نان لرکاں د005 6 617 ن لاتا ا 
وأاحدا کا زعم وکان یکوں تفسیرد وازلنی ال الاعدة وما کاں ٥×‏ 
٣اا‏ بالتاء وحقيقةۃ هذه اللغفظۂۃ أن تقع اکقر تی )ا 
المغعوليى جاز أن يكون تغسير :ند٠‏ واجسنى الابحدة وليس 


' Le texte ajoute ماضښس‎ (ıs. gela), ce (ui n’a pas de sens, et que la version 


lhébraique n'a pas. Voy. Kitdb al-onşsoul, 250, oh se lil encore une autre explica- 
lion. —* D. 81,1: N. n'a pas cet exemple; tout ce qıron y lit depuis 7% appartient 
an traducteur,. — 3 Ainsi la vers. hébr.; le texte arabe porte nr. 


calif, comme schikkorhn, gibborim. Cest en eflel uue boune, une 
exeellente opinion. Abo Zakariyû cite ù appui de ımmmol ( Gen. 
ww, 26) les mots misc él (I Sam. xx, 0), wenischlalk (Est. nı 
13) cel wenahlom (ibid. vır, $); mais mimmél est un parfail du 
uf/al, taııdıs (ue, parmi les exemples, les deux premiers sont des 
infimibfs, et le troisitme. comme nous venons (le le dire, est un 
participe. 

Moul;. Voyez le hifl (Ps. xviu, 8). 

Mousch. Aboû Zakariyê place Juges, xv, 20, ù cûlé Ez. xn, 
»2. Je préfere prendre wahdmiîschénî dans un sens différent; car, 
Abo Zakariyû aurait raison, si ce verbe était construit avec él, 
et Ton traduiralt : Laisse-mol aller vers les colonnes., landis que 
le mot ét. qui précede hé'ammoulim, éGlanl ordinairemeul placé 


1 Jhn Gikablla a, eu elel, renplacé ces eXenples par oraz (I Chron. v. 20). 
NS, I. 


88 OPUSCULES D’IBN DJANAN. 

کار) دکوں ہیں جیس 3اد × صد دزد بل من هذل لجنس 
المعاتل الع ألا أذ ف معنی 2 002 ومن نوع ۱277 عغکلی 
ED‏ ھی 0 وھ النوع NADI EAS‏ 
ورعا کاں حرفن لیی ف هدا النوع أعنى عي الغعل بحل 
مى المشل الواحح غ دانن 

دا أغغل من تیا وأححأ لھ بىس فاع وو e mem a‏ 
aya I CA‏ 

a ET Ma EP GS ES E 
NE OS ARA 

د ذکر من نوعا وأحلأ وشو 7 وأغغل نوعا أخذر وهو 
ahe a mS‏ 


ا ٦2١‏ وأغغلل نوعا أخر وو د7 


م 
ç‏ 
۳ 
9 
x‏ 
ج 
1 
ٍ 


devant le complément direct. on devra traduire : Liisse-ımol lou- 
cher les colonnes. Sans êlre (le la même racine Jue mischschaschtcd 
(Gen. XXI, 37), puisquil ù le second radical faible, Il en aurait 
la sıguificalon. Au même sens apparliennenl eneore aveyuuncsch 
(Lz. x, 21), auquel il faul comparer yemascheschon (Job, xin, 25) 
et la forme légere we duouschkd (Gen. xxv, 21). Peul-dlre aussi 
la lettre douce, Cest-ù-dire le second radical, dans ce sens, rem- 
place-t-clle une des deux lellres semblables de mulschasch. 

Mout. Aboû Zakariyû oublie le passil howmtou (I Sam. x1, 9), 
puts : [| Sam. xı, 13; xx, 11; I Rois, xt, 2. 

Now’. Racine oubliéce qui se trouve Vonmb. xxx. O; xxxu, 1 
E N Job, Fain, 10. 

Noub. Aboû Zakariyd donne un sens, Ps. Lx, 11. el en passe 
uu aulre, Prov. x, 31; Is. ıt, 10. 


Noud. Un sens esl donné, Gen. n, 12:; mais un second sens 


KITAB AL-MOUSTALIUIK. 89 
REDDING Ss ET 7 RIT 1 2 2 
می هذا النوع‎ 

دور ومذ كرد در عه اضعا ل او افو دة زعور اق 
بکوں مغه 57 اد وقد أدخھه از ف باب د" 

د ادخل غ هذا الباب ذا دډد ددوجح' وف“ کن اں بک 
عخدی الى باب ٥٥3‏ اعنی آں یکوں می معنی 2۱551572 وھ الاشراف 
والاستتعلا ومن ذلك قیل ا دح وجاء ددح ببدم واں کان می 
ذوات المخلیی ٤‏ جاء د اwادم‏ بعدم وھو می دددۃ وکا جاء دن 
Saa SND gag PU ans‏ 
٥‏ هذا الوجه فيه احسن عندى لان معنى الهرب فاتر فيه 
جدا أذ لا وجه لقولد ا د «ددد لقوم قد اخقاروا الرب بزجه 


SS SSN: O 


E iG, Jêr. Vm, 17; ls. ut, 20; Jf. xv, 5; Je pense que 
mitnoded (ibid. xxxı, 18) renlre aussi dans celte signification. 

Noun». Racine oubliée. Cependant, I y a le afal yinnoun (Ps. 
uXXI, 17) comme yikkoun; puis oullenint (Gen. xx, 23), el peul- 
tre manan ( Prov. xxıx, 21) {wWAbol Zakariyû a placé daus le 
paragraphe de yéndh. 

Vous. Aboû Zakarıyû cıle dans celte racine Is. xxx, 16. Mais 
ndnous pourrail bien êlre de ndsas el dans le sens de mitnosesol 
(Zac. 1x, 16), qui a la sigmficalion de « briller, chercher û s’é- 
lever,» ol nés (Jér. Iv, Û); loul en éClanl ainsi un verbe gé- 
ıiné, mdnous a un schoure, comme yJdroun ( Prov. xxix, 6), (le 
reninak; yûschoul (Ps. xcı, 6), de sehodéd (Jér. xv, 8); weldbour 
(Ecel. 1x, 1), de bûrour (Job, xxxıt, 3). Celte explication me pi- 
rall meıtleure, car le sens de fuir rendrail la phrase languissanle. 
el Il ny aurait pas de raison pour dire : « Pourqnoi luirez-VOus , ” 


ù (les genus qul, Faprés Abod Zakariyû. ne demanderalent pas 


00 OPUSCULES D IBN DIANAII. 
ا9 د53 فهك المعتى الغان أذ قي أقوى لازما لاوم‎ ٠ فغالا‎ 
اعنی ان ا ددح ددح ملام لقوله ١اذ م دددد وکانی قال وب‎ ٣ 


وهو عند لاطباء والبلغاء مستحسن جدا ومقل هذا الاشتقاق 


ا ا ا 


R87 ۲‏ وكا دد افد د با 1x8198‏ 


i 


E ®‏ ت RE e r a rp o‏ 
وفقك a‏ اغفاد 0 وألمعنى ألاول جابز علي ضہ۔ع. دد وکح أا 
ا د ا و ج ا ا و 
ا اا او واا کر ا ریا ا کی د ا و 
5 ا م2 533د ١د"‏ الغرتى اف اهاد أ الغول آنہم کانوا بطادہوں 
المعالى والتكڊر بركوب لحيل والاستهداد باهل مصر فقال لهم النبى 


mieux, el auralent déja dil : r Fuyons ù cheval.» Ce second sens, 
au contraire, est plein (énergte et est surtoul conlorme alu col- 
texte; le premier membre «¢ nous sauterons ù cheval” se He au se- 
cond, *nous monterons sur des courslers légers.» Le mot nénous 
pourrall conc dtre remplacé par uadléh; mais, sous le rapport de 
élégance du style, J yY a une grande différence entre le choix des 
deux mols, et le premier, suivi de fenousoum vaut mieux. Celle 
figure s'appelle en rhélorique 1a paronomasie (ischtildk el tadjnis) : 
elle est recherchée par les prédicaleurs el les orateurs. On en 
irouye (les exemples, Jér. xuvnT, 2; bad.; ES. xxv, 10; Mie. 1, 10 

Seph. ı1, l1. Cest lû mon opinion, bien que le premier sens. eıı 
clépıt de sa faıblesse et de sa laideur. ne pas Impossible. Volcı 
lı peusée exprmée dans les versets 15 el 16 : Le peuple cher- 
chail les erandeurs, Il voulal senorguellir en moulant ù clıeval 


ef chereler son point dappui parmi les habitants de Toyple; 


KITAB AL-MOUSTALIIIR. 1‏ 
تسوا لله وکونوا هینیین لمن 6ر نتخیر ا نایال ناں لبیک 
وینصرکم على اعداتكم كاتراس رل ادن دور ر وة 
د روھ د فا ایا ی ا 2م د ددد سل 
فول وز د و دوعوم اا دو ودد ددح ان ارا بالاو بخ النازلة بهم 
ولو أن ددح ف معنی الہرب لا کان بکوں الهرب عقوبة له لانم 

قد کانوا اخخارود فھدا برھاں علی أن ددات می معنی ۸1 د٥د‏ 
0 1 م ا 
15 ذکر فيه نوعا وأححا وهو 175 ۳5137 واغغل ذوعا لخر 
وهو د5٠‏ داندد٠‏ وكان الشي 1 دمم در دمتام معنا ٣‏ يعققد 
أن دساد د٦دتہ‏ ۸دا 7۸ت می د2٠‏ ادد وکاں یغفشر فیس ھا 


7 


د ذکر في نوعا وأاحد| وهو دد 21277 واخ ج عن دوعا 
IB STON, 20.—° D. 82,0: N.40, 36‏ 


alors le prophêete leur dil : Soumceltez-vous ù Dieu, soyez humbles 
el doux; ne vous fiez pas aux chevaux, Dieu vous dounera aide et 
assistance contre vos ennemis (Osée, xiv, 14). Mais le peuple ne 
voulart pas; il sécria : « Saulous ù cheval, montons des courslers 
légers;» et le prophéte répliqua : «e'est pourquol, cte.,» en leur 
annonçanl le chûlimenl qul devait les atleindre. Si manous 
voulall dire c«fuyons, » celte fuite, recherchée par le peuple, ue 
serall plus un chûliment; Il faut onc raltacher’ ce mot ù mitnosesot!. 

Vouf. Aboû Zakariyû cite un sens, celui de Lév. vıı, 29, mais 
Il uéglige naft ( Prov. vı, 17 ). Mon maitre, le sclıcikl [Isaac ben 
Gaklllûh, reportail ù ce dernier mot tdnff (Ps. Lxvıır, 10), el les 
rxpliquait tous les deux dans le sens d’arroser. Tûnif serait alors 
la forme lourde de.nafit. 


' (elle explication (rouva Fardenls adversaires, cités plus loin dans le Risdlat 
rl-tanubth. Voy. aussi Aitdb al-ouşoul, 117, 8-9, oli Iba-Djanûlı dit que si démons- 
tration ”excilaill la colère de ses emieux el réjouissall ses amis.» On voit encore 


ıles traces «le la vivacité do ces criliques chez D. Kanlii, Leaigque, N. =. 


93 OPUSCULES DIB. DIANA. 
أخر مضاعغا وهو :د٦دلاد دلا الصاد فيه عنحى مضاعغة‎ 
ومى‎ ١ × كتضاعغيا ف × ددوات الدى هو مى »ت وات‎ 


یټ 


اا »د دوودووة المعتلى العبى وكتضاعف لمم ADE EE‏ 
ھو می دد والبرھان عل أن 3 معانل العين EC‏ 
د هو اع زت ادو الکن الم ا ا Er‏ 
ولدلك ما وتم ف دادح فادخهه ف ذوات المقالين واعل أن 
37 و31 و213 وچیع ما کان على هذه البنية مضاعغا من 
آل اليئ غات لا فاعلين 

în HUNT PD NOD NODA de ps p3 کرد‎ 
1 ST 

ا ر ت ر ا و و 


' }e ins. et la vers. hébr. Inserenl 2P. 


Vous. Abou Zakariyû place dans cetle racine Cant. vı, 11, mais 
ıl en éClorgne la forme redoublée nosesin (Ez. 1, 7). Cependant, il 
ınon avıs, le sdlê reloublé de ce mot est pareil ù la ınême letire 
redoublée dauus loşestm (Osée, vu, 5), de ydls (Prov. m, 34) e 
ttloşdşou (Is. xxv, 22), et au mém redoublé dans romémdih (Ps. 
GXVHI, 1Û), cle rim, qul sont tons deux des racines au second ra- 
dical faible. Une preuve que noseşîm est de nouş est le mot lenîsés 
(Is. ı1, 31), qui est de la forme fflol comme athoah. Ne se rappe- 
lanl pas lenîşoş, Aboû Zakariyd s'est trompé cet a placé nésesîm 
parmıt les racines géminées. Sache que nûşeşin, [Oşeşin , réomémcdh, 
et les mots qui sont ainsi formés parmi les racines au second 
radical faible, sont des qualificatifs et non des participes. 

Nouk. Oublié. Voyez cependant le hifl wattenikchou (Er. n, 9), 
comme watteb?ethou. Ce mot pourrail aussi Ctre expliqué comme 
une métathese de ydnak:. 

\ousch. Manque. Cependant w@dnouschih (Ps. ux, 21), 
coume we dpommdh (ll Sam. xv, 1). 


KITAB Al.-MOUSTALINIK. 08‏ 
3 ااال ین النوع ألاول می نوعیړ» سوم الغعل الغقيل "en‏ 
eg n ME TE‏ ۹ ق ق Şê aaa‏ 
على الوجه الذى ذكرته فيه ف باب 5١‏ واغغل ايضا مى هذا النوع 
شخصا واحدا اری ذکرد لغربته وهو اسم تضاعغ فيه اللآم «5 
e ER BBS‏ کی و کات وهی 
اسم الدهن وتغسير ها الالفظ انت ملك م الدھن يعن 
الدهن الذى کان مسح به الملوك والروسا ف ال تولینن سم فكانه 
قول لد لست برئیس صغير بل انت ملك جليل مسو بالدھن 
وانما سجاة دد على سبيل التعظم لشان کا قال ایضا فيه د »دز 
۸ ددم يريح به لجواهر البسيطة والاتخاس العلوية 
الروحانية لا عالة فددبد عنحدى مضان الى طدانات وااناة مضأنف 


' |). MS APM DoO, 20. 


Souk. Dans le premier des deux sens dounés, Aboû Zakarıyê a 
passé la forme lourde wayydsék (11 Sam. xir, 20), et peut-êlre yîsûk 
(Ez. xxx, 32) après ce que Jal dil ci-dessus dans le paragraphe 
ydsal:. — 1| a encore négligé un autre mot de ce sens que je Yeux 
rapporler û cause de sa forme Ctrange : Cest un nom dans le«quel 
on a redoublé le {roisitme radical, hassûokék (Ez. xxvm, 14), que 
je dérive de sûk (Dan. x, 3) et traduis par Thuile. Le sens de la 
phrase est: Tu es un rol de Fonction avec Fhuile, c’est-a-dire 
avec Pluile dont on se serl pour oindre les rois et les clıefs lors 
cle leur installalion; en @Fautres mols : Tu n’es pas un chef 
insigniflanl, mals un rol puissant, oint de Phuile. HI nonıme 
ce roli Keroub pour le glorifier, et i continue de même : Tu 
marches au milieu des pierres de feu, ce qui veut dire, sans 
doute, parmi les substances simples, les êlres célestes el spiri- 
tucls. Aerorxb esl donc annexé ù namsckah?, el celui-ci ù hassokck, 

' Cest un magdar, ou infinitif, après Ibn Djanûl, Rikmahk, 89, 18-25, dans 
le sens (un participe passif, مفعول‎ Jigar, comme dirait ıın grammairien arabe. 


J۸ OPUSCULES DIBN DIAN MT. 
أيضا أل 157د و7 5د هو الدهفن الدی کاں یھن ب× على ما قد‎ 
قلت وكان الاصل في 5 على زنة ترت فضاعغوا اللاف في» کا ضاعغوا‎ 


طاء نآ ےن کد ددم وکون طاتا ددم دليل على اضافة× 


و 0 داو انى من 65 رقو ندعل قطن کا قلاف 
الام گل رت556 د51 هدا اختنيازق حى واغغل من 
الغوع الاول می النوعیی الذیں ذکرچا ف هذا لجنس خا وأحدا 
لمم یسم فاعلہے ٥7‏ ود دہ دار 

٥‏ قال ف ھذا الیاب” واعل أن تشديد القاء ف 27م بد 
SENAN Sa ONE GEE‏ 
7ہ دہ لانت او 227 تال مروان قح رأ بعض اهل زماننا 


DCS IG ESD IO EMS SS ON OM 90-47. 


qul signifie Thuile pour oindre: sokék est pour sék ayec un kaf 
redoublé. comme schoféy (Jos. xxın, 13) de sché! avee un {¢ re- 
doublé. Le patah de mimschah prouve qu'il est en état Fannexion. 

Sour. Aboû Lakariyû a oublié un sens, celui de sérér (Lam. ıı, 
t1) el celuı de srt (Osée, ın, 8), doul sérér dérive; car, jaime 
ù constdérer sérér comme un parfait avec le troisitme radical re- 
doublé, comme hûnén (Is. Lı, 13). — Dans le premier des deux 
sens fu donne, \boû Zakariyû a omis le passif (Dan. xı, 11; 
Isaie, xvu. 1 

Sont. Aboû Zakariyû dit dans ce paragraphe : « Sache que le 
lagesch dans le taw de hésattih (1 Rois, x1. 95) esl contraire û la 
regle, car la forme régulièere est hêsat ou hésît pour le masculin , et 
hsatûh' ou hésttdh pour le féminin sans ddgéêsch. » Cependant un 


' Mkmdh, h1, 39. il faut ajouler après =z, les ınols f zeri, — Nous avons 
, 2) ! : 


ن KITAB AL-MOUSTALIHIR.‏ 
می دیق بھی أن ب ہکا ألو بد وجه € للقن 
قال ا 7و بغي مى بى الافعال الخغقيلة مغل ”داد ودد ولات 
دة للذكر و ونث 2157 الا انم ادخلوا على 227 علامة تانية 
للخاذبت فةاجوا العلامة الاولى التى س هاگ اة فصار ۸٣٥7‏ بخاءدن 
تم ادجوا التاء الاولى الى س لام الغعال ف التاء القانية التى كانت 
العلامةخ الاولى E‏ فغالوا 20۸ ۴۴ بال کاک د تال سال 
هذا د١‏ ٣nد۸مم‏ مم ”ددن فان الماضى المدكر مغه 7د والمونت 
7ہ فلا أدخاوا EG‏ عل o0‏ ت راا ت و ۳ 
الهاء الى Ce ET‏ 0 
ومثلمها عنحة ۸2م «صدد ٠‏ فان الهاء فى هى! داخلة على تاه 


cle nos conltemporatns, (ont le savoir ménle confiance, veut que 
ce dagéseh soll reconnu conme ayant sa raison (être. Il dit que 
hifal est une (les formes lourdes du verbe; exemples : hêşar, hefar: 
on peul done supposer hésat au masculin, et hésatéh au féminin. 
Seulement on a aJouté un second signe du féminin, changé Je 
remier, qul Gtalt hê, en tw, ce qui donnalt hêsat-tûh avec deux 
tw, dont le prenıier, Iroisitme radical, a été ensuite inséré (lans 
le seconcl, premier signe du féminin, et Ton a ainsi oblenu hésattcih 
avec duigêsch. Ce même grammairıen poursuil : + Un exemple sem - 
blable est helbe ath (Jos. vı, 17) 2; le parfait masculin esl héhbe?, 
fém. hehbe’dh, auquel on a ajouté, comme dans hêsattdh, une se- 
conde marque du féminin; le hê de hehkbedh a été changé en tén. 
ol Ton a obtenu hehbe ath. Un autre exemple est nfl atdh (I Sam. 


pouctué hesatcihk, bien qu'il eûl élé plus correct d’écrire hésétdh, et dadmettre, 
selon Ibn Djanalı, un changement de ê en a, û la suite lu ddgesch inséré dans 
le téw, Mais notre auteur aurait alors indiqué cette trausformalion. 

' Celte opinion, approuvée ici, révoquée en doute, plus loin, dans le trait At- 
talitb wat-taslil, vers la fin , est définitivement rejelée, Rikmdh. ho, 30. 

° Avec patah sous Pdlef. (Voy. Minhat Schat, ad lı. 1. ) 


96 OPUSCULES D’ IBN DJANAH. 
الى س تال ف ٠ل ددأمم دادددده ولعمرى أذ× لوج‎ O 
e 
وت لم یذکره ٣رت دد هذا لحرن عنحی . العیی وبرشان‎ 
TOT 
وہ و آلا بعض ما کاں فا۶ھا حاء فان‎ ٦7 د د۹‎ ٥7١ مغل‎ 
رما کاں الزیادة فی بدہم مقل ددن دآ ددد د٣٠ نان لاء مغ‎ 
ل العين ورمما قرب معنى الات 73ع مس معنى لان‎ "nD 
الذى هو اسم لاطائر فيكون تغفسيرة نخ ف وجوههم وزجرم‎ 
e, وطردم و ا ہہ ا ناں ھا‎ 
Tee مع غود موم 3ضظ م الکی ر‎ َ 
ن¿ ومنكرفة وبرهان ذلك انغتا الياء منه على العادة لجارية ف‎ 


مل هذه الافعال اعی ٣وس‏ :س د دج المأخوذة من 5 


. 26), ol le hê sesl ajoulé au taw féminin qu'on rencontre dans 
lt ( s. cxvın, 23 ).» El bien, cette explication me parall bonne. 
hi. Racine oubliée. Cependant wayyé'a! (1 Sam. xxv, 14) me 
parait venir dun verbe au second radical laible, car le yé a ıı 
haméş, comme, en général, les préfixes du futur dans ces verbes; 
exenıples : wayydlom, wayydschob, wayydf (IT Sam. xxı, 15), 
wayyital (I Rois, xrun, 13). Quelques verbes seulement, qui onl 
pour’ premier radical /¢t. lont exception et prennent pour les pré- 
fixes un paltah , conıme wattahasch (Job, xxxı, 5), ol le tûw a paltak, 
wmalgré le second radical faible. Le sens de wayyd'a{ se rapporle 
peut-étre a celui de ayif, qui désigne un oiseau; le verset signilie : 
II se mit eı colère contre eux. cria après eux et les chassa. Il 
n'en est pas (e même de wayya‘at (Î Sam. xıv, 52), qui esl de 
‘atdh, comme keofeydh (Cant. 1, 7), {ut peul signifier : penchée, 
baıssée. On le reconnalt par le patah qu'a le yd, comme Cest Flia- 
bitucle clans celte classe (le verbes: exenıples: wayyaas, wayya'an , 


KITAB AL-MOUSTA LIK. 97‏ 
اده ادم وعلى هدا اطرد الباب كام الا ف الوقغف والانغصال فاذخ 
ل 


ن فی دل 


وو ذکر ف هذا لجنس تلات اذواع اهاد ددد 
والغان ۸او ددد دہ والثالت دا۹ ٥اد‏ وجوز کوں ہم لادد 
اا ا ادم می معنی ۸۸لاو داد دد والاقرب عندی أن يكوا 
فیڑعیں Wسوذلك‏ اں یکون دد 5وووردۃ کوپ عدوم ضرعا ,اعدا 
ومعناة الظلام والدليل على ذلك قول ١ات‏ 9د صن وايضا 
قول د 5۸ رویکون می 2۸دوا دادو خد سی اکچ جدود“ 
اعنی أنه میں معنی 22۸ ددد ٥‏ الکی تغسيرة تلو وتضسىء 
ناذا کان كذلك فهو أذأ نوع رابع وف هل! النوع الرابع تقيل 
مضاعف لام الغعل وهو ا32 ا22٣٠‏ دردد "د٠‏ ومعناد تلميع 
وتبریق ومن هدا النوع عغکی الاد دادردة اد على أن ع 


' D. 85,18; N N. 11. —* D. 85, 22; N. 51, 18. 


waltaad (Os. ı11. 15), qui dérive de ‘ash, ‘andh, ‘ûdéh. Tous ces 
verbes suivent celte régle, exceplé en pause el a la fin du dis- 
cours, ol Ton met un féimés. 

Of. Aboû Zakarıya cite (rois sens, représentés par Jérémie, 1v, 

1 ; Prov, xxııı, Ö, et Ps. xcı, o; admet que ‘éfatéh (Job yx, ع‎ 
et ‘fah (Amos, 1v, 13) puissent se rattacher au second de ces trois 
sens. H me paralt plus probable que ces deux mots ont une SgDI- 
ficalion parliculiere et qwils désignenl Fobscurité, comme on le 
reconnaill pour “é/dûh par la comparison Amos, v, 8, et pour 
‘efitdh par les mots qui suivent dans le même verset; tandis que 
hdtéîf (Prov. xxın, 5) aurait le sens opposé, Cesl-a-dire celui de 
tioufdh (Job, xı, 17), qui veut dire briller, éclairer, IH existe donc 
un qualrieme sens, auquel ıl faut rattacher la forme lourde au 
troisitme radical redoublé be'ofefi (Ez. xxxıı, 10), qui signifie 
briller, étinceler: et de même, ke'af‘appê (Job, xıı, 10). ot le 


7 


98 OQPUSGULES PIDN DIANAII. 
الغعل ذأهية مغن مع ھدآ التضعیف فان کاں 9۸7 اد دا و×“‎ 
ا ا زعم أ فکاں معنی 2۸۸ دد اں نلف‎ 
وذهابه بکون على قدر طرفة عى وام لادم ددد دمم دویود‎ 
ا ج‎ i i 22ل ا فنوع رابع اغ.غاه از‎ 7 
هذا الرابع فتغفسيرة تاك بيصرك فخي‎ 
ادخل ف هذا دہ دود اصدم مدن وتال فيه انح انغعال على‎ 
5 ٤اف زنة 0×3 ودد وأجود مى شهدأ القول فيه أن تكو النو‎ 
ERS EEE sop xay افا عل‎ 
و اخنتلغت حرکة الغاء مى لاإ مى أجل العين وب خد‎ 5 
ا اعنل فیھا از عل مخ ھب ازام تغسیر الاخظة رار وضساے تاں‎ 


1 DD. S86, 10 N E, 27 Les MOIS (25g NS عل‎ manquenl dans les deux 
versions; mais Js se (rouvalent (ans le texte original de llayvvoud]. Voyez Rilmch , 


6h, 31; Miklol Foft, ad lı. |. 


second radical sesl perdu ù la suite du redoublement. S1 hdtafif 
el “efitdh, comme le prétend Aboû Zakarlyê, avaleut une nême 
signification, il faudralt expliquer le verselt Prov. xxnı, Ö : Sa 
perte el sa disparition ont eu dans un clin delil. Mais téonufah. 
be'ofefî. kef Tappéê forment alors uu quatrlénıe sens, qu Abo Za- 
kariyd ù passé. SÎ hitd est reporté ù ce {ualriême sens, le versel 
vçeul dire : Xe jelle qun regard sur lui. el il disparalitra. 

Our. Aboû Zakariyè a placé dans celle racine le mol ner ( Zac. 
ı1, 17), Jui prend pour un afal, comme nor (Ps. LX\vr, 5) el 
ndkûn. Tl vaut mieux considlérer le monn commie premier radical. 
et le mot comme ut parfait" de la forme féfouti (Gen. Xxx, 11). 
yûkOol (ibid. xuv. 1), ydkûschti (Jér. n, 2l ); schûkolti ( (en. xun, 14); 
la voyelle du premier radical a élé ¢changée sous Pinfluence dı 
“ayin, influence qu Abo Zakariyû a dû ùıuıssî reconnaltre pour 


1 kaml, Le.rique, R. <25. altribne fanssement ù nolre auteur opinion que ce 


ınol élait un qualificalif (22). 


KITA AL-MOUDSTALIHR. 09 


2 
¢ 
J 


اة اللا .م ستنغ اة اق ازير اة کا تقال ۹۹۳د92١٠‏ 
دا ددد پد فا شك فان اوخل صد وفیل ددد کا نفل 
ا ر RP N 5 2 re, ne‏ ع اكا نتاين 
موأفق لمعنى " 21022 ١ال×د‏ وقح أتسع الاوائل رضسی الله عن ېم ف 
هخد اللغة واستعملوها ف النهيق أيضا فقالوا 7 r‏ فھیا ما 
اعتقح5 ف د٥‏ دا من غیر أن اخط 5 ف الوجه الدى اجتلبد 
هو في» بل افضال هذ اوا لو الها ی اکا اد کرد انا راخف سی 
النوع الذى اجتلبته ف هذا لجزس تخصا وأحدا مضاعغا ذهب 
مغنه عيغه مع النضعيف وهو اداد 7رد أما الاد فهي سصدر 
على زنة د۸م٠‏ دد واما ددد فهو افتعال وهو الشتص الذى 
تقصدحت ذكرة وأما تغسيرة فكانه تضطرب أضطرابا وتهتز ازاز 


1 Babli Beradkot, fol. 3 a. 


justilier son opinion. La racine ndar sionifhe rugir, crier: elle 
Semplole pour le rugissement du lion (Jérémie, Lı, 38), ol ndd- 
rou répond sans doule ù yischedgou pour le sens, et ù yûkelou 
(Vomb. 1x, 6) pour la forme. La pensée du verset de Zachar'ie est 
exactenent celle quı est expriméc Jérémie, xxv, 30. Les anciens 
sont allés encore plus loin et ont employé cette racine pour le 
braiment de Pûne. Telle est mon opinion au sujet du mot nûr, 
sans que Je veullle accuser erreur Abo Zakariyê pour la place 
qul lui a assignée. Seulement, Je crois que mon explication 
vaut mieux. — Abofi Zakariyê a aussi passé dans ce même sens 
un exemple que Jy place, savoir la forme redoublée, qul, par 
suite de ce redoublement, a perdu son second radical, ‘ar“ér 
titar‘ar (Jêr. ıı, 58). Le premier de ces mots est un infinitif, 
comme kalkél (ibid. xx, g9), et autre, un hitpael, est Texeınple 
que Je voulais mentionner. Le sens est : Hs seront secoués ef 


ébranlés. et 1e verse! de Jérémie répond û celui TEzéchiel. xxv. 


7° 


100 OPUSCULES DIN DIANIN. 
الا تراه بول ۵48 223 ٦۸د رر دیدید فھی عل معی دند‎ 
ومن فدا الضوع عغحى ددم ١آ ”داص درد وهو د‎ 7 
مضاعفی أعنىی 5 اد وأن خالغه ف لرک وتەسير5 (جنهی یا‎ 
SET eT E EE SS E SS La 
دوع راحد بهن ااب سرك ف لحركة واغغل مى شذا‎ 
لجنس نوعا أخر وهو دادم لادم ادر ود رجا صوص اس‎ 
فھو معدح ر على زدة إت ”دودرم الى فو محرد رح‎ 7 
اوالہاء فی ہا زائدة کیاد تھا ف شط ودد ت‎ 2 5 


چا مصدران واما فھو عغکی کے لد على زنة P2‏ 2ار“ 
واا ۸777 دد ادد فلیس می هذا لجنس بل هو عندی 
من جنس اخر معانل اللام أاعنی ٭ہ ٥٣2‏ ادم واما کبغ کان 


قہال ألاضافۂ فکوز ان يقال اتد کان ط2 على رنة 23دح اضرا 


الھدی شو من لاڈ وخیر می هذا التوجیہ فی آں اقول أ ادد 


ı0. — [| faut encore rapporter ici hafar“ér (Ps. ci1, 18), qmi est le 
redoublenıent de ‘r (Cart. v. »). bien que la voyelle soit changéce, 
et qui désigne homme qui consacre ses veilles ù étude. Les 
mots ‘er, “orer (Isaie, x. 26); yê orou (Joel, 1v, 1 2); ta'irou et te'orerou 
(Cant. ı1, 7) appartiennent û un nıême sens, parce que tous ren- 
ferment idée du mouvement. — Aboû Zakariyû a négliqé un 
autre sens, savoir celui de twe'drdh (Is. xx. 11), el de me'oréhénı 
(Hab. ıı. 15); le premier mot est un infinitif sur le modéle de 
10 (lsu, ı9). inin QE ero (OLS. n, g4). avec un hé 
ajonté comme dans peschotah el hdgordth qul Taccompagnent; 
me ûrchém esi . selon moi , le pinriel de mor. comme mékor, nd @Or, 
mdlûn. Ma'drék (Nah. ıı. 5) est une racine diflérente, une 
racine au (dernier radical faible, de héferadh (Lév. xx, 18). Sans 
sulfixe on disait peut-êlre maar, conıme mimma'a/ E. 


passim). de ‘ildh; ou plulût, ce (jut vaul mieux. nmacirch , commie 
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8 ملل الاضافة دارم على زنة دانم وداد« فهجا وصلود با اھ قاأوا 
2 قل زذة 872١‏ :1۲ وغيرى جعل المم ف دااح والمم ف اوددح 
الا دوں أن بسند ع وها ا معرون وبزعم أن و 
مع ادد علی زنة تند واما انا ناما مذهیی ان اضف حزنا ولا 
الى اأصل معرون دون أن ممنع مى ذلك القياس والسبار المستعمل 
فی تصریبی اللغة کا صدعنا فى ا8ح الى افا الى جاك 
ادت وا صنعنا أيضا ف دند الذى اضغناة الى ”ردم بقياسين 
لغوییں کی فعنی دادد ودم ر دایو دد دید داج ددد 
p1 ۸‏ ادم واحد عغدی وهو الاراء واآلشف الا أن داااة 
iie IY 5‏ انی واد و الام ولو کان 
الام ف 2 اأصلك وکان قبل الاضأفة عل زنا لم الان 


ر وان ارح عغح أضافتة الى ضمير لہ العاني 5 اة 


madséh, march, el en ajoutant le pronom marek, comme marek 
(Cant. n, 1k). Un aulre grammairien a pris le mem de meorêhén 
et celui de maftrek pour une leltre radicale, saus raltacher ces 
mols ù une racine connue : selon lui me ûrchém est le plurtel de 
maar — scha'ar’. Ma méthode. ù mol, consiste ù rapporler un 
mol iucounu û une racine counue aussi longlemps que Tanalogie 
et induction appliquée aux formes grammaticales ne s’y opposenl 
pas; nous avons ainsi reconnu le rapport enlre me'oréhént el ordh, 
ol enlre ma'drék el hé'êrdh, apres une analogie grammatıcale 
exacte. Les qualre mots ont la signification de melre ù nu, dé- 
couvrir; seulemenut,. les ceux premiers vieunenl Pune racine au 
second radical faible, et les deux autres Pune racine au (rolsléeınC 
radical fatble. Du reste, si le mêm dle ma'drek “laill une lellre ra- 
dicale, el que ce mol. sans sullise, FAL maar, comme schaar, le 


plurtel serait medrim. el, avec le sulle de la lrolsteıme personne 
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کا دول تاد عدددح د د ودج وقد أن ف النوع الدى ذكرة‎ 
هذا لجنس شخص وآحح غريب تضاعف فيد فاء الغعل‎ 3 
وهو‎ 
ن اج ا ا 5ا‎ 
a OR mam ED 
٠۸9×272 ۸2( 5×2١ لم 2 فعلل تغقيل والمسننغيل‎ 5 
227 00829 وااصسدر ددد لص داص ت والاسمر دعص‎ “۲ 
و الا فعا د دہ و و 7ود او اوقک غریں الین‎ 7 
فغ هخا الاصل دأ ددح ودر د٨د على زنخ وذو الراء فيه‎ 
مضاعفة كتضاعفه ق ددد المشتى مى 3۸23ح ولخ فب‎ 
2ھب ى درق ×55 دوج وقد دفوب‎ دNلاک‎ 2 E7 035 28 
قوم أ أن #57 13×2 بقل ١۸آ 5523- می أقج الاقوأل وأفتح‎ 


E A 


du pluriel, madrehém, comme sche'arim, scha'drehém (F:. \xı, 20). 
— Dius le sens qu Abo Zakarya menllonne das cel article on 
rencontre une forme qut redouble son premier radical June ma- 
uiére Gtrange, savolr ye'o'erou (ls. Xv, 5). 

Out. Dans le premier des deus sens. Abo Zakariyû a oublié 
le hitpael (esl SO). 

Pear. Oublté. Cepeudaul onu û la forme lourde parak (Is. tv, 
o); SUturd yefder, Wier (bid. IN, 7): MON, te (Bea, 
27); nom, UP drdh (Is. xxv, 5) el UP drét (Br. xxvin, 2); hitpatl, 
yipier (Juges. vu, 2), hitp@er (Lr. vu, Ö). Laléf sest adouci 
dans pd rou’ (Jocl, mw, 6) apres le paradigme péloul. avec redon- 
blement du resch, ‘onıme dans schadrourit (Jér. xv, 13), de la 
même racine (jue haschscho'drim (ibid. xxıx, 17); le sens (le Joel, 
ıı, 6, ressemble a celut de Joel. u, 10. On ù voulu comparer ce 


pd rour aver bapparour (I Sam, ıt, ı1); Cest une opinion absurde ol 


ھم 


KITAB AL-MOUSTALHIRN. 103‏ 
الامتال وف لجنس نوع اخرة» 27× ×7 ددد ددد ددم 
3 تغسیر 71۸2 اغ صان فکاں معنى أ« ۸27 لا تلتغط 
الہاق می الزیتوں ف الاغصاں بعد نغضھ کا ان ارم د x‏ 
وة أى لا دلتقط الو درم والدلين عك أن د١د‏ اغتصان قول 
E TE TCS DLT ID CEPT GS e‏ 
اللغخ آ» ”2× ممعنى لا تلنفط ما بق فى الد۸دم e‏ أو جز ما 
EE ST O ON‏ رض عظامہ وکسرها 0 ددد 


۸ دم ای ازلت قلبی وذهی وایبضا ادد 3 د23٥‏ ×29 آی 


5" اأغغل من النوع الاول من نوعيیه وو لات 75 217 فقس 


r O 


une comnparaıson (élestable!. -— Un autre sens de la racine se 
trouve dans teder (Deut. xxiv, 20), porth (Is. x, 33), po’ roli 
(Es. xxxı, 5); ce dernier mot signifie : les branches, el lO? tef er : 
ne ramıasse pas les olives qut sonl restées sur les brauches aprés 
la cueıllelle, de nême qne de la vigne il est dit l0? te'olel (Lév. Xx, 
10), ne grappille pas. Le sens de pO’ rét est atlesté par E:. Xxx1, Û, 
oh ce mol répond ù se'appottw; celui de (O tef er, pour ıter- 
dire de prendre ce qui est resté sur les pûvot, branches, repose 
sur un Idiolisne de laugage, {ui est un des plus coucis et «les 
pilus élégants que les Hébreux enploienl. Is disent de même 
“ssend (Jér. u, 17) pour casser, briser les os; Lbbabtiut (Cant. 11 
)), lu m'as enlevé mon ceur el non intelligence; wayyezauntb 
(Deut. \Kv, 18) el weziuabtém (Jos. x, 1g), pour altaquer Par- 
rıere-carde. 

Porah. Dis le premier dle ces deus sens. représebnlé pil Canl. 


' Dounasch, p.9 
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aT LL e 


ذ ر فیک نوعا وأاححا وو ر 3 د RESEN EE‏ وأغغل نوعا 
د7ا وم اد على زنخ <3١‏ ١ند‏ وكان الشي 
2 د9 بعتعد ی درت اوت انى فعل ماه ي 


N?‏ ۰ ا وتا آسساک دن دی“ ححا .00 القول 


۰ک ك Sd‏ د 7د E‏ عا زنڂ 7 9۹ TIEN o‏ کی 
وکن أن یکوں 7 7 2 می هدا الاصل گل 


ألو جه الا د Et‏ 2 اعنی ر ا اللى الوأاجب 


کون رک الچاء التعوبضص میں النقصان و هو لزید INET AE‏ 


' D. BO10: bS, 


ı1, 17, Abo Zakariyû û passé nne parlie de la forme lourde 
EEN, 50, el CGRE Iv, 15. 

Soul. Abo Lakariyû donue ün sens (Jsaie. \xıx. 2). et en né- 
elige un aulre, ydşouk (Job. xxv. 2, el sux, 0). comme ydsour, 
yischoub. Le schaiklı Isaak ben (raklHaûlı crolt que sdkoun (Is. XxY1, 
10) est un pluriel du parfait de cette racine que nous complé- 
lous; le motu est ajoul comme dans ydde'oun (Deut. vm, 16). 
Japprouve lorl cette opinion". 

Sit. Racine passée. Nous {rouvons le lifil: dsllénudh (Is. Xav, 
A). comme dschibéuutih. Peut-dtre hisşttou (H San. vv, 31) vienl-il 
auss! (le celte racine, comme uous avons expligué dans Particle 
Louu, ¢ esl-a-dire {ue la douce quiescente qul, apres le M¢. dott 
remplacer la letlre omıse, el qui est ajoutée dans héschtbou, he- 


bP ou, hêkimou, se trouve Ic1 lusérée par un (ldgesch dans le sdde, 


TT 1 
' Voy. Kikmdh, 36. 3. Saadia traduit éralwnenl : .سيوا نا ا ا‎ 2V apres 


KlTAB AL-MOUSTALIIKR. 10.)‏ 
ومد انحغم ف الاد سن ا اة االات وہس ابا آں 
یکوں مقلوبا می ٣‏ اعنی اں عیں ٭٣‏ دہ صار نا٤‏ ف ٠27‏ فیکوں 
ەن AEE‏ زنة 1237 ووز ف °31 32 ×0 ھان ااوجهاں 
2 وور اں یکوں ھ٥٥‏ الات ساط اآعے اھر 
ا ادا افعال سامد من ا0 ددد اوو دیق د گل آن 

یکوں الاصل ف ×داددم ٠١‏ الشحید فرك استخغانا ومک أن 
ANE e SD OD EY‏ اء ویکون 
n 3‏ مقلوبا منها وناء العلل مى 1۳37 و3ال٥‏ مغحغم ف 
الصاد علي مذهب دداد: وصذدد ,كذلك هو منحغم ف صاد ٣خم‏ 
3 علي مخفي °5 ×3۸ 2 ادطارداد د3ا وا ادا 2ء ۳ 


ou bien il y a ınélathése de stt (ydşat); la leltre qui, daus dsttén- 
uh, étall second radical, est deveuue premier dans Mişşftout, qul 
sest formıé alors dFapres Mişsibouw (de yésab). WMaşsit (Es. xx. 3) 
admet les deux mêmes analyses que hissitou. Ces trols MOUS, (ist- 
teuudih, hisşitou el masslt pourrailenl aussi, comme taltissat (Is. N, 
ı17) et yişsallou (ibid. \x\ın, 12), dériver une racine sans Jetlre 
faible (ndşat); le ddgésch. qu’ on devrait alors trouver dans le sade 
dle dslteudh, aural lé supprimé pour alléger 1a forme. Tous ces 
ınols ont peul-dtre anssl ydsat pour racine : dslléundh proviendrall 
alors une ınétathése de yésal; dans hişsitou el massit, le preter 
radical auralt été Inséré (ans le sédê, comme dans hissibou , mas- 
stb; on aurait procédé (le nême pour wattisşat et yissaltou, come 
dans éşştle (Is. xuıv, 3) yisşerehou (ibid. 1 2). Mais quelle «(jue soll 
la racine de yissattou, le dégêsch du taw provienl de la pause. 

layyoud] (D. 59, 12; N. 5h, 11), Ibn Djanûlı (Rikmadh, 78, a7) el les autres 
grammairlens anciens, Ua long dans des exemples comme yikotan (pour yiliwint), 


el Pe long dans hekim (pour hil;yîn ) venferıncnt des quiescentes Jonces, dlcf el 


Jil, esltinés û coıupenser le second radical oımis on privé de si voyelle. 


| 06 OPUSGCULES DIDN DJANALN. 
فال ف هذا الیاب ' 5-5 8 على رنخ 357 2277¥ 3۸3 فان‎ 
کاں آرأد أن ۸7 مان مونت ف معنى الاستعبال فلا وجد للحتي‎ 
صغ وآتما کاں جب اآں یقول أن قل‎ ٥۸× ڊ7 دد 8۸ ۸3 أذ‎ 
الک ی کر فنعلا ادن موحت اوران کان اراد بد اند‎ 
TT غت مقل 5د3٠ 237۸ د١ فدلك معنى ضعيف وأيضا‎ 
N7 x7 اقام هذ الاغظ د«ن؟‎ 
27353 5 ذکر ف صدر المغالة الخاذية ف باب ا‎ 7 
E مع 27 ف وقد دلیل واضے على ان ف ا‎ 
¿5 2 ا کن تاعا راتا مهد دا وكذلك وداد‎ 
ذو‎ SE معكغيى حجكي أحح#ا عراق والاخر تتماعی فان‎ 


' D. Sy, 3TM DS, 17 (i Da quê le mol înî. —F D. Gb. 4; N. S9. 


Aow. Dans celle raceme, Abo Zakaryû compare f dk (Lév. 
wi, 28) ù bC ah (I Sam. xxv, 1¢). Sil veul dire par lû que fah 
est ım minin du parfiul ayant le sens du futur’, la comparaisonu 
esl fausse, puisque bah esl un quallfcalif; Il aural dû comparer 
baizdth (1 Rois, xx. 21). qul esl bien uu féminin du parfal 2. S1. 
du eonlraire, son mlenlon inall él de prendre FOdhk pour un 
ıyunalhcalif, conuıne Lah, il se serail arrêté ù un sens peu accep- 
lable, et kO dh devrail être précédé de k7. 

Aou. Dans Tintroduclol de la derıitre section, au chapilre 
du fal, Aboû Lakariyû place wendkotfou (E:. v1, g) ù colé de 
udkonou (Prov. \x, 24). Cela prome une maniere évidenle 
quill avail u ce ınol sans diûgesch dans le {¢{. Nous le lisons avec 


dagésch et le troınons ainsi das deux bibles correcles, Tune de 


1 En ellet. les Chananéens eux-némes r’élaienl pas encore expulsés. 

* On le voit par ld tigah, qui sull. Bdzdh asl, en outre, le senl exernple cerlain 
cle celle forme ayaul accent sur Pultidime, el qui puisse servir de ınodèle û ké’ dh. 
lateur du ‘Eu hal;ldre” rappclle eu «juelqnes mots les sleut opinions «le Ilayvoul] 
el Tllm Djandlı. (Voy. aussi Likkoutt Kadmin. p. 70.) 


KITAB AL-MOUSTALILIK. 107‏ 
مى اذازات الاين عل رة 025555 8# 6 زان اكان اسفتا انه ل 
العیی کا زعم بؤکد عندی انه مشدد وجوذنا دمام ددن فان 
انفده انغعالا مى 27ات على رن RE‏ لان 35د واضدا ١د52‏ 
aR pales Gap‏ ف متتل العيى على سا ذكرة فيد 
ا وکن أن N‏ اک اللیی الکی هو ف ٣٥2ح‏ عي بحلا 
ا 0 ۵7 وجکں ایضا اں یکونا اصلیی ف معنی واحی 
اتی أن عى ×9 1113121 a N E DAN O85‏ الى 
ii 8‏ العیں اکعتنی د٥ا‏ دددد دوا ددس الکااں ھا می رذوات 
المغلیی واما آں کاں ١د‏ خغیغا کاں دمام ددن می ذوات الغون 
e,‏ بعض الناظرین ف ھا بستقم می RET et‏ 
هل هو خغيف أو تغقيل فلیعم اں ذلك اما عرس ى فيح للل از 


DGG. 1b: NOg. a8. 


trak el Tautre (le Syrie. H dértve, das ce cas, dune racine gé- 
ımminée, comme weudgollou (Isaie, xxxıv, h1). Mais, sans ddgésch , ıl 
vwendrarl dle fou, cone Aboû Zakariyû le croil. A Pappu (du 
ddgesch vicnt udkeldh (Job, x, ı1), que je considère comme un ujfal 
(le kdfat, de même que wendsebdh (Es. xuı, 7) vient de sdbab, el 
weudbeldh (Creu. xı, 7) dle bilal. -- Ouneko{otén (Es. xx, 13) dérive. 
selon Aboû Zakariyû, dle kout; mais ici encore, la douce quies- 
cenle qul, dans ouuekéfotém, est second radical, remplace peut- 
être une des deux lettres semblables (le weudRkoftou. I pourrait Y 
avoir aussi deux racines dans le même sens : dkout (Ps. xcv, 10), 
ouuckolotémn, wétkotdtdh (Ps. cxıx, 1۱58), ydkot (Job, vıu, ı11). 
qun, dérivanl de kouf, auraienl le même seus que wendloffou Cl 
udfefdh, «pt onl fdlat pour racine. Cependant, si le {¢ de wend- 
oflou tall sans ddgesch, alors ndkefûh viendraill de udlrat. Un 
lecteur nıe blûnıera pıeut-élre de ce que je mels en doute s1, dans 


Hs. vı. g, le {Cf a un ddgeseh ou Wen a pas. Oui sache que ce 
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ى نغسى ولعلجى مموضعه ف الع فلولا ذلك لفطعت فيد أنه من 
ذوات المخليى وا O‏ فی وف غبرة ایخبا غا الاقرار باحق 
أصوب عندى أن أكثر أستغد ناد مى التعكي انما هو مى المصاحف 


9 التلقين وألتوقتيف معدومون عندنا ف زمانغا ذأ وباادنا فلا 
3 ا تلاتة أنوأع ادها دجم ا والغانف 


۲ د والقالت × دوادو واغغل نوعا رأبعا وهو ٣‏ دة 


e 
٣7 ×2 فعل مایں 7187 صغ على زد 721277 031377 وتغسیر‎ 
بلغ ا ت لك واأغايخ التى غياها لك فم‎ × 7 
م#ننل العبى وأما‎ AL والست ازعم ا فان‎ ٠” می معى‎ 
فهو مى ذوات المقلبى وبرهان ذلك اتح أد الصاد منه عغح‎ 
وذلك لانحغام احد المشليى واما‎ ذ٣‎ ٠7 صلته بالخ مار قال‎ 


' Dg No o. 


dounle vient du respect qu Aboû Zakaryû n iuspire et du rang que 
je lui connals dans la science: autremenl, Je me serais prononcé 
calégorlquement pour la racine fafa. Ce qui me fall en oulre 
hésıter te1 et atlleurs, car avant lont je Uens û allirmer la vérilé, 
c'est {ue les copies de la Bible sont notre principal moyen Péla- 
blir ın lexte correct. puisqne les mattres pour uous enseigner Cl 
uous Inslruire fonl défaul dans nolre lemps el dans ce pays. 
hous. Aboû Zakariyû menlionne trois sens : Js. wit. 0; (en. 
avn. AÛ; IÎ Rots. rv. 31. I en a passé un qnalriene. Je [arlatt 
heltiş (E:.11, 6). el le qualificatif hafkkisondh (Ez. xxv. 1), apres 
la lornte de hattikoudh. halktsondh. Le passage Ezéebiel veut (lire 
İl ext arrıvé le terme qul Uavall fixé. la mite quilt avait déler- 
minée; héltş emprunle donc son sens ù feş, sans Plre û mon avis 
cle la même racıne, car celui-lû est de fous et cehn-c1 de kadsas, 
comme on le voll par le digesch inséré cans le side des qon 


ajoule les sullhes : fişgso. fiss, lissek. Le mol hakkisondh, que 
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واں کنا قحااق نایچ 151 0 66 الى ف ن E‏ 
الطرذي ألا تع ان لححود والغابات کوان للاتماء الى ي ححود 
وغایات لا 

ا ادتال ق هح ا اعات د 000 ددد ف عى 
واحخد وھا معنیاں لاں ١‏ 27 مں معنی :2رہ م٣٣‏ دد ١رد۔‏ 

ت لمر يخ درة 0اطد داو ن 

دل ةد ا اا وأعم أن احم «داج ممل ١7ات‏ والاصصل 
ف الراء التشديد لانحغام النتا فيه تم فال وهكذ! اقول غ ”۹7 
١2 8‏ أنه 5770٠‏ والاصل ف الراء التشدبد وم ىة د١تون‏ 


SIE CIN GEG ON EAN‏ خاطب وشح ة5 الحإال لانحغام ألتاء 


: 


DOT IO RK. BA, 05-00. — 2 D. ga, 11, N. 55,18. — 3 D. ga, 17; 


N. 55. 21. 


uous avons ratlaché au même sens, signifie ce qui esl ù Pextré- 
milé, car le terme et la limile une chose, ce sont les exlrémités 
quı en sont les limites. 

Aour. Abofi Zakariyêa a réunt wekûr (Gen. vııı, 22) avec mekûr 
(Jêr. ıı, 13). Maıs ce sont deux sens, et le premier se raltaclıe û 
ROO (Ps. cx, 17). 

housch. Oublıé; cependant voyez Is. Xxx, 21. 

Ffouu. Abo Zakarıyû dıt dans ce paragraphe : «¢ Sache que éro- 
mdm (Îs. xxxıır, 10) est pour étromdm, et le rêsch devrait avoir un 
ddgêschù cause de insertion du tiv. » Il ajoute : « Il en est de nême 
le yiraddof (Ps. vn, 6). qui est pour yitraddof, et ot le resch devrait 
avoir un dagesch, el (le haiddarosch iddarésch (E:. xir, 3), ol, 
selon mol, Paléf indique la premitre personne, cet oh le ddgesch 
du dalét provient de Tiusertion du ttre. = Je ı"approuve pas celle 

' Voyez Ait. al-ouşoul, rac. 57. Hayyoudj n’a pas cette racine; Ibn Djanilı 


parail ici la raltaclıer û 5p, et ne la nonıme Jas plus loin parıni les racines oubliées, 
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فی× تال مروأن هذا کلام لا أرتخہي× وفسادة بی ان تعقبد والذى 
أعنقدة ف ألفى 7 انها ميحلة مي ها۶ وأن الاصل فيه دن 
فرأوا أن أبحأل الهاء می أجخاع ن 
فهو على هدا الوجه مصحر انغعال لان اليا الاولى للاستغهام فيبقى 
4 ص کر عل زنے د ود٥‏ ١د‏ رک ومد اوج ودع ۹07 
ل مکاں الالف ن کک وف دہ کان مشددین متقل دمم 
وتال فى هذا الباب أيضا' واعل أن الاصلل ف ١١ص‏ 3دص ددد 
DP TA DET PDI TI N I i‏ 
تھ کس دا اں تکوں هذة الاحرن می ذوات المشلی کا 
ساییى ذلك ف موضعه أعنى ف باب ددح وهغالك E‏ 2 


عنکی ف ×0اح غير ما قال از 


opinion, (u1 est évidenment fausse, s1 Ton veut bien examiner. 
Je pense que Pél¢f de he iddarûsch remplace un hé, et que la forme 
primitive aurait élé hahiddérosch; mais J a paru plus facile. de 
prononcer un (Ié au leu du hê que de réunir deux hé consécu- 
tıls. Ce mot est donc Tinfinitf du fal, précédé un hê mter- 
rogalif, el est formé conne hinndtén (Jér. xxxn. h1), hê dkol ( Lév. 
vu, 10), hêdsûf (1 Sam. xv. 11), et les deux derniers exemples , 
sans Tnfluence de Paléf. auralent un dégêsch commie hinndtûn. — 
Aboû Zakarıyû dit encore dans le même paragraphe : * Sache que 
wayyêronunoue (Ez. x, 1D). yérénmou (ibid. 17), hêrommou ( Nomb. 
xvıt, 10) SOD pour rayyitronmemon , yilromemou et hitromemou, » Mals 
ces mols nıe paraissent fort bien appartenir ù des racines gémı- 
ıées, comme Je Texpliquerai dans le paragraphe réman. J'y expo- 
seral en même temps sur fromdm mon opinion, qui difféere (de 
celle FAboû Zakariyû. 
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دور اغغل می النوع القان مة ا وهر حدر لوجم ررر 
دن تخصا واحدا لم یسم ناعلہ »ددن وجوز اں اقول ف × 
ددرن أنه مسمغيل مى فعلل لام مضاعةى وناعله حخون على زنة 
5 2 و U GO‏ کون روہ سی ااال 
العبى الان الذى يليه جاء ٣د‏ مى اجل الوقغ وتال ف باب دام 
مى الافعال المعنلة الام“ Sa er Cr rnr NC‏ 
فلیست می هدا الاصل ولم بجی می أى أصل س فاقول أذها hii‏ 
العبن واقول أيضا أن ٠ع"‏ ددنت دز مئاعاق “٠ر‏ ٠و‏ ان 
ادد n‏ ۸ہ و واج ددوم فان الہاء ف 3د“ ضمیر راجع ال 
٣دت‏ وو مکان الواو ولیس دودو ا ن 0 € 0 0 
E EE‏ أو#× دن ولم 0 آل د٦ۃ‏ ووزں 7د وددہ می العننل 


1 D. g3, 18: N. 16. 8. — ° D. 138,3: N. 0D, 3. 


fouwa. Dans le second sens, représenté par Jsaie, xun. 13, el 
Ps. ux, 1h, Aboû Zakariyû û oublié le passif yeré‘a (Is. \vı, 10). 
qui peut étre le futur Fun verbe, dont le troisitme radical serail 
redoublé, et dont le sujet aurait élé omis sur le modele de yekd- 
neu (Jes. un, 7), Jeschobéb (Ps. xxi, 3). Le ‘ayin devrait avoir 
un patah, ù cause (lu second ‘ayin quı le suit, mais il ù Kdméş 
par suite de la pause. — Dans le paragraphe ré'dh, en traitanl 
des verbes au troisième radical laible, Aboû Zakariyê dit : + Quant 
ù rem lehitro'e“a (Prov. \vın, 24), tûr? rea (Mic. ıv, g), Ils ne 
sonl pas (le celle racine.» Mails Il nindıque pas ù quelle aulre 
racine ces exemples se ralltachent,. Je pense que Cest ù rou‘a, cl 
J aJoulteraıs même que tér? rea a la même significalion que yiria 
(Is. \uıı. 13) el beréoh (Er. xxxn, 173), oh le hê est un prononı 
qui se rapporle au peuple el remplace le wém; el non pas le sens 


(le rehn lehitro't“a, ecomuıe \boû Zakariyî le prétend. Le nol rea 
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العر ل وو ودد وق و الہرھاں عھاں ردت‎ 
می معنی ادر ولاح 7۲و »و ددم قولد بعح5 °2 7ت7‎ 1 
> PAE 
دة قم الغعل‎ N 7 اغغل می 2 الان وة وهر‎ 
الله الا أن كان أستغنى عن ذكرة‎ ٠د‎ ×7١ د١‎ »١ لحغيف وهو‎ 
بالانغعال 0 من وفو ددد ہت ود‎ 


تو لمر و دا۸ت دددن وقح الاذوا ا 
DANSER TEND 353 DEN‏ وأعل ان ”ع کح لسس غدل 
E‏ کک وا ا ا کس اراک ا ا و ۰ 
و الغدافوں أذ طاات هی المخد أن وتسافوعج هو عجاندس 


ILD. 1 


la ımduıl en erreur ol Il ne sSesl pas rappelé le passage de I Exode; 
cependant le paradigme rea el r0, pour la racine au second 
radical faible, se retroune dans réah el réhd, zêr et céré, ner ol 
nêro. Une preuve qne dans le passage de Micha celle racine a le 
même sens que dans Jos. vı. 20 et Is. xun. 15 esl la fin même 
dın verset de Micha. 

Fouş. Dans le second sens. pour lequel esl cild Juges, N. 53, 
Aboû Zakarıyèa a onblié la forme légêre, Isaie, xun, 4. On bien, 
aurallııl cru pouvoir laisser de cûlté celle forme, parce çuil men- 
tonne le anfal (Eccl. xn. 6) «(qui en dérive? 

Schetat. Ouhlié. La racine se Irouve Es. xxv, 15. el avec dléf 
adouct ibid. xxv, Û et vivnı. 26. Le mot haschschd{in, dans ce 
dernier passage, ııe doil pas êlre comparé au même mol quoıı 
renconlre îbid. \xvıı, 26. Celui-c1 se ratlache au mot mdschét (ibid. 
xxvıı. 24). aviron el signifie les rameurs; autre est homogéne û 
un mol syraqne {ut a le sens de insuller. mépriser. Eu effet. le 
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لاسريان ومعغاد الازدراء والاحتةغار و2٥د(د ۱2١‏ رن دا×ت ان١‏ فکاں 


نایر ا۸ت دمت الزاریون علجتهم 

لمر بذ کرت ا اود و 5 و اود فد ادت وا داد 
Soa RS) awd pemo mR x ARE‏ 

OT I e‏ والامر ت٢ا‏ ال ا دون مغتوح 
الشیں مغل ادا ہہ دمم او ٠‏ اللدان ها أمر وجا مغتوحا 
الخادين "زالادا كناد ٠ا‏ ك 506112 00ن 
الاحرن لكلغية الى بعدها والاصل فيا كلها أألسر مشل ادد 
O OS ONES AD POTIONS ON BE‏ 7 و لاتقل 
ا على زنة دد الا أن الالف لا يشح الا قاليل ادود ديوز دده 
اا wہ‏ وی د۸د واعلم ان قد مکی آں یکون × ذا 
معد دا للغعل للخغيف اذ لمم يكن ا١ا‏ دنل على زنة 7د دد وعل 


lrgoun (le wayyibé: (Gen. xxv, 3h) est wesché?!, et haschschd? tim 
Otam (Ez. xxvııı, 27) veut dire : Ceux qui les iusultent. 

Scehtal. Racine passée. En voici des exemples : Gen. xLın, 7; 
Exzode, xın, 1h; Juges, vin, 2h; ibid. xur, 6, où sche’iltthou a 
hirél; sous Tûléf et ressemble ù yelidltihou (Nomb. xt, 12), yelidtikd 
(Ps. ıı, 7); TÎ Sam. vin, 10; bid. 1, 28. Limpératif est sehe’al, 
sche dlou (Ps. cxxn, Û) avec paltah sous le schîn, de même que 
tadmon (bid. xxxıv, 9), rahdkou (Es. x1, 15), qui sont aussi deux 
ımpératifs, ont le preınier radical pourvu de patak. Le patah qui 
allecte ces letlres et Faulres semblables provient des lettres gut- 
lurales fut les suivent; la forme prinuitive est parlout avec hirék, 
comme sehimirou, sehiunou, imrou. Le wifal se rencontre Néh. xin. 
O; T Sam. xx, 28. La forme lourde est wesch’?elou E CS, O), 
comme dibber, ù exception cependant du ddgesch, que Faléf ne 
prend «que rarement, ou bien, sch’ ûl yeschê?dlou (Il Sam, xx , 18). Ce 
ınot sch? él, ful n'a ui la forme de dabbéêr (ibid.), ni celle de mû’ en 


8 
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ایفتا ان ادکوں مضار التغیل اعنی :داو 
د کل اں یکین ااعل ی ادل ا0002 م کل د 
د 9 الکی. هو محر التقيل زلا انم لمان وا K5‏ 
اأننشح بد ومغله أيبضا مصحدر لغعل تقيل وعلى وزذى ونما كان الأوج× 
فيه التشحيح فم کس د د ات ر د 
عں کشثیر می الغمهاء والاسم 7 37 وقح اسقطوا هخد 
الالف مس لط واللفظ معا والقوا حركتما على الشيى الوا ذم 
و یکن ان کون رهد وا لرک الى دون 
ن منقولة عن الالف وذلك انم تالو د٠‏ دز دد ت۸اد 
ت انه ی فالوجة عل هدا اول ك ھچ e. nN‏ 


(Ez. s\n, 10), pourrall Clre atlribué ù la forme légere. I peul 
aussl êfre nn InfinHif de la forme lourde. weschiclou; dans ce eas 
il devraill avoir un (dérésch dans le deuxiéême radical. et serail 
comme yassûr (Ps. cxvıı, 18), qui est aussi un inlimılif de la 
forme lourde; mais Téléf Padmel pas facilement de dagésch. Un 
exemple pareil un infinilif de la forme lourde. qul est ainsi 
vocalisé et qui est sans son ddgésch, esi wuyyebdréh bérolk (Jos. 
xxıv, ı0), qul est Tinfinilif de berat (Gen. xxv, 1). Clrerche û 
comprendre et ù retenir celle rare parlicularıté de la langne, car 
elle fail partie des myslêres que bien des hoınmes inlellgents 
ignorenl. — Le nom est sche’ dldh (I Rois. ı1, 20), el schéldtéh 
([ Sam. ı1, 17), en supprimant Padléf dans Féeriture el dans la pro- 
noncialion û la fois, el eu reporlant la voyelle sur le sehîn: ou 
bien, sans que celle voyelle soil reporlée de Tdl¢f sur le schin, 
puisqu on tronve sché’êldti (Job, vı, 8). Schéldtéek serail alors pour 


sch êldtek, el après avoir adouci Pdf. on aural donné au sehit u 
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ڊ٥‏ رد مى أجل الساکی اللکی الذدى بى الشيي واللام أعنى 
الالى اللينة أذ لم يتقدم لحرون الليغة غير المداذيس اما دس 
ن وأما 7 وهو ٠<5‏ وف الاحسل معنى أخرمعناد قريب مى هخا 
a‏ اد ام سوا وسن خغیف هذا انی ربب عا 
8 8 اں مس هدا المعٹی اینفتا ہ٣ح‏ ”ع مام ہت اع آی أنه 

انما بارکه جزاء عل" الهبة التى وهبا له يعنى ولدد 
ا“ لم یذ کرة الد 7٣ا‏ فعل مان والانغعال دن ٥»‏ دده 
N N DN HD MN‏ والاسمم ا3 بتخريك الالف 


بد٠‏ الا انهم ريما حذفوا هذه الالف i‏ حركتہا على الشیى 
قالوا ودج دا عدم دش دہ د »تة والغقيل تاد ”قاد وود 


o amy phy ox 3 Nis لمر یذ کرد‎ 


1 Kît. al-ousoul, col. 005 : عن‎ e 


şêrê, ù cause de la douce quiescente qui se trouve entre celte lellre 
et le l(ûméd, savoir Pûléf adouc1; ces lettres douces ne peuvent élre 
précédées que par un grand kéûméş ou un petit kûméş, c’est-a-dire 
un şêrê. — existe de cette racine un autre sens {u1 se rapproche 
Dreier : e jL, 1 Samir, 986; Er. Ki, 36, etila forme 
légère, 1 Sam. 1, 28. Je rallacherais volontiers û cette significa- 
tion I Sam. n, 20, que Jexpliquerals : H le bénit pour le remer- 
cier du présent qu lul avait fait, cC est-a-dire du fils qul lui 
avall donné. 

Sché? ar. Racine passée. Voyez cependant le parlail I San. xv1, 

1; O OO, Kev. SED 2: Nomb. Ki, O; JERS, 7. Le nomvesl 
sche crit; el en supprimant Pûléf. et en rejelant la voyelle sur le 
schin, schértt (| Chr. xu, 38). La forme lourde se trouve Er. x, 12. 

Sot. Omis. Voyez Ps. LXTNIN., 10; Job, Xk, 6. 


' Ce swus est celui de .وغب‎ donner. Voy. Ait. al-ousoul. col. Og. 
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ڈت لم بخکرد د١ اوہ × ۸ ۸۸3 ھی عنھدی می معنی ا7ہ‎ 
وت فكان تغسيرة انها قت بيتا وأنغذته الى اللاك والموت‎ 
٣اد وھا عل سبیلل التمشیل ووز آاں یکوں می هدا النسرے‎ 
وتکوں الواو والتاء زائدتی کزیادتہ ہا ف «٭دادہ ادد‎ ٥2< 
و 3 5 وف ال ان االعين اذاهبة مى دع صد‎ 77 
"2۹2 اا می 5 ون 50 و5 مکی ان يقال‎ 
ا 5 ان میں ڈوات االغایں اع ۸د ت واں الأخضل‎ 
77 می‎ E اء التشديد عل زنة داد ”لطم دد ألا أن‎ 
13٨3 ٥× أو ومی جعل داص »٢د می قوم ودد على زنة دد‎ 
ا فل پږعک‎ 
ڈ۵ انکر ف ھذا الباب ' اں یکوں نت د۸د مل ند دہ‎ 
جواز ذلك عنکدی‎ ٩5 ۸٭د وقد ذکرت ف باب‎ 
E A 


Schowah. Passé. Cependant schdhéh (Prov. ı1, 18) est. ù mon 
avis, du sens de schouhdh el schikhdh (fosse), et le verset veul 
dire, au guré : Celte femme a creusé sa maison CL lui a douné 
une Issue Yers la ruine el la mort. Ou peut encore rattacher û 
cetle racine bischehoulto (Prov. \xvnut, 10), ol le wéw el le tw 
sonl ajoutés, comme dans #ydloutt (Ps. Xu, 20), grout (Jér. x11 
17), Cdout (Ps. xix, 8); seulement, dans schehout, le second ra- 
dical a disparu conıme dans seson (Ps. cxıx, 111) et zedon (Jér. 
E 10). se lL que schdhdh fûl Tune racine gémince, 
comme Job, Ix, 15. el que le lêt dûl avoir primıtivement un 
dûgésch, comme hkattdh (Jér. xıv, l1); mais je préfére le rapporler 
ù schouhcih. I n'est pas impossible de dériver schehout de la racine 
schûkdh, el de le comparer û rout (Keel. v, 10). 

Som. Aboû Zakariyd nie que wayyisétn (Gen. u, 26) [uisse 
tre pour wayyousdn (ibid, xXıv, 33). A mou avis, cela est admis- 
sible. Voyez le paragraphe yasak (ci-dessus, p. 32). 
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تون قال ف باب اة من الافعال Aik‏ ان ` وما ا١د‏ ڻر 
فلیکاق امن فة أ الاسسل ركطاذاقكت نال ع وس ددد ددد زر 
دہییں می ی اصل ھر ازل اذا معنا این عل ر 0 2 
n7‏ وذکرها آز علي آنہها ف معنییی وچا عغندى ف معنى واحح 
وذلك أن تغسير اداد ند واطمس بحرة وهو انس للسريان 
فان 1237د 7 A‏ 7 ئ دہ دل کان قال ٦اد‏ صم کا قال د۰ 
RD AE‏ و كۈێلك أقول أن تغسیر ۹اد اداد ہد دم اغخنض 

بصرك آی خف عی 
1 دک هد الاصل معغييى أحدحها »ند ند م والغان 
DS ORT a RN BIS‏ دسم ڌم قال“ ومعنی تالت 2" 


۸ دہ تال مروان ما بعد عندی کوں 0۸< می المعنی القان 


TD 1S N. 07 150. — ° D.0, 14; N. OF, 1i. — FD, O7, 18; 
NS Io ° D.7, 31; N. 58, 15. 


Schou“a. Dans le paragraplıe scha'éth du chapilre des verbes au 
troısitme radical faible, Aboû Zakariyê dit: « Hdûscha® (Is. vı, 10 
et Ps. xxx, 14) ıu esl pas de cetle racinec;» mais il n’indique 
pas cle quelle autre racine ce mot dérive. Je crois qui vient, dans 
les deux passages, de schou'a, d'après la forme de hdschab (E:, 
XXI, Š4), el, bien qu Aboû Zakariya les cile avec deux sens dif. 
[érents, je pense que tous deux ont la même signification. Le 
versel MIsaie veut dire : Et obscurcis sa vue; Ja racine est congé- 
nêre ù une racine syriaquc, puisque wefdh (Lév. xiv, 12) est tra- 
cuit dans le targoum par wischou'a, et Cest comme si le prophele 
avall dit we'éndw {oah, comme Isate, xuıv, 18. Le passage des 
Psaumes signifie : Abaisse lon regard; c’esl-ù-dire soulage-moi. 

Schour. Aboû Zakariyû cile pour le premier des deux sens qu'il 
indique Ps. vı, 1; pour le second Nomb. xxiv, 1 SS CS UNG 


Il ajoute : « Un troisitme sens se trouve daus ouleschourdh (} Sam. 
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اعی ×33 کانھ اراد ب حق الرؤیۃ التی کاں براھا م والنظر 

الذی کاں ینظرہ ف امرم نان کاں ١ہ‏ تدم معنی فالتا کا زعم والمرأد 

بے ھحیۃ ما یبعد ان یکوں من تد 3(2 دند معنی هادینه 
وتا حغة× والخاء فبم ما زالة 

لم اھکر ف النوع الان من وهر دةاكمة :دفا١#‏ غير هذه 

الالغظة أعى [:دات:دت] وکن ذکرد eT‏ على الغ عل أولى أذ لا 


تضم غير الافعال وأا أعتقد أن دہ ی n nbn ED?‏ 


صغة انات مى هدا الاصل وهخ ألمعنى على زنة حادم والحليل ع 
ذلك اواد اس ادوص آددواد ددد غان e‏ الاألغاظ کہا ل 
انت ااا ا ا ا ا یی کے ی ا 


x, 7). ll ne me parait cependant pas impossible uc ce nıol se 
raltlache au second sens, savoir ù dschouréunot, el désigne le sa- 
laire dû au propbète pour sa ” vision 2 et pour le couseil qul allall 
donner". Sf, au contraire, teschourdh a un sens particulier’, comms 
le préltend Aboû Zakariyû, et qul signifie cadcau; alors tvat- 
tdschotwt (Is. Lvıı, g) peut aussi être traduil : Tu as fail un ca- 
deau, un présent. Dans aucun des deux mols. le tw ııe fail 
parlie de la racıne ®. 

Sour. Pour le second sens, Aboû Zakariya ne cile que mesourdh 
(Lév. xı, 35). H aurait mieux fait de donner un exemple qul 
idiquûl uu yerbe, puisqull ne sSallache daus ce livre quaux 
verbes. Je peuse (ue sordh (Isaie, xxv. 25), Cg oal ù {[obdh, cel 
qualilicalif de fiftéh, est de celte racine el de ce seus. Les nots 
«ui suivent le prouvent, puisque fous renfermeul idée Pune 
mesure. 


1 Mot û mol : HL pour le "regard r qu'il allail jeter sur leur allaire. — * Ihn 
Djandlı complete sa eriliqne Aitdh al-ousoul, col. 311. 1. 25 et suiv. 
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وك الور بذ كرد وصکتق رة اعود 53رد اہ ووداج مفو 
عنھکی اسم أو صغة والحليلل على ذلك تغييرد عند الاضسافة مى 
الوجج الى ا(مدم وانتقال مضع الى لتر لكق ن« قولد ١٣د‏ ١د‏ 
گل زت ٭× 2۸877 واں کانوا رما الغا ک0ا الغظام کا الوا #7 
Hb: aKsBE‏ ہم ٣‏ بت وکان الوج٭ فہ ھا ان يکونا مغل 
دد دد واما 25١7‏ فو صغة لا عالة على زنة ”ددح 
٣مد‏ ولا أضافوة تالو ”۸د ادم وقح دخل اللي هذا الال 
نالوا دہ قاج د382 ااقتہکی اں بك ,كرا جا أالتف ا2د 
فقالوأ ”د ومكن أن يكونوا الانوا ألف لدت ونغلوا حرکت را 

الى انا لالحلالة عليها الوا ددح 
وادخل از ف صد ر المقالة الشانية ' ف ذكر المغعولين مى الافعال 


CD. 61, 35W O, O: 


Tû am. Aboû Zakariyû passe celte racine. Il y a cependaul le 
hjil, Cant. ıv, 2. Puis on rencontre la forme (dmin, Ez. XxYı, 
2h, qui esl un nom ou un (valificatif, comme on le reconnall 
par le changement du holén en Kaméş et la répétbon de ce [amés 
sous la lettre gutlurale, lorsque le mol est en étal Cannexton; 
ainıs1 on dil tûmê (Cant. vı. 4), conıme dhölt (Ps. Lxxxın, 7). 
Cependant Il y a aussi des exceplions ù celle rêegle, et Fon dil 
wetodro (Is. un, 14), oupodûlo (Jér. xxn, 13) avec Molen, tandis 
que ces deux mols devraient suivre exemple de polékd (Ps. 
LXSVN, 13) 2. Quant ù (omim (Gen. xXXXvın, 27), cetle forme esl 
sans doule un quallfcalif, comme fêrobim, rehokim. A état an- 
ınexlon, On û (@ ûme (Cant. vı, 4). La racine a élé adoucie (ans 
tonine (Gen. xxv, 24), oh Tdléfa élé retranché, ou bien, adouci; 
dans le dernier cas, sa voyelle esl remonulé sur le taw pour indi: 
quer élé’, et le mol est ainsi devenu omi. 

' Sur celle prononcialon voy. ciilessus. p. 35. nole 1. — ° Vay, ilm, 126, 


13. 


0 OPUSCULES D’IBN-DJANAI. 
المعنلة العينات 3772 207ل 2اد ات ”زد جعل دد و7دت مغعودین‎ 
مغل 5اد دناا ددد ودد د عندی اسم مى اسجاء الغاعلیی مشل‎ 
اا اا ا ی کا ی ای ا ا‎ 
ا ا ا کا راا ا از ف‎ 
وف ٥٠د اد أيضا والدليل‎ E م انها صغات وذلك‎ ~ e 
کل آں ٦٦د ا قات ادود ا دمر رای داوم واج فا‎ 
21۸ مقطو صغغان كکذلك رح صغ و لعا ف اود کون‎ ٦۳3 ان‎ 
مغعولا اصل ناعله‎ 


الافعال الى لاماتها حرن لی 


1 D. 02. 7 el suiv.: N. 36, 18-20. oh exemple 795 manque. —* D. ta8, 
fh: N. 08, 10. 


Dans PInlroduction de la seconde section, Aboû Zakariyû cile, 
parnıt les parlicipes passifs des verbes au second radical faible, 
les mols soug (Prov. xiv, ı1) el houn (Gen. xxx, 02) ù cûlé de 
sougdh (Cant. vı, 3). Malis soug esl, ù mon avis, u parliciıe 
aclif, comıne wesourdh (Is. xx, 21), wesouraiî (Jér. xvır, 13), (dou- 
madh (Ps. \cıv, 17). Puis foun est un qualificalifl de seh, sur le 
modele de {ob, bien que Tun al un schourék el Fautre un Molén. 
\boh Zakariyd regarde sourdh el doumah, coumne des qualMica- 
lifs; ce (ul est possible pour ces mols atuss1 blen que pour soug. 
Mais foun esl cerlainenent un qualificalif, conme le prouvent 
les mols ndkod el {alo qui précédenl el {ui sonl autant (Uépi- 
thêeles du mıot séh. Dans aucun cas, Hl ıy a de raison pour que 
foun soll un parlicipe passif. 


DES VERBES QULI ONT UNE LETTRE DOUCE POUR TROISIEME RADICAL. 


١ . 
lwadh. Dans le preniier des deux sens cle celle racine, Abod 


KITAB AL-MOUSTA LIIR. 124 

وهو الاقخعال IND INAN ONNADT OJP AN AN? N7‏ 13793 
وقال غ باب ×٩‏ وقيل أن ١N77٠۸ت‏ من هدا الاصل وذلك بعيح 
جدا لان لم اجد ١دددح‏ ف شى مى ااطمد» وسا اظن الا أصلا 
اخر هدا قول ولم يبیى اى أصل هو ذاك فاقول أنأ فيه أنه افتعال 
می هذ|ا لجنس أعنى «د الا أنه نوع تالت منه ومن هذا النوع 
القالت عغنحى لاد د٭ام ددام باح وت تيص ذلك أن معى 
1 وآحکوں فکان× یقول اں برکات ابیك عظمت وجلت عل 
یکات آباعیال آں بلست اوت و أو ووک کد ودا علا 
وارتغاعا وهذ| على سبيل المقل على ما جوزته لغتهم کا جوزت أيضا 
غير هخ5 اللغة فاأوأحح مى 077×271 N77‏ عل زنخ د٠‏ 7داد 
nas a3 n3n‏ 


' D.1/2, 10-13; N. 98, 1-8. Tous les deux ont en têle zı» au lieu de zhn. 


Zakariyê a passé le hitpaél, qui se lrouve Prov. xxı, 26; iVomb. 
u, Sh; Ps. cvı, ı11. — Dans arl. (@dh, Il Fexprime ainsi : « On 
lil que wehifawuwittéen (Yomb. xxxıv, ı0) est de celle racine, Malis 
cela esl lout û Jait invraisemblable, car je n'ai trouvé nulle part 
daus LEeriture une forme wehif‘alitém. Il vient donc Pune autre 
racine.» Ce sont lû ses paroles, mais il ne dit pas de quelle autre 
racine. Je crois que Cest le hitpaél de dwvéh, dans un troisitnıe 
sens, {lon relrouve aussi dans twat (Gen. xLıx, 26). Je nrex- 
plique : wehifawwitén sicnifie : Vous limiterez, et le passage de 
la Gentse veul dire : Les bénédictions de ton père dépassenl en 
grandeur el en nıagnificence celles de mes ancêtres, au point 
Falteiundre les limites les plus Cloignéces et les poinls extrêmes 
des montagnes par leur hauteur el leur élévation. Cest uu sens 
fguré que la langue hébraique pernıel comme les autres langues. 
Le singulier aurait élé hifawuwitd, comme hifannitd (| Rois, I1, 
20), hitrappitd (Prov. xxiv. 10). 


“و g‏ و ف ف ن ن 


22 OPUSCULES D’IBN-DJANAI. 
أغغل منه شخصا وأحد| لم يسم فأاعله وهو أ« ۸دص اتم‎ "3× 
SE: 
أغفل مغ تخصا وأحد| وهو الانغعال 2×5" دص إد لد‎ “5% 
MSN Fn 
د أغغفل منه تخصا واحد اوهو الانغعال ددا دراد" دص»×د ددبت‎ 
ادح وأغغل منه أيضا قسم الغفعل الشغقيل وهو 127 دزم أصدتام‎ 


کل رن دو ددم ودد 


2 


کر رة ددرو کقب 
ڊهاء دلالة على أنه خارج عى ذوات الالف ورجا قيل فيح أيضا أذ 
مى ذوات الالف على زنة ”دل E‏ الهاء مکاں الالغ 

ال یاک رہ ر د 23 دا ومن آں د یں ی 4 اد 
n3 2‏ 

3“ أغغل مغد نوعا وأحد|أ وهو 3< × <3١‏ أصل 737(١ 3(١‏ وهو 


1 D.ı08, 12; N. Û8, —° D.100, 5; N. O09, 0.—3 D.110, 7: N.09, 
E aT 


uals Abou Lakariyû a passé le passil ye oumcéh ( Prov. x1, 21). 

fiil. Il a passé le anfal, Lév. vı, 10; xan, 7 

Baésdh. MW a passé le fal. Ps. xv, h; Mal. n, g. Puis une partie 
de la forme lourde /ehabsét (Esth. 1. 17), comme leharbot. 

Bétah. Racine omise. Cependant boyéh ( Prov. X1, 18) est Gert 
avec hê, ce ful prouve qil ne dlérive pas dun verbe avec dl. 
Il se pourrall aussi qul dérhûl dun tel verbe, commie fore’, el 
«ue le he fil éeril ù Ja place Fun dl¢f. 

Gdhdh. Passé. Voyez yighéh (Osée, v, 13), el peut-dlre aussi 
gehah (Prov. Xv, 22). 

Gardh. Abot Zakariyû a passé un sens, celui de gêrdh lO yiggdr 
(Lév. xı, 7); ce dernier mol est pour yiggéréh: Cest, par cousé- 


1 Voy. Ailah al-ougoul. col. 120. 


KITAB AL-MOUSTALHIKR. 128‏ 
اتفال عن زد د اللدي انلو 7 وورن :ادم دجم وقد 
احچل ھتان اللغظتاں اں تکونا می ذوات المخلیی فیکوں حينشذ 
ووك زفة دد ازبكؤن #الحضفلن غ الترات اعدا ویکوں دد اك 

زنة 5١‏ الا أن دد مدا مى أجل الوقف 

٦‏ لمر یذکره ١د‏ ددد 

O ao‏ ن ۲ ولم ایی 
میں أیٌ اصل ۵و ناقول انه معاتل الام والغياس عليه 77777 ×730 
نادغم الغاء فى الحال فقالوا «730" د ددد وهو أفنعال ومشله ×75 
ا٦‏ دم بدت اصله «۸ص تت ولمم فيه ضمير المغعولیی نان قال قا 
أن الافتعال لا يتعدى الى مغعول فكيف قلت ان المم ف ٭ت7ت 


' D. 16h, 24; N. 113. 2. —— ° Ajoulé après la version hébraique. 


cueul, un aifal, commie yiggél pour yiggadléh, el gerah a la forme 
de ferdk (Il Rois, vı, 23). Ces deux uıols peuvenl aussi venir de 
gdrar : gérdh aurait alors la forıne de sibbéh, mais sans dagesch, 
ù cause du résch, cet yiggér celle cle yissar, ù Pexceplion du Kamés 
qua le premier par suite dle Ja pause. 

Digah. Passé. Voyez pourlant Gen. Xxuvıut, 10. 

Dadah. Aboû Zakariyê nile que éddaddéh (Is. xxxvuı, ı15) soit 
uue racine géminée, mais sans indiquer une autre origine. Je 
pense quit vient bien de dédéh, dont ıl est le hitpaél, pour Ctdad- 
«léh; seulement le taw a été Inséré dans le dalét?. Il en est de 
ındıne du mot éddaddém (Ps. xun, 5), qul est primitivemcent Ctdad- 
dên, et Je mêm vy est. suflixe pluriel du régime. A Pobjeclion que 
le hitpaél ne se construil pas, aclivemenl, el que le mem de cddad- 

1 Kitdh al-ouşoul, col. 153, |. 11; sens : .الىفع والسوق‎ ("esl aussi le sens de 


dÎ dans la version de Saadi , ılonnée par Ewald, Beitrdge. 1. p. 3h.(Voy. Selro- 
ler, Aritik des masch, n° 1%.) 
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Yg î3 AN mann‏ اك ف أن ٠73‏ مغعول به بوقوع الغعل وهو 
y2 23 O TOD 5 E o I O I‏ 
7 فهخة الاشياء كلها مغعول بيا بوقوع الغعل وهو 3:2027 
عليها ومقل ذلك ٥337 ٩7۸‏ ۸۸ ”ددن ثانه عندى مصحدر أفتعال 
۵ يسم فأعا» وقولد × 137لا مغعول به بوقوع E NE‏ 
ايضا ”ددع ١ت‏ والخ ليل على انها افتعال اشسنداد أللافيی ' فی ھا 
[وأصلمها ً] ددد فادغت التاء ف أكلان فهذا كله افتعال معد لا 
قول لاعانی ف نی مغ اللہ الا ان یکوں ٥× ٣‏ د فرعا 
غب بعض العانح یں فيد على وض وحد× وظ وره" ومن الاف تال 


1 Vers. hébr. : pp5?, ce qui vaut mieux. — * Vers. hébr. : pa. — 3 Depuis 
قول‎ J jusqn'îici manque dans la version hébraique. 
ت‎ 


(eu ne peut donc pas êlre un suflixe, je réponds, en cilanl comıne 
hitpaél conslruil aclivement, hitgalleho (Vonb. v1, 19), ol uiaro 
est évılemmenl le régime auquel se rapporle Faction .exprimée 
par Mtgallah; puis (ithal{d’ ou (ibid. xxxı, 20), où tonles les choses 
ıneulionnées dans le verset soul le régime de Faction indiquéce 
par ce verbe; de ındme houkkabbés (Lév. xıır, 55) el le même mol 
(ibid. 56) sonl, ù mon avis, des infiuilifs du passif du Ahitpacl; 
lous deux sonl suivıis de leurs régimes directs, el le ddgesch du 
kaf 1 prouve que Cest du hitpaél pour hotkabbés, où on a inséré 
le taw dans le kaf. Tous ces exemples présentent des cas, ol le 
hitpael est Inconteslablemenl un verbe aclif*. Ou bien, pour hit- 
galleho surloul, quclque homme obsliné voudrait-il nainlenir Fer- 
reur, malgré Févidence? On pourrall aussi cile’ comme hitpacl 


' D’aprês la vers. hébr. : « Du bét.» — * Voy, d’antres exemples Rilkmdh, 90, 
8-10. — Dounasch ( Critique de Menaheéu, p. 27: Kritik des Dunasch , n° ı5) sup- 
pose la racine don , avec redoublement du délét. Pour la forme, il cite également 
ésstdler', et Dounasch pourrait bien ûlre compris sous le mot ;9م‎ voy. p. 103, 
note 1. — D. Kamhi (MWiklol, 86, 6) persiste ù considérer le hitpaétl comme 
neutre sans admeltre ancune exception. 


KITAB AL-MOUSTA LIHIKR. 12%‏ 
الننعاد ی ایضا ۹٦٦١‏ ۸اد اد5 ع انان ار زعم أن الاحسل في 77ت 
وقد تال قوم من لا بحسن التصريف أن 277١‏ على زنة 22۲ ۲٥۸د‏ 
جعلوا المم فيه اصلا نالخطاً يلزم هذا القول مى قبل شمذّة الدال 
ال اا «دد اللتان يواليانها فقد مخ أن 
8 افتعال مل 277١‏ وان المم للغعوليى و«ددة و«تدد أنغعال 
واعل ان جوز ان یکو التعدی غ ٭٦د‏ مساويا له ف دث اح ”دند 
اعین ات میکس ان یکرں الری و د 017 ٤‏ انا السغ ری 
ن دع اہ دت ہج ووزں 77۴١‏ د 1286# 992 ورا کان 

6 
a‏ أغغفل من صا وأحدا وهي الانغعال دتمم 7١‏ دشن علي 
زت ٭ 2١‏ تد ولمع ٥٦‏ ددد دہ الوج× فی ان یکون برد 


1 D. 92, 187Ne 50, oll. N 22, 28. 


sıtv1 dun régime le mot yiraddof (Ps. vı, 0) qWAboû Zakariyd 
luı-même croit être pour Jitraddo/. Des gens «(ui ignorenl la conı- 
Jugaison prélendent qicéddaddem a la forme Mékkibed (Lév. x, 3), 
éssdlér (Gen. 1v, 14), en regardant le mén conıme radical. Mais Per- 
reur se reconnaill nécessairement par le ddgésch du second dalét, 
landıis que le bêt de ckkébéd et le tw de éssdter, qui lui sont assi- 
mılés, n'en ont pas. Il est donc clair que éddaddem est un hitpail, 


comme cddaddéh — éddamméh (Is. xıv, 1l ), et que le mém indique 
le régime, tandis qu ékkdbcéd et éssdlér sont au nifal. Ce régime 
peut êlre Indirect comme celui de Dischscheldm (I Rois, xix, 21), 
c¢esl-ù-dire «ue le mem peul prendre le sens dle léhém, comme 
dans exemple cité, ou bien il peut exprimer un vérilable régime 
dırecl. 

Dûhkéh. Abo Zakariyd a passé le nuifal yiddéhéh (Prov. xıv, 32), 
connie yimmdhéh (Deut. xxv, 6), au pluriel yiddakou (Jér. xxıu, 


ı12), QUI devrait avoir knéş et Clre millera®, commie yinundhou (Ps. 


120 UPUSCULES D'IBN-DJANAII. 
د دد کل ا ددد د نے جاء درم وط وز على خلان‎ 
ت٣ العادة والوجد المستعمل نان ذهب ذاهب الى أن جعل‎ 
مسقا می فعل فاوڈ نوں اعنی ف معلنی د٦٠ ٠طت ددح الم‎ 
بصم ف المعنى بل الذى بص فيه هو أن يكون مى 77 داد‎ 
دہ ادد‎ n7 7 
27× اغغل مس النوع الاول مغ تخصا وأحد|أ وهو الافتعال‎ ' د٦‎ 
دو والاصلل فيه 237# ولو انه انغعال كان الحال دم والمم‎ 
ا اغغال سى 0نا الان اوغا‎ E E 
7د‎ x وی تددم‎ ٣ ہو ہا ”مدر جص‎ ٠٥7 ۸ رابعا وھو ٭آص دت‎ 
e a OC و مکی اں یکوں لحرن اللیی الذی هو لام‎ 
E من أل‎ 


٠ 0 . 2‏ 
7 ذكر فيه نوعا وأحد|أ وهو ٠727١‏ دد دن واغغل مى هدا 


NM 25, 10. — N. 79, 30. 


uXIX, 29); mals Il a patah el accent û la pénullitme, conlrai- 
remenut ù Fhabitude el û usage consacré. Quaul û Popinion (qui 
voudrail prendre ce mol pour un futur de nédah, et lui altrtbuer 
la signification (le mdhé (Ps. cxuvn, 2), elle ne couvicendrall pas 
pour le sens, u1 doit être celui de lidhot (ibid. cxu, 5) el de diihéh 
(lelitani (ibid. cxvu. 13). 

Dimah. Aboû Zakariyû a passé, au premier sens, le hitpaél 
Celdamméh (Is. xiv. 11), pour Culammch; si Célail un fal, le 
dûlét devrait avoir un fdméş et le mên rester sans digésch, comme 
wotbbanéh (Gen. Xxx. 3). — Aboû Zakariyû a encore négligé un 
i iC ie sens : Ps. LXSXm, 2; SE, 3; derc. STS 
XXH, 3. Î se pourrait aussi que Ja lelire douce. troisiènıe radical 
de domî, eûl élé substtuée ù Tunc des deux lettres semblables de 
dimam. 


High. Abo Zakarya rapporle un seus, celul de Ps. uxavıt, 


KITIB AlL-MOUSTALIUIR. 27‏ 
النوع قسم الغعل الغفيال والغياس علية ددم دة ع زنة ”ددم 
27 7 على زنل 22٠د‏ واج واغغل می هذا لجنس 
نوعا أخر وهو 7د 7د ددد اددج ادد وأعم أن از أدخل ٣د"‏ 
P1 323‏ مع ۱ دد دوو ولسیت اراد الا می ۱۸ ددص 
ا ا 
۹ اکن 5 اال بالات فر الاء 
الاولی می الیاء تال مرون هدا القول مک جادز ف اللغات ورا كانت 
ایی ف معنی واحح اعتی 20×2 ۸357 ددد ادالات ودد دت 

ESD Sn npn 
اغغفل مى النوع الاول مى نوعيه تخصا واحد| وهو الانغعال‎ 7 


ANS AAS xb 2275 xb 22b nnn nn n7 


ı3, el en néglige une partie dle la forme lourde, qui devrait élre 


hahçéh, yahgeéh, sur le modèle de harbéh, yarbéh, et dont Il exisle 
wehammahgim (Is. vı, 19), comme marbim (Ez. xxxvı, 5)1. — 
Abo Zakariyû a, de plus, passé un sens, savoir celui dle hago 
(Prov. xxv, Aa). H a joint hûgûh (Is. xxvu, 8) ù wehûgitt ( Ps. Lxxvnu, 
ı13); mais je pense qu'il faut le rallacher û hig ( Prov. xxv, 1). Il 
dit, un autre cûté, dans le paragraphe yûgdh, apres avoir cité 
hûgûh (II Sam. xx, 13) : «Iligûh est regardé par quelques-uns 
comme la forme légere du même sens, où le premier hé a reım- 
placé un god.» Un tel clangement est parfaitement adnussible : 
Il peut y avoir deux racines différentes ayant un même sens. 
hogûh, nouge (Seph. ın, 18), el higah, hûgo. 

Haydéh. Dans le premier des deux sens manque la lorıme du 
ufal, Deut. xxvnu, 0; Juges, \N, d0. 


' Voy. Kikmdh, 71, 17, 18. 
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7 أل : الاب ۴رد مے اد ادر در وجعلوا 
نوعا واحد!| وسا ادرى كيف جوز ذلك في عل أن ا -ور من 
معنی ٦٦7‏ ۸ آنے حبل ناں کاں 57 دد٦‏ من فکیف کک ن 
یعرف ما کان ف بطن لحامل اذکرا کان ام ا ل 
تراد يقول ۹3۸١‏ دج « اہ دد دص «صر دص ددد وهذد اللودديخ 
ليست (٭#د بل س للبار كانت تال :ر ١6د‏ ”غ35 د ددد 
غ#خن الغاعل ونما جاز ذف لانى لا بخلوكل فعل مى ناعل 
ظاھرا کان أو مضمراأ ومشله في حخن الغاعل ١ج‏ 7١ن‏ ددمن 
pS OTT OTH‏ خا TT O ESS‏ 
الد بر فب دند حق3د دت واي ضا مدد وة دردوصة 3د 
الغاعل دون والغعل ١د¬‏ فارغ أذ اين قبا خىء بعجة ابح 
منه ضمير ولا ESS‏ ا ET eS‏ فا نها اتناں 


Hardh. Aboû Zakarıyû a mıs ensenıble, avec la même signifi- 
callon, hordh (Job, nı, 5) et wattahar (Gen. xxxvnr, 3). Je ne com- 
prends pas comment 1l a pu se permellre cela; car, comme on 
salt. walttahar. quı précêde watteléd, signifie elle devint enceinle; 
si donc horéh avait le même sens, comment aurall-on pu savoir, 
au poiutl (le Tannoncer. quel sexe avait enfant, qul élait encore 
dans le seın de la femme enceinte? On voit que, dans le versel 
de Job, le verbe dmar ne se rapporle pas a Job, mals a celuı qui 
donnaıt la nouvelle, comme S1 y avall dmar hammcbassér; seule- 
ment le sujel a été omis, ce qui esl possible, parce que tout verbe 
sııppose nécessairement un agent, qu'il soit expriıné ou non. Alnsi 
Jaldrosch ( Anos, 11, 12) suppose hahorésch; yischbor (Jér. xx, 11) 
fait sous-entendre sch; wayyikbor (I Rois, xxı. 26) na pas non 
plus d@agent, le verbe se trouvant seul sans que rien le précede, 
ù «uol le pronom puisse se rapporter, el Il ne peut venir û idée 


RITAN, AERMOUSTALUIR. 139‏ 
ألدام7× اححها هدا الحي کک 5 درو ارغان دد بور در 
وقد حح رتمها الداحدم اذ قالت فمہ مدد ٥۸‏ 2 جد دہ ددر ات۷ 
وقال ۸د 77 ۵۸ دم ددد متشابھ لقول د٥‏ حیت یقول 113۸ 
E DSS‏ ل آں دہ ددداق 

مکی ١‏ اانه نال دہ ددد اتال ١3ا‏ 0“ د دد والہرهان 
ذلك ان 7 ددد ف معنی ١ہ‏ ددد قول اللاب ددد ٢د‏ ددد 
دد ٠‏ کانی قال ٠‏ وأوضا 7د »× 2ا2 اہ ثص الى لا 


بکون الا ف معن ٦٥٣‏ فهخاامی از و 
أ اغغل من خا وأحداأ وهو أفتعال ١كا‏ ددر کن 
e‏ کاں فی ۳د ناد چا التاء ف الرایسولدلنكت ات 


de personne qul faille lire wayyilkberou au lieu de wayyilhor, car 
Illy a dans [Berilure deux cexeınples de ce mol : celni om nous 
uous Oceupons el un aulre, Deut. xxxav, 0", que le Massoraûlı réuntt 
en ces lermes : x Wayyikbor été deux fois. Deut. xxxav, O, et H fois, 
vx1, 26.» Je crois conc (ue Job exprıme la même pensée que 
Jérémie, xx, 15, que hérdh a le sens de youllad, et que Pun dil : 
“Un homme Fa élé enfaulé,» comme Pantre dit : «ll Cest né un 
enfant mûle; » le sens de hordh est confrmé par le mol hiray ( Gen. 
LIX, 26), qul signe : Ceux qui n’ont enfanlé. Enfin, on (rouvce 
waltahar (l1 Chron. Iv, 17), {ul ne peul avoir Caulre sens que 
celui de watteléd. Aboû Zakariyû s'est donc tronıpé. 

ZLékéh. Aboû Zakarıyû a négligé un exemple, le hitpatl hi:- 
zakkou (Is. 1, 16), «ui remplace peut-dtre hitsakkou, et ol alors 
le cayit aurall eu un ddgésch, parce fue le (dw y aurail élé iuséré. 
Je préseule celle explication connie possible, sans la donner 
conımıe certaine. par condescendance pour opinion pénérale, 


1 D’aprés le Atdb al-ousoul, 75, 21, Tagenl dans ce verset ost expriiné; Cest 


Moise, nenlbionné dans le versel 5, et (fU Fest crease sa lomhe lui-inême. 


4 
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قلت ھا القول بالامکاں مى غير قحاع اع 
فيه نان الذى اأعتقحة فيه وأفضله وميل نغسى اليه فوغير 
هذا اذهب وفانا مققه عليك ومبتين× لك نانصت وأصخ ألى 
کاک قاں داع اقول اند یا کاں ا الیل سد زایا واٹرای می 
مج السيى والصاد أذ ي تمتها حرون الصغير ويبقرب مغها ف 
الخ ج الشين وكان تاء الافتعال متاخرا عن السيى والصاد والشین 
E E E‏ 
دونها ولان تاء الافتعال أذا جاءت بعد الزاى عاد الزاى الى لغظ 
سي أذ لا أستطاعة ف اللسان على الافصاح بزآى ساكذة بعحشا 
اء کاں واجبا ان ویدل یی تاء الافتعال التی بعد االزای دال 
أيسهل الافصاح بالزأى كا صنعوا بتاء الافتعال التى بعد الصاد 
نانهم ابح لوا منها طاء ليسهل الافصاع بالساد مغالوا صم دادم 
I I E U N‏ 0 


bien (ue ma convicton. ma préférenee el le penchant de mon 
dıme lui solenl conlvaires. Je vais iel exposer clalrement ma pensée ; 
cecoule donc el suis allenlivement la chalne de mon argumenta- 
lion. Comme le sayin se prononce par le même organe qne le sû- 
»ıék el le sûdê, ces trois lellres Cant des sifllanles, et se rapp'o- 
chant aussi u sch pour Témission, el que. autre part, le td 
du fitpacl se place apres le sémék, le sûdé el le schin, «puand ces 
lettres sont premiers raclcaux, Je zayin dol Ceralement précéder 
le tw du Mitpaêl; puis, comme le td du hitpaél, apres un sayin, 
luı donne le son un séniék, la langue ne pouvant pas metire 
un :ayin (julescent suivi Tun ftw, Il a fallu, aprts le sayin. chan- 
ger ce (éw en dalét pour facililer la prononciation, comnte on la 
changé, dans le même but, en {¢ apres sûdê: aulrement uistaddûlr 
(Gen. IY. 16). tayyistayydrou (Jos. 1. 1). histayyadnou (ibid. 12), 


SONNETENE Comme mistaddak , way yistayydrou , histayyaduon , le sade 


KITAB AL-MOUSTALILIR. 1‏ 
لظ فکان يكو :د8١۹"‏ د38۸5 13588١‏ 00د أذ لا استاقاا عم 
بالاسان على الافصاے بصاد ساكنة بعد ها تاء فیغتے لنا می ھاتیی 
كسى الى اصسد اها اتهم اال رفغازل اق اناالا فال متا ا ا 
عى الزاى والخانية المقحمة الى تقول أن تاء الافتعال أذأ وقعت 
بعد زای عادت دألا أن حقيغة الافتعال من 721 277 لانهم ا 
ارا التاء ف بعد الزأى ولم مکنهم الخطق باد زائ #ضيل القاد 
لاذها کانت ترجع سینا فکانوا یقولون ۱2727 ا اناو الاء 
دالا فار ٥277‏ ولو ابح لوا مى ألغاء في طاء کا صنعوا ف داد 
لعاد الزای صادا فکاں یکوں ٣٤٥د‏ واا کاں ناء الافتعال احسق 
بالابحال مى ناء الغعل لان تاء الافتعال غير ف الغعل وناء الغعل 
فيه أصلع تم أنهم لما ابدلوا مى الدال زايا تم ادغوا احدى 
الزايیى ف الاخرى فحمار د٠‏ وابح أل تاء الافخعال مع الزأى دالا 


se transformant en stmék ù cause (de la difMcullté qu éprouve lia 
langue û faire senlir un sédeê qulescent, suivı dun téw'. De ces 
deux prémisses : 1° ue le tw du hitpaél doll se mellre apres le 
cayi, el 2° que celle lettre doit, des lors, se changer en délét. 
uous concluons que le véritable Htpaél de zdkdh est hiszakkou. 
Voici comment : le tiw placé après le sayin empéchant celte letire 
d'être prononcée autremenl qu'un sfmék, on aurait oblenu Jis- 
takliou; il a donc paru bon «de clıanger le tw en ddlét, ce qui a 
produil hizdakkou; car si, en suivant Texemple de mişradddl:. on 
avall substitué un {¢ au tv, le sayin aurait pris le son un sddê, 
el on aural oblenu lislakkou. En outre, Il convenait mieux de 
soumetlre ù un clangemenl le tw du hitpaêl, lettre Ctrangêre û 
la racine, ue le premier radical qui y est primItf. Puis le dûlét 
lui-mênıe a élé chaugé en zayit, Tun des deux zayin a élé inséré 
dans autre, el on est alusi arıivé û hizccaklou. La permulalion 

1 Ce raisounenent, û part son application û hizzakkon , se lil dij1, Talmidd Me 


nalên , p. 27-10.— Ponurla prononciation spéciale du sehin voy. Mlmih. 0,1, 10. 


0. 
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ومع الصاد طاء متغق ق اللغة العبرأنية واللغة السريانية واللغة 
e‏ اا چ 
فهو مس تمع وق الافتعال مى صبر أصطبر فهو مصنطبر وى الافتعال 
من زجر أزد جر فهو مزد جر مُشهور معرون لا تاج ف تبیینه أل 
برغان لانها اللغة اأظاهرة الاستعمال وأما فى السربانيةخ فكدولهم 
:88 قاد نانف خو الطاء اقبدلة مق تاء الافشعال لان مشق 
می ( داوددا وکفولهم مع الزأی 7داد" 
ال نخعال ا #66 مى ن ردا 


اد دوتتم عل ما بنا ولم جد العبرانیبیى 


b 


العمرأنية فكقولهم مح أ 
6و ناوه رای خ ا شىء مى ال الك ف و3 ا 
ف دد وآں کاں ٦٦۸‏ ددر پچڑیانیا فق ایضا عبران ک۴ 


قک وجنام اسن جلو لغتقهم | غالوا a 5 TIN‏ ا 


du tûw du hitpaél en dalét apres le zayin, el cen 1¢ apres le sddé, 
esl commune ù Fhébreu. au syriaque el ù arabe. En arabe, on 
dil bien de sauu‘a, û la hulliêeme forme, istamaa ol moustami‘otun, 
wails on dit de sabara. işfabara el mousfabroun; de sadjara, azdla- 
jara el mou:dadjiroun; ce procédé esl généralemenl connu el t'a 
pas besoin (e preuve., puisqu'l apparltienl au langage répandu cet 
usilé. Pour le syriaque, nous cilons gişlaba (Dan. sv, 50) «de li 
ême racine que meşabetn (ibid. 95), et où le {ê remplace le tw 
du hitpadl; lizdanmuntoun (ibid. ıı, y ), de la même racıne {ıe cînmd? 
(ibid. mı, 7, el passm), où le dalét remplace le tdiw. Ln lébreu. 
NOUS AVONS expliqué le mot misfaddadk; mais, pour le hitpael dune 
racine qui a sayî» pour premier radical. 1l n'y a dans TEerilure 
aucun aulre exemple, û part kicsakkou el h:dammintonn. S1 ce der- 
nier esl syrtaque, la racine nen exist’ pas moins en hébreu, 
puisque nous rencontrons semdn (Nek. n. 6), bisemannchém ( Esth. 


Ix, 31). el mêne le verbe mezomumdunim (Lcra. <, 1h); le ltpaél 


KITAB AL-MOUSTALHIR. 155‏ 
2 واسعم لوا منه فعا فقالوا رمدت ددرت فالافتعال مس د 
عبرانیا کان أو سريانيا واحح لا عالة اذ اللغظة ف اللغتى وأححة 
وف كثر الافتعال بالدال مع الزاى ف كلام الاواثل ٢ذ‏ کیقیوا ی 
E‏ تا م وایضا 71دح ددم ودره“ وهذ د 
لغات عبرانية فصكة ولو لم جد الافتعال مى لغة ١د‏ وغيرد ضما 
ناء فعله زآى مستعمل عند الاوائل آلغانا الاقتداء فيه باالغة 
آلا ۷د وام اللغة العبرانية وشقيقتها واكثر الالغات 
شمبيهة بها يحلك على ذلك جربمها ف المددم والد :د ف اكتثر 
الموأضع رى واحدا واتغفاقم ها ف حرات ×7 د وف نظام 
الافةعال مى تخر اأخاء فی ها مئ ناء کل دل ك 0ا ا 
او صادا وغ ابتد اله فيها مع الصاد لاء رقا ا ا 
ايضا جل العبرانيى اياجا ف الداحدم جا واح دا الا ترام تالو 


' Talmud de Babylonc, Derdkot, 24 b.— ° Sanhedrir, 12 a. — bid. 30 «. 


serail donc, sans aucun doule, le même en syriaque el en hébreu, 
la prouoncialion Slant identique dans les deux langues, Le Aitpacl 
avec talét, après le zayin, est fréquent dans le langage de nos an- 
clens, p. e. m:dammén , mi:dakken, nizdakkéh, lous ces mols soul 
du pur hébreu. Mails quand wême nous naurlons pas rencontré 
chez nos anciens le Mitpatl de sdman, ui celui des autres racines 
qui onl zayin pour premier radical, Û nous serail encore perms 
Jiuiler eu cela la langue syriaque, qui est une soeur Jumclle de 
la lungue hébraîque el qui lu ressemble pour la plupart de ses 
racımes. Remarquez dans les deus laugues Femplol presque par- 
lout semblable du (ames et du patal, accord pour la vocaltisalion 
des lellres dl, lêt, hê, ‘ayin, enlin pour la disposition du Mitpacl, 
ol le taw esl placé apres le schtn, le stuck el le sdf, lorsquils 
sonl premters radlicauxs, puis changé eu {¢4 apres le sddê. Observez 


aussı que Jes WHébreis mele les deus idiomes sur le même pied 
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E‏ °1 7 7د“ 8 33 جلطرا العيرة 
بالسریان اطابغته ل وتالوا ف لغة ددددھ دا اند ودم دد در د 
دد 9 3ت ا د و د5٠‏ فعک وجا اة واححة 
بقواهم eee e)‏ و ا در ادرت کم دا 
TF TID 2 BY AC DO AD AD O‏ 2 ا 
E ra eT oa mer, Dm mA fA ml‏ 
7 د٠‏ ا 27د فاد خلوا السربانى مح خل العبرأاى ومثل حا 
الاتغاق كثير جد! ف اللغتيى ف اصناف متباينة غ اجلم هذا 
الاتغاق وكغرة هخ المطابقۃ کاں خواتی الععرانییی لا بخلون می 


معرفة الاغة a‏ ڌری م ا مزجهم اھا NIIÙNs IS‏ 


clans le Massûrah. HS disent : * Gebar se trouve trois fois, Ps. vit, 
90; Da. 1f, 25, Cv, 11; 1s elen ans CDiCO aC oS 
raquc, ù cause du rapport qut existe enlre Tune et Pautre langue. 
A Tarlticle Birkayim, Hs remarquent : «¢ Dans tous ses enplois, ee 
mot a un ddgésch dans le kaf, exceplé dans deux passages : iges, 
vı, Û, el Dan. vt, 11.7 Par leuts mols: «¢ Dans Lous ses emplois, 
on voit bien quıls considératenl les denx langues comme m'en 
fusant qu une. Ils observenl encore : «¢ Avant loul mot, connCIt- 
cant par fet ou ‘ayin, on dil méh el omuéh, ù exception de sept 
exemples, donl cinq avec Kdméş el deux avec patah; Il y a [adméş 
hs CN. Ci, SIT Rots, vi, ES EA i, ıl; DC, vS GC 
Dan. 1v, 32; les deux exemples avec patah sont Gen. XXx1, 30, CL 
Job, xx1, 21.» lei encore le syrlaque est cité ù cûlé de Thébreu. 
Laccord des deus idiomes est trés-fréquenl clans diverses classes 
de mols, et c'est par suite «le cet accord et (le ces rapports mul- 
liples que les Hébreux distiungués tenaienl ù savoir le syrıaque, 
coınme on sen aperçoll par la facon dont, dans Daniel el Ezra, 


lls le mélent constamment avec Tlhébreu, sans aucune nécesslté, 


CTPA AILCNOUSTLINIK. 13۰‏ 
لغير ضرورة بل استتسانا منهم وفح| الى فک عات ن 
انهم ابااک لوا می دال ۹اد راا تم ادوا اححی الزایی ف 
الا خرى فصار :د٠‏ قول جاتز مستعملل أيضا ف غير اللغة الأعبرانية 
ارئ ان ابعال الاك 6033 ا اب د 2 س 
هذا وع اللغة العربية لا جعل' اللغة العربية جة عل اللغة العبرانية 
گن لان أعلم أن كيرا من العبرانيیى لم يعتدوا جاع مشل 


فیا ألقول ولا عرفوة وأن یی ع 5 سچساع شىء ما رما 

نأافرة فى اول وهه وأستبشعه وأاستغظعه فذلك ما رايت أن ازيحدك 

وضو حا وبيانا ف سا ذكرته لك ف ١٠د‏ مما أستعملته العرب ف لغتهم 

فاقول آں العرب بقولوں ف الافتعال می سوح a‏ فهو مستمح وف 

الافتعال من صبر اصطبر فھو مصطبر فیبد لون مى تاء الافتعال مع 

الصاد طاء كا صدنح العجرآنیوں ف دادۃم ویغولوں ف الافۃعال می 
Peut-dtre fautil : aç .‏ ' 


et seulement parce que cela leur plaisail. — Ce que Jal dil sur le 
changement du ddlét en cayi» et sur Finserlion de Tun des deux 
sayin dans Paulre, au sujet du mol hiszakkou, esl admis el ap- 
pliqué aussi allleurs qu'en hébreu. Je citerat, ù cetle occasion, (les 
exemples pris de la langue usuclle, de arabe, non pas en vue 
Cemprunter ù cel Idiome uu argument pour Pliébreu, mals parce 
que Je sais que beaucoup (Hébreux ont Jamais enlendu, n1 ne 
connaissent uue pareılle opinion, el qutconque enlend Cmellre 
une Idée nouvelle, est porlé û la rejeter au premier abord el ù 
la déclarer fausse el absurde. Aussi ai-je voulu rendre moun opI- 
uıon sur hizzakkou plus claire el plus évidente, en renvoyant aux 
pratıques des Arabes dans leur langage. Fajoute : ils disent abord 
û la lıuıtiênıe lorıne de sania, istamaa ot moustamioun; (le sabar'd , 
islabara et mousfabiroun, en chaugeanl apres le şad le tt en {d. 


comme foul les Hébreis pour uisfaddifk; juis de tdua, dina el 
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من تاء الافتعال مع الزآى دالا ا صنع العبرانيون ف :زاوف 


ت 


7 وف ۳2713 وف د1٦۳‏ وف چیع ما جری ف کلامهم ذا 
المجرى م ابح لوان اء مستمع سينا تح 
ادوا احدى السينیی ف الاخرى فقالوا مشمع بقشحيد السی 
وأبح لوا مى طاء مصطبر صادا وأدغوا أححى الصادیں ف الاخرى 
فغالوا مضیر بنش بک الصاد وابحلوا مى دال مزدأن ودال مزدجر 
دوا رادقرا کجدے الرایس ے الأ 6ار 
مزان ومرجر بانشد ید الزایی ناعتبر هذا الال فاد a‏ اك 
قول ف ٦۲‏ ورا کاں مدهب السران ف 7دد داز المكتوب ا 


ألأغرو مدهب الع مرأنیی mG‏ أعنی انهم أب لاوا می دال 


7د زايا وأدغوا جعلت هذه اللغة أعنى 7:2١‏ مقروءة 


mou:ddnoun, el (de cadjara, idadjara el mousdadjirouwn, en chan- 
çeant le td suit du zdy en dil. encore comme les Hébreux pour 
m:danmcn, hisdammmtoumn, nicdakkéh, nizdakkén, el pour tont ce 
quı1 est analogue. Mais lorsque les Arabes suivent notre procédé û 
nous pour former hizakkou, ils changent encore le tû de mousta- 
mr'oun en sin et Insérent ceusuite un des deux sîn dans autre; ıls 
(lisent alnsl anoussantfoun, avec un taschdid sur le sîn; Ils font de 
méme du fd (le mousfabîroun un sdd, etl, apres avoir inséré Pun 
des deux sdd dans Fautre, lls forment moussabiroun, avec taschdid 
sur le şad; ils suivent le même procédé ù Fégard du ddl de mou:- 
dinoun et de moucdadjiroun, qui deviennent mouszdnoum Cl mouz= 
cadljiroun. Considtre ces exemples, qui te feront parallre mon Opi- 
nion plus acceptable. Peut-ûtre le syriaque Iui-même se nıodele-t-11 
sur le hi:zakkou hébreu, ci lisdanumintoun est-1l la forme Gerite cet 
non la forme lue; en autres termes, on aura changé le (élét 
vn caym, inséré celte lettre dans Paule cayin, el on aura alnsi 


lı hiczanmuantoun., loul Pu conservant autre forme conme formC 


KITAB AL-MOUSTALIHIN. 157‏ 
واللغة ا lL‏ وسا قانه لك من اتر اء الافتعتال عت قات 
کل فعال یکوں شینا او سینا آو زایا او صادا فھو الاطراد ف جچجیع 
اللغة العبراذية لم يشذ عنه الا حرف واحد تفحم فيد ثاء 
ا 0 امن ا ك رورس 05٠‏ االو مسا وذلت الارن 
is nbieUnn:‏ ف ذلك انت استتقالهم لاجتماع اا اء مح 
الطاءیں ف :اتد لو قالوه اذ حرف الى ليس جاجز قوى 
وكذلك شد ايضا عا لم يكس ناء فعله احد هذه الاحرن 
الاربعة بل سار روف حرفن وأحح تقدم فيه ناء فعله على تاء 
الافتعال ولحق بالافتعال الذى ناء فعله سين أو يى أو زاى أو 
صاد وذلك خرف هو لاد ١٭د‏ نان الساکی اللیی الذی ب 
التاع۶ين هو ناء الغعل وكا الوجى في دود کا قيال 3د ققدم 


E NS E ODEO‏ عليهم آن يذ ھبوا ف 


Cerite. — Celle regle que le tw du hitpacl suit le premier radı- 
cal, lorsque la racine comınence par un schin, un sitmék, un cayi 
ou un şûdê, est toujours suivie en bLébreu, ù Pexcepliou Fun seul 
mol ot le tdw précède le premier radical schiu; Cest wehitscho- 
{alndh (Jér. xuıx, 3); le concours du {dw avec deux {€ aurall 
rendu ce mol trop dur ù prononcer, si Ton avail dit hischlofafuah , 
car la lettre douce ne forme pas une séparalion assez solide. On 
lrouve aussi unc exception dans un Mitpatl, où le premier ra- 
ical, sans Ğlre une de ces qualre lellres, préctde néanmoins le 
ldw, ol se rallache, par conséquent, au hitpaél des verbes «ui 
commencent par sduék, schin, zayin ou şlé; ce mot esl wattétaşşab 
(Ez. ıı, 4), car la lettre douce qui se trouve entre les deux tér 
est bien le premier radical, et le mol aurait dû dlre wattityasseb , 
comme On dil wayyityasşéhb, si Fon navall pas aancé el adouc1 le 


yod. Eu ellet, les Mébreax aimeul ù introduire dans la plupart de 


e2 


8 
1 


حروف اللحى ھکھے (لتخغيف ق جل كلامم ك جز عل S3‏ 


OPUSCULES D’IBN-DJANAH. 


از آں یکوں 1 انغعالا می ذوات المغلیی اعنی می × 7د دواد 
GN nah TSB GS A SS‏ ازا رة 
صد ر كتاب ذوات اللي الصف من الانغعال لحوات المشلبى 
أالذى على ددد قال' الامرمى هذا الانغعال على القياس العحي 7١د‏ 
7 دد والاصلل 327د ”27د ددد وأذا اتصلت بواو الجاعة أو 
ت ال د بشدتی واک اا ودد 
بتخغيف الراء وأصله التشحيد 257 ٠2٦7‏ بشختين وساكن 
ولال ددا طط( دا 20 ا0 د اقول 
أن لو کاں 2٦9‏ أمرا می انغعال د آکاں وا عل زنۃ 1٦۸‏ 27د 


1 D. 151. 23-27: N. 105, g14. 


leurs mols uu allégement des lelires douces. — D'apres Abof 
Lakariyû lui-même, lczakkou ne saurall êlre le mfal de zdkak 
CL apparlenir ù la même racine que cakkou (Job, xv, 15), parce 
que htecakkou a accent sur la derniere syllabe, au lieu de Pavol 
sur Tavant-dernitere, comme /ibbarou (Is. Lı, 1 1). Voici ce qı’ Abo 
Lakarlyû dit dans introduction de son Lrailé des racines rémi- 
nées, en parlanl des nfal de cette classe, «(ui suivenl la conju- 
çaıson de mdbar : *Limpéralil du mifal esl, apres la regle exacte, 
lissab, hiddam, hibbar, pour hissdbeb, hidlduen, Mibbdrêr, suivis 
du waw, qul marue le pluriel, ou du youl, qui est le signe du fémi- 
nin; ces mols deviennent : hissubbou. hillamunou , avec deux ddgesch 
eL une qulescenle prolongée (par Taccent) hibbrîrou, oh le second 
digêsch manque ù cause du rêsth; puis hissabb!, hiddamut, Guale- 
nent avec deux dagtsth et une «uiescente prolongée, el libburî; 
loutes ces lormes sonl pour lissdbebou, hildldmemnou , hibbcrerou , 
hissdbebt. ele.» Donec. si hizakkou Stall Tinpéralif du ufal (le 


adkak. U devrall Plre uille'el, comme liddammou, hibbdrou , puisuyue 


KITAB AL-MOUSTALIHINR. 139‏ 
مكذااشدورى الاجر مى ادال انسل ادواتا افا وسن اکان 
الافعال السالمة أذا اتصل بواو الجاعة أو بياء التأنيت أعنى دااون 
مغل ”ن اد٠‏ أدج ”دن٠‏ والح ليل على دة قول أ ف أن حقيةة 
امر لجہاعۃ می انغعال الافعال ذوات المخلیی اں یکوں بشکتیی 
وساکی الد اں کل از 0ر ق اا 91 ااال 
ذوات المغليى انما هو بشختيى وساكن الد »ن د3 تنص ادا 
SEL TAS ET D7 DBT Op DI ON DD THODTOD WOK‏ 
وأححة مى اجل الحاء ومقله أ 27١‏ د2د »د بش تی ای 
الم ١١ا٠‏ دادح ى حدر دادر ٠ت‏ دأ دددم ”تد بشذة واحدة 
می اجل لاء وکذلك لا جوز ایضا آں یکوں افتعالا منه أعني مى 
7 فان لو کان كکذلك أظهر فيه المقلان مى قبل أن الوج× ف اللام 


الاولى الخشحيد فترك استخغافا وكذلك ددد «9١ده‏ وجاء ددر 


Cest la regle des nfal des verbes gémmés et de ceux qu1 Ionut 
pas de lettres faibles, conune hischschamerou (Er. xix, 12), him- 
male’ (Zach. n», 11), Mêlre mille'él ù Timpéralif, au pluriel du 
masculin ct au féminin du singulier. La vérilé (e cette reole 
donnée par Aboû Zakariyû est prouvée par tous les futurs du ni/al 
des verbes géminés que nous rencontrons (ans [Feriture, qul 
ont aussi tous denx dadgesch et une {utescenle de prolongation ; 
GOTI DIES : Ver. mNKI, Û7 ; bul. lL, SOE. LN, O LEe, xk, 10: 
Osée, vı, 7; Jér. xxuı, 4 (daus ces deux derniers, un dûgésch 
senlemenl, ù cause du fet); Juges, xv, 1h; Lév. xxvı, 39; E:.1, 9: 
Eccl. xu, h, oh, par suile du ket, I n'y a qu'un digeésch. — Ihz- 
cakkiou ne peut pas êlre davantage le hilpaél de zdkak, parce que, 
dans ce cas, les deux leltres semblables seraient apparcntes, la 
prenitre entre elles Glant même habituelemenl pourvue un 


dageésch, comme Jér. u. >, ù moins uw on ne Pail supprinu pont 


1/40 OPUSCULES DIBDN-DJANAH. 

الافتعال المتلاں ظاھراں أيضا فيد وان لم بد خلىح التشحيد وفو 
a N DREN OT AERATOR E‏ 
ھ کا کربیہ وکذلك لا جوز ایضا ی 2ۃ آں یکوں انغعالا من ۲د“ 
کی کاں الات خغیغا والزای ٣د"‏ مقلل دد ورد ”دم فة 
بصق أذاأ وج جوز في ا أفتعالا مى اوم عل e‏ ال 
اں الھاء الذی هو لام ف 2 مبدل عندی من الان آلذى ضولام 
ف 337 ٠27‏ د٠‏ قح ذكرت اأصكك الله ف د٠‏ ما لم يابه الية 
احد می الغبرانییی قبل وانا ارغب ال می رأى قول فيك من 
ان المخشعى ورذكرى ها اس لته العرت ةه جرد اله يكر 


alléger le molt, comme dans Gen. xun. 21. I exisle, Il est vrai, 
pour’ celle classe de verbes, une forme sans ddgêsch, par exemple 
Is. WT SFOs. Vi, S8; Ps. xin, o; LFRots, Win, 20 
Û0; mals, (lans Time comme dans Faulre formallon, les deux 
lettres senıblables doivent êlre apparenles. — Enfin luseakkou ne 
peut pas dlre un fal de zékdh, car alors le Kaf Naural pas de 
ddgésch, el le zayin serail pourvu Pun [duéş, come higgdlou (Is. 
\LA, )); He'dlou (:Vombres, yt, 2l); mdlkt (ib. v, 19). U doll 
done Ctre absolumenl le Mitpaél de cûkdh, comme je Fal expliqué, 
ù moins que le hê, (roisitme radical de zdkdh, ne 1em place le kaf 
de sdkak, racine de sakkou (Lam. ıv, 7). Mes observalions sur hiz- 
sakkou onl Gl présenlées par personne des Hébreux vant mol. 
et Jespere que les hommes modesles et lunbles qui verronl non 
opinion el ma comparaisou des procédés en usage dans la langue 
arabe ne me les reprocheronlt pas, car Je nal polnl invoqué le 


lémolgnage dle la langue arabe ponr fixer mia mûanilêre (le volr 


KITIB AN.-MOUSTA LHIK. 14l 
فيه ولا لان اللغة العبرانيخ مضطرة الى اللغة العربية بل لما ذكرنه‎ 
لك می ان کشیرا می العبرانیبی لمم يعتادوا سماع مشل هذا‎ 
Sear di نخشیت ان یسبق الى قلوبهم انکارد ناریتهم‎ 
قۇن‎ O MEGS Kral nBes ê, maa 
ا ذ کر اقا ن اا لر 316 تفل دارا یچاد‎ 

بیعض كلامهم Xa‏ 
٦:‏ اغغل می النوع الاول مى نوعي» خصا وهو الانغعال دادم ١د‏ 
جک کو 


5 رف شیا ل نوعا ا وهو A2 HAN MT‏ وقال 
ف ول جری قولهم RIK‏ ألاحسل El‏ اء مع كثرة 
الاسنعمال فقالوا د2 ص ×03 × 7 ت0 ددص وأصلمما تاد 7 


1 Ce mot a élé ajouté après la vers. hébr. — ® Le passage du Commentaire 
de R. Sa‘adid est cilé Journ. asiat. 1870, Il, p. 515 et suiv. ( Manuel du lecteur’, 


9 


E Sir.) — 2 N. 00, 27. — ° N. 77, 3. — NE 77, 1-81 


daprts elle, ni parce que Fhébren aurait besoin clu secours «de 
arabe, mais seulement, comme Je Fai déjû dil, par la raison 
que, la plupart des Hébreux w’'ayant encore enlendu rien de seın- 
blable, javais ù craindre quls ne fussenl disposés de prime 
abord ù rejeler mou opimiou. Je leur montre, du resle, que 
R. Sa‘adia, dans son commentaire sur le Sefér yestrdh, ù Tendroit 
oh il parle des habitants de Tibérlade, qui prononcent dji le od 
pourvu un ditgésch, mentionne auss! le nême usage chez les 
Arabes, et iıvoque le témoignage de ce qu'ils ont avancé ù ce sujel. 

Zairdûh. Aboû Zakariyû a passé, dans le premier des deux sens. 
le nifal, Es. X\xvr, 10. 

[liyûh. Abo Zakariyû ue cıle qu uu sens, Jér. xxxvuı. 17. ll 
ajoute : * Ou rencontre auss1 celte racine sans hé ù cause (le son 
emploi fréquenl; May (Gen. Y, d), wihay (Lév. xwin, ö5), qui de- 


vraieul lre fuiydh, wihdyih; puis wihiydh (Bar. ıt. 16) pour wd- 
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E e r Sr mT 0 mam‏ ا 
ماضى المذكر باسقاط لام الفعل قالوا ف ماضى المؤنت ايضا باسقاطه 
هیا ف قول وما بیع جوازة بعلا بوحدب انکارة چا ا 
اقول آنے حسں چ یل ان تکوں هذ الاحرن می فعل ذی متلبی 
ا ا 8 و ر دو مغل ١ة‏ 5اد 17 335 اللدان وا 
O‏ 1 اما اا فالاصل فيد الا د“ مقل 
MOT 2UDN MED‏ ن ترك ذلك في ا ترك In kL‏ 
5 الکی شو می ا 23 لااد د2٣۸‏ وکاں الاص ل فيه أن 
یکوں مشد د الزای على زنة ١٣دات‏ ۸م ڑم ورا کاں الھاء الدی فو 
لام الغعللى ف وم بحلا مى اليا التى ي لام ف “٠”‏ وأغغل مى صدا 
لجنس نوعا أخر وهو 3°۸7 دا رد عدر دا ov ne‏ 30 


RT E E‏ و ان یں دہ ٣‏ ڈ1 می ھکد !ا 


lhayetéh, ot Fon a néglieé au féminin le [roisitmme radical, commie 
on aval déja eu Fhabitude de le relrancher au masculin.» Ce 
sonl lû ses paroles, et celte opinion n'est pas lellemenl inadmis- 
sible qul faille la rejelter absolument. Mais je en trouve pas 
ınoIns fort bien «le rattacher ces mols ù une racine géminée Mdyay; 
les deux premiers exemples seraicenl alors, apres la forme de 
tam (Lament. iv, 22), de temimdh (Lev. xxv, 30), el celle de rak 
(UH Hots, xxn. 19) de roukkekdh (Is. 1, 6); dans wéhdydh, on a 
supprimé le dégésch que ce mol devait avoir ù Tégal de wdhdutdh 
(Jér. xurı, 1), pour Talléger comme dans héeséh (Prov. vn, 13) 
de “zou: (Ps. xxv, 8) el de wée:ousê (bid. Lxxvını , Û), «ui devrait 
avoir un (dgesch dans le cayi, comme hehcllih (Juges. xx. ho). 
I est vral que le hé, qui est lroisieme radical de Ldydh, peul rem- 
placer une des deux lellres semblables de féyay. — Aboû Za- 
kariyê a négligé dans ce paragrapbe un autre sens, qul se ren- 


contre I Hots. vin. 8; Is. \M\vin. 21: Josué, 1, 8; peul-êlre ass 


KIMA ALMNOUSTALMIK. 8 

ألغوع على مهب ادت فيه وما اك ف أن 2×17 7 NU ٥×‏ 

می ک3ا الغوع اإضةا وهو كناب عن الندشييد والهافاى 

والبرهان على ذلك قول الاخاب ددد «دددم دادم دح وأيضا د 

zîn TM ADMD PN N93 lags ao nn nos nny 
ال 4ذ اباب واما دا" ددم نقد مى هذا ا&اققاز‎ ۴ 

٥وک‏ اذ 8ر یکی دد کد :د دددد ول ییتی س اک اکل 


ھو تال مرون مکی ان بکوں می ٦د‏ ویکوں الوج٭ فی٭ ددم عل 
4 سابدنه ف سا بعد وما یبعد عندی ایخدا آں یکون من ۵نا 
الاصل على القياس الحى أتيت به ف أت وف تدم وف تددم 
اعنی ان اصاہ کان ددم علی زنۃ د× ٥‏ دددم فاسقطوا حرکۃ النوں 
استخغفانا وأدأرجا لكللام وحركوا لحاء بالغتے فكان ذلك اخ 


DTT. OAR. 78, do. 


Jz. 1, 1), apres le Targoun. Yehayyéh (I Chron. xı, 8) û, sans 
aucun doule, le nême sens, el signifie relever et fortifler une 
construction, comme Je démonire Femplol analogue qne Heri- 
lure fait du mot aroukdh remêde (lH Chr. xxiv, 13, el Nth. iv, 
ı) et du verbe wayyerapp? i guéril (I fois, xvuı; 30). 

[lIduth. Aboû Zakarivêû dit: « Nêhant (Jér. xxun, 23) ne peul pas 
dre de celle racine, car H faudrait nihnét. comme atPeét (Is. xuvn, 
ı3), nibutt (Jér. xxxı, 1).» Aboû Zakariyû najoule pas ù quelle 
autre racine ce mol se raltache. Il pourrait bien, comme je Fexpli- 
querai plus bas, venir de hinan, et être pour néhuant. Mais rien 
ne s'oppose û ce que nhant soil blen réellemenl pour néhauet, lype, 
uiPêt et nibnét; seulement, ù exemple de ce que jal dil préeé- 
lemment (p. 30) sur Joladt (Gen. xı, 11), yoschabt (Jér. u. 
23), schokaut (ibid. vı, ۱3), le von peut avoir perdu sa voyelle. 


pour alléger le mot. el le [Pt avoir reçu uu palah, puree {ue celte 


L0 OP USC ULES D’IDN-DIMNA MH. 


عاږهم ورا 35 ا الاصیل م معی ددد می اذوات 


تال ف هذا الباب صإدصرة ١د"‏ انغعال م 1 
می ذوأت اال E‏ اں یکوں لاوط ۹٦۳‏ انوعالا وی کون 
الاصل ف الراء التشد یہ لکاں المغلیی تال مرواں ناذا کان كذلك 
فقد اغغل الانغعال لحقيقى الذي لا تمك فيح أنه مى باب ٣د‏ وذلك 
الال فو د2 ٣د‏ ۸ع د٦‏ ومکی اآں بکوں الھاء الدی هولام ق 
۴۳ بحلا مى الراء الدى فو لام TC‏ 

۴7 ادخل آحت هذا الاصل نوعیی؟ احد ها قال فیے ۸7 7د 
nnn AN 2 2 LN n7‏ د دن والغوع القانی تال فيج ۸07 


1 Cet exemple manque chez N. Dans D. 112, 20. 0n doit. Paccerd avec le texte 
arabe de ayyoudj, rétablir bare p25 ion’, et biffer lcs additions de Péditeur; l. 22, 


il faul effacer ces ınêmes trois mols qui y sont répélés. —* D. 1i9, 15; N. 100, 


زى 


37.—3D.110, S-t12; N. 79, 30 ct suiv., est corrigé dans le sens "1bn Djaudl. 


prononciation aura paru plus facile. Toul en lanl de la racine 
lindh., le mol peut avalr le sens de mifnant, de hdnan., el le hé 
lenir leu du nom. 

Hardh. Aboû Lakariyû prend ici yéhdrou (E:. xxiv, 10) pour le 
ufal de celle racme; ensuile, dans le paragraphe férar, ıl dıl 
que ce mol pourralt être le nfal de celle racine et que le résch 
aurait alors dû avoir un dégêsch ù la place de deux lellres sem- 
blables. Mais il û passé le véritable nifal, qui esl iIncontestablement 
de hardh. Is. \uı, 11. Le hê peut aussi. en ce cas. ûlre û la place 
du résch de fadrar. 

Hitûh. Aboû Zakariyû cite denk sens de celle racine : lun, û 
la formıe Woere, Prov. v1. 27, el vxv, 22; Uautre au HJM, yalitelrd 

1 Voy. Menaldmn. p. 13°: Dounasch, p. 64; Talnidê Menaliêm, p. h1»: Talmud 


Doıınasch, 1}. 37. 


KITAB AL-MOUSTALIHIK. 1۸5 

x ne Fn‏ على مال 23۲ تم ومند دص دادم دددم 
د 

أصله 277 خغيف هدا نص قوله وان لاطول التكب مةه ولا 
اع ما منعه من أن جعل ٣7١‏ خغيغا مقل ٣د‏ وان جعل انغغاح 
ألياء مى أجل لحا مغله ف 2م بدن ألذى هو عنحدة خغيف 
HaNKagt Ee Nam: E Bb Fenanî peya a> d as‏ 
7 اذ ی کاں الو فا بجا ايکس الا روما ا 
اعد آنا لو اسیا آں نى تسسات االسكب اا اتاو 
ع زف ٦2۸7‏ اکا اون ان تقال م 28١‏ 72# كذ كك اق ان 
e e e‏ ا ا 0 
مكسور ألياء على زنة 577 ×3 7١0ل‏ 712 ٠د‏ ويا يغبطك بهذا 
الرأى عي وضەوح ما أ داماد ڊرهانا ع 0 لم ہی Mint‏ فھکی 


' DES, 1o0 NE. 


(Ps. lı, 7), ype ya/rekd (Gen. xxvın, 3), yaschkekd. II ajoute : 
« Tehkat (Prov. xvıı, 10) pour tihtéh est ia lorme légere de ce der- 
nler sens.» Je suis forl Ctonné et je comprends diflicilement ce 
qui a pu empêcher Aboû Zakariyã de prendre yahtekt, lout aussi 
bien que (éhat, pour une forme légere, mais ol le yéd a patah, 
ù cause du fêt, comme dans hiyahtéh (Prov. vı, 27), qu'il donne 
lui-même pour uue forme légére, et comme Job, xxxıx, 21, 
Eséeh. xuır, 18 et ıv, 17, CL Gen. xxxın, 1, ol le mol wayyalas, 
Fapréts Aboû Zakariyû, est pour tayyihaş avec lirék sous le Jéd. 
Certes. personne ne doute qu ayant besoin de construire ce mot 
avec le suflixe de la seconde personne, on n’ edût dil yalhşelî , toul 
comme yaltelkd, et de même que celui-Ja viendrait de fdşdh, 
nous Soutiencdirons que yaltekd est une forme légère comme té- 
hat de hdtûh, bien que yahtekd soit pour yihtekd, type hdyiurşekd 
(Mal. 1, 8), hîyikrekû (Nomb. xı, 23). Outre Tévideunce qui ré- 


sulle de notre argumentation, celte opinion se recommande en- 


1 ¢) 
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6 بک کرد فاد ادګ 5اد رودو عل زنة 5257د دودو 
١‏ وجح ف هدا الباب ف ذخة وأححة مى بين جيع الغ 
UT 3N aS,‏ وقد قیل فيه قول مس تكسن على أنه مى 
هدا الاصل تم قل ف احر ذلك الھوؤل ویمکی آں بکاؤن 2٦1‏ می 
ی انار آن کوت مد وات ااغا ی غر کار اکغلا 
ولست احتاج ف آبطال ھد! الح عوی آل برھاں أذ ذلك بیی عند 
کل مى ذا تيا من علي حرونف الليى وعلم ذوات المشلى ولا أقول 
كر امالا بل اهر ا قا لبعض الناظ رين غ كان 
من لحقه على رأية نغسه 4غ طرة بعض النس فة وزان جاهل من 


1 Cette citation manque dans ie texte arabe el dans les versions de Hayyoud}. 


core par Pabsence complete du fil ol yalltekd pourrait déri- 
ver, İl esl encore bon de remarquer que les denx sens menltionnés 
par Aboû Zakarıyû ıren onl qu'un el ne présentenl aucune dilé 
rence, puisque tous (eux sonl : vemporler. faire Cesser. 

Tamadh. Passé. Voyez cependant le nifal niminou (Job. YI, 3) 
— weniglnou (1 Sam. xiv, 8). 

Férah,. Dans ıune des uombreuses copies du lrallé FAbou Zaka- 
yid, uous avons Irouvé wanntrdm (iVonb. xx. 30), cé (ans ce 
paragraphe. On vy éGmel opinion jusle fue wannirdn est de cetle 
racine, et lon ajoute : * Cependant Il pourrait dériver cle rémanm. 
Je soutiens que cela est loul û fall inıpossible, el celle suppost- 
lion n'a pas besoin être mise ù néanul par des preuves pour 
quiconque posséde quelque connaissance des lettres douces el 
cles verbes géminés. Aussl Je pense que celle remarque n'est pas 
Abo Zakariyû. mals sans aucun doule de quelqunn qui, en 


éludtant ce trallé. a ınis son propre avis, cn nole. ù la marge 


KITAB AL-MOUSTALHUIKR. li 
القة اق نفص هذا اا الاي ا0 84 ورور ا ب5 ن‎ 
الواضع ولقد اخبرن ابن نوی انه رأى صرق نع من کتاب‎ 
اللبى اشيا ناسحة قد لحقت فيه على أنها من نفس الواضع وأعا‎ 
كانت من أملاء بعض اهل الانحدلس ولقد عرفته نعم وأرأن منها‎ 
غا كان علقها لنغفسى عند ما انكرها فهكذأ عر ف ادح‎ - 
والدليل على عة هذا القياس أن فخا القول لمر يوجد ف غبر‎ 
وى المستتوايضداهان فقوت ارز واا اتام وون بادا‎ 
الرای وناضے لمنتحلہ ونما نبھت علیہ ب کتای هذا خننا من أن‎ 
فمنتشرا لظا کوچ لاقن خت‎ EIS نەس نسر کثيرة‎ 
أ الوأضعح‎ 
أدخل ن هدا الباب لدو آ«آتد صددد وجعله أنغعالا حح ونا‎ 5 


dun exemplaire; puis un copıste ignorant a lait entrer la note (le 
la marge daııs le corps du livre que J avats sous les yeux. en la 
metlant sur le compte de auteur. Ibn Noûmî m’a raconté qu'en 
BHeypte il avait vu du Traité des lettres douces des copies qu! cou- 
Lenaienl des choses fausses qu'on y avait ajoutées, en les attribuanl 
ù Tauteur, tandis qu elles provenalent de quelque Andalousien. 
Je Pavais déja bien reconnu. Hl me fil voir des passages de celte 
nature recueillis pour sou propre usage, lorsqu tH les avail jugés 
faux. Célail Je cas pour wannirdm, MPautant plus que cette re- 
marque se Lrouve dans un seul exemplaire, et que les théories 
(Aboû Zakariyêû sur les verbes gémınés la démentent et couvrenl 
de honlte celui qui voudrart ia lut altribucr. Je n'aurais pas fait 
cetle observalion daus mon livre, si Je navais pas craint que Pou 
ne fît de nombreuses copies «le cel exemplaire, et que erreur ne 
se répandl el ne fût impute ù auteur". 

hafah. Aboû Zakariyû mentionne daus ce paragraphe ikkaf (Mic. 


' Riln. 23. 1b : El lorsque nous tirlons sur enx, ils étaient perdus. 
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Ei‏ أن أله ×22 مغل دد ادد الذى أحمله ددم وانا أقول 
ولمم يكن م2 أذ الاطراد ف الانغعال مى الافعال المعةاة اللام أن 
اں ۸ وفدبہ 2اد یتاذ لك کس وتوہ کہ دہ ت و بم 
97 ناں شد عن هذا الاطراد شی افا د ف فعل عينغةد أو 
لام حاء کا وجنا ٠۸‏ ددد دم درت ووج حنا ایضا طم دہ 
2 وأما الافعال مى ذوات المقليى فالاطراد فيد اادمم ألا ف 
الوقف فان يان وعم فلھذا ما قلت ان کوں ۸د مى ذوات المغلن 
O E DOE GORE LS Ea E‏ 
واتاح واش مهها اتی ك مى ذوات المشليى وبي ٣3١‏ ادص ١مد‏ بات 


1 D.118,12-1h; N.83, 11-16. — ° \. 105, 8-9. Dans D. le passage ost 


t(ronqué. 


vı, 6), el dit que Cest un mw/al abrégé de ikkaféh, comme tggdl 
(Is. xuvıı, 3) de tiggdléh. Je préfere le raltacher û kufaf, de ke- 
foufim (Ps. cxuvı, 8), ù cause du patah au lieu du hémés. Cest 
une rêgle généralemeut suivie dans le mfal des verbes au (rol- 
sitme radical faible, que le premier radical prend famés, qne la 
forme soll apocopée ou complête; on voil cela aux mots tggéûl, 
tê'ûs (Esther. v. 6 et passim). ù cûlé de tggûléh et de taséh, puis 
Erode, xın, 7; Dan. xı, h. Les verbes qui ont hét pour second ou 
troisième radical font seuls exception, comme yiddahou (Jér. Xx, 
ı2), yimmah (Ps. cıx, 13)1. Les racines géminces, au conlraire, 
ont toujours patah, exceplé en pause, ot 1l vy a kiméş. Pour cetle 
raison, mon opinion sur ikkaf est plus conforme ù la regle. Abo 
Zakariyû. dans son iraillé des verbes génuinés, Clablit lui-même 
celte diflérence entre yissab de sdbab, gmmak de mdûkalk, yinmas 


de mdsas. ete. el liggdl, wayyilklrdr (Nomb. xxın, 1), de galah, karah, 


1 Voy. ci-dessus. p. 125. 120. 


KITAB AL.-MOUSTALHIK. 79‏ 
التی ق معتلة اللام کوں دد وام دم ف ادراج الکلام فغقط وکون 
ہد مد واشباضہ ها دم ف اتصال اكلام وانغصالہ فا ادری كيف 
عرضت لد هد د الغغلة وسا أظنه كان بعنفل ×د۹ ألا 2p‏ وقد قيلى 
ف×5 ان من لغة اد۹ ددد ععتى سا ذا جل اليه فى كن ورما جاز 
ذلك عل قجہ وجاتز عنھی ان تکوں الھاء مس د2 دد" ×۹ بحلا 

مى الغاء التى @ لام ف ۹22 ددن 

ددم" ذ كررفيه نوعين أحح ها »اداه د٠د‏ والغان دد دد دد 
2م واغفسل نرا الفا دج 235155 315055_ 38582595 î‏ 
5 داد فاقول أن الاسم غير المضان الى الضىميرمن هذا النوع 
التالت مكن أن كان ادد على زنة أ«دددت أصمدم فهها اضافوة الى 
ضمير جع الغائب والى ضمير الواححة الغاتبة قالوأ «ددح ددد 


ED. UOONSNESST. 


que les uns avalent palah seulement au miheu (le la proposition , 
tandıs que les aulres prennent faméş, aussi bien au milieu qu’ û 
la fin de la proposition. Je ne sais donc pas ce qui a falt conı- 
mettre cetle erreur ù Abou Zakariyd, ù moins qul n’ ait, conıme 
Je le suppose, lu ikkdf avec kûméşs. Quelques-uns ont nıis ikkaf en 
rapport avec kaf, la maln, el onl lraduit : Que lui apporterai-je 
dans ma nıaın. C’esl possible, mais peu acceptable. I se peut, 
du reste, que le hê de kafah, dans yikpéh (Prov. xxı, ı4), lienne 
leu un p€, troisiltme radical de kéfaf (Ps. uvıı, 7). 

Adardh. Abou Zakariyû donne deux sens, Pun, karttd (Ps. xu, 7), 
et autre, wayyikréh. . . kerdh (U Rots, vı, 23). Mais il en a passé 
un troısltme, tikrou ( Deut. u, Û), mikrdm (Nombr. xx, 19) et ni- 
hrah (Prov. xxxı, 10). Dans ce troisiènıe sens, Je nom, sans êlre 
annexé û Un pronom , peut Clre mikrdh, type ntfndh (Gen. Xx , 
ı8); annexé au suflixe «le la lroisitme personne du masculin plu- 


viel ou du sullixe de la troisiême persoune du féminiu siuguliet, 
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واسقطوا علامة التانيت التى كانت ف الاسم قبل ات #الض مير 
انهم كيرا ما يسقطون علامة التانيت من الاسماء عند صلتها 
او ر 6ساف دم ال قير لسع الغتائسب 
٣ہ‏ دح وکاں الوج× فی اں یکوں 2273 وتالوا عن صل ددم 
بضدمير الموّنت ×ل ددم والوجى 2د77 وعغنح صل ٥72‏ بد ١0د‏ 
۳ د والوج× فی ا٦د‏ وقالوا عند صلة دم بح وحم دوم 
وألوجه ددد وتالوا أيضا عند صلة ادم الج بضسمير الواح 
الغائب ×دت ثد والوج× ا٦د‏ ووز اں اقول ف ط2٥5‏ أنه کان 
قبل الاضافة ددد على زنة 27١‏ ادد دا7 فه جا أضافوة أل ضمير 
لإمع حذفوا الهاء التى س الام کا ڪن فاون مان ۹١‏ دد اذا 


وصلود بضمير لحمع فقالوا ات ددد دناد د7د وما وص لوا أيضا 
7وا 3 ٩‏ 38 بهذ! اأضجير حذفوا الهاء من فقالوا 


le ınot est devenu mikrdm etl wmikrdh. parce que, avant (le le mettre 
en élal annexion, on a supprimé du nom le signe du féminin, 
comme souvent dans ce cas. Ainsi péhdh, avec le suflixse de Ja 
tıolslême personne (ln pluriel, devient péhdm (IVéh. v, 14) pour 
példtam; pinndh. avec le suflixe de Ja troisitme personne du fémi- 
ın, donne pinndh (Pron. vır, 8) pour pinndtdh; middûh devient 
nidddh (Job, xı, g) pour niddatah; nişşah, avec suflixe, mişşdh 
(Gen. XL, 10) pour mssdtdh; sokat (Juges, Ix, 18), avec le suflixe 
de la troisiênıe personne du mascnlin singulier, forme soko (ibid. 
hg) ù la place de sokıité. Mais il se peul aussi (que milrdm, avant 
Fannexion , all été mikréh, sur le modèle de nifntéh, mibnch , midhéh; 
puis, en ajoutant le suffixe du pluriel, on aurail retranché Je hê, 
troisitme radical, comme rédéh (Is. xıv, 6) devient, avec le suflixe 
du pluriel rodem (Ps. uxvırt, 28); hamma'dléh (Jos. xxıv, 17), de li 
même ınanlêre, par la suppression du hê, hunma‘dlin (Is. LX, 


' Mikmdh., 159, 33. 


KUND, WIE-MO US ADILIK. 151‏ 
۸ ادات دد ولا وصلوا إاتم بض مير الواح الغاکب حخفوا 
الھاء فقالوا لات ١دت‏ ٣٦د‏ فتوزں ٥٦3١‏ می ان الام على ىا 
الو سره الفضى اخارة اوعد جوج 55 د ناناشن می ٠ددذقو‏ 
دد على ما E‏ ف موضعه الاخص به واعل أاں ۹3۸۲ د عنھکی 
مى هذا النوع المستحق وتلخيص ذلك أن ١د‏ ا۸٥ت‏ ف معنى 
٣مد‏ فكذلك اعققی أن رودم اہ ف معنى حدم ذه لان لغة دة 
مسنتعمل ف الزواج ايضا کا قدەل 271 nD AUN A2N127 23 N‏ 
دمه د رند وتغسير للحميع اقغناء واكتساب واما شسحة أأان ف 
× دد ه فعلى غير القياس ا فالا ده 3۴١‏ و وقوم اق کون 
P1‏ 5 2 می ۱2731 ۵7212 ٦٦2۸‏ ٥×۸٣د‏ ویقولوں آں ھیۃ 
اللغة لا تستعمل ى غير ابتياع لاء وجعلون المم فيه اصل واما 
انا فلا علإت أن ٥27‏ ف معنى "د جأز عندى وقوع هخد اللغة 


Ll LD Ger r 


11); ‘éseh, avec le sullixe de la {roisitme personne singulier mas- 
culin, hdoso (Job, xu, 19). Mikrém serail alors formé sur le mo- 
dèle de minlém (ibid. xv, 29), qui dérive, comme je Fexpliqueral 
ù son endrolt, de la même racine que kannelûtekd (Is. xxx, 1), CL 
Cest, ù mon avis, analyse préférable. Je raltache ù ce sens du 
verbe kdrdh, wê ékkeréhd (Osée, ı1, 2). Je nPexplique : tikrou ( Dent. 
ıı, Û) ayant le même sens que tiknou (vous acléterez), wi ékkeréhd 
Gquivaut ù u@ékuéhd, car kdndh qui a, en général, le sens (le 
acheter, acquérir, sSemploie aussi dans le sens Fépouser (Ruth, 
ıv, 10). Le dégésch du kaf est une Irrégularité, comme dans 42- 
kerék (I Sam. xxvnı, 10). On ù nié que mikrdh (Prov. xxx, 10) 
pûl avoır la même racine que mkrdm ct dikrou, on a soulenu 
que kérdh ne se disait que de Pachalt de Peau, et Fon ù regardé le 
mem (de mikrdh comme une leltre rudicale. Mais je crois «ue, 


puisque kérdh a le même sens que kéndh, Il applique û loule 


15? OPUSCULES D’IBN DJANAI. 
ع ج الفقتباء الفناة بوقوع ا 7م علر 6 حت انهم قح تقالو‎ 
د اللا ۳8 ده وکذلك قالوا اوا مك القوم مى‎ 
لغ د٠د وهدا|ا القول وأن لم یکی مد افعا کل الإ أفعخ ى‎ 
1د 3 أحخت ال لغولد د٣#عاناة 705 د0 ولان الم اجح لغعة‎ 
مس عم لة ف الزواج واسا اذا کاں د٥ ف معنی ”د٥ فهو عام‎ 
کل ما بقتنی می ماء وأمراة وولح وغير ذلك حتى ما أبعح أن‎ 
قوله اأ ددد ددح ودم انما هو اقتناء واكتساب قياسا بقوله أيضا‎ 
ف اقل هدا المعنى ودد ددحو دح واغغل مي احد الأة-وعبى‎ 
الذين ذكرها وهو د١ دد تخصا واحد!ا وهو الانغعال ددد د‎ 
دند صد عل زنة ددم ددجم‎ د١‎ 
لماایذ کرد رداغ 5اد على زنة دد بت ددد 885 ورا جاز‎ 


أن یکون BNR o‏ معتل األ عي می E eh 5N‏ ويون 


chose achetée, tout comme fandh qit Semplole même pour en- 
fanter, Gen. 1v, 1. Les mêmes persoımes ont voulu laire dériver 
wv ékkeréthd de hikktr; bien que cette opinion ne soit pas complé- 
tement û rejeter, ]¢ nen préfêre pas moins le rapporter ù throu, 
d'abord ù cause des mots «pour quinze pieces argent qul 
suivent; ensuite, parce que nous ne rencontrons nulle part hikkir 
dans le sens dépouser; enfin, par la raison que kdrdh, comme 
équıvalent de fandh, se dit de tout ce qu’ on achète, de toul ce 
qu'on acqniert, par exemple, eau, femme, enfant ou quoi que ce 
soıf. Il ne me paralt donc pas impossible qne wikrdm (Amos, n, 
6) ait ausst la signification d’ acheter et acquérir, et réponde 
liknût, que le même prophête emploie (ibid. vın, 6) dans le même 
sens. — Aboû Zakariyê a passé dans le premier sens qul men- 
lionne, Je u/al, yikkatréh (Ps. xcıv, 13), type yiggdlth. 

Lazdh. Racine omise. Cependant. on trouve oule:out ( Prov. 1v, 
9h) comme re out (Eccl. ¥. 10). Lezout pourrait aussi venir Pune 


KITNB NLMOUSTHLHIR. 153‏ 
تول اراو رالغاد فب كت 0 13 او ا5د ودد ق 
دددد ددد المعنلة العينات الا أن عسي الغعل على هذا الوج× 
ذا ی و کذ‌هابها می ا0ا 5 ومی |١١‏ د المعتلى 
العبى وعلى ما ذكرت ف دا ١2٦‏ دم دوا 

اہ لم یذکرہ واعم اں < اہ قہ خا فی الاولوں وتحمّر 
فک× اا فبعض جعلہ مرکبا مس ٦‏ وبعض لم یکن لہ 
في× منغد وبواجب عر فيه هأ ألاعغلاج فان مى الالغاظ 
العويصة الغك العسرة الانبلاغ وللقد اردت ترك التكلم فيه 
اصعويته ککى ا کنت قد تضمنت ف صد ‌رکتای هذا استكاق 
کل ما امکننی عد وحصرة تما أغغل از رايت ذكره اساب کل 


ما حضرن في× وأول ما أقحمى اليك أنه ليس عنحى فيه قول 


racine louz, comme Prov. u1, 21, et le wéw, aıms1 que le taw, 
aurailent élé ajoultés comme dans êydûlouti (Ps. xxır, 20), ‘cdout 
(ibid. xıx, 8), begerout (Jér. xıı, 17), qui ont des racines au se- 
cond radical faible; seulement, dans lezout, le second radical a 
disparu, comme dans seson (Ps. cxıx, 111), zedon (Obad. 3), et, 
comme je Fai dé]a dit dans le paragraphe schouah (p. 116), au 
sujet de bischehoutê ( Prov. xxvııt, 10). 

Ldldh. Racme passée. Pour le mot lélat (I Sam. Iv, 19), les 
anciens interprètes onl pataugé, et les modernes ont cherché en 
vain une solution; les uns ont considéré ydlad comme un élément 
de ce mot, les autres n'ont trouvé aucune Issue. Une telle lutte i 
dû nécessairement se produire, car lélat est difficile ù expliquer 
et malaisé ù comprendre. Aussi aurais-je voulu ne pas en parler; 
mais ayant promis, dans introduction de cel ouvrage, ajouter 
tout ce JuıIl me serail possible de réunir et de ramasser' parmi les 
faits qu Aboû Zakariyû a omis, j'ai ecru devoir mentionner auss] 
ce mol, rassembler lout ce Gui s'est présenté ù mon esprit. Cepen- 
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جازء ولا برهان قاطع على تعيين اصله غير أنه اتجهت لى في 
أوجه لا أقطع على أصله بعضها دون بعض وانا موفقك على تلك 
الاوج× بعد أن أتضمس لك ألا أحيد ف أححها عا تع اللغخ 
می القیاس والسجار فاقول أن ذم لا خلو مى أححد تلات أوجد أا 
ا اد رااان ایکون می درا لدی واا ان دکوں 
جا غير مششق می فعلل فاں کاں 5 ادم فهو تل وهی 
اما آں یکوں اصلہ اہ صغۃ ادم عل زنة ٦‏ دم وتکوں الناء فیح 
بحلا می الھاء کا تالوا بmاددہ‏ وہ صم ×ہ ۸ص تدم ارہ وتم در 
فان هدا التاءأات مبحلة می الھاءات ویکوں انغةاأح اللام 
ألاخرى میں د می أجل نيت الاضافۃ الت E‏ عرش ف ×ت 


۸ اد دده وغيرة الذى سقط مغ المد لما توجت فيح الاضافخ 


dant, je déclare de suite qne Je rai aucune opinion arrêtée el 
que Je ne posséde aucune preuve déeisive pour en délterminer la 
racine. indique seulement diflérentes manitres de voir, sans me 
prononcer plulût pour une racine que pour une autre. Fexposeri 
donc ces explicalions, en nrengageanl seulement ù ne m'élongner 
dans aucune explication de ce que permetlent analyse et Un- 
duction. Je dis donc que ldlat ı"admel que les trois explications 
sulvanles : 1l vient une racine au troisitıne radical faible, ou il 
vient une racine géminée, ou Cest un nom Gui est pas dérivé 
dun verbe. Dans le premier cas, il y a deux possibılités : Ou 
bien lûlat, qualiicalf de hdrdh, est pour ldlih, comme ddwéh, 
bûldh, avec le hê remplacé par un têw, comme dans ouschekourat 
(1s Ti, 31), schekat (Ps. cxXKkir. û), Pete ( Ecol i5); Ga 
lous ces tw ticnnent lieu de hé. Le second ldméd a patah, ù cause 
de Tintenlion qu on avait annexer ce nol, comme cela est arrıvé 
pour schenat el autres qui ont perdu le kféméş, parce {u on y avall 


KITAB A!l.-MOUSTALIHR. 155‏ 
واما آں بکون فعلا ماضيا لمونت ويكوں المذهب فيح مغله ف ٦لم‏ 
ee nnn‏ 8 دا ای بکوں الوکہ فی دہ کا آں 
I‏ 
فهو اسم 0 زذے وح اوم وأن کاں غير مشتق می ذعل فهو مل 7 

فھذا ما مكننى في أن اقول غ اذم فاعل× 

SSC SE ORS OE 
LR I 
اا عل زنۂے ۸1دد ص دات ورا ا ددد د3398 ع _وزں‎ 
nan 

٠3١١ أ١‎ 7۲ اغغل مى هذا الاصل قسم الغعلل الشقيل وشو‎ "n3 
1133۸7 17273۸ على زد‎ 


دآ لمم يذكرة ومى هذا الاصل دد ادد والقياس عليه ددم 


1 D.122,18;N. 8O, 11. 


supposé une annexion. Ou bien, (lat pourrait être le féminin 
(un parlall el suivre, comme modéle, wehkirşdt (Lev. xxv, 34) 
el we'dsdt (ibid. xxv, 21), de sorte que la forme primitive serail 
laletûh, de mêne que, dans les exemples cités, elle est wehirşetdh , 
we dsetdh. Daııs le second cas, lélat serait un nom, comıne ldmas 
(Lament. 1, 1), l@baz. Dans le troisitme enfin, ce mot ressemble- 
rait û lad. Voici tout ce que je puis dire de lélat. 

Nabéh. Passé. Le verbe esl conjugué comme les verbes ayanl 
lf pour dernier radical, ù Fexceplion du fMitpaél, I Sant. x, Û, 
type litrappitû (Prov. xxıv, 10), el I Sam. x, 13, l(ype hitgallot, 
quı se conJuguent comıne les racines au troisitme radical ¢. 

Néwéh. Aboû Zakariyd a passé le lifil, Ex. xv, 2, où we anwchou 
sult la forme de wearbéhou (Is. vı, 92). 


\élah. Passé. De cetle racine dérive kanuclotké (Has, 
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N E‏ کد رودو اع ازن او ددم ادد 
ګاژه ددډټې قال ودا ددص اللام ف دادج يحل على أنه فعلل ثقيل وأص 
ل ل ا أن اللو ل د ددد دودو عل اة 


ك 


TEE ARS SNSKENAN a DS‏ ااا اد اد 
النون ف ددد فعلى غير القياس وفعأهم ذلك في و لغعاهم 
E‏ شد دوا فیح لمم على غیر قیاس وکاں 
آل یکو کنا متل ص ا ال ع 9 
دل ف حذن الهاء” اود بد دم طز الذى أصةه ارده 
وایضا دہ ٭×دہ؛ ددا الذی اصح ”د× وکثیر مغلھا مان قال قاڈل 
أن الها لا بعل أل مح الام فليس ا أذ eC‏ 
ب ن 1107 اوفغۂاد کی ددرا ک5 ددد در از ما 12 و 


الدى ا بسك =“ أن الاحتل فیک ID‏ وعلي دد 9 8 0 


1! D. i22 ¢ MW 06, 5. — * On SAN û وکن لك‎ 


qui est un AJfil de la forme yanréh (Jos. 1, 18), ayaut ù Tinfnitif 
hanlot, ype hamrot, où lamrot (Is. ın, 8). Or, Aboû Zakariyêa dıt : 
re patah du ldméd dans lamrét prouve {ue c’est un hifl pour le- 
hanrot;* de même, moi je dis que kamnelotkd est pour kehanlotkd, 
dont le modele se trouve dans kehasnét (Il Chr. xx, 13), hehafmoto 
(1 Sam. x. g). kehadlût (E:. xxvı, 3). De plus, le dagesch du nou 
est irrégulier, ù Tégal du ddgésch irrégulier dans le mem de oube- 
hammerotdm (Job, xvıı, 2), qui devrait rester sans dûgésch , comme 
lant (Is. ıu, 8, et Ps. xwir, #47), ou Iê Hê est supprimé, aussi 
bie quell Sain. xırx, 1g, TFSI, ct aHleurs. Ces exemples, 
dira-t-ouı, ne présenlent le relranchement clu hê qu’apreés laméd, 
de tele sorle qu'il n'y aurait point parité absolue entre Kamnelotkd 
et lamrdt. Mais nous ferons remarquer qu on le rencontre apres 
bét. dans bagloté (Jér. xxvıı. 20), étidemınent pour behagloto, ou- 


KITAB AlL.-MOUSTALHIK. 07‏ 
تات ا الوجه فيه :د7د واأريناها ايضا ساقطة مع اآکاف ف 
غمر ھک | الط قالوا درت ٣ں‏ والوجه ددد مقل ددد ام ومن 
هدا الاصل وهدا المعنى آم داد امد اداح وهو على زنة ددد 
داق م ٥1‏ 22 27 داد عل ما تقدم می قولنا فی× 
a52: OE AEE E cE‏ 
7 د د چوول ع د 8 ن شو ف أآں تغسیر 
دد كانس لنةفسير 32772 ود27 مقل ددح ”دنلات وهو 
مى ذوات المشليى واصله التشديد ناسقط استخفانا على ما زعم از 
فکاں تغسير »× ١د‏ أ×دم اداح ولا يتصل ف العالم کالهم ومام 
أمرم آی انهم ينقطعون فAڭ‏ تل وم دوتهم 

دتم" قال فف هدا الاب ددد دت (اصردم ٥‏ ددد اله ددن« 
Celte citation ne se lil ni dans Foriginal arabe, ni dans les deux versions.‏ 1 


On remarque au conlraire que Pz2, dans ce verset, est une forme lourrle.—* (¢ 
mol manque dans la vers. hébraique, et ne se lit pas dans ce passage de la Bible. 


bikkhûschlé (Prov. xxıv, 17), qu ne Sexplique que par oubehikkd- 
schlo; et nous trouvons le hé éualement omıs aprts kaf, dans un 
cas tout diflérent, dans kayyom pour hehayyûm. — A la même ra- 
cine el au même sens appartienl minlém (Job, xv, 29), comme 
mikrdm (\omb. xx, 19) de tikrou ( Deut. 1, 6), voyez kardh. Voici 
comınent Je m’explique le rapport {u1 existe entre minldm cet Kan- 
nelûtkû : en comparant les deux membres du verset, [saie, xXxın, 
1, on ne doute pas que kanneléotkê n’ait un sens analogue ù celui 
de kahdtimekd qui, comme kehdtem ( Dan. vıı, 23), vient de tamam . 
avec suppression du dûgésch pour alléger le mot, comme le croıil 
Aboû Zakariyê (r. timam). Le verset de Job est donc ù Iradutre : 
Leur perfection et la réalisation de leurs projets ne sera pas 
alleinle dans le monde; en Cautres mots, ils seront exterıninés 
el leur pouvoir ne (durera pas. 

Nûsdh. Abo Zakariyû dit : «Mîss (Il Sam. v, 12) esl pour 
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کو9 کا کسی انال ف 

اللفظ الذى وقع ف ٦د<٠‏ ”دح الذى فو ١2‏ دال٢م‏ ?دوم دودرم 

فان الوجد في ددا×٥‏ ولو أن دث» انغعال لحقته علامة ا 

الالازمة “ددد وأنما دتا فعل ماخ وق 

ضمير عائى الى 5 المنقدم ذكره المنبه على شهدا الوم هو غيرى 
می اهل زماننا من بوتق دعجه 


داص وجخنا غ هیا الباب ف جيع ال نوعیی الاول ١2‏ دد ڊ3 
دا والاخر ×0 ل١‏ اا انت ووجحنا ف نحخة وأحدة فقط وق 
الزسخة الى تق م ذکری چا توعا تالغ راندا وعو ا٦‏ 53۸ ناں 
کان د فو الدی 9 ا بعد وضع × لد أو أآں کان 


غیرد ! لدی رک کڈ فڪق ي سی E‏ ا أعنى mS‏ مزن 


uinsé”, el dléf a été Gert ù la place de hé.» Celle explication pel 
sappliquer au passage (es Chroniques ol il y a miss (I Chr. 
IV, 2) pour mnst; mals S1 miss Gtaill un fal, manlaktO, Qui 
esl un féminin. exigerait ù la fn du verbe la marque du féminin. 
Nous prenons (lone miss pour un parfait de la forme wall (Ez. 
\AXY, 3D), el le prononı qil renferme se rapporle au mot Dieu. 
qul précede. CGetle erreur a déja élé remarquée par un de mes 
conlemporains. un homme Pune science solide. 

\ésdh. Dans toutes les copies, nous avons trouvé pour celle 
racine deux sens iudiqués, abord Lam. 1v, 15, puis iVomb. xxyı, 
g. Dans unc seule, la même dont Jal déjû parlé plus haul (racine 
rûmdh) , uous rencontrons encore un troisiéme sens, savoir tisşéndh 
(Jér. ıv, 7). Que ce soit Abot Zakariyda qui ail lait ajouter ce troi- 
siême sens ù son Ire aprés avoir publié, ou que ce soit Taddi- 


tion un autre. en tout cas la division de Particle ndsaéh en ces 


KUTAB A1L-MOUSTALIIKR. 159‏ 
الى هخد التلت انواع أنقساما دعهها فان دذددم على زنة ندم 
دده الذى هو مى داد واستحقت انا غ هذا النوع على ا 
دودرم تخا وأحدا وهو الانغعال دح ددح النون فيه للانغعال 
والنون الدى هو ناء الغعل مندغم ف الصاد الت حيحة وأالياء فيح 
علامة لجمع ولام الغعل ساقطة مغه والوجه فيه ذدذات على زنة 
n RE‏ 3 کن آں مي هد| الاصبل ودا 
المعنی ویکون أصاه د555 على رة اددزذ ٣2د‏ واگ ان تما قلت 
هذا اقول ف ددد على الامکاں می e‏ ولا صحع بللك لان 
وجحت العبرانيي قح ابحلوا مى هاء ددم تاء وأاجروة جرى 
لحروف غير المبدلة مى غيرها فقالوأ اد ددجم مى ددح على زنة 
ڈغ٥‏ می اد النوں الظاھرة غ ددد للانغال والنوں الدی هو 
ناء الغعال مندغم غ الصاد الذى هو عين الفعل والتاء لام الفعل 


trois sens esl une division exacte, car tişşéndh a pour type tetis- 
séudth (Jér. Ix, 17), de ndsdh; J'ajouterai même, dans ce sens, le 
nıfal nişşim (Is. xxxvıı, 26), ot le noun est le signe de cette forme, 
le nom du premier radical se trouvant inséré par un dégésch dans 
le şûdê. et ot le yol marque le pluriel, tandis que le troisiême 
radical a disparu; neşşîm esl done pour nnndgim, type, mischmdrin. 
Vişgetéh (Jér. ıx, 11) dérive peut-dtre de Ja même racine dans Je 
mênıe seus, pour minşetûh, lype nibuetdh (ibid. xxxr, 38). Jai 
dit peut-être, sans décider nı trancher la question, parce que 
Jal vu que les Hébreux mettet quelquefois ù la place du ke (le 
ndşdh un ldw, et lrailent cette dernière lettre comme si elle n était 
pas seulement le produit une permutation; ainsi nişşetouh (ibid. 
ı1, 15) vient de ndşat, type nischmerou; le noun visible est le signe 
du mfal, le noun du prenıier radical étant inséré dans le second 


radical sûdê. et le tw qui tient lieu du h¢ est le troisitme radical. 
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مدال مى الهاء فلذلك قلت غ ۸١5‏ ددد اند می دود بالامکاں 


اذ قد مکن فی ان یکون مى د٠‏ دادم ويكون الوجه فيه ددذ٥م‏ 
کل رک صد ولیشں ھداں لحرنان اع ډو رمدو [ودذوص] ددہد۔ 


R3‏ ول ام لخن ا يظن قوم فمها بل ا 


می معنى د٥‏ ددم داح دودح الذى هو مى ل« والوحشة 
والدليللى على ذلك قول فما صدا دند اداد ردد 

ذکر غ هذا نس نوعی ادها دود اقادد روالقان × 
د ډ» دس٠‏ ده وأغغل منه ذوعا تالثا انقلبت فيه الهاء التى 


ق لام فعاہ عن الالف وع ٣٣ند‏ دح دداح ف لغة مى قرأد بغت 
ألهاء وتشديد الشي والغياس ”تم دتم اتد على زنخ صت ١دت‏ 


I D. 135, SAN. 80. 3: 


Cest pourquol jai déclaré seulement que uişsetdh venait peult-être 
(le ndşdh., car il peut loul aussi bien dériver de la même racine 
«ue nişsetouh el dtre pour mnşetdh, lype nischmerdh. NI nişsetdh , 
ni naşşelouh ne sonl en rapporl avec maşsşgilt (Ks. xxr, 3). qut, en 
dépit de opinion conltralre", présene un autre sens et une aulre 
racine, mals ils ont le sens de tişşéndh el de naşstm «u renlerment 
idée d'être vide el déserl. Le contexte le prouve, du resle, dans 
les deux passages, par les nıols : sans habilant (Jér. n, 15), et: 
sans passant (hid. 1K, 11). 

Naschdh. Aboû Zakariyû fournil deux sens : Tun, Lam. nt, 17, 
et fautre, Jér. xv, 10. Il en passe un lroisitme, ot le hê, trol- 
sitme radical, remplace dléf; c'est lehaschschût (U Rois, xix, 25), 
si on JM ce mol avec patah dans le hê el déûgésch dans le scehiu®. 
Cesl alors un hifil. forme de leha{{êt, el dérivé de Ja même racine 


1 Cette opinion se lrouve encore chez D. Kamlyî, nous ne savons «aprês quel 
ancien lexicographe. — ® On peut voir les différentes manıéres de lire ce mot chez 


Norzi, Minhat Schat, ad h. |. (Voy. ci-aprês, p. 171.) 


KITAB AL-MOUSTALINIR. 101‏ 
۲ وهی الشناتتی من 5© 97 ا ال اکا یی ادع 
علي زنة صص درم نادغم الغون الذى هو اء الغعل ف الشى الذدى 
هو عي الغعل ا فغعلوا ف اادج ل #صدات واو جى ف اة 
دتم على زنة ددد بد ٠7‏ لانهم الانوا الب الاصلل وقلموها 
هاء وکا الاصل فيه على السلامة والكال أ”دث×إة وقد كوا 
بهذا الاصل بلى الالفى می غيراأ e IS E‏ 
والوجه في اظ هار الالف على زنة حلم رث ا١١‏ ددإة ددح ألا 
انهم الانوة كا الانوا الف تلد أيضا فغالوا خد دودو جات 

لات ' اغغفل من النوع الشانى منه شخضا واحدا وهو الانغعال رد٠‏ 


TLE A 
اا أغغل من الفوع الأول مى نوعيه قسم الغعال الشفيلل أعنى‎ 


٥‏ علي زنے روت ودفھ د٠‏ ورکاہ عل رنے اتد ۵ کو دد 


' D. 126, t2, qui est Paccord avec Toriginal arabe. N. 8g, 3, a confondu 
les derx sens en un seul. — ° D. 126, 14; N. S9, 5. 


que lemaschschotot (Ps. xxiv. 3) pour lemanschoot. type mah- 
loumOt: le nouu est mıséré par ddgesch dans le schiu. second radi- 
cal, comme cela sest fall pour maddouhim ( Lam. nı, 11), mabboua 
(Ecel. xn, 6). Lehaschschot est donc pour lehansechot, comme leha- 
hrût (Il Sam. ıt, 35): Téléf radical a élé adouci et changé en he, 
car Ja forme complete cet parlaite serait lehausche?ot. Dans celle 
racine, Fûlf Sadoucit quelquefois sans permulalion, exemple : 
haschschet (Lament. ı1, h3), qui devrait avoir un Gléf prononcé, 
comme seéld (Job, xın, 11): mals celle lettre a été adoucie, (le 
ıméıme (ue (ans nuisséld (ibid. Le 

¢fwdhk. Dans le second sens, Il manque le ful, Ps. xxxvin, 7; 
Prov. xu. Š. 


4 
Aah. Dans le prenier des denx sens, Il manque le hifil hé'êtilk 


1 | 
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n واح×ا لم يسم فاع را‎ E وأغغل ايضا مى هخا النوع‎ 
RD MDA اد عا ل زنک‎ MENA 


ET E E E E a e ga e فاع مى القغيل‎ 
دس پاات ا ا ا‎ 7 


I EL‏ ۸ وا د٥د‏ اصفه درم وهو کون عل زنة 
ا 

لاد" اغغل مى النوع الاول تخصا واحد| وهو الانغعال ١ ٠×‏ دادم 
ده دددد ص ٥‏ د» نانہها عنکی ف معنى ادات 222۲7 وامستقبل 
DÎN MID PN 2 pn N N aN PJ” mi N 237 7‏ 
E‏ دويلا وألاصوب عغحى أن ر ونا ئی خوغیف اذ لم جک ىپ 
ھا النوع تقيلا وأتما اوم ارال ا فم ها وانغتاح الف × :د۹" 
۸ دہ مہ کانغتاے الف :یووم دام ددد د7 و 1 


1 D.196,11; N. 80, 8.—° \. S0, 22.—° N. 80, 25. 


(Ps. xan, Ab), modele héêltd (ibid. xxx, h4); puis le passil 
me'oufldh (Ez. xxi, 20). modele megoulldh (Prov. xun, 5). 

lah. Dans le premier des deux sens, Abof Zakariyd a passé 
Irois formes; le passif du hifl, Juges, vi, 8; le fal, Vomb. N, 
91.29, Ct v1, 2h4, et le hitpacl gical (Jéréuie, u1. 3) pour yifalléh, 
abrégé vonıme yitgal (Gen. 1x, 21) pour Jitgalléh. 

“fudh. Abo Zakariyd a passé, dans le prenuer seus, le ufal. 
Me. xiv, 7. e ibid. xıv, h, qul emprunte son sens û ttednitd ( Deut. 
xxvı. 5); le futur est ye'dnéh (Job. xı, 9). — Abo Zakariyû fail 
de adnch (ibid. vxxn. 17) el de ma'ducth (Micha. ur. 7) (des lefil. 
Il parait plus juste de les prendre pour des formes légeres. puis- 
quon ne rencontre pas de forme lourde dans ce sens. Aboû Za- 
karıyê a élé ımduıl en erreur par le patah; mais celte voyelle, qui 


allecte Talf de adnéh, se relrouve aussi dans re ahdeldh (Job, xv. 


KITAB \1.-MOUSTALIIK. 16:‏ 
خغیف وکانغتا۔ الف لاکد موو م الاد ی افوس رہ حفال 

وذلك مى اجل لحرن لحلق وأما ده ب حادم بإصدح فهو اسم على 
زنة دارنم داراتم 7ح واغغل أيضا مى الغوع القالت منه ' شخصبى 
احد ها ما لم يسم فأاعله دد رددمد من أ» ندم والغان الافتعال 
ودا دد کاعد ود ہد اوقد مک ان اسن بھ‰ذا ليس 
نوع رأبع قريب مى النوع الال وواد ا لاشو بصافة على نان 5ة 
الوأو فيه بحل مى الهاء الذى هولام الغعل كا تال أز ف دانم 
اہ وکا استعمل می توم ام پڑرحہ شو ”دا وچے زر ودد 


ّ 


زنة دقان غل عو جوم د و د و الرار ن 7 5ل می 

الف ٥×٢‏ ٦د٭×‏ وقد کور اں يقال اق ادا ودد اں اا ا که ی 

الاجّغيى الذان قبل الوأوين مخها 8ا لاما الغعلى والوأوين فمها 
N. 8g. 28. — ? tbn-Djanûlı cite toujours le ketib,‏ ' 


0), lorme légere de fédal; dans aaléh (Jér. xuvı. S$), lorme légtre 
de ‘éldh, et cela ù cause de la lettre gutturale qui suit Fdléf/: quant 
ù maûnêéh, Cest un nom comme madséh el madéh (Is. x1. 3). — 
Dans le troisième sens manquent deux formes, le passif ‘ounncit 
(Ps. cxıx, 71) et te'ounnéh ( Lev. xxm, 29), puis le hitpaêl, I Rois, 
ıı, 20. — A cette racine on Jourralt rallacher un qualtrlênıe sens 
qui se rapproche du premier; Cest le not ‘ndw (Nomb. xn, 3). 
qualifieatl de la forme kékém, el ot le wdw remplace le troisitnıe 
radical hê, comme Aboû Zakariyê lui-même explique kinfahkdûwe 
(Gen. \x1, 16), schdlawtt (Job, mı, 25), schdlew (ibul. vı, 12), dle 
schdlah. Le pluriel de ‘nd est ‘andwim, type hdkdmim. A ‘fndw 
peut Ctre comparé dakkdw ( Prov. xxvr, 98), où le waw remplace 
laléf de dakkeé (1s. uv, 15). Il se peut que les douces quiescentes 
placées devant les wéw de ‘ndv el dakkdw représenlent le lroi- 


seme radical, el que les waw vy soienl aplélfs., comine le weit 


LI. 


16/ OPUSCULES D'IBN DJANAN. 

اد0 را55 وأو 37500۵ وان هذه الراقات غ درق دون 
دار٠‏ للبالعة 

دد" اغغل مى النوع القان منه تخصا واحدا وهو الافتعال 
SN TEE‏ 

دو ” اغفل مغ تخصا وأحد! وهو الانغعال :ددأددد ودد إاداج على 
e‏ 

د" اغغل مى النوع الاول من تخصا واحد! الذى لم يسم 
فأاعAh nD °5 N2377‏ 

3“ ادخل ف هدا البأب ددتإ ادح مع دناد × دت ومع 
73 ۲ 23 ومع 7٦32‏ حت نوع واحد وچا عندی نوعاں ناں 
33 اد عندی عانس للسريان الذى يقول ف ١٦دح‏ ۸۸7 ٣ت‏ 
2 ی ی ا ددد کالمعی ین اداد 8 ا 3 وقیل 


' N. go, 3.—* N. go, 25.—° N. g1, 10. — ° N. g1, 83-81. 


dle mekalleldwnt (Jér. xv, 10); cetle lellre, dans ces lrois mols, ne 
servirail alors (qua renlorcer la forme. 
A۸ 

‘Ardh. Daus le second seus manque le hitpael (Lament. iv, 21). 

Pdldh. Le anfal manque; wenflinou (Er. xxx, 16), type 
wentglinou (I Sau. xiv, 8). 

Patéh. Au prenıter sens, Abof Zakarlyû a passé le passif yefout- 
S9) 

Şddéh. Aboû Zakariyû place nşdou (Zeph. ı1, Û) ù cûlé de sddéh 
(Er. xxı, 13), şodeh (I Sau. xxıv, 12) el sediyydh ( Nomb. «xxv, 20), 
comme Sls avalenl le même sens. Mais, ù nıon avis. ce sont deux 
sens; car mişdou a une signification en rapporl avec le syriaque, 
et (Ohou (Gen. 1, 2) esl rendu dans le Targoum par sédyd?, le versel 


(le Zephania pouch donc ù celutl CIsaie. \xxıv. 11. En oulre. wa- 


' Voy. Rikmaih, 2h. 36-37. 


KITAB AL-MOUSTALIHIK. 165‏ 
ایلقتا ھ ۸دددد ادو دہ ہت و ا را ووی جو 
8 3 ل فکان معنی دات اصق داد راصح ولا جوز مقل 
اة 8 GUTS EAE ETRA EDRRERAS‏ 
معی هذه الالغاظ هو n a‏ والنة ا پو تا عنحك 
مخذھی ف دات قول دات وصح صد ہن صم ند کا قیل لدې 
د ¥ 5 0ا افك قام البرھاں عل أآں معنی دد هو 

معنی دند 

اد لم بخ کرد وأكثر ما جرى عاي اتصريف هخا الاصل هو 
طريقة ذوات الالف الا أنهم قالوا ودم دم ج ددح فاجرود 
جرى ذوات الهاء على زنة دت 

7 لم يدكرة وتصريف فلا الاصلل جرى على طريق ذوات 
الالف الا قليلا مغه أجرود جرى ذوات الهاء تالو دم د۸د أدزه 
3# على زنة د١د‏ لدد وكتبوة بالالف على المذهب الد ١٠‏ 


hitschinmol el weschtmemou (Lev. xxvı, 32) sonl aussi traduıls 
dans le Targoum par weéşdeê el wişdıloun; nişdou est donc égal û 
ndschammou. Celle signification ne peul s’appliquer aus {rolls 
autres exemples, qui présentent le sens : se proposer, projeter’, 
avoir Tiutention. Mon opinion est coufirmée, Mune mauitre cer- 
laine, pûr une comparaison (lu verset de Zephanta avec Zach. Vit, 1 4. 

Siumdh. Passé. Toute la conjugaison de cette racine se lall 
comme celle des verbes se lerminant par lé. Cependant, on 
lrouve wesdmit (Huth, ıu, ¢) comme weschalit, (ul a la forme dun 
verbe ayant hê pour Lroisiêtme radical. 

Aanéh. Racine oubliée. Mle se conjugue comme les verbes, 
linissantl en df, exceplé (uelques exemples qui sont formés connec 
si le troisltnıe radical élalt kê. — De ce nombre esl befannû’ to (1| 
Sam. Xr, 2), ype sawwold (Lev. vu, 38), bien que Taléf y sont 
Gel comme Abo Zakariyû Fa signalé dans hatote (Ez. xxx, 


1 66 OPUSCULES DION DIRNAN. 
وف هدا الغوع قسمم اخر می القعفیل جری أبضا‎ NT D32 از ف‎ 
على الهاء والقياس عليه 7د دم على زنة ددة ددم دة‎ 
RC EE على زنة 3927 ولو ان× مى ذوأت الالف اكان‎ 7 
زنے اتد دد د2ا ارتم وقد قیل أن 2مد اسم عل‎ 
n وکونه فاع اليق بالمgعنى ورا قیلل ف 55717 أن× مى‎ Pur! 
الالف وان کاں مکتوبا بھاء فق تالو دوہ د ا٭تودددم کا قيل‎ 
وهو می اذؤات الال 6 قيل 255× 5# رهی می‎ 
و ىداتا الااف وانآکان‎ 
۸ع انه مي ذوات الهاء اعنى درد ١د ولو‎ 8582١ فد قبل فى‎ 
وجحنا مساغا الى القول فغ ”٦تل ۸د أنه مى ذوات ألهاء لقلغاد‎ 
مى ذوات الهاء‎ #785١ ى تال اتل غ د اون‎ 


1 D. 140, 18; WM 85, 8. 


2). Ensuile le hfil de ce seus, hanmaknéh (Es. vm. 5), pe 
hanmarbéh, «(ui exl aussi trallé commie un verbe t{ermınant en he; 
car avec dléf, ce serail hanmaln?, comme masg? (Job, xn, 23), 
maf? (Iuges . xwı. 19). Daulres prennent hammal;néh pour un nom 
de la forme de maschkéh; mais Il convient mieux pour le sens que 
ce soil un parlicipe. On a aussi dil que hanmaknéh, bien qu écrit 
avec hê, provient une racine se lerminant par dléf, de même qu'on 
trouve mişe? (Ps. CXXXY, 7), walls (Gen. 1, 12), qui ont dléf pour 
troisiéme radical, puis tadsch® (ibul. 11), wallar® (Jer. Xxxn. 
93), dont les racines se terminent également en dIéf 1. Dun autre 
cûlé, on a mis watlakré en rappiorl avec wefdrdhou (Gen. xXuıY, 
» 9) 2, qul fnil en he, el si nous avions lrouvé moyen (e rattacber 
de même tadschê û une racine en hê, nous le dıirlons. Quant ù 
nOşe? CL toş, u on a aussi considérés comme ayant hê dans or1- 

1 Seulement le sere remplace le ségol sous Pinfluence de Pdlcf. — ° D. 182 
ı0, el N. 108, »1 de la baduclion anglaise, cilenl par errenr (ren. XLIV, 2), û 


la glace de xut, 88. 


KITAB AL-MOUSTALIUIK. 107‏ 
واسننشھد بقولہ د ادد تاد٭ فلیعل اں خیرا می هدا ان یغال 
اقاس ذزات االف وان "الف هه دة رمه ركان 
الصاد وسقطت مى اللغظ وهذه الالف الظاهرة ع مكان الهاء 
انز اں کون اكرون 8 21ن 52980 اذغ 
حلفت من علامة التاذیت اسن لام الغعل ونقلب سر کننچ أ 

عين± وكذلك PMU AN DIT NI2 AN Aiy Je‏ 
۴ ' دكرنھاقھاار؛ م م 52 607 لفك سوا ادر 
وهنو × ادد بعد موو والفصید راو E p1‏ ا 
الهاء والوج فيه الغت على زنة 1×37 7د ل٦م‏ وكشسيرا ما 
بستعملون أللسر مكان الغت لا شجها ف المصادرقالوا ددم دوا 
١‏ دت الوجه فما الغتے على زنخ اصن ددم وتالو! بدح 
3 د۲ل بكسر نون د×ل والوج فيه المطداد مئ اجل 


O O BENEETE 


gine, en Iuvoquanl le témolguage de schéyûşd (Keel. x, 5), 1 vaul 
certes mieux les ranger parmi les verbes en Gléf et expliquer yoşa? 
par yoşeth, où Taléf de la racine, après s'dlre adouci, a rejelé sa 
voyelle sur le sdde, puis a disparu, el où Faléf visible est ù la 
place du h¢, Il se peut aussi qul soit arrivé ù yoş ce qui esl ar- 
rivé ù meschdrat (1 Rois, ı, 15); le signe du Iléminin a été sup- 
primé et le lroisitme radical privé de sa voyelle, qon fait re- 
ımouler vers le second. On en a fail ainsi pour we'dsut (Lév. XXV. 
21), wehirşdt (ibid. xxvı, 31). 

Adşdh. Aboû Zakariyû cile un sens ( Prov. xxvı, 6) et en passe 
un aulre, savoir hikşou ( Lév. xıv, l1) et Tinfinitif hilrşûl (ibid. 13), 
avec i sous le he, ù la place du patah, puisque Cest la lorme de 
halk? ot (E:. xuı. 22). Cel emploi du Airék pour patah est fréquenl, 
surtoul ù Piufinilif, exemples : hisşgil el himlit (Is. xxx. 5), «(mi 


devrateul avoir patah, comme haschlilk ol harhik: ut?eêş (I Sam. xu, 


168 OPUSGCGULES D’IBN DJANAIL. 
ET O DT O I o O 
س‎ 

0 اراك أن اك دم انال ولخ اتاك 
انات الغا ازذانك يبعي ١اذ‏ لمر يكئن ٠و‏ بودةآة اخنان ازما 
اظنه من هذا الاصل تال مروان اما انا فلست ابعدحة مى هذا 
الاصل بل لا أخرج عن وما أبعد كونه أنغعالا واحسب سقوط 
ا0 میں آلقان اس فاا کا ا ای مى ۹۸ص 
E a‏ ار أتنغفعال من 8 الغلدی وان 
الوجى في× أن یکوں مقل ا قال ف RI EN‏ ام 
وساکن الح استخغانا تال مرواں غا يبعد أن بكونوا اسةطوا 
ایضا ساکن المد می ×2 7١‏ ا استخغفانا واں کان هذا الساكکس 


' D. 182, oO. 08. 5.— ° D. 178, 59. 120, 6. 


ı1) qut, ù cause de Paléf, devait avoir fdméş, comme men (Lr. 
XH, 10); lasclencido ( Deut. xxv, 4S), ot le #irék esl pour palah. 

Aarah. Aboû Zakariyê dil dans cet article : « On prend yikkerek 
(1 Sam. xxvm, 10) pour un mifal, el on explique ainsi le dûgeseh 
du fof; cela me parait élrange, puisque le Of n'a pas dle kamêsş. 
Je ne croıs donc pas qu vienne de cetle racine.» Pour mol, 
uon-sculement J¢ ne lrouye pas cela élrange, {wil vienne de 
celte racine, mais encore ce mot peut très-bien être un nfal, el 
sı le péméş du kof de yikkerek a disparu, on trouve également un 
uxemple de la disparition de la voyelle de prolongation dans 
wayyittemou (Dent. xxxır, 8), qui, apres Aboû Zakariyû luı- 
méme, est le fal dun verbe géminé, et devrait être yttlammot, 
comme Ps. cıv, 35, car Abo Zakariyd dit : « Le daûgesch du mên 
et la voyelle de prolongation ont disparu pour alléger le mot. Il 
ue me parall donc pas improbable qu on ail enlevé de mêne Ja 
voyelle de prolongation dans yikkerek. pour alléger le mot. bien 


KITAB AL-MOUSTALIIK. 109‏ 
مقس بؤذلك الساكکن ددم ا ااسشلغطوا املضتا وار الاد من ١٠٠د‏ دص 
ڈڈد٠‏ وکان القياس فيه 7١‏ لانة من 275١‏ ×78 على ما کک وی اك 
وحس عندی ایضا اں یکوں ٦P‏ معسخغیلا من ٥۳‏ وتکون 
اصح فيع عل غير فجاس كا قارا ادود 28# وبنت رسد 
اکان والوجه فيه الأخغين لانه من 1222 7×12 على ما تكلم من 

قول ف باب 2د" 

np‏ اغغل منه صا واتحاد| وهر دقام :دد يعتى اقتعب الال 
عغید ها 

aN‏ اغغل منه نوعا وأحد|أ وهو ١7‏ 7×32 ادد×أ وهدا حرف 
هو ما لم يسم O E‏ ولام ألفعل ذأهية مغة أذ ألهاء 


للتانیت وکاں الاصل فی أن يکوں بتادم على وجد ددم مىس ”وصوااح 


O I SO NI O7, II. — ° DD. 183, 10 N. 03, 13.— ° DPD. 132, 22; 
WG 15. 


(jue ce soit te1 un kaméş, et dans yittemou un patah. On a dle même 
suppruné le holém de prolongalion dans yiddemou (Job, xxx, 21) 
qui, apres Panalogie de wayyiddom (Lev. x, 39), serail yiddo- 
moun; Aboû Zakarıya esl ici également du même avis (arl. dûman). 
Dun autre colé, yikkerek peut êlre le futur du kat, avec un di- 
gésch Irrégulier, comme on Fa soutenu pour le dagesch du kaf dans 
wd ékkeréh (Os. ı1, 2), qui ıa aucune raison êle, puisque ce 
ınol vient de la nême racine «ue tikrou. Voyez ce que nous avons 
cıt ci-dessus ù Particle kûrdh (p. 151). 

Adschdûh. Manque la forme nikschéh (Is. vin, 21), qui désigne 
un lomıne dans un état dillicile et gêné. 

ti dh. Aboû Zakariyû a passé un sens, celui de mûre dh (Seph. 
ıı, 1), le passif du Afil; le troisième radical y esl relranché, car 
le hê est le sigue du féminin. HÎ devrait y avoir un schourél, comme 


daus wmougyléeh, féminin mougldh, doul hammouglm (Jér. \u, 1). 


1/0 OPUSCULES D'’TBN DJANAH. 

اا ا دو د ا 
N ep‏ 2 فهو اسم ماخوذ مى صيغة الغقيل أيضا عا 
د الدى هو اسم ET‏ می ٦277‏ وقد جاء ادم ا ف 
مده بغير مج 77 3ل واغغل می الضوع الخکئ ا 
وأحد!| وهو الافتعال صم ”ددن آدم دودنم دردح ”دہز درد 
ور مما کاں هیا الافتعال نوعا EL‏ 

2١‏ ” اغغفل مى الغوع الاول مغ خصا واحدا وهو الافقعال 
7 2 8 د 271م دا۸7د٣ة‏ واغغل مى الغنوع القالت 
منه ما لام هاء قسم الل لاعت وهو ر 1 0 
n32327‏ 

دو“ أغفل مى النوع ألاول من قسم الغعلل القيال وهو 2د ٠57‏ 
7د والافتعال :ددم ”ددم ۲¬ 


1 la version e ıa pas la fin dle cel article, depuis E Le Kitdb 
al-ouşoul (col. 656, |. g-13), qui cite ce passage ajoute : وسا‎ aR وقلنا‎ 
MD 1PP53 135 DM کان منه‎ «Nous disions dans le Moustalhil; que kir’ dtd 
(1l Rois, xxın, 29) a peut-êlre ce seus.» Celle addition nıanı|ue dans nos exem- 
plaires. Le troisième sens est : se dispuler, entrer en discussion.— * D. 138, O: 
N. gi, .—3 D.3, 10;N. g05, 11.—° D.138, 10; N.95, 1 


Quant ù mouredté (Lév. ı, 16), Cest égalemen un nom dérivé 
de la forıme lourde. comme mouktar (Mal. 1, 11), nom qui vient 
de hikttr. Dans le nême sens, on rencontre le nom sans mem, ré? 
(Vah. uı, 6). — Abuû Zakaıîiyû a aussi passé dans celle racıne 
le hitpaêl, Gen. xun, 1; Û Rois, xıv, 8 el ı1; le hitpaél conslitue 
peut-dtre un trotsitme sens (de celte racine. 

hafih. Dans le premier sens manque le hutpaetl, Prov. Xxıv, 10; 
xvııt, g. Dans le lroisiême, Aboû Zakariyê a passé un kal au lrot- 
siême radical hê, tirpéndh (Job, v, ı18), type tbkéndh (Job, xxvn, 15). 

Raşdh. Au prenıier sens manque le piel. Job. xx, 10, el le hit- 
pael, | Sam. \xıx, 1. 


KITAB AI.-MOUSTALIIK. 171‏ 
aN‏ أغغل مى هذا الاصل التنبيه على قسم الغعال الشغيال الذى 
هو ”تلد والدال عليه المصدر المبنى بنية الشفيل وهو أت« 
دات نان مل هخد الصیغۃ لا تکوں الا لغعلل تقیل کا أن 
7 صد ر ادد ودد۸١م‏ مدر اصدمم واما اوعد ف لغ می 
عرلا ےا ارام کان ١کو‏ اع 5 555 ار رااان 
اقول في انهم الانوا الف ”ثا فاجع اربع سواكن الشى 
والالف والواو والتاء فاسغقطوا الالف ونقلوأ حركةا الى الشيى 
ایکون ذلك دليلا عل سقوط يا فققلل النطق به بحلك فاسكغوا 
الهاء ونقلوا حركتيا الى اللام أذ كان ذلك اخف علييم وام 
a?‏ فی لغة می قراہ بغنے الہاء وتشدید الشیی فليس مى 

ھا الاصل بل ھو می فعل ناود نون وقد ذکرناد ف موضعه 


DO. OAR. OD, 01- 


Sch dh. Aboû Zakariyû a oublié d'appeler, dans celle racine, 
lallention sur lehasch? ot (Is. xxxvu, 25), qui est Cvidemment Tin- 
finitil du Mjfil, car une forme semblable ue peul apparlenir fu au 
lkifil, de même «ue karbût esl Pinfinitf de hirbéh, el hak’ ot (E:. 
xı, 292) de lik? dh. — Quant û lakschût (Il Rots, xıx, 25), Taprés 
ceux {ui lisent ce mol avec patak sous le ldmnéd, el avec hê «uies- 
cenl, il a la forme de lant. Mıcux vaut cependant supposer 
(apres Fadoucissemenl de Paéléf, quatre lettres sans voyelles, 
schin, dléf, wéw et tûw, s'élanl rencontrées, Ualéf a élé supprimé, 
el la voyelle «de cetle leltıe, pour en conserver la (race, remontée 
au schin: la prononclaliou de ce mol a encore paru dilffhicHe, et, 
pour Talléger, on a rendu le Mê quiescent, el Ton eu a reporté 
la voyelle au ltméd. Mais si on 11 lehaschschot avec patah sous le 
hê el dagesch dans le schin, ce mot n'est plus de celle racine, 


mals (le udschahk. (Voyez plus lanl celle racine. |p. 100). 
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n‏ أدخلل 27۸2د دند دص ف الغوع الاول مى نوعي» وكو 
B2 Gs MIA‏ ذلك عنک ی میں أقج ما يکو می النغسير وما سے 
معنی ×ا٥‏ ادد ورا کان الهاء ا لم الاخرة مى 
2 فيا لیت شعری کیف يامر کم با ے.طاء وق“ رام ڊ۔×۔-ھں می 
چعنی بے المد أكرة والحت الانغصار هیا ألرأى ذقال اغا امر 
یتادی اصلا ولا یصلے قول فکوں ۸اد 27 فی معنی آاخرغير 


1" D.198, ROS. 


Schdgath. Aboû ZLakariyû place tischgéh (Prov. v, 1¢) dans le 
premter de ses deux sens, ù cûlé de schdgitt (Job, vı, 2l). Cest 
une Inlerprélallon {ut me parall on ne peul plus mauvaise, el 
tuschgéh ne saurail avoir le sens de schdgitt, car ce dernier signifie 
pêcher, uégliger. comme schagay (Lév. V, ı18), avec lequel on 
peut, ù la rigueur, confondre schtgdh., en considérant le hê conımne 
remplaçant le second ginél de celte racine; mais je Youdrats savoir 
comment le sage (Salomon) aurall recommandé le péché. Une 
cles personnes avec lesquelles je me réunis pour me livrer avec 
celles ù Télude elt aux recherches, û voulu défendre cetle opinion 
et dıve que le sage recomımande de faire avec elle (la lemme légi- 
lime) el pour elle ce qui serail péché avec une étrangere. Cette 
opinion ne sS écarle pas de la premiere, el en général, ce sens ne 
mene û rien el esl inadmissible. Il esl donc préférable expliquer 
tischgéh aulremenl que schdgtt et (le lui donner, ou la siguilicallon 


de Famuser, se réjouir,. ou bien celle de Soccuper. On a défi 


KITAB AL-MOUSTALIIR. 18‏ 
التداذا وطربا واما اں کون أشتغالا وقد فسر قوم ف ا غناء 
وظربا فا یبعد ان یکوں ہد ٥۵9‏ منہ واما اطم دہ فضچل 
6 0ید کر وآکنشی ما أسنتعملل من هذا الاصل الافتعال مع 
ذضعیف 2 ألغعلل إا انهم ا ضاعغوک ولم مکنهم ن بکتچن 
باامدام واجروه جرى لغرى الذى مى نفس الغ فغالوا ثد" 
الواو فيه منفلبۃ می الہاء التى ق لام مى ات كانغلاب ا ف × 
اہ می ھاء تہ وف ۳ می ھاء ٦‏ الذی هو ماضصی ٦٣7‏ 
دتطم والهاء ف ”تد مضاعغة على مخذهب «طذا وتا«دز ورجا 


کان زياد ة الہاء ف کریادتہا cE û‏ 5 وف ی 


inlerprété schigdyon (Ps. vıı, 1) par chant, réjouissance. IH n'est 
done pas impossible que tischgyéh a le mêıne sens'. Quant û tısch- 
géh (Prov. v, 20), 1 permet les deux sens; seulement Il est préfé- 
rable qu'il ait lû aussi le sens qu'il a dans le verset précédent. 
Schdhdh. Racine passée. Elle est lres-usilée au hitpatl, avec 
redoublement du troisième radical; seulement, la réunlon des 
deux lettres sans voyelles étant impossible, on a changé la pre- 
ımiere, le troisième radical primilif, en un wéw pourvu d'un fû- 
méş, el on a traité cette lellre comme si elle faisait partie du corps 
dle nıot. Ainsi, dans hischtahdvdih (Ez. xuvt, 2), le wéw provieni 
d'une permutation avec le hê de schdhdh, comme le waw de scha- 
lawt (Job, ıı, 26) du hê de schdlûh et le wûw de lkéduéh du hê 
dle Midddh, qui serait le parfait de (ehaddechou (Ps. xxt, 5); le hê de 
hischtahdwdh serail donc effet Fun redoublement, comme oumlal. 
sche dndn. Peul-êlre aussi le h¢ est-il explétif, comme dans schifrah 


1 Voy. Aitdb al-ousoul, col. =03. note S8. 
| : / 
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0 کان زیادت سم ا ےک 
البلوغ بالقلا بغية الرباى مقلل ٠د<2دادم‏ 7 ود تم داصحد 
3د ادم الياء التى بعد الوأو مخقلية من هاء 
N SS a A GS CESET N LSS TT‏ 
ذوفن اللام الختاعف على فقي رر اة ارد ق۹ قان 
لاء :2 #75 TR NaS JN‏ 
وکاں الوج× NOTES‏ اں یدکوں باد» تحت اء وباد 
ايضا تحت الواو الا أنهم راو ان تحريك ما قبل الواو بالضم أاخف 
علي م كا فعال ذلك ف اعد »٠۳‏ الذي الوجه فيه »× بتحريك 
الواو بحأ لحذن لام الغعال وبقى ٠7١‏ على زنة وأ حت »أ ددم دو 


(Joh, xxvı. 13), ou yedaschscheuéh (Ps. xx. 1)’. Quelle que soit, 
du resle, celle des deux explicalions ù laquelle on voudra s’ar- 
rêter pour celle lettre ajJoulée, ou aura toujours fail dun trHitere 
un quadrilitere, comme yekarseménudh ( Ps. LXXK, 1h), et mehous- 
pûs (Lr. xvı, 1h). Pour hischtahdweti (MH Sam. xvı. hı), le yêd qui 
suit le dw remplace le he de hischtaldrw dh, éschtaltwéh (Ps. v. 0), 
yischtahduwéh (HM Sam. xv, 32). Dans wayyischtahou (Gen. XIX, 1), 
le troisltme radical redoublé esl supprimé, selon la méthode 
qu'on sull dans wayyilrén (ibid. xX\xın, 1g); seulement, le wd 
qui termine ce mol est en réalilé le hê de schdûhdh. Complet, le 
mot seralt wayyischtahdwéh, el abrégé, il anrait uu schebd? sous 
le fêt et un autre sous le wédw; pour laciiter la prononciation, on 
a mis le son ou devant le wdw., comme on a fait pour yehotw? ( Eccl. 
X1, û), {ul est pour yikwê avec ségol sous le wéw: seulemenl, le 
troısléıne radical ayant élé supprinié. Il est resté yeh =— yés{ ( Prov. 
vı, 25), {u1 élait diflicle ù prononcer. el a nıotivé le schourék pour 


1 Pour ce mol, Ibn Djanûh a abaudoıé celle analyse, Rikmadh. S1, 1-10. 
1 1 1 9 


KITAB AlL.-MOUSTALIIR. 70‏ 
فقعلل ذلك عليهم فصوا الهاء دعا الاد الق دق سى الواو ي الاد 
على الياء والددت مى الالف ولمع تدص ذم 5د ال2م المضاعف 
ساقط منغه والاصل فيه 0070 ووزنه 217ا الا أن ناء الافنعال 
لم ها تننقل م الشبى الحى هو ناء الغعل لا ف لغظة وأححة 
وق 7داد ولاونت ٠:2٣١‏ كاملل ووزنه 27١‏ 2دا والمصدر 
nne‏ 3 بدو نأاقص الام والاسمم دوت دص م٠‏ على الال ومن 
هذا الال وها المعنى ددم داد بيع دة وهو مى صاوم عل 
زنة ٭۳373 می ×73 ورجا کان من هد|أ الاصل فها يقرب من هلا 

انی دا٥‏ ود عل رن <^ ×۵ 393737 
ناد ' اغغل مى النوع الاول مى نوعيه خخضا واحدأ وهو الافتعال 

NOT SS BP 


DS. 13: N. G6, on. 


le hê. car le schourék esl par rapport au wéw ce quesl le hiréf; û 
légard du yéd el le patah pour Faléf. Au pluriel, on emploie 
wayyischlahdwou ( Gen. xuıt, 6), en laissant tonıber le (roisiêtnıe ra- 
dical redoublé; aulrement ce serail wayyischltalweyou, ty pe wayyit- 
palelou, eu égard au taw du hitpaél, qul ne précede le schin, lors- 
qı'H est premier raclical, «jı ’en un seul mol, savoir wehitschofatndh 
(Jér. xııx, 3). Le féminin walttischtahdwént (Gen. xxxuı, 6) esl 
complet el a pour modéle watttpalalnd. Linfnitif lehischtaltircot: 
(ibid. xxxvır, ı10) n’a pas le troisiéme radical, et le noın behisch- 
tahdwdyûtî (I Rois, v, 18) est complet. — Pour la racine etl le 
sens enlre ici le hft yaschhéimdh ( Prov. xu, 25) comme auhénndlh 
(Job, xxxı, 18). Peut-êlre laul-il reporter û celte racine aussi, el 
presque au même sens, schchout, sur la forme de re oul. (Voy. 
106.) 

Schdnth. Dans le premier des deux sens on a négligé le hitpacl. 
| Rois. x1, 2. 
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IIUNÎ الاحسل 2 تی‎ sS فال فیا اياب اک می‎ TES 
مال ١کم ۹2 ۸9ے د2ہ 2057 قاحسی× مں‎ E د‎ 


أو من : انر وسوط الانحغام میں الب A‏ ساط ذلك 


0 8 اسةافا هذا نص قول ر قافا اقول خي اتح مى 
6 96 شك غ ذلك عندی اذ لمم عاد ن العبرانی داولا ند 


فعايى واذ قح وجحنا لحركات بعتور بعضها بعضا فق الوا دد د 
A N ES PF ÊN aE AS‏ 7 والوجے فچچھا اآں كاتا 

5 بح أذ لا جورة عى غيردلك لن دوو بوت ن 
انغعلل ود٥‏ × بح دا منغعل وقولد دہ 7٥د ٣‏ د٦۸‏ ٭۸ دح کان قمل 
وقوع الغعلل فهو أذأ منغعلل وقولد أيضا :<7۸ 52۸ 7 منغعلل أيضا 
د العى غير ذلك اوور عدا ل ك ا 
لغعال قح وقع ومقل ذلك دت ”٣2م‏ »× ددم بحص د٦٠2‏ والوجد 


' D. 1140. 14-18: N. 97, 11-18. — ° Ajoutez الكصل‎ d'après la vers. hébr. 


Sckfdh. Aboû Zakariyû di : + De cette raciue n'est aucunement 
we éschadh (Ps. cxıx. 117). qul ressemble û we éfhdh ((ren. xvıu., 
D), nish (ibid. xxxm. 19), el qne Je suppose dériver de ntischa 
ou de lttscha®; 1e premier radical, pour alléger le mol, n'a pas élé 
inséré dans le schîn, comme ou a supprimé, pour la ıuıême raison , 
le digesch dans Chih el nish.» Vola les paroles FAboû Zakarıyd. 
Ouant û mol. Je souliens que we éschfdh esl, sans aucun doute, 
de la racine sché'dh. puisque nous ue renconlrons en hébreu, 
uulle part, ni néscha“. ni ldscha® comme verbes. Mais nous voyons 
souvent un échange entre les voyelles : ainsi, ui'dh (Lév. 1x, A, 
et Nomb. xıv, 14) est pour ni éh, car la forme du fadméş tanl le 
parfait et celle du ségol le parlicipe du mifal, le contexte des deux 
versels madmcet que cette dernitre forme, puisque, dans Tun cet 
dans Tautre, Il agit Fun fait qui ne sest pas encore produit, «| 


nir adh IC peut cerles sappliquer qud une action accomplle. De 


RIMAB I ANOUSTALIMIR. 7 

ف آن کون بود انه مى ذوات الهاء ولان الالف لم تستعمل 
فى هذا المعنى أصلاا فا دخل المدم فى هخد الاإلغفاظ التى ذكرتها 
الان الحذذ ا شىك #& بذنك 5 500005 50 € 
Oa PSION‏ 0آ دون 0 وو بد 
علی زنة 8٦۸:‏ د١‏ وا د خلت فی حرکة مکاں اخری ددم ٣دا‏ 
ES‏ ا SSE ET‏ ناد a a rnp SL‏ 
وم صو وا ر ا اں دکیں ب 
مسقل اة و 7 27ث pa FR OS EE în oR E‏ 
Fe mF ENTERS ee I E TE‏ 
e ID‏ ا و کی دا کا ا ا کے ا 

والوج× اں تکوں بد٠‏ واما معتی 30۸۱ ٦27 P73‏ فمکی آأں 


يكون من معنى النوع ألشان مىن أربعة الاذواع الى ذكرها أزف 


ınêıne tklih (| Rois, xvu, ı1) devrait être (ikléh, parce que c'est 
ıı verbe qui se lermine en he el ne S'émploie jamais avec Gléf dans 
ce sens. Donec, de même que, dans ces mols, le fdmés a pu 
prendre la place du ségol, ce qui ne me parall pas douteux, Hl en 
a élé ainsl pour te tsch'dh, qu est pourtwe’éseh‘éh avec ségol, comme 
we érsch (Haggat, 1, 8). Nous avons déjù cilé des exemples ol 
des voyelles se remplacenl multuellemenl, comme histl ct hinli! 
(Is. xxv, 5); en voici autres : hayschar (Ps. v, g), harhal; (Job, 
Xi, 21), hanfad (Ps. uxıx, 24), où il devrall y avoir şêrê, coınnıc 
clans haschlék (Ps. uv, 23). ha'dmelr (Is. vır, 11), hahdeel, (Prov, ıv, 
ı3), harlly (ibid. v, 8), Voyez encore, dans le même genre, obad 
(Deut. xxx, 28), hêknaut (I1 Rois, n, 214), wayyûschibanit (ibid. ), 
yabdilani (Is. uvı. 3), yasbfanî (Job, 1x, 18), ol parloul le pata 
remplace le şerê. Le sens de weéseh'dh peut Clre celui de Erode, 


¥, (, JUI esl cilé pour la seconde des qualre siynilcalious men= 


1 
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م و مگ ابضا ان یکوں‎ n 0 OO ONS 
ذوعا خامسا مغه‎ 
أغغل منه نوعا وأحدا!ا والغياس عليه دادم فعل مانى لادم‎ “aU 
عل رنھ © ۸325 73× اا3 وهو عندی عل عی‎ E 
گل مداق رڈ رد ددم راہ اہ‎ 


وأ" اغغل منه تخصا وأحدا وهو الانغعال دوم حح دح دوذ 


الافعال ذوأت مى 
1%“ أغغل ES‏ وأحدحأ ولو ما لم دی فاع ES‏ 
ل ا N‏ دوا وانکر ف عدا الباب أں یکوں منۂ× 


EES ENINS × الا صل‎ E وسا دیک عدک ی أن‎ "2N3 CNN 


Dono TR Og — ° DBD. Tho. 0710 — PD. AS 
U o8, 11. = DT TSS. TE Oo. 28S. SD, REDS ToD 


سم س سس ا س 


lionndes jar Aboû Zakariyû. ou bien il oflre peut-dltre un eiu- 
«quleme sens 
Schdfdh. Aboû Zakariyû a passé le ufal nischpéh (ls. xut, =»), 
comme aspélh ( Prov. vn, 23). U emprunte. ù mon a\Is, son sens 
au mot schcfityim, el le versel répond pour le sens û Js. \L, 0. 
Talah. Aboû Zakariyvê ù passé le ufal, Lament. 1, 132. 


DES VERBES GEMINES. 


Arar. Abo Zakariyû a oublé le passif du fiftl, Nomb. xx, Û. 
Il a, en oulre, uid que aru (Mal. ur, 9) soit de celle racine. 
Cependant, Je ne suis pas éloigné dy voir dans Jorigine la forme 
uC arim avec scheba? sous le non ct ddgtseh daus le risch, lye 

1 (est le sens de se réjonir, se délecler نناد وأ لسرور)‎ qır lbn Djanêlı. 
hitab al-ouşoul, col. 736, 757, donne comme explication ù nolre passage. IH dé- 
signe. par inadverlance, ce sens comme le quatıtéme, ct en ajoute un cinqnième: 
zat (Is. xut, 25). WI! dil avoir passé dans le Youstallil:, el ipl expliqne 
par Paranıéen szrrer) ( Gen. vxxrn, 10), raconter, sSentrelenir. Sadia on fait an 


lant eu traduisant ls (Voy. Gescemnus, Uommenl. ad. h. 1.) 
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إلا 


یر“ ألغون وذ شک بک الرأء کا O a‏ لا أهم RR‏ ألرأء 


2 أغغل من EE‏ وأحدحاأ وكو ما - و فاع HATS KET‏ 
ay‏ 
وو الانتعال دردح »۸ دوو 

: GCE 

٠ 3‏ ذدر فيح نوعا واختدا وهو اا٣‏ ددن ذم واغتغل مى 
هد النوع تخصا واحدا وهو الافتعال 7د د دت بود دم 

SS TS xî وأغغل میں ما لن توعا أخر وهو‎ Ti Taal 
ا تد رو ا و و ا اد ر ا‎ 
دام دطان والائتعال مند صو وود جود ا‎ 

OS, Wr 00. 7. — ° D. 153, 3, M100, 11. — ° D. 105, 22: 
N. 100, 20. —* D.1504, 8; N. 106. 30. —5 D.0g,10; N. 11,5. 
nemalkinı (Ez. xxxın, 10); seulement, apres avoir allégé le résch, 
ou a donué un şéré au nouu ù cause de 1al¢f. 

DBû:as. Il manque le passif, Jêr. L, 37. 

Bilal. Dans le premier de ses sens, Aboû Zakariyû a omis le 
hitpacl, Osée. vı. 8. 

Gddad. Aboû Zakariyda donne le sens, Ps. xcı¥, 21, et en passe 
le hitpaél, Micha, 1v, 1l; Jér. v, 7. Il omet un second sens du lit- 
pal, Jem xwi, 0; Rois, xvi, 28; Jérsefur, 5, ef Riv, 37 

Gdilal. Aboû Zakariyû a laissé de cûté une partie de la forme 
lourde du modele de gûlcl, Is. ıx, h, et le hitpaêl de cette même 
forme, I Sam. \x, 12; Gen. xu, 18. ll y a bien fait allusion au 
commencement du second livre de son tralté des lettres douces, 


' Un pest SPélonner qire ui ici ni danê le Att. al-ousoul, Ibn Dyanûl ne cils 
Deut. tv, 1. 
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اللي ويس ذلك موجب لرك استكاقہ ھافۂا اذ اما کان ذكرد 
ل عرضا وف موضع غير خصوس بذ کرد وأغفل مذ أيضا قسما 
أاخر هة وهو اد7 ددد ١إ‏ عدت والافتعال مند دد دة 
دہ فاں ھا اضرب حخن مغه لام الفعل تم نباعغوة من 
ناں تال تال ان لااو لیس ھو مضاعغا می دنا کا 
زجت بل هده الصيغة له من أصله والدليل على ذلك ذهاب الام 
E EK SKE ls‏ 
تعتقحة أنت مضاعغا مى ذوات الاين وكذلك :ددم قلغا له 
د وکر انهه ما هول ننه نای للك 
بغريب مى فعله أذ قح اغغفل اجناسا وأنواعا واتخاصا كتيرة 
استكقناها نح بعدة ولعل أز أيضا قد ذهب عل أنها مى غير 
ذوات الملین کا ذهبت انت اليه ولیس يلرمنا اعتقاد هذا الرأى 


mais ce n étail pas une raison suflisante pour ne pas les ajouler ICl, 
puisqıTil ne les y avall mentionnés qu'acecidentelemenl et hors de 
leur place. Abo Zakari\û a aussı négligé la forme redoublée we- 
rilgaltikdê (Jer. Lı, 25). avec son hipatl hitgalgdlou (Joh, XK. 1 n): 
car, dans cette forme, le troisienıe radical est retranché et les 
deux aulres radicaus sont redoublés. On nous opposera peult-dtre 
que Jes deux ınols ne sonl pas, comme je le crols. redoublés (le 
gûlal, mais une racine parliculıtre, el Ton voudra apporter comme 
preuve, qne apres nous-même le troistétme radical aurait dis- 
paru, et ensuite qu Abou Zakarıyû ne menttonne ni cet exemple, 
ıi d'autres semblables que je considere comme des formes redou- 
blées des racines géminées. Nous réponudons : Toubl Abo Za- 
kariyê pour ee modele et Faulres analogues na rıcn (exlraor- 
dinaire de sa part, puisqu’l a passé tant de racines, tant de sens 
el de formes que nous avons adoutés aprés Jui. Il se peut aussi 
qu Aboû Zakarıyê lui-mênmıe all pensé, comme notre contradıcleur, 
que ces mots ne dérivenl pas (de racines géminées. Mails 1l iren 
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میں e‏ ھت بحلعنك عا على قولنا أن DN)‏ ذھیت مدۂ× مسح 


التضعيف = علبه ات ذھهاب ا الافعال مع ۵ا 


2 ذوأت 0 س چ . قادن د منھا ف أكقر الافعال 
ف 237327 أن الاصل کان في ٥7327‏ بنشد يد اللدم الاولى على زنة 
AA EY a A E‏ م فا أ جح لحرف لات لا سسأت انی 
الام اشد بی ک5 الع ودة بلامیی وللا د ألا خرىی النى 8 2 الغعل 
ابح لوا میں اح اھا جھا وأنما ابح لوا منھا جا دوں £ من 
١‏ 1 2 ةة el : «٠‏ ع 
لحروف لان جم مى اللغفظة نغسها وكخلك اطول غ ر و 
ددص آں الوجہ کاں في 1دا على رن ادن ددح اام فصنعوا 
résullte pas pour nous obligation daccepler celte opinton, qu'il‏ 
ıappule aucune preuve. S1 Tou voulait prendre, comme preuve‏ 
en faveur de la crtique qıron a dirigée contre nous, notre asser-‏ 
lion, que le (roisieme radical a disparu en mêne lemps que le‏ 
redoublemenlt avait lieu, nous répliqguerons quc cetle disparition‏ 
clu troısıéeme radical dans ces verbes et ce redoublement ont rien‏ 
délrange, parce que Tidentilé du troisième radical avec le second‏ 
en a facililé la suppression dans la plus grande partie des formes‏ 
clu parfait, ainsi que dans ces formes redoublées. On peut‏ 
1۹ 4 . ۸ ۰ ۰ 
iuss1 supposer (ue hitgalgdlou est pour hitgallelou, avec digesch‏ 
dans le premier ldméd, type yithalldlou (Ps. xuıx, 7); que la réu-‏ 
ııOou (Maus le mol (les {rois ldmél, savoir, celui qui a digésch et‏ 
conıple pour deux, el celui (lu lrolsltme radical, a déterminé le‏ 
changement de Tune de ces lellres en gimél, el que, parmi les‏ 
lellres, on a choisi de préférence le gimél, parce qul faisail déja‏ 
partie clu mol. De la même façon, wegilgaltikd aurait pour origine‏ 
wegillaltkid, sur le modele de fillaltikd (Ps. cxıxv, 161), en suivaul‏ 


02 OPUSCULES D TDN DIINAII. 
به ما ص معواً وا القمل الان جادز ىل‎ 
انض أاعغف فعلی‎ RE کل ما تضاءعغی می الافعال ذوأت جلى مغل‎ 


0 وا قس نها ټ EL‏ 0 می) 
N.‏ للعان 

“a 5 4 2 a .«. 1‏ : 5 
ن ية الخقيل ددد دورو تكن ان يترون اد555 
نوعا ناا 

1 E 
ا‎ TT کل رنھ عو ہد بر سد د دک‎ 

ا . 0 : 
عہ کی أن EES‏ نوعا ا وقاڵ 3 ذوأت الى عAa‏ 

1 D). WU, 12, WNro ga — 2 DBD. 11, 21 RK. 107, 10: 
le mépıe procédé emplové pour litealrdlou. Celle seconde expli- 

1 ploy E4 | 
calion est adnıissible, appliquée aux verbes de celle nature en de- 
hors (le Thébreu l, elb me paralt melleure et préférable; fe le 

: | 1 
pense aussı pour tous les redoublemcents de cette espéce (mH 50 
relient aux verbes eéminés. Du reste, Fapréts uue cet Fanlre des 
deux analyses gue jal données pour hitvalvradlot, u1 lut, nl ses 

۱ 1¢ J 1 e 
pareıls ne se détachent de leurs racines GCHIUĞUS, el la vérılé (de 
nolre ralsonnenıentl est prouvée par Taccord enlre la dérlvation el 
les sens. 

Gdrar. Dans le second sens de celle racine manque le itapel 
de la forme lourde, Jér. xxx. 23. Peul-êlre présenle-l-1l un trol- 
sleıne sens 2. 

Ddimam. Dans le premier de ses deus sens, Aboû Zakarivd ia 

uv‏ 2 ا 
passé unc section cle la forme lourde ayant le type podl : doma?‏ 
(IS CT, 2): Je préfêre donner ù Fame un tro n‏ 


1 De Sacy, Gr. ar. I, S 170. — ° Celni de séjourner. (kamuhi, Lertgue, s. Vv.) 


hITAD AL-MOUSTALIIKR. 18%‏ 
ذ کز اشرب .لقال الد عا مال ددر 85د ”نداد دد دد 
وودد" واحسب دت ا7 259 من فد!| الخرب مى الاندغعال فا 
هو الوجه والقياس العحي الا انهم قح قالوا ٠27‏ د۸د بخغيف 
الممم وعحها معد أاتنيى وأسقطوا وأو المد وعولوا على تحة الحال 
الدالۃ على الانغعال قال مرواں ااظاصر می لغظہ أں دد ادا ٣٦د«‏ 
ا ان مع واحد فالیسا عندی Sذلك‏ نان دت 
aaa r a N I eT E‏ 
انر اير 0 ج 0 E‏ ذا اا دتو 
ان ٹکوں می دہ ووا ر ان 0 الا ترب 
الوأحل مى الانغعال و١7‏ مى الضرب انان وجوز ايضا عغنحى 
ان یکوں ۵٦۸‏ مستقبلا مى الفعل لغیف کا جاز عند اف ن 


' D.11g, 10-160, ot le texte esl incorrect; \. 103, 10-10. 


Abou Zakarıyû, dans Tinlroduclion de son traılé des verbes eé- 
ıninés. en menlionnant espeee du 0 quı a pour Lype uégollou 
(ls. xxv. 4), ndgé:zou (iVah. 1ı. 12), Sexprime ainsi : rA celle 
esptcee du fal apparlienl, ù mon avis, ddonmt (Jér. xuvmt, 2); 
car Cest la forme réguliére el exacte. Mais on lrouve aussl yidde- 
mou (Ez. Xv, 16), ol le mên a perdu son dûgésch el conıple néan- 
ımoins pour deux mem, ct où le wûw de prolongaliou a disparu; 
on sest fié sur le dagêsch du dalét qui indique le anfal.» Marwan 
dll : Il parallrall, apres ces paroles, Abou Zakariyû a pris 
tildomut el yiddemou dans le même sens : ce n'est pas non avis. 
Le premier (doll Clre placé ù cûlé de wenddammou (Jér. xxv, 37) ci 
yiddaumou (ib. u, 30). comme ou le voit par les mots qui le suivenl 
clans le versel. Le mieux esl de le comparer ù yiddanmou, avec 
la dilléreuce que tiddénuui esl de la premiere, el celui-ci dle la 
seconde espeee du fal. Selon mot, teldommt pourrall Clre aussi 
un Julur de la Jornıe léeere, comme \boû Lakariyû Fa adınis lul- 


ınêıne jour yissoh (| Sam. v. B8). UI consldére comme le fulur 


184 OPUSCULES D’IBDN DIANA. 
ى وأما تة الح ال فللتعویض وان کان‎ RS D3 
راجا ف ٦د بالادغام وسابیی كيغية جواز‎ ٥٥٦ الل الساتط می‎ 
ذلك ى اب صح‎ 
وا ” اعفل مى النوع الاول مى نوی هذا لجنس تخصا واحدا‎ 
وهو الافتعال ٠ح ددم ددح دون وأغغل مى الضوع‎ 
الان * قسما وأحدا تقيلا اذ دد ونم را ددح والافتعال منه‎ 
دج الا اة شار الى هذا القسم ف صد ر الغالة الشانية‎ 
کتاب حروی اللیی وغال غ اخر هذا الباب  ونی الت دد‎ 


nn n e n x o n 3 |‏ د دور قاکقر 


ما يبظ به مى ظافر قول أن هخة ددد مى هذه الوةغية 


I" D166, 15; N. TIS, SA. D. 106, 13, I fant lire B3 pour 2%, Cl SPP MET 


Padditiou de Pédilteur. — ® D. 155. 15;.N. 103, g9. —3 D. 10b, 150M. 107. 


20). —° D. 6g, 8; N. h1, 3. — ° Ainsi dans Ja version hébraique, D. 150, 
1) ct N. 107, ö2. el dans Poriginal arabe qui ajoule encore r? après rr. 
Ghez N. il ınanqne Pinfinitf 23, auquel se rapporte la crilique Flbn Djandlı. 
Parî lrs excınples donnés par Hayyond], nous avons cherclhé en vain 5 


e. er; ils se trouvaient peul-dtre dans «nelque composition néohébraicguc. 


de la forme Igere (rac. stbab); le digesch du ddlét serait alors 
par compensalion, bien que Pune des deux lettres semblables qui 
û disparu dans yildom soil revenue dans iddomumi par Uinsertonn. 
J'expliquerail conument cela esl possible daus Particle schduan. 
Halal. Dans le premter des deus sens mangue le Hitpaél, Jér. 
IX, 23, Ps. Xcvit, j; dans le second, une parlie de la forme lourde 
holcl, yeholel (Hecl. 1u. 37) el le hilpaêl wayyithilel (| Sam. xr, 14). 
Cependant Abo Zakarû fait allusion ù celle dervitre seclion 
darus Tinlroduclion ¢lu second livre de son lrailté des lellres douces. 
—— A la fin de cet article, Abo Lakarıyû doune comme lrolsıtmıe 
sens le Afi, el cite ydhel (Job, xxxı, 26), tihél (ibid. \uı, 10), Jd- 
helou (Is. xut, 10) et eulin behille (Job, xx, 3). Ce qui contribue 


partculieremceul tt faire supposer (ite Tuuteur considtre behilla 


KITAB AL-MOUSTALIUHIR. 18.5‏ 
التغيلة أذ ادخله ف جلتيا ولم يغرق بيه وبي غيرد مس فذة 
الا شاط ,الى اجتلمرا ٠غا‏ ذا ااا ازن الا ی تاع 
فيه كذلك بل هو مدر لالغيف علي زنة ادددص ادد دا ردح 
ددد دہ اما دواہ دد دصو دوادت ج ولو آنه می ہا گکاں ددا 
ڊہاءیں عل زنة 5د آرن:ح الذدى ضو مى بغية 7 ”دده والواو 

mE‏ ضسمير الغاعلل ودد مغعولد فأاعجه 

7 اغغل من تخا وأححأ لمم یسم غاعاے )ا ى بني الغغيل “7٣١7‏ 
37د 

ن 2 در هدا نس چسة اذواع وأغغل فوعا سادسا قى 
کر استتعتمالد وھو د١‏ صر دہ صتود کور و و و 
E TT OU Li dE 2D HN HUN 2N i ona‏ 


یکون من هذا الغوع ا۸٥ت‏ صا دند واما ب دمن دہ دوا 
OT N. 108, 27. —° D. 157,0; N. 1o08, BF‏ 


.يا ١کججګ—ګ—ک—ک—kkڪڪڪڪڪڪکگکگkhگkڪ ٠‏ ڪڪڪڪکگhگگ—kkkکځ١‏ س اس 


comune appartenanl ù cetle forme lourde, Cest qu'il le place 
parmi les exemples en général, sans le distinguer des autres nots 
qWıIl û réunis sous ce lroisltme sens. Mais, û mon avis, il n'en 
ust pas ainsi : beltllo est Finfiuilif de la forme légère, après la 
lorme de oukefitho (\éh. vu, D5), befigئo‎ (Nonmb. Xxkv, 19), 4 ب‎ 
(dér. xuıx, 21), bihek (ibid. xuvıu, 7); si bekillo tail un hifl, i 
laudrail behakilld avec deus heê, comme halilldu (Gen. x1, 6), 
hélhel (Nomb. xvır, 11). Le uw de bekilld est un suflixe qui se rap- 
porte au sujet, el nerê en est 1e complément. 

Hadad. Le passil du ifil manque, E:. xu, 10. 

alal. Aboû Zakariyd donne dans celte racine cinq Sens, Cl 
vu û oubhé un siîitme qui est Fun emploi fréquenl Mal. ı1, 11; 
Ls. xvi, 7; Lév. xix, 29:; I Chron. v, 1; puis kaldldh (Lév. xu, 
7). ype, hdkadmdh (11 Sam. xiv, 2). el peut-dtre dldl (Es. \ut., 
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فا ید۸۸ أذغعاك موی ف النوع وألاصل x3‏ 5 وأع أن ار 
یذ 2> الھب می الاتگعال ف خوات اللمغلی اعنی سا کان 

یں حدقا ما کاں عل مال دتد ڈت ددد والغاق ` 

ما ون عل مغال دو د ات ا خرو ج سا ک ن عل 
ل :55 ال مغال داح د٥‏ دا واا ھدا الضرب ال کسور النوں 
اقول br ls‏ غير أنه أنغعال می فیا أاغوع اا لاز خلاأم× 
I‏ 0 5 3 ومن ه١۱‏ الخدرب مى الان عال 
کے :۸ د واعتقکة میں اد 22 واصاہ دہ وچکں اآں 
یکوں 2 75 میں د اضرب می ألانغعال ویکون لاچ #2 


D. 110, SO CL SCR IO 20 Cl SUI. LDexemple cité ici ue sy (rornve 
pas. —* D. 1418. 20 cl suir.;: N. 102, 32 celsuiv.—— ° D. 150, t10; N.100, 1 


0). Je regarde mihdl (thud. xxv, 3), comme le fal de ce sens, 
pour #flal". Aboû Zakariyû, Il esl vral, ne menlionne pas celle 
espece de ufal, ol le noun a firék. pour les racines eéminées; Car 
l1 n'en éCnumtere que deux especes, fut onl, Pune comme Taulre, 
lamés pour le noun : ce sonl les formes udschammou (Jol, 1, 17) 
Ol udgollou (Isaie, xxxıv, h1), et. comme exceplton ù la premiere, 
ndues (Ps. 1Xı1, 15); mais Il passe complélement loulce espeee Ju 
pveudrail firé pour le uoua. el. ù ce que Je présumic, celle ne 
serall pas pour lui un xi/al. Cependant, Je ne saurats Jatre de nikal 
aulre chose (tun #r/al de ce sens que nous avons dJoulé, ù Cause 
dle la façon doul Il cadre ainsi avec les mols qut suivenl daus le 
versel. Je pense que har (Ps. LxIX, 4), pour ntlrar, est un nfal 
seutblable, dans le même sens que hdrérin (Jér. ın, 0). Peul- 


Clre en esl-il alnsi de même pour uthaut (Jér. \\ut, 23), gal mil- 


' Ou plulûl nehkldl; de mêıne plns loin nehrar, nehnant, comme nehschab. 


RITA AL-MOUSTALILIR. 167‏ 
خظيت واشغق عليك عند توجعك وهخد مبالغة أى انه لةرة 
اوصأبها يكةر المشغقين عايها والاصل ف ددد عله هدا الضسرب 
np n2 5‏ أصله ددد ومخله ددم د الاصل فيه 
ددد والتغسير وتبننذ لى وتهونيى ف ذاتك ورمما تول ڊبعض 
المتعسغج ف د دص وف ٦د‏ دام تنح انها انغعال مى فعل فاود 
نون اأعنى ١دص‏ 7 »ودم مجم اواك غ ذلك على #عف معناد 


فڄها ورا فعلل كکذلك ف ٥3‏ دہ وتال أن النون فية اتدل واما 


دام د فلا مخ خل لاح فيد عن كونه انغعالا من هذا الضوع 
السادس الاستكق ا هخد الالغاظ المكسورة الغونات مجه 
والقولافيها ها انهااض الت ٠7570‏ 
واقوى ف المعنى ومكن أن ايكون مخاهااددد د ويكون الا ب 


nant el le sens serall: Quel avall done GLE lon bonheur, pour {tic 
la douleur que tu éGprouves Fault alliré taunt de comuiiséralion ! 
oxpresslon forle pour dire, que ces grandes souffrances avaienl 
excité la piltié de bieu (les personnes. Ensuile trenifclou (Es, vu, 
3) pour wentllelou, et wenihalt (ibid. xxu, 16) pour wenthlalt, s1- 
gnifanl : Tu seras méprisée el avilie dans ta personne. Uu In- 
lerpréele en forçant les sens a expliqué mihal el mhdlor, commie 
des nifal de la racine nihal (Zach. n, 16), et $y est obsliné 
maleré la falblesse cu sens qıfon oblienl ainsi dans les deus 
passages, el Il en ù fut autanl pour le nom de uhar, quill a 
pris pour une lettre radicale. Mais, pour trenifhalt, personne na 
pu sempêcher de reconnaitre dans ce mol le mifal de ce sixitme 
sens que nous avons ajoulé ù cetle racine; il vaut donc micux ol 
Il est préférable pour le sens de traller de la même ınanière lous 
ces mols ayant le nom pourvu dim firél: el de voir daus ces 
vxemples nne trorsitme cspece chu ujfal pour les verbes emis. 


On peut expliqner Ggalewent alus uihal (Mal. ıı, 5) pour mllal, 
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xh nA N N N EEN AF? Jag NI3‏ 3 مستقبلا مغ×± 
وأما د٠‏ د درم فهو لا حالة مى هذا النوع المسانحق وهو عنحى 
کخچ ل وجھیی ف القیاس حح ھا أن یکوں مستنقبلا مس فعل تقيل 
اکى ا ع رنۃ اود وکاں الأوجد وف رالغاء المطدح عل زنة 22د 
EAL‏ ودود“ ھا اوج وجودتا المصح ر الأبنئى ڊخْية التغيل اک 
ڊزیاد ة الهاء د معغاأاد 0 أرضا ڪن اء وذلك اص حر هو 
عل زنے ۹۸ ١‏ دمم بدن واعم O‏ 
تلت فهو على لغظ الماضى الشقيل مى هخه الافعال أعنى ”عد دا 
اریہ ماوق الھاء مغل مدد دقان لمر یں ی 
معناد کن ذهبوا في مخ بهم ف ددر اصدا دحم حصن الذان 


وا مصد ران على ڊنیخ اماضی وم هبهم أبضا Pm? IIa‏ آلحدى هو 


donut yéhat (Is. vn, 8), telat ( Deut. 1, 21) el yekattou (Jér. xxi, 4) 
seraleul le fulur. — Le mol (hel (Lév. xxi, gj) esl sans aucun 
(loule aussi de ce sens aJoulé. mais I comporle deux explications. 
ll peul être le futur dle la forme lourde hdhel, (ype, hus’b, de sorte 
que régulitrement Il faudrall tahél avec Kaméş, comme tdseb, tgen; 
celle explicalion Sappuleral sur Temploi dans ce sens un Inli- 
uilf de la forme lourde, avec un f€ pourvu dun şere : cel Infinilif 
est kehel (E:. xx, g). Ou bien tehel est un nfal pour téehal avec 
patal sous le hét, conme yéhkdl (Is. xuvut, 11), Jehat (ibid. vı, 8). 
Il est bon de remarquer que leéhkel (Es. xx, ¢), que nous venons 
cle citer comıne Infill, a la forme Fun parfait de la lorıne 
lourde de ces mêmes verbes, comme hehél (Vomb. xv, 11). Cl 
devrait avoir dméş, comme hthel (I Sam. nı, 12), bien (que ce 
dlernier soll dans un autre sens. Malis on a suivi lû vole des types 
ligtl el honltt (Is. xxxı, 5), (qui sonl auss! des infinilifs ayaul la 


forme dle parlail; il en esl encore ainsi de lehédak (HM Chr. Nv, 


KITAB \I.-MOUSTALIIIR. 189‏ 
تهر على لغظ الماضسى وان ااوكةافيه ووج مغل نة أاطذة 
م وتالا أيضا أ» دحاا» درا ددع" ٠٠7١‏ وهو من هذا النوع 
امتاق وکان اصہہ ان بکوں ۸٥‏ بغتے الھاء وکسر لحاء ا قالوا 
ی معنی خر ٣‏ ۸7(د دن٥‏ وقد جوز آں یکوں می بنیۂ الانغعال 
j r e‏ ق kê n A‏ الاھ نافەن 
وکان اصہلے ۸7 عل زنة ۸27 دد والدی لم یسم فاع می 


هذ! الاوع المستكق |5727 دد٠د]‏ ' واحح جسة الانواع التى ذكرها 


ارف قدا لجنس شر" E EO ° D2 oA mM.‏ وقد تقدم 
قولغا ف ١۸ہ‏ ہ انی جوز اں بکوں معتل العين واما 7١‏ فو 
عندى فعل ماضن تقيل والياء ناود وشوا قل اد د د د 
مج ددد الا أن لحاء ترك بد للوتف واحسب أنه لم دوم آز فيه الا 


' Depuis lay e jusqu’ici manque dans la versiou lıébraiqne. L'exenıple 
(ue nous avons ajoulé nıanque dans notre texte. —* D.157, 1/1; N. 100, 1. 


7) qui, comme lufinitif, devrait être lehddek. comme Er. XX, 30, 
mais qui û également la forme d'un parlall. — Lehethallo ( Lev. Xx. 
A), qui enlre dans notre sens aJouté, deyrail aussi être lekalkillo, 
comme on trouve, dans un sens différenl, haltilldnt (Gen. xı, 7). 
Cependant, i peut Clre un anfal selon le modele de {(¢hisch- 
schindine (Ps. xcu, 8); I pourrail eu être alnsi cıcore (de helk! 
(Es. xx, 9), qul serait abrégé de hehalel, lype likkirét (Nomb. xv, 
31). Le passif de cette forme ajoutée esl hamehoulldl (Ez. Xxxv1. 
23). — Pour Tun (les cinq sens rapportés par Abo Zakariyd 
dans celle racine, il cite Ps. xxxvn, 7, et Job, xxıx, 21. Mais nous 
axons (éjù dit ci-dessus (p. 77 ) fue welitholcl peut dériver Pune 
racine foul. Quanl ù wayyihcllou, ce mol est, ù mon avis, le par- 
fiil une forme lourde de yuilhal, comme veyilcilou (ob. xak: 
23, ef Es. xuı, 6), ù la différence que le fet a un şerê en pause. 
Abo Zakarlyû n'a été trompé que par le digesch du ldméd; mais 


1 Dans ce cas le suflixe aurall uu sens réfléchi. 
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ف اأوقف وألانغصال ما لا وجه لاخشل دى فيح کا فذعاوا ا ا 
داد صد والقان مشدد الام E E r E‏ 
ا بالنشک بد اللوقف وکذلك ادص نادت دیص دته 
وغیرها كير واغغلل مى ألغوع القان أ مى جسة ألانوأع الى ددرا 
ف هذ!| لجنس تخصا وأحد|أ لم يسم فاعله على بغية الققيلل ١ز‏ صا 
ن کاسیس تسا راخدا و آ0 8 
وی ان یکوں می دا النوع 27(د الا أذ 
تقيل وأما Ia E‏ وأن کاں جادرا گ ا أن 4 می 
ذوأت ایی متل 7 N‏ د 0 ف لا سن عغخ ی أن یکون معانل 
ألعی میں قعل أن n9‏ اسم معاذال ااعىی ولو E)‏ میں ذوأت 


TD. 107. TN. 108, 0. ° BD 09, TS NTO. 


le dugesch esl lellet de la pause, el on Femploie fréqueminent 
en pause dans des mols {ut en sont ordmairemen! dépourvus. 
Hxemples : hidelou. . . hidéllou (Juges. ¥, 3), ot ce dernier a un dd- 
gésch dais le ldméd el un şerê sous le dél%t, ù cause de la pase: 
nelluntot ( Li. Xv. 19), mordldh (tbid. x1. 15 et 16), ndschittih 
(Is. xuı. 17) el bien Caulres mols onl dégesch en pause. — Dans 
le second des cing sens mentionnés par Aboû Zakariyû manqne 
le passıf de la forıne lourde houhkal (Geu. 1v, 26). — Dans le cin- 
quitme sens esl oubliéce la forme légtre keholelin (Ps. Lxxxvn. 5). 
Peut-dlre pourrall-on ratlacher ù ce sens hanmeholelot (Juges, xı, 
23), qul en serail la forme lourde. Quant û /dhoul (Juges, Xt, 
21). bien que Tanalegie permit de le dériver de Adlal, comme 
wcldhour ( Eccl. 1K, 1), U vaut micus le prendre comme dérivé de 
houl, parce que meholot (qui accompagne) est de celle racine. Ce 
dernier ne peul pas êlre de Halal, abord parce qu'il laudrait, 


ا9 KITAB AL-MOUSTALUIK.‏ 
ابی کان د٣د‏ على زنةافادددت کا امل ف غین هخ لای دواد 
ددد وایضا نان 2٣٣د‏ ع ٠٠2‏ فنغيير دا۳ عند الاخ۔أافة ف 
قوم دو ریچ کین ف قوم Ree i‏ 
دلك#ع أنه لاعن ولى یرواد كفل اقا ادا دم سی 

ذوات المغايى لبقي عند الاننافة سيه كيقاء ف قولهم 2الاا 

O RS ORE LE PII E POUT E Ep 
مله وچس ایضا آں بکوں د دادم معیل العیى مضاعغا‎ 
وکذلك جوز عندی آں یکوں ١٠د د٥: اح معتل العیى مضاعغا‎ 
على زنة لدت وقد جوز عغحى أن يضاف أل النوع الاو ل ماوت‎ 
الانواع التى ذكرها وهو أده ذذ دمدد٠ قسم تقيل أعنى وذ مشحد‎ 
لدم فان ٣٥٥د 7د عنھدی می ھدا ااعنی لا میں معنی 3 بب‎ 


77 والوج× ف اللام الاولى من القشحبى 


dans ce cas, dire mehillot,. type, mesibbot, comıne on trouve ce 
mot dans un seus différenl, Is. 1, 19; ensuite, parce que mekolol 
esl le pluriel de méhél, qui. ù état coustruit, se change en mehol 
(Jêr. xxxı, hM), comme mdfor en mekr (ibid. ıı, 13), ce «ful prouve 
qil apparlient ù une racine au second radical faible. Si mahol 
venall fun verbe géminé, comme mûfoz, Il resleraill Iuvartable 
û état construll, comme celui-ci, Is. xxx, 3, Jérémie, XVI, 19. 
Liihoul “lanl, ù mon avis, de la même racine que meholot, dérive 
donc de loul. — Il est permis de faire venir aussi hanmmehclelot de 
loul redoublé, el nime Keholelin pourrait en êlre, comme. lGse- 
sim. — Unfin, ou pourrall ajoute’ au premier des cin sens 
quWAboû Zakariyû û donnés, el pour lequel Il a cilé Ps. cıx, 22, 
ııuP forme lourde. savoir la racine Houllal avec dûgésch clans le ld- 
mel; car mekoulel’ (E:. 1x, 26) se raltache bien ù ce sens ol 
poiul û celui de Hillel (Wal. ıt, 11). Le prenier lant de mehoulele 


clevrail avoır un digescl. 


2 OPUSCULES DIB DIAM. 

۴ تال ى 5| الاب ى ذكر الغغيل من "دز الأصسل تشاديد 
النوں الاولی ناسقط استخغانا تال مروان قح تال بعض أفل زماننا 
فيي أنه مى فعلل خغيف على زنة اادد وأساتحل على ذلك بم اداد 
الح تحت اء ادق فاد ٣‏ الت 
N E CSE O‏ کت سین و 5 2 
نید ھا الاس الا اں الفیاس کد ار اں لای 
عر 752828 981 الذی ترل داق بین 
الهاء والراء ساكن ليى وغو ا٣د"‏ وذلاك مى أجل خغيف الراء 
۴ ۸ واعری ابضا ف د١‏ دوو ووڑہ الذی ولد ویے ساکی 


' D. 158, TON 100,19. (CE Kanill, MAD. 17 Lb.) 


Hduan. Bn mentionnant la forme lourde de celte racine, Aboû 
Lakarlya dil : * inentnt" ( Ps. 1K, 1l) devrait axoır un dégesch dans 
le premier uvoun, mals ou Ta supprimé pour alléger le nmol.» 
Marwûn dit: Mais un de nos contemporalns le prend pour une 
forme lCeere, ype schémerént (ibid. xv1, 1), el cherche ù le prouver 
par le pfûméş du fet et le ga'yah dont ıl est pourvu, exaclement 
comme le schin de schimerdh (ibid. Lxxxyı, 2) et celm de schémereni 
(ibid. xvı. 1). Celle analyse n’a rien improbable; cependanl, on 
peul argucr en Javeur FAboû Zakariyû et soulenir que le [adméş 
s esl produit sous le hét a la suile de Tallégement du notr el parr 
le gayih. Le noun ayanl élé privé de digesch et le het prolongé, 
il est résullé eutte le Mét et le noun une quiescente douce, repré- 
senlée par le fdméş, conıme Il est arrivé pour mehdresapk (Is. 
xLIX, 17). Où. entre le hê et le réêsch, sest produilte une quies- 
cenle douce. savoir le féméş, par suile de la suppression du dû- 
géseh dans le resch el du ga yûh, et encore pour me dsefiw (ibid. 


' 1bn Djanûlh suppose celte ortbograple; mais û la vérité Hayyoud] lisalt paltalk. 


KITAB AL-MOUSTA LINN. 19‏ 
لين وهو الجحص الدى ( مئ )ا الالت ت اى ى أجل د 
السیی وااددم عل ما وجد ق المعخف الشاي ناں أصاہ الخشدید 
لانه ثقیل وان کان هذ! الشرط غير لازم آل خغف وابعی ف باب 
i n7‏ 7د منه وقح تقحم منی د وارز ذلك عع 
ویمکن ایضا أن یکوں من ہدز عل أن یکوں الہ دددہ 

1 أغغفل مى هذا الال خا واحدا ودو ما لم يس فاع × 
عل صينت الشعيل والقيان عا 0ة وم ` 5 0 2و ا 
ألوجد ف ۳١‏ تشحبد [ألغاى ت کح فود e‏ خغةوا 
تاف ] د7 N o 3P‏ 2 3 5 ا الا ا 
النشحید ووزں ٦7٣‏ دلا ادص دا الا آنے فی ولواں س 


' D. 159, Û; N. 109, 31. —* Ajouté MPapres la version hébraique. 


uXIı, ¢), oh la quiescene douce qui esl Hdméş sest placée enlre 
laléf el le samék par suite de Pallégement de cette derniétre 
leltre el du gaydh. Telle est du moins la leçon de Fexemplaire 
dle Syrie, el, en elel, le sémék devrait avoir un ddgeésch, le 
mmol éltanl ù la forme lourde, bien que ce ne soil pas lù une con- 
diliou Impose û loul mol {ul a perdu son «ldgésch 1. — Aboû Za- 
kariyû, daus Particle. Kdndh, regarde comme Improbable que 
nthant (Jér. xxıı, 23) soll de celle racinc; nous avons avancé Ci- 
dessus (p. 115) que cela nous parait admissible et que ce not 
peut aussi venir de finan et être pour nifnaul. 

Ilikal;. Aboû Zakariyû a passé une forme, savoir le passif de 
la forme lourde, weyouhdkou (lob, xx, 23), qui devrait avoir (dû- 
gésch, el qon a allépé comme behouké (Prov. vur, 29), holek 
(Lév. x, 13). hokekém (Er. , 1h), qui lous devraient avoir ddgêsch; 
car, û parl cel allégemenl, Lolkekd est du type de befo:zekd (Ps. 
xxı, 2). Cependant, ces mols ne peuvent pas apparlenir ù une 
racine ùaıı second radical faible, car alors hokekd et holrekém au- 


' Voyez S. Ber, Liber Jesewe (Lips. 1872), p. 81. 


19/4 OPUSCULES D’IBN DJANAII. 
وارد معنلا العيى اانا بوآح مسقل ٦ت دوعوم وو ودد‎ 
د۵ ۵3۵3 نعئی ھذا یطرد اکٹر المعتل العی وھک آں‎ 
بکوں ۱۳۳ ودم معتلی العیی عل آں بکوں لحرف اللیی الذی هر‎ 
م٣7 العیی فہہا بحلا می أححد الملیی مى‎ 
دص ددم‎ °0٣ أغغل من قسما وأحح| تقيلا وضو‎ 
ادد عدوا واوا‎ ٠227 دا اغغلل مغه نوعا وأحح| مضاعغا‎ 
وهو ما لم سم فاعئکه ومن فیا النوع أيضا عنحى < لان يراد‎ 
بے العموم ا ل کي داك اتمتدأد الالام مغه عنح أضاف ةه‎ 
الکی تغسيرة فکاں أقل‎ ۸١۲ ٥ 7 ال الضہیر وورں د‎ 


فسقھ واشونہ آں فعلت کذا وکذا ووزں د أیضا د دد 


D.1 TON = ° DO. 1N. 110, OA. 


vraienl Lolém, comme hodekt (Ps. xuv, h). oreka (hid. xun, 3), 
şomelkém (Is. uvın. 3), el la plus grande parlie des mols qul onl 
le second radical faible. Cependant reyouhaliot el behoulko pour- 
raienl dériver de houf; seulement, la letlre douce qui forme le 
second radical liendrait alors lieu de Pune des deus lellres seın- 
blables de hakak. 

[ldtat. I manque une partie de la forme lourde., Joh, vn, 1h. 

Adlal. Aboû Zakariyû a laissé «le cûolé une esptce, la forme re- 
doublée hotpdledou wekollkelou (I ois, xx. 27). ce qu signifie : 
lis ont élé complés el complétés; cC esl un passif. Le mol kol enlre, 
selon mol, dans ce sens, putsqull mdique la coleclivulé; on te- 
conuall celle origine par le dagésch qul prend aussHûl qul se 
joint û un sullixe. Aol a la forme de fol dans Jér. ur, ¢, versel 
qui signifie : Lacle le moins grave el le moins vil de son Incon- 
dule consisle agir comme sull; Fol peul aussi Clre comjparé 
pour la forme û ‘ol (Deut. xxv, 18). 


KITAD Al.-MOUSTALHIR. 190‏ 
وو تال اف ححا الباب ' Lest I HEARERS UO‏ لمم بس 
اعا مل وأحکی اتم i‏ وه الان تعوبضا مى النقحنان 
n‏ تال مروان 2ھ SS S2. gre‏ 
کان من کان 5 وچ ا FS UND Bi KE Ean‏ 
E hira PEE‏ ی لم یسم فاعاه می صسیغة ٥۸21‏ 
Th RE E e LL‏ 
۲ ۰ 2 آلا أن ١د١٠‏ ,ماعخوذ مئ فعال خغيف فالمستةبال لا 
اة من ٠دوصسعن‏ رة دواو و ا ع راا چ و کے 
صيغة اأخرى مى الققيل الذى بزيادة الهاء أعنى ”دم غل زنة ”خد 
وزنة اد2 ار دوو د5د ولو اع كل الخ ۽ گان N EE Eh‏ 
١١ MESES‏ ادم الدى الوجه فيه ١د٦٦‏ على ما سابينه ف 

بأابه الا أن الاصل و n P7‏ دہ علی ما تقدم البرغان 


I D.rtOt, 15-175 N. 111,1012. 


Adtat. Aboû Zakariyd sexprime alnst : *La forme lourde est 
wekittat (ll Mois. xvıut. A) ct le passif youkkat (Is. xxiv, 12), ol 
une seule cles deus lettres semblables est restée, et ol !e ddecsch 
du kaf compense celle qui manque.» Mais youkkat n'est pas de 1a 
même forme que Rittat, car alors on dirall yekouttat, comme lekoul- 
lal (Job, xxıv, 18), yekoulldl (Is. Lxv. 20), yerouwndn (ibid, xvı, 10); 
car le passif de Ja fornıe Kittat ne peut Ölre au passé qne trekoulte- 
tou (JI Chr. xv, 6), comme we oussefou (Is. xxiv, 22), oubouszdcou 
(Jér.ı, 337); ce dervier, il est vrat, dérive une forme légère. Le 
fulur serait donc, sans doule, yekouttat, type telroullal, comme 
je viens de le dire. Aussi youkkat, qui, complet, serait youlitat, 
type youschlal’, esl-il de Tautre forme lourde, du Hifi heket, type 
héêséh. et vessemble ù youssdb (Is. xxvın, 27) et ù youdelad (Job, Xx, 
$). qi exl pour Jounlal, Comme Je Fexpliquerai ù la racine ud- 
dad (p. 201). La forme primilive élait yehouktat, yehouschlal:, ye- 


13. 


196 OPUSCGULES D’IBN DJANAIL. 
علی× ف باب ١ن وأع أن ک0 عل از دز دص اة‎ 
وتال ایضنا فیةا وقد جعل تشدید‎ 9 ED ae 
٠ذف السي 2 ك دد عمتما من ,رالدقصان ,محل ادوه‎ 
AUTRES Kas e a EE gE SS 
کا د کی یغدد 0 بل و مى ا یاک‎ 
nd MPI gat i دد 25د واا ادل از“‎ E 
غ من‎ 751 
اغفلل من ألنوع ألاول مى نوعيى تخصا واحد| وعو الانغعال‎ 
ات وكذلك اغفل مى النوع الثان ايضا* تخصا واحدا‎ ٠١ 8٭د‎ 
وی الانتیال ہن د أ۸ ن‎ 
اغغل منه تخصيى اححچجا الانغعال 3 2 27 والا خر‎ 


1 D. 166. 5W. 113. 26. —° D.163.0:N.111.234.— 3 D. 103. 1. 
ıl faul lire pew: FW. ı11. 25. 


houwndad. commie nous avons prouvé dans Particle yaad (p. 30). 
Aboû Zakariyû Iui-même (rac. sdbab) place youssab ù colé de hésch 
(Esra, 11, 22) el ajoule que le dagéseh du stmék est en compen- 
sation de la lettre qui manque. *comme dans youkkat.« H est 
donc prouvé «ue, selon lut auss1, youkkat ne vient pas plus de 
wekittat que youssdh ne dérive de sabbéb (HN Sam. xıv, 20), et que 
qoukkat vient cle kekét, comme yousstb de kescb. Le rapport «u Aboû 
Zakariya a établi entre youkkat et wekittat est tout simplement le 
résultat une inadvertance. 

Mddad. Il manque, dans le premier des deux sens, le fal, 
Jér. xxxı, 37, el dans le second, le nfal également, Osce, n, 1. 

Mûkak. Aboû Zakariva a passé le nifal ymmak: ( Eccl. x, 18) et 

1 [La différence enlre les deux sens consiste en ce que le premier sens est : 


mesurer la superficie, et le second : ınesurer la capacité. 1bn Djanûh (Ait. al-ou- 


soul, col. 364, 1. 7; dit avec raison que ces deux sens n’en font qu'un. 


KITAB AL-MOUSTALHIK. 197‏ 
ما لم يسم ناعله على صيغة الشقيل 27 ت علي زنة دا دد جد 
ERN‏ دة والوجه فيه تحريك الم ا ودش وید اا 
لانحغام اد المشلیی فی عل ازن د د ادا وان کان بم 
د فاامصم وااعدم ف اكثر الأتوؤأضسع واحد وکا قالوا تتتم ددم 
روم ایضا' میکاں اعدم ف ا انا وأسكغوا 
الممم کا صنعوا ف ٠22 ۵١ ۱27١‏ وآں کان أنغعالا الذي اسكنوا مةه 
الناء وخغغوا لمم وأعلم أن تشحيى المد من ۱3271 وتش دید 
الشیی میں ندم انما کاں ست مخها قبل صلته بالضمير 
التعویض اذ الواحہ می ٥طد‏ ان يکوں 1527 وغ الواح اللذکر 
من ۵0۸ عل زنة دغ فا جد الال الاد س کل 


1 If manque ici x9 ا‎ 


le passif «le la forme lourde wehounmekou (Job. xxiv, 21), qu de- 
vrait avoir patah sous le mem et ddgésch dans le kaf, ù cause de 
Tiuserlion de Pune des deux letlres semblables, conıme Mésch- 
schanmdh (Lév. xxvı, 34). Ce dernier a, il est vrai, un grand 
fadméş; mais celle voyelle se confond presque parlout avec le 
schourék, comme schcddldedliih (Nah. ı1, 7), où le kdméş tient aussi 
lieu Cun schourél. En supprtimant, dans wehoununekou, le digesch 
du kaf et la voyelle du mem, pour alléger le mol, on a agi comme 
dans wayyitlemou (Deut. xtxıv, 8), quit, tout en élant un nfal, a 
perdu la voyelle du tiw el le dagéseh du méne. — Notez «ue te 
ddgesch du mem dans wehounmekou, et celut du schin dans lhdsch- 
schauutdh, ne se placeul au sıugulier de ces deux mots avant 
qiaucun sulle y all lé Joint, (ue par compensation; car le 
sngulier de Tun devait. Olre houmkak, el celui de Tautre housch- 
man, lype, Mhouscllak, el, apres avoir supprmé Tune des deux 

1 [a vers. hébr. a supprimé le ınot ı74. Nous avons déjû vu plus haut ( p. 30, 


n. 1; 118, nm. 1) li confusion que fail souvent Ibn Djanûl enlre (i et o. Voy. en- 


core [lus loin, [. 211, ol le kdmêş esl également suivi du ddigesch. 


198 OPUSCULES D IBN DJANA TH. 

وأحد مخها جعلوا التشحبد عوضا مغد ألا انهم ا وصاوأ کل 
وأحد مخها بالضمير أبقورا الشحة جسبها وان كان المتل الساقط 
Oa E E‏ 7 بالادغام ارا ق ١د‏ اک النے افوا 
فیھ شد التعورض عند صلتہ باالضمیر فقالوا ١د‏ وان کاں الکی 
کاں ساقطا مں ۸3 قد رجع منح چا ف 2 وأعل ایضا أن ڌول ف 
p2۸‏ اند اتغعال مستغبل س دص اا هو عل رأى أز وعل 
ةباش الاذدى سطرة ف الضرب مى الانغغال الذى على زن اداح ددد 
E‏ 2 0 ن غا اقا هر ع ارز 0 16165 4ای 
الانغعال الماضى جاز لى أن أقول ذيه وف يع ما اتسبهح مال 
يستتعمل فية الانغعال الماضنى انرا افعال مستقبلة مى أفعال ماضية 


ادددص فانہ حائز لنا أن نقول فيها أنها مستقيلة من تا و#دطح 


lettres semblables, on a placé dans chacun de ces deux mols un 
dugesch comme compensation. Quand ensuite on ù ajouté les suf- 
lixes. le ddgyesch est reslé ù sa place, bieu que Pune des leltres 
eénınées, tombée dans hdsrhscham, Il revenue dans htschscham- 
nh sous forme d'inserlion, de même que le ddûgeéseh de compen- 
salon dans youklat a été conservé après Faddilion du suflixe dans 
yJoukkallou (Jér. xLv1, ö), «[uoique la lettre tombe fût rentrée dans 
le molt par insertion. 


encore qen disant que yimmak 
est un butur du fal, jal suivı seulemenl Tavis (l Abo Zakariydû 
el la régle quil a élablie pour Uespece de uful dout ndschan, 
ndbar sonl le type. Mais ı"ayant trouvé le parfait du njfal ui de 
yimmak, ui dun grand nombre de racines géminées dle ce Lype, 1l 
nous esl permis, pour tous ces fnturs de verbes dont le parlall 
du nfal n'est pas emplové, de les cousidérer comme appartenanl 
i des parfaits de la forme légere; ainsi nous pomons prendre 


yiddat (Is. xru, 1). yehdm (Kecel. Iv. 11), yehammou (Osce,. vu, 7), 
اب‎ Jl 


KITAB AL-MOUSTALHIR. 99 

و37 واں الاظال فیھا كلها ان نکوں 5۴د د باقدا حو 
اعات الافعال عل زنة ٠«‏ ٣ذر‏ 7 ادلام وان الشحة فيها للتعويض 
می المشل الواحد ویکون ٠2د‏ ودرا مستعملبی چ بعا ف ذوات 
المغليى ا اسنتعملوا ف الافعال السالمة والمعتلة وكذلك اقول أنه قد 
لکن آں مکوؤں ١‏ 5596۴ ۴ ا ودای اوقفتا کا 
ann‏ ڪھ ف بقاء ح5 العاء فى دم 34 اء ا50 ھ كاف 
ویکوں ٥۸١‏ د٥‏ ٥ا‏ ویکوں 85 اتاک کے ویچ وة 


جنعماں ف بعض الافعال کا قيل از وات واندد واادد ومقل »و 


کے 
N28 7 7‏ 1 7 1 ان4 »قعل ە#ستقىل ھی د7" دا 


' [ci et plus bas mauque dans lu citation Je mot .ض*‎ Cet oubli est Jautant plus 
sırrprenant que 75 zr ‘r sb une ımaniére de nommer Dieu, aflectionnée par- 


liculiêrementl par Nos. 


Jérak (Jér. xı, 16) pour les fulurs de dalal, fdamam, rûkak, de 
surle quills seralenl pour yidlal, ylmam, yirkak, avec schebkt? sous 
le premier radical, ù instar de yéhênan (Amos, v, 15), et le da- 
gesch qui se Lrouve dans le premier radical compenseratt Tunc 
des deux lettres semblables. Pour ces verbes, comme pour les 
verbes sains el les verbes falbles, on emplole des futurs, yifal 
et yol"; yitlanmou (Ps. civ, 30, cel Nomb. xıv, 35) peul donc aussi 
Clre futur de la forme légere tamam, et le nême raisoınemenl 
qul serl ù expliquer la conservaliou du dégesch dans le kaf de 
youlkallou Sapplique au dagesch qu'on maiutienl dans le (dr de 
Jillammou; ce (eruier mol aurall le futur en a, de ınême que 
wayJillom (Gen. XLYIt, 1 5) présente le futur en 0. Ces deux formes 
se lrouvenl réunles dans certalus verbes. commie ou dil yischschok 
(Eccl. x. 11) el yischschdk ( Pror. xx, 32), yischbot el yischbat (ct. 
Gen. u, 4 Cl Lév. xavı. 31). — A yéhenan ressceuble rattiddad 
(Geu. Xxxt. lo). Tulur de nddedah (Esther, vı. ı1). Au futur dn 


1 Voyez Rilkimdh. p. 8h, |. 6 et suiv. 
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7 ولو اند انق اتان کان 31 بظهور ناد الققل عل رنةخ 
AAD aN DPA A a‏ 1122 
0 هارا وع اامااق لتا انه كان الاضل اغد 
و١‏ وا٦٦‏ آں تکوں ١7د‏ ودد واد بناد» تحت الحدال ولحاء والراء 
ا الى ف دد ادجو غير الشدة الى ف 0 دد 
ددد وذلك أن شحة ٠إ‏ على هذا المذهيب للتعويض ا قد قلت 
وشدة 525 لانحغام فاء الغعل ف الدال وقد يمك أن يقال ف 
5 0 دد وف ددد ادد انها مسعقيلة ايتا من 
الافعال الماضية لخغان بغير تعويض ودكون ۲ ٩‏ أنه عنکی می 
7د ٠ن٠‏ والياء في رأئدة كالزيادة ن کل دا» نالوج اذا في ووا 


د٣١ و د و على زنخ‎ 
' A\jfoutez .مقلا‎ La vers. hébr. porle cons. 


ufal, HM faudrail dire wattiuuad, en conservant le premier radical 
comme dans wayiuuas (Jos. vit, 5), futur de udmués (Ps. xx. 15); 
nals talliddad esl pour walttiudad avec schebd? sous le uout, apres 
le modele de yéhênan, et sen blable au schebd, qui devrait être placé 
sous le premier radical de yidlal, ygihuau, yirkak, Ss avaient 
pas lé changés en yiddal. yehdu el yêrak. Seulemenl, il y a une 
dilférence enlre la sienilicalion du ddgtsch dans waltiddarl et celle 
de ce signe dans yiddal; le ddgesch dans celui-ci, commie nous 
Tavons dil, est par compensallon; celui du délét dans mwattiddadl 
vient de insertion du preniier radical dans cette lettre. — Jl se 
peut également que w@ chal (Gen. \v1, 5), wallékal (ibid. h), yêmar 
(1s. xxıv. 9g) soient aussi des futurs de parfails de la forme légere, 
mals sans (ldgesch de compensation. Pexpliqucral aussi clu (Ps. 
XIX, 14). de la racine tu (Job, 1, 1), en considérant le yod comme 
lellre explélive, tel qon le rencontre dans la scriplura pleua. Les 
rors verbes clés seralenlt donc pour Chlal. iflal el yimtrar, sur le 


modele de yéhuan. 


KITAB AL-MOUSTALHIR. 201‏ 
دابا #اغغال مخ دوعا زاسا 6ا هى 1:1305 ازور أايضا افیهان 
کون را من قسم خغیغف ف الغوع الحدى ذکرة ر وکن لات 

على سبيل الاستتعارة 

٠ 2‏ أغغل مند ذوعا وأحدا وهو 727٠ع‏ على زنة 25377 وف 
هذا النوع مغضاعف على طريق الافتعال ١27٠2د ٠١‏ وجوز چ 
أن أقول فيد مشل ما قلنه ف اداد دص اراح ولم ak‏ ارف 
النوع الذى ذكره ف هدا لجنس بالغعل لخغفيف مغد أن بالاسم 
والصغة منه والماضى لحغيف منه دد على زنة ^١‏ 32 دد ددم ددن 
5 وا د داو دليل على أنه ماض ومقله لالات 7د والوجه 
ف الراءين مخمها النشح بح مغل داددد ۸7٨تطةم‏ واع أنه طوی 
ف درج النوع الذی ذکر نہ وھو د دات ا 4 أخر مباینا لد 
رقو د ودد ود طا وتفیرہ غندے ععھاں ١‏ 


TOS, gi N. 111, 88. — ° D. 703, s0FN. 1132, 14. — ° D. T04, 0; 
dans N. cet exemple a été supprimé, mais il se lit dans original arabe. 


Malal. I manque un sens, celui de molél (Prov. vt, 13). Peut- 
être aussi ce mol esLl-il la forme légeére du sens mentionné par 
Abou Zakariyvû, mals pris ùu figuré. 

Marar. Aboû Zakariyd a passé le sens de tamrourtm (Jér. v1, 26), 
ly pe lalnounim, dont on rencontre le fMitpaél de la forme redou- 
blée wayyitmarmar ( Dan. vint, 7). On peut aussi dire pour ce mol 
ce (ui a élé dil sur wegilgaltikd (arl. gdlal). — Dans le sens 
«quil donne, Abo Zakarıyû cıle le nom et le qualficalif, nıais Il 
passe la forme légere dont le parlail est mar, conme (hat (Jér. u, 
2), mardh (Î Sam. xxx, 6), avec Paceent sur la pénullitme, comme 
lhdrdh (Job, xxx, 30), ce qui prouve «ue ce mot est un parfall. 
Danıs les deux verbes, le résch devraill avoir ddgesch, comme hattdh 
(lêr. xv, hh). — Aboû Zakariyû a, en outre, conlondu avec le 


seus le martin (Lr. Xv, 25), celui de merorot (Job, xut, 26), qut en 
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على ذلك قوله بعحة دند ادوم ٠<‏ ولا اعل للأرارة فيه وجها 
بت ومن عنحى 2 070 يقول أنه خلان وعصيان لوال“ × 
اى ذو خلاق وکذلك اقول ف ط٥‏ ۸ انح مى هخا المعن يعن 
ا کا دان خان الراب اا اں ار عل لیے غ تی د 
2 7ج ومی هدا المعنی عندی ×۲ 27د د٠‏ أى لا تخالغه وهو فعل 
تفيل والشحة في للتعويض على زنة 277 × 3037 30% ×79 ON‏ 
دت والانغعال می هدا النوع عندی ٠۳۳۲‏ (» ددد آى لم تلف 
ولا تغیر ولا تبحل عل زنة دحد د٣‏ وکاں الوج× ف المم أن یکون 


۵١ ومکں اأں یکوں‎ ٣٣2 لمم الوقف والوج× آں یکوں‎ yap D23 


dilltse. et qui signifie, selon mol, se révoller, sopposer, comune 
le moutre le coulexte. car Il uy û aucun moyen cexpliquer le 
versel par le sens Camcrtume,. H en est de même du mol ménér 
(Prov. xu, 25), ob UH est dit que (un lils sot) esl une coulra- 
riété, une révolle pour sa mêre. en daulres lermes, une Cause 
cle contrariélé pour celle. Fexpliquerar encore dans ce sens murat 
rowah (Gen. xxv, 30) eu (raduisanl : Les deux lemmes (Esai) 
Ğlalent en opposition avec sou avis (Tavis dIsaac). Mais Abori 
Zakariyû a réuni lous ces mols sous le sens de marin. Selon moi, 
al tamer bé (Fz. Xxu:, 21) doll aussi èlre traduitt par : Ne oppose 
pas û ui; Cest uue lorme lourde comme weyattén (Il Hots, xxu. 
nh), wayyasseb (Eze. xu1, 18), et le dégesth est par compensation. 
A nion avis, le nfal du même sens se (rouve Jér. xuvıu, 11, Oli 
ndmdr veul lire que (Todeur) iFétatt n1 changée, ui altérée, nı 
transformée, bype udsab, udlral; et s1 le mem a tet, û la Lroısltme 
personne du parkit, Kéméş ù la place de patah, c'est par suite de 
lu pause, conmıe wendnds (Fr. \vt, 21), ot le mém a kamêş au 


lieu de patah en pause. — ble mol ymar (Is. \uuv. q) peul dlre 


kkk‏ س ۹ ا 0 ا 


KIMSB A1.-MOUSTALITIK. 205‏ 
اد ن٠‏ مسنةقبلا منه على ترك الخش حي ألا أنه مى الك 
الدى ذكرة أز واحسب الهاء ف ×0 دآ" ×۸ ١2‏ "' بحلا مى احاح 


الرأءعین مى ٠٦١‏ الدى هوف هذا الغوع أعنى × 2027ا ادد 


RE‏ وز 5 ان ایکا رادا[ کا اہی افعل 
اورت 7 

د٦"‏ أغغل مى النوع الاول من نوعيى قسما وأحد| وهو فعلل تغيل 
عل رذ 9برا 7 ٦71‏ وقد ذضب قوم ال أن ٦٦١‏ معتل 
ااعیی مضاعفی اللدم وهدا اقول قربب می لے اوی وج حت 
جع الافعال الماضية الإخضاعفة الام من المعتلة العیی لا یکوں 
تحت اللام مها الا د مقل دد دان صنت دند ددد وتوص 


' Depuis وکوز‎ ٥ dans la vers. hébr. — ° D.164,17; N.112, 31. 


ج سڪ 


le futur de ce nfal, avec suppression du dageseh, mals Il appar- 
lieul au seus indiqué par Aboû Zakarıyû. — Le hê de mardh (] 
lois, xı, 20) me paralt mis ù Ja place de Pun des deux résch de 
mdrar, cL le sens être celui que nous avons donné pour tanmeér oL 
mémér. — Mlorat pourrait dtre de ce mardh qul procede de hinurou 
(Ps. cvı, 33), el avotr la forme de todh (Is. xxx, 0)1, avec cetle 
clifférence que accent de morat a passé sur la pénultitme, sous 
Tinlluence du voisinage du mol ror ah. 

Nadal. Aboû Zakarıyû a passé dans le premier des deux sens 
la forme lourde de la forme po'al, wenodad (Nah. nı, 17). On a 
pensé que ce mot venall dle noud, avec redoublement du Lroisitme 
radical. Celte opinion uıe paral presque admissible. Cepeudiut, 
jûl trouvé lous les parlails des verbes au second radical faible, 
ol le {roisitme élalt redoublé, avec ce troisitme radical pourvu 
du sêre; exemples : boschesch (Lars xkxn, 1), konen (Is. u, 13), 
“orér (tbiul. xı, 26) et les formes lourles des verbes CCHS, (fU 


` Moral esl û Téliul constrnull de cette lorıne. 
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mT‏ وو جحت التقبل میں ذوآت المغلى الاد ی على r pP) E‏ ااال 
E E U BD‏ 5 ادا سمالت سی د ادد ال 
ان من 5ات اذى الا أن وتجدت دودر دمن دد درا انظ اهر رذیی 
فرعا کاں م#ننل العیی فان ص أا آذے می وات أنمخلی فليس 
ڊام ج لهذا لحرن أعنى ٦7:7‏ عن ذوات المشليى الى المعنلة العى 
حتى كد ف المعنلة العبى مغل دد٦٠‏ ولدست ت افج ډه“ ک اة 
CC‏ أن لاا ّل جوز K‏ الغياس ں يکن معانل اغبي نان (أ_و-٠‏ 
وأأدحت قد يعتور بعض مها بعضا ونما أخترت في هدا اوج 
لاطراد اللأعننل العيى على أأددد وادخل ف هذا الذوع' TD‏ 
ج مح 9 3 9 أعنى ك یوز الغعل ذغيف تم E‏ والشقيل 


Dab, ON ila Si. OD G1, 10; Nii o. 


avaient cette forme alfeclée de paltak, conme weromanm (Ps. LXYI, 
17). ‘olal (Lam. 1ı, 12); cela m'a faıt peneher ù voir dans enodart 
un dérivé de nddarl. Cependant. Jat renconlré avec şéré weoncn 
(I fois, xxı, 0), (jui paratt bien blre de ‘nan, car les (eux lettres 
semlJales se retrourent dans tous les exemples de ce mol, bien 
9٥ : 1 : cC NS 1 u 

qu'il puisse dtre néanmoins de ‘oun. Mais fûl-H même pronvé que 
C1 4 C1 ٠ ٠ 7 ٠ ۹ ۹ 

onca vient de ‘dnan. 1l nen résullerail pas que wenodad (ûl passer 
(le la racine nAidad ù la racine noud; pour cela, 1l faudrall trouver 
un verbe au denxième radical fuible (avec paltalk), conıme wenodarl. 
Je ne veut pas conclure de celte démonstrallon ine forme 
avec palah soit impossible dans Jes racines au second radical 
faible, puisque le sêre et le patak se remplacent souvent Tun 
Pautre; seulement, jal préféré une lelle manière de voir, parce 
que, dans les verbes au second radical faible, le şeré esl la regle 
eénéralemenl suivic. — \bod Zakariyvû place eyouddad (Job, Xx, 
8) ù cûté de nddedou (0s. vu. 18). Cest-a-dire dans la forme 


RITA AL-MOUSTMLINIR. 302‏ 
O TES TT JEON OE N Gg enh man‏ 
ف حیز هدا الكناء افشبل»اذ سماخو ذ مضه ر القاس علب ة5 
EONS ENE GNF ESL +E eA das‏ 
7 ولو أرأدوأ «ا لم س ناقا0 ی تد تیف اء ال#فتال اللا 
عل زنخ اا3 ةافو وة ا كلا فيل جت 
e‏ 2 وایضا موھد د“ دد افد مکی ان اوق ٢١‏ 
6 من 3ا الاصال عل غير فاس ٠‏ اذلاك بان یں الان 
مغ ٦3‏ بغير تتح بح والمستغقمل ٦:‏ بغير تشد يد أيضا على زنة 
إأد ١7م‏ والمغعول مى شهدا الغوع ٦312‏ علي a‏ کان 
بکون 25 ل الان بى 0 9 
ib‏ ذکر فی ذوعا وأحداأ وهو د ٠5‏ ”احم وأغغلل نوعا أخر 


 Ajoulé d'après la vers. hébr. — * D.106, 26; N.i1h, t1. 


légere, et cite ensuite, commie exemple de la forme lourde, Job, 
xvi, 18. Il aurait élé plus Juste de ranger wayyouddad dans cetle 


derntéere calégorle, dont ce nol est pris, puisque le type primitf 


ost howmulad, youndad, comme lhouscllak, youscllak; on a inséré le 
noun dans le dadlét et Ton a dil wayyoudldad. Le passif «le la forme 
légere ou du piél aurait été wenouddad, comıne tte oussaf (Is. XXXxiı1, 
lh), weschouppal: (Zeph. 1, 17), oubouszazou (Jér. u, 337) et wekout- 
tetou (ll Chron. xv, Û ). — Mound (1 Sam. xxın, Û) pourrait dtre «dle 
cette racine, sans cependant suivre Fanalogie de weyouddad, puis- 
qi est dun parfait kounad et Fun futur younad sans dldgcsch , 
comme yJouddl: (Isate, \xvruı, 28); le participe passif de ce sens. 
moa, suivrait alors le type mousab (E:. xı, 7). I peut enlin 
aussi Clre de nou, coınme lenulént (Ps. xxv, 12). 

Salal. Aboû Zakariyû ne menlionne quwıın sens, Is. Lit, 10, el 


en néghge un autre. celui de séllou (Ps. xvi, 5). loner. glori- 
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وشو ٠7٥‏ 2<7 ددد ومعناد المد والتججيد واألتكبير والافتعال 
e‏ ددد متعظم بهم منکبر مکح جحبسھم آی انه کان 
دوم قومه أنه مقتحرعلى حالغة البارى جل وعز ف أطلاقهسم 
ليعظم انه بخذلك عند قوم ووزد× 221د على زنة ٣دا‏ دح 
أل أن تاع الافتعال لا تتفل م فأاء الغعل أذ کان سينا ویحتمل داح ۹ا 
وجھا خر أیضا جیدا وھو آں بکوں نوعا تالا لحد دض ودح 
ولو ددد دوددوو ر تغسیرد متمسکا بقوی کان قال ادص 


A ET a E a mk 


e 
f 
2 
e 


E 3 A N‏ سك ا 
ومی فیا العنى عدخ ی a Ba 307 SD NR PL AN‏ اوم ab)‏ 


ee Eh‏ بعنی دعاتم بمسكة والدليل على دحة هذا التاويل 


fer. aller. Le kitpaêl mistolel (Er. K. 17) a celle signicalion, 
SFenorgucillie ù leur yard. sSexaller. tirer de la glolre pour sol 
(dle leur caplhilé, en autres mots : (Pharaon ) faisall acerolre ûl 
son peuple qil Clal assez puissant pour faire opposition û la 
volonlé du Créateue de délivrer les Israclites, afin Fauomcnter 
ainsi sou aulorilé aupres de son peuple. Le type du nıol esl l- 
po'él, commie mityolél (HMH Sam. xx, 12); seulement, le (aw du lit- 
paél ne se place pas avanl le sdunék, lorsque cetle letlre est pre- 
mier radical. ÎÎ y a une autre explcalion non moins bonne (le 
ıislélel, qui présenleralt alors un lroisiême sens apres celui dQ Jsaie, 
uXıı, 10, el celui de Ps. uxvuı, bö; il signifierait : Tu retiens mon 
peuple, comme si auteur aval employé mithazcelk. ainsi que 
dans Ez. ıx. 2. el dans IH San ıu, 6, qui est èû traduire : Abnêr 
retenail la famille de Saül. Jistolel se rallacheraill ainsi ù mesillot 
(Il Clr. n, ı1), qui signifie, selon mol. des supporls pour re- 
lenir. explicalion donut la juslesse est prouvée par le mol nisd, 


KITAB AL-MOUSTALHIK. 30‏ 
a E TT SCE‏ 
کاں انما صنع مى ال×اددح شيا وأحدا وجاءنا الوسف ف ذلك 


الى ف مونىعىن مخهابغیی باخخیی عږداغنیی د عا أن الغرن 
فمها وأحى فاذ ذلك كکذلك شتتی داح هو ماتنی داد ومااتنی 


ا فو معن ا0ت وقی ع أب معن اال رفل وقوڭ مى وله 

e‏ د ا افوا ت ا 
DE BE PDS mS ID LL peme LD ADTRPEPE‏ > 
n e 7 E 8‏ 0 ى 22 5 رفک ووو 


أك a‏ اڊیی سا یکون میں البرهان علي أن معی ف را ا 

مسك وأنا أختار فيه هذا التغسير وافضةه واعل أن لدت 
ولاطاددج واحح ا ان شعاد وع ادو اا دا ا 
فلا مهن عليك مود بان جعل درم غير اجات وقد بال ف 


' Ainsi avec raison dans la vers. hébr. Le lexle arabe porle om? 557, 


employé dans le premier hyre des Rois (x, 12). Gomme on nt 
fait du bois FAlgoumin qu'une chose, el que cetle chose esl 
désiguée en deux endrols dillérents par deux mols distincls, ces 
deux mols doivent, sans doute, se rapporler au même objet. ct 
niska el mesillûl avoir le mêıne sens. Or, on salt que mised siguilie 
apput el force, comme on le reconnall par les passages, Ps. xix. 
I Gon, 5; Ps. SNS; O So, O O CD r Oe lul 
dle mesillot doll donc ausst élre apput et force. Cest ld la démonis- 
lratlou la plus évidceuute (jue wmislolél signifie retenant, el je choisis 
de préférence cetle Inlerprélalion. Quant û algoumim cet almou- 
gu (employés Tun dans les Chroniques, et Faulre au récil des 
livres des Rois), ils désignent la même chose, commie simladh ol 
salmdh, hébés el késéb. et ne te laisse pas égarer ù vouloir voir das 
mist et wmesillét deux objets dillérents'. — On a anssi rallaclé 


1 LWexplicalion par a9 وا‎ ١ ااا کی آلہقی‎ qi soudienl lr loiln esl 
dounée asst Ad. at-ousoul, col. Sh. |. to. 
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De ere E E I CS 
مخمش عليهم ودارس لهم وذلك أيضا جائز الا أن أميل فيد الى‎ 
الذوع عنکی الا أن مضاعئغف‎ Th herre 
>25 با55‎ ١ سك ب ها واا لل عل داك افو‎ 5 
دہ ویجوز آن اقول اں الوج× کان فيه دم بتشديد اللام‎ 2 
الأول فعوضبواً مى الشدحة سينا على ما ذكرت ف ددرا‎ 
لمم يد كرة والذى استعمل مغ شو الشغقيل خاصة ددح‎ ٦د‎ 
TB BP ONT Saa ES SD TTS 
ا أغغفل مغ قسم الغعل الققيلى وز ١دت دان ددد على زنخ 7د‎ 
والونت ااا 502 وار > د لا د‎ × 3 7 
عل زنے ٦۸2۳م م فرك استخغانا فکۂھیرا ما خغفوں ذوأت‎ 


DO TON IIT 


ustolél au premier sens et altrlbué ù brant le sens (le ‘al ‘amnt 
en traduisant : Tu marches sur eux el tu les foules aux pieds. 
Cette opinion est aussi admissible, mals J ineline davanltage ù re- 
porter mistolel û mestllol. — A ce même sens, maıs sous une forme 
redoublée. appartient. sclon moi. salseléthd ( Prov. iv. 8). cC esl-id- 
dire retens-la (la sagesse). et le second membre du vyerset vient 
ù Tappun de cetle opinion. La forme du Inol sexplique par sal- 
lelthd avec ddgesch dans le premier liméd, ot Yon a ensnite renı- 
placé le ddgesch par le samélk;. comme nous avons dil pour lit- 
gulgelon Tio) 

Adal. Oublié. On rencontre surtout la forıne lourde, Ps. CXLYI, 
0, CL GXLvIT, 7, et le lapacMAbuS TE. 

fea. Aboû Lakarıyd a passé une section de ia lorme lourde 
hê'êz ( Prov. xxı, 29), type, kélél (Vomb. xvn, 12) et lséb (Esra, 
vı, 22); au féminin, eezrih (Prov. vn, 13), Jul devrallt avoir 
digisch conıme hehéllah (Juges, x<, ho), Inais qul û été allégé. 


Celte mamtre dalléger les racines eéninées est fréquente, comme 


KITAD AL-MOUSTALIIKR. 209‏ 
اللکاای ١‏ نرا ددددوادجة وو 185# وغیئخ ا فاد ذکرناد وا 
ر نخکره 

واد ' اغفل مى الفوع الثالت منه وهو دند باذم را٠‏ تخصا وأحدا 
وفو لاقتعال ارو دوورد ولا هد دروو و هو افتستال 
لقسم اخرتقيلل أيضا اعنى ل( على زنة دد 

وو ذکر فی نوعاا وات | اوو ددد 5د واغغل انوعا سن 
ووز ددح ١دت‏ ودم والقعيل وساي اتو ى اوور اح دت 
ائ تانبل غ لذ أ الذوع ابس u a‏ و #ضاع فی 
وذلك ,مى أجل الاقةر على ما تقلم من ذکرة لا 

دوا أدخل ف هخا الباب :ددا د مع ددد ددددح وهذا ما 
لا استكسنه لان تغسير د٠د‏ حكام وقضاة ولا وجه لككم ف هذا 
الأوضع الا ان تغسير اللغفظة ويستاككم الحرع والقننل فيها فخ ج 

1 D. 167, 15; N. 117, 20.— ® D. 108, 7; N. 117, 3o. 


wendbosûh (I Sam. xıyv, 86) et d autres exemples cilés ou non dans 
ce livre. 

‘lal. Dans le troisième sens, celuı de Lam. 1, 22, ınanquce Je 
hitpaél, Ps. cxuı, 1. Quant ù hifallalt (Er. x, 2), Cest un hitpael 
dُ une autre parlie de la forme Jourde, savoir de “ilet, type dibber. 

iman Abo Zakariyû donne Je sens de Gen. ıx, 14, mais il 
passe celui de ‘onenîm (Is. ı1, 6), ‘onendh (ibid. uvır, 3 ) et la forıne 
lourde ‘“onén (I Rois, xxı, 0), te'onênou (Lév. xIK, 26), me'onentmn 
(Micha, rv, 11). On a aussi dit que les mots offrant ce sens Claıent 
dérıvés de ‘oun avee redoublement du troisitme radical, ù cause 
du serê. (Voyez J'arlicle nédad, p. 204). 

Pdlal. Aboù Zakariyê place dans cette racine weniflal (E:. xxvın, 
23) û cûlé cle biflilim (Er. xxı, 22), ce que je ne saurais approuver. 
Ce dernier mol û le sens de Juges, arbitres, qui ne parait pas 
applicable ù weniflal, ù moins de (traduire : Le carnage cel le 


/ 


1 1 


0 OPUSCULES DIDN DJANSAI. 
الصغة شنم ج الاسم ویکون ٣ڈ عل زنۃ تہ وکوں د2( می ددد‎ 
اليبق اا ا قي ددد وو دد ووه :اد د دة ا ادا‎ 
ددد وو دودح وتلخيص جواز ذلك أن أقول أن اللام فيه‎ 
٥2دد مضباعغة فعلوا ذلك في يبلح به بغية الافعال الرباعيخ مغل‎ 
ودد ودد و”<<= ومقله مى الافعال القلاتية المضاعغة اللام درب‎ 
والبرفغاں عل 988 اند تلان اقضاعف‎ 8 5 
والبرھاں ایضا على ان سردد تلان‎ د٣‎ 2٥١۸ ٣ اللام قولہم‎ 
مضاعف اللام قولهم د”«داج ”ناح واغغل من هذا النوع أعنى‎ 
ادم ددطادادح تتخصا واحد| وهو الافتعال د عط در‎ 


Mins‏ و ذخ نوعا وأحداأ وضو و واغغل نوعا أخراأ اا 
قشل ناق ددد اند دوع و ۹ هونا 


TD. TOG TSI. 


meurlre ¥ deviendronl les arbitres, de donner au qualficatif halil 
la valeur d'un nom abstrait et de le considérer comme apparlenanl 
au type schdldl. Mais Il vault nıleus dériver niflal de ndful, de sorte 
cue notre versel réponde pour le sens a Kê. wr, 7, el NS, û. Je 
n’ explıque unc telle dérivation par le redoublement du troisitme 
radical, ce qui a lieu quand on veut donner û un trilitere la 
forme dun quadrilitere, tel que kirsén, Rilkel, kirbel el hispés. 
Crest ainsi qıron a redoublé le troisitme radical dans oumlal (Nah. 
ı, 4), scha'drourit (Jér. xvın, 13), {ui viennent éGvidenıment des 
triliteres dmouldéh (Ez. xwı, 30), hasthschotrim (Jér. xKIK, 17), ar 
le redoublement du troisienıe radical. — I] manque encore chez 
Aboû Zakarıyû. dans le sens de biflllim, le hitpacl yitpallél (1 Sam. 
ı5). 

ahah. Aboû Zakarıyê cite seulement un sens, cehn de şeh ah 
(Es. xxıv, 7), el passe un autre sens mieux conslalé salou ( La- 


meut. 1v. 7). lype schahou (Hab. nı. 6). Col dérive sah (Isaie, 
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هو اا وهو التمس وسچیت دت خلویں بيا نها وصغاگها کا سیت 
لغعاها ومن هذا النوع ايضا عنحى 37د دتم يعنى به اللغظ 
المحض الغصاحةخ لالص البیاں واعل ںاہ کچل ان کون 
ا رتغ ارعل وودرم وغدد اتل ابا نزن تدرا عا 
زنةے 7اد صداہ ادم دا٭۹ الا تری ان ۹×7 وهو مصسدر معطون 

عل a‏ ولول مکاں لد م ا کان و کد 
وذ ذكر ف هذا لجنس نوعين اححها وز ردد والشان وزد 
دوعوم واغغعل ذوعا تالا وهی ماو ا در توانر دد دواو وود عل 


رن ددم والاتغعال ودوت 28 05 0 0 002 0 ان 


1 


هذا الغوع ١د 2٠73‏ وتغسيره صليال وهو الطنيين وأفوم ف تغسير 


I PD T09, 10 Eel ON. Fi, 10 el 18. 


xvıı, û), qui, comme Tarabe acd-dilhou, désigne le soleil, alns1 
uommé ù cause (le sa blanchcur et de sa pure claurté, de même 
qul est nommé hanmth, ù cause de Faction (calorique) quH 
exerce. Dans ce sens, İl faul ranger aussi le mot sakot (Is. xxxn, 
A) qui signifie la parole exprimée avec une prononciation pure 
el une paraile clarlé. Sahét peut être un pluriel féminin de la 
forme ganuédt, strét, ou bien, c est un infinilf comme fanndt (Ps. 
LXXVI, 10) et conıme schammdt (Kz. xxxvı, 3), «ful est un infinuif 
comme sch’ of, auquel il est lié par la copule; seulement, û cause 
du hêt, salhét esl resté sans digesch. 

Silal. Abo Zakariyê donne (eux sens dle celle racine, silelc 
(Jér. vı, h) el şdldlou (Lr. xv, 10). Jl en a passé un troislémcC, 
sûlelou (Hab. ır, 16), teşilléndh (I Sam. mı, 11), comme waltelhil- 
léndh (Gen. xur, öh) cl le nifal tişsalndh (Il Rois, xx!, 12) comme 
tnmalrntih (Zach. xiv, 19). De la le mol sell (Juges. vn, 15), UW, 
comme arabe saliloun, signifie bourdonncmenl. On a produll 
bien cles absurdilés pour expliquer ce mol, mals Je passage de 


أ 
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وا مخ والح ليل على أذ طنيى قول وم ور حدم 
2 ازن اة ا االن وع اوعن غاا متا کشر 
امع ما لد و أو ردد وتقصي لا E‏ ما وجل مغد على أز_× 
لم یذ کر من فعلا وما کانت بے ضرورة الى ذکر اسم لا فعل لد آذ 
یں ف تور کنافه ع ااال دوات اا ا 
e.‏ ان لم يتقصها ألا أنه أن جا أبس مى غرض× ف وضع» أعنى 
الاسماء التى لا افعال لها ومع ذكرة لهذة الاسجاء التى لا أفعال لها 
5ں 5ل غير لازم له کا ذكرنا ناذه لم يتقصها ايضا وقح فعل 
أيضا مشل هذ! الغعل ف كتاب حرون اللين والذى أظنه به أن 


کاں مت غول الیال بعظم ما أبتحعہ وجلایل ما اخترعد وان لد ف 
ذلك لمعذرة وتال عند ذكرد للنوع الثاني أعنى ذذ٠‏ دإدودم وقيل 


' Depuis ولقوم‎ ınanque dans la vers. lhébr. Voyez le Aitéb at-taswiya, û 


la fin. 


Habakouk prouve que sell a blen ce sens. — Je suis forlemenl 
Clouné qu Abod Zakarya ail laissé de cûlé ce sens, el autres 
sens (un emplot fréquent, et nenlionné silelt, en faisant des ef- 
lorls pour ciler presque loul ce qu'on trouve de ce sens, sans lou- 
lefois eı citer aucun verbe; 11 ı’avall pas besoin de ciler un nom 
qui ıa pas (le verbe, puisquil ne promelait, dans introduction 
de ce traité, que Fensenible des verbes géminés. Bl cependant, 
non-seulemıeut Il ue les cite pas lous, mals, au contraire, 1l nous 
fournil ce qıTll ne sélall pas proposé en Gerivanl son ouvrage, û 
savoir, les noms qui n'ont point de verbes; puis, en mentionnant 
ces noms, sans Y avorr élé obligé, Il ne les donne pas en entier 
non plus. Il a agı de mênıe dans son Traılé des lellres douces. Je 
présume qWAboû Zakariyû étall préoccupé par la nouveaulé de 
son enlreprise el par Timporlance de son ceuvyre, el qil peut ¥ 
trouver son excuse. — Dans le second sens, Abo Zakariyd ajoute : 
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ا اك الله اختار 
فی ج وذلك أن اجعل امن عى وز ردد وتكخيص ذل 
انه قال لما اظلت الابواب أى زالت ا عنها عشية وصارت ف 
الظلل امرت باغلاقها 

"aê‏ ذکر فيه فتوعیس (عك ها 5۸۹3١ح‏ واقغان ید 
N LEN ET o e EE EET Ay FD‏ 
دزو والحخكترل 01١١3‏ ادد د201 ك دد د5د والاسم E E‏ 
OEE‏ الذوع قیال 8ا دادو ادوم ددد قدت 

ودد قال فى هذا الباب وأما ١دد‏ فاصمال اخر أعنی مد قال مروأن 
اسا نا فلست أخرجه عن «دد وتخيص ذلك أن اقول انهم بقولون 
اذا أمروا الواحح مى الافعال ذوأت المغليى بعد أسةاط المشغل 


الواح وقيل صداانه بالضماثر 22 2p‏ ۵7 ومی عادة العبرأنيى ق 


CD OI EIS; 10. — ° Do 1 OGT S1 NE 115, 31. — 3 D70, 
E. 10,27. 


« Quclques-uns placent ici le salelou de Neh. xu, ı9.» Marwûn 
dit: Je préférerals lut allribuer le sens de şileld et expliquer ainsi : 
Lorsque les porles jeterenl de Tombre, cest-a-dire le soir, quand 
le sole baıssa et que les portes furent dans Fombre, JF ordonnai 
de les f{ermer. 

Sarar. Aboû Zakariyû donne deux sens, celuı de \omb. xxv, 17, 
el celut de Lév. xvıu, ı18. Il en a négligé un Lroisltme, sdrar 
(Prov. xxx, 4); parlicipe sorer (Job, xxvı, 8); parlicipe passif 
serourdh (1 Sam. XxXv, 20), serourot (Ez. xu, 31); nom şerr (Hag. 
ır, Û); enfin, la fornıe lourde oumegordrint (Jos. 1X, A). 

Aabab. Abot Zakariyd dit : ¢ Mais rekobno (Vomb. xxın, 13) a 
une aulre racine, savoir fdban.» Marwan dil : Quant ù moi, je 
ne le détache pas de fadbab et voici comment je Uexplique. A Tin- 
péralf singulier des verbes géminés, on reltrancle uue des deux 


lettres semblables, el. avant dy ajoulter un suflixe, on dit ‘ sob, 
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بح خلوا النون يرا ف أواخر الافعال والمصادر والصغات زيادة فها‎ 
e e اد خلوا هح انون عا ل مد قم وصاوة‎ 
وكا الوجد في قيلل دخول النوں علي 7د بمدم د٦ مغل‎ 
فلا‎ ۴۸ 5٥ أو pدا بشوم مقل باوص‎ 3 5 3 
تقل النطق به عليهم مع شحة الباء‎ e لرن‎ 
خخغغوها فكانها كانت عند" عوضا من الشحة وأما زيادتهم الغو‎ 
على الافعال الماضية فكزادتهم ف »تد × دولا ۸د ١د ددد فان‎ 
اشہتد اد النوں ف ٥د لانحغام نوں زآئحة فیھا ومقا درد باصن‎ 
فيه 2۸ بتشح دح المم ا‎ TR NES EN 
النون وأما زياد ة النون ى الافعال الستنةقياة فشهور معرون لا‎ 


تاج به الى برهان أذ بقولون ف لمح 7 N2‏ 2 وى 


lob. dom; puis, Cest une habitude chez les Hébreuxs de placer 
souvent, ù la fin des verbes, des inlmilifs et des qualilcatifs, un 
noun expICUf, Hu ajoulant au mot [Ob un lel noun, el ensuile le suf- 
lise cle la troisitme personue, on a ttefobno; sans le noun, on au- 
rait eu kdbbé avec grand Kdnéş, comme sdllouhd (Jér. 1L, 206), 
gdzct (ibid. vun, 29). ou konbbé avec schourél, comme houkkéh (Is. 
Xxx, 8). Mais, avec le noun explétf, la prononciation du dégésclt 
dans le bet devenant dillicile, ou a allégé le mol, el cesl coınme si 
le noun comıpensait ce ddgesch. Voici des exemples du noun explétif: 
au parfait ydde'oun ( Deut. vin, 10), yisseramni (Ps. cxvın, 15), où 
le ddgesch claus le noun vient "un noun explétif qui y a élé Iusére; 
dénannt (Gen. Xxx, Û), qu est dans le même cas; tamnou pour 
tanunou (Lam. ı1, 292), ol le noun a élé ajoulé apres que Ie nêm 
cul Cé privé du ddgésch quill devall avoir. Au futur, ce noun esl 
si répandu el si connu quli ıa pas besoin fd êlre démontré; ainsi, 
au pluriel, yeschouboun., yeb oun, yekoumoun; au singulier, yekab- 


1 Nouns suivons lorijours la prononciation de notre auteur. 
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الوا n‏ ق نند أد اتخون ف افذردة 
لانحغام النون الرائدة افيا وة رأن بكون د2ددددد عل ازنة 
١‏ وأيضا؛ د٠‏ اداو مدد الو تة دة كدوم عل رنت هق 
p13‏ 7۴ ادا التون الىق للف التتاء 
ST TY‏ عادتمسم تم رأ جوا ال#فسرن 'السخى ,سرون 
زيادت يا على الافعال اللستةخبلة فقالوا ١١٣د‏ وأيخما ددم 
TD N TS‏ 

e CS EEE 
د " الوجه فيه قبل زيادة النون ددد على زنة ادم ددم‎ ١ 
وعل زناااتاہ ٣مہ واں اافخدلغت ا اا ادرا أ کون 5 ل‎ 
النطق به كذلك حركوا اللام باد« وادغرا النون التى س لام‎ 
OS SEANCES ARNE 

ادد الذى تخت التاء الى س عيى الغعل ”دم فغقالوا ١2د‏ ثح 


. . f ۹ f u 1 4 . 
1 Jisez o .535ص‎ Voy. ce passage cilé après notre vers. hébr., Ma'dse Efud, Pp. 20. 


dinent (Ps. 1L, 23), tebérdkannt (Gen. xxvıu, 19) qul, comme le 
premier exemple, devrait êlre tebdrdkdnent, si le nou explélif 
ıavall pas été mséré par un ddgésch dans Taultre noun; éltekénekc 
(Jér. xxn, 24) pour éntelekd, type éschmerckd de la racine nélak, 
Juges, xx, d1; le premier radical noun a élé inséré, comme dla- 
bitude, dans le second radical tw, el un noun ajoulé comme Cest 
permis au futur; puis yişşerénehou ( Deut. xxxu, 10). A Tinfinitif : 
bedbadau (Esl. vıu, Û), weabddu (ib. 1x, 5). Le nom explélil dan: 
Tiufinitif se trouve aussi dans letilten (I ROR, Y1, 19); sans ce Noun, 
ce serait laténét — ldschébét, ldrédét, et, avec la voyelle changée, 
lafaat, lakahat; avec. noun, la prononcialion étanl devenue difli- 
cile, le léméd prend sckebc?, le noun troisitnıe radical est iuséré 
dans le second tw, c’esl-ù-cire le (dw ajoulé pour Tiufinilil, el 


le taw second radical change son ségol en hirél, ce qui dounue 


2106 OPUSGCULES D’ 1W DIRAN 
ناں قال اگل انهم لم يستعملوا ”دم بل انما استعملوا دم قلنا لد‎ 
کک ری ان ددد الا اة رة استعمال هم له وبرهان‎ ٥5 ان‎ 
“UN ذلك 0 5 لاء لانن مت اتک حا بالض مار ف قولهم‎ 
مد دده ورم مذ دة وذلك لانحغام النون فيها وقد جور‎ 
ايضا أن بكو الغون ف دد لام الغعل ويكون أيضا مص درا عل‎ 
مذهب ادم فتكوں التاء الاولى فيه زاثحة والشانية عيى الةغعل‎ 
وتاء الفعل منحغم في وأما زيادة النون على الصغات مغل زیادتها‎ 
وقد پزیھوں ھذا النوں على لحرون قالوا ددح ۷لا‎ 327 3 
لا ١37د وده الوجة فيد # فزأدوا ألنون وأبخلوا المد‎ 
لمج مج الالام الأعهود ولم م هتاذ الخوات ها‎ P3 
نہد رار اح انها ا فایخدا شار ا فی زيادة‎ 


lettin. IH est vrai gu on n’emplole pas laténét, mais ldtet; mais ce 
dernier est sans contredl abrégé de l@ténét, ù cause (le Pusage 
fréquent de ce mol, «¢ qu1 est allesté par le dégésch placé dans le 
second tw ù cause (le insertion (ln moun dès qu’ on ajoule un 
suflixe, ÎÎ Sam. Iv, 10; Dem. Xxyi, 19; Jér. x, 13. Pourtant le 
voun de /etilltn pourrail être le troisitme radical, le premier (éw 
serall alors explétif pour Fiifinilif, comme dans taschbes (Ez. 
xxYII, 4), le second (dw serait deuxitme radical et aurail ddgésch , 
parce que le premier radical y serait Inséré. Le noun esl explétif 
dans les quallicalifs comme rahdmaniyyot (Lam. 1v, 10), et même 
dans les parlicules, Osée, xn, 5, ol Tmmdnou esl pour mmo, car le 
noun a élé ajouté el le holém changé en schourél pour {ue Je mol 
alt une forme habiluelle. Je ai pas cité Lous ces noun explétifs 
parce que Jy Clats obligé, mais pour les faire connaltre ù fond el 
aussî pour en montrer Teniploi éGtendu, afin qu'on ne trouve pas 
“lrange addition du noun ù Timpéralil wekobnd. Ce mol admel 
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دد وجها اخر وذلك أن اقول أن النوں والواو فيح ضمير المغعول 
وکان الوجه فيه أن کون (27 بتشد بد الياء وري کها ب 
وتشديد النون وتحريكها بتدم مقلل ددد »ةمد مخغغوا الياء 
واسكنود تم خغغوا النون د ا خر فف مع سکون 


هدا نان 2 کاں فی علی ہا زعم أر 8۴اب اد بعد 2 
و۵7ا3ح لحاء خغغفت ألنون وتأمت مقام I TET‏ 
والقيت حركتها الى الياء 

مداتا لم يذكره ولم ياتنا من غير الانغعال ووجحته عل ضسرڊجی 
ا =× 8ا دد۵p‏ ددد صاع زد ددا دددد ودد الان در6 اددع 


على اتد ٦دق‏ اقام ددد اتات ادد م 1 00 8 


cncore une autre analyse : le nom et le waw peuvent tre le sul- 
fixe du régmıe, et la forme primitive de wekobno serall wekabbeénnot , 
avec (ldgésch et sér¢ pour le Let, et avec dûgesch el schourél; pour le 
ıo, Comme yesoubbéninon (Jér. uur, 21), Jedoukkennou (Is. xxv, 
98)"; le bêt ayant été privé de son dégésch et de sa voyelle, il 
fallalt alléger aussi le noun, puisque, aultremenl, i n’ aurait pas 
pu dtre prononcé aprtés le bet sans voyelle; ensuite, on a changé 
le schourék en hOolén. On a suivı presque le mênıe procédé ù Tégard 
de yalmekd (Gen. xuın, 29), car, apres Aboû Zakariyd, le noun 
de ce not devrait avoir digésch el le het himéş yehdmuekd; mais le 
noun a été allégé et remplace les deux nour (de Médnan), le li¢t a 
perdu sa voyelle, el celle voyelle s'est porlée sur le god. 

Adfa!. Manque. Nous nen trouvons que le miful sous deux 
formes : Pune, Es. vt, 9g, wendkolloun, apres ndgollou (Is. XM, 
hı), et autre, ndferdh (Job, x, 1), sur la forme de wendsebtih (L:. 

Lr, 7), wendbeldh (Gen. x1, 7), wendbekdih (Is. xıx, 3)? 


' (es deux mols ont ségol dans nos CGililions. =— ® Voy, ci-dessus, }. 100. 


HS OPUSCULES D IBN DJANAII. 
قسم الغعال القغيل‎ ٠٣ جو1 أغغل من الغوع ألاول منه وهو دإ‎ 
م جوم ددد والمصحر مغح 0"7 د دددة٠ «دم واغغل مى الغوع‎ 
اقسا مضاعغا وهو وام دتددة والافتعال‎ ٩ التاننى منه وكو و‎ 
هدا ۰ ما داز ف تددر‎ 2 jp pam AMAT N 
واغغل مى النوع التالت ف وهر 338د #وج ذم تتا وأحدا لر‎ 
يسم فاعاه در الم ادم دمو دم صمت د۹د" واغغل مى الغوع‎ 
دواو جوز‎ p الرابح لفت" وهواد#تد ور اقسما مسضتاع غا »اددج‎ 
ددد‎ ٣٣ ایضا فی ما جاز ف‎ 
aN DEPO, DBR 


فال ف الغا الاو اف کات حروی الان ê‏ باب دج لم a‏ می 


1 D.170,15; N.116,18.—° N. t10, 21; D. donne comme exemple Job, 
xiv, ı18, qıflba Djanûlı lui-même parail avoir eu sous les yeux, Aitib al-ouşgoul, 
CO OSD o pm TY N. TIO. AD TTI. 7; TIO, 
DEN 5S; a0, 20o 


Aalal. Au premier sens, représenlé par Job, xu, 4, marque 
une forme lourde, Mekal (Is. vin, 23), Infinilf lehdkcl (ibid. xm, 
4). Au second seus, celui de Lam. u, 19, a élé oubliée la forme 
ehl kilkal (Es. xxı,. 20), litpaél litkalkdlou (Jér. iv, 24), 
forme {u on peut expliquer comme hitgalgdlou (voyez p. 180). 
Au troısleme sens, pour Jequcl Il cile Deut. xxx, 1, Aboû Zaka- 
ryû a néglgé le passil yekoulldl (Is. Lxv, 20) el tekoullal (Job, xxv, 
10). ulin, dans le qualtriètme sens, pour lequel on donne Es, ı 
7. Il exısle une forme redoublée kilkal (Lccl. x, 10), qu'on peul 
aussi analyser comme hitgalgdlou. 
hasas. Mauque. U se trouve cependant E:. vı, 9. 
hafa’. Passé. Lorsque Jal trouvé leka (Jér. vı, 8), el vu qu Aboud 
Zakariyd, daus le preuıter livre de sou Traité des lettres douces, 
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ھا لاحل أل العلل الخأنل الدى دذنعلب في“ اليادء وأواً ن 
ا کو کک و ا ت ا 6 RP)‏ 
دقف عه عتها بنا انت عند د من غير ٣د‏ تم اێ لا ا aR‏ 
5 د e Rp e‏ ولت اعکقسی ان ہی ککرں د۸٢‏ دوا 
e Ee aT J Eee mî‏ ا جو اتی اتال 
nae Dima mp dE 1 PEG jE mb DeFÊÎ. JE o‏ 
255 فھدا اولی سا یعتقد ف هذ الاحرن ورما قیلل آنھا مى 
ذوأت إل ۸ون وأن ست 8 3 N‏ فاع لعل وگو فا مر أ ا ب اا 
د سے 3 أصد دی a‏ أن Zp?‏ 3 می ذوأت 


' La rers. hébr. porte plus compléltemenl : ban sppn abn pps 5 a qh. 
Nous avons parlout ajoulé le ww qui man uait (laus arabe et «lans la version. 


3 D. 120, 1; N. 88, 1. 


arlicle ydûka, SFexprime alnsl : « Nous avons renconlré de celte 
racıne que la forme lourde, où le yod est changé en waw quıes- 
cenl, II Sam. Xxı, O; ib. Xx, 9, el VNomb. xxv, lL,» sans menlionuCr 
(ela, Ja reconnu avec cerlilude que, (apres notre auleur, ce 
dernier mot ne dérive pas de yûka®. En lisant ensuite Ez. xxu, 
18, waltéka®, et un peu plus loiu nûke'dh, Je me suis dil: Peul-dtre 
(éla el wattéfa', bien «ue ce dernier alt accent û la pénulltiewme, 
ont-ils pour type waltékal (Gen. xv, 4), selon opinion qui fall de 
wallékal un uifal, et nake'ah a-t-il la forme de (Pespece du nal, 
OPT GOMA) Is. xi, 3, Gen. N, 7,8 ER UI, 7. Ei je pense 
que Cest lû ce quı convient le mieux pour ces mols. On a dit 
que ndke'dh provtenl de ndka® avec premier radical noun, cei 
que, daus waltéka', cette lellre esl lombée sans êlre insérée, par 
suite Pun allégement, comme Abo Zakariyd Padınel pour téschs 
(Deut. xxxur, 18), qil dérive de ndschdh. On en û aussi voulu 
faire deux racines, de façon ù ce que waltéka fûl (le yaka, ly pe 


220 OPUSCULLES, DMBN DIANA II. 
ايا مل 3 اا 5 3 می ذوأت ألنون وقيا معا‎ 
أ إغغل من قسم الفعلل الغفيل والقياس ا‎ 
الس تعمل د ا د ددد جو‎ 4007١ کل رنة‎ 
وبسط المعنى في أن× بسط الذهب عل‎ ٦١ وتغسير‎ 7 
EE E E LT a E GR el NT LL 
اا الان داد ورا یی ت دا ای ا‎ 
ا کو زک ر وو‎ 
ل ف ك الاب ودود دد قاطن سن هدا الال‎ 
وأنا وفقك الله اظن ہے مغ وأقول عل الامكان أن الوج× فيد أن‎ 
د2١ یکوں 2 على زنخ دادج الى هواسئ ددد ماصع وع زنة‎ 


EDIT INL II. SS BT O OOS NIS 


wallerad (Jér. xı, 17), el nake'ah de ndfia®; on les aurait cem- 
ployées ù la fois (dans le nême verset, Es. xxur, 18), parce que 
les sens sSaccordeunt el que la pronounciation des deux nıots est 
presque la même. 

[ddad. Abo Zakariyû ù laissé de cOlé une partie de la forme 
lourde lkéréd, tipe héséh ou herad, type héekal, dont le futur est 
wayydréd (1 hots, vı, 32), {ui signifie : U Gtendil. Le sens du ver- 
set est : II Ctendit Tor sur les sculplures, comme ıl est dit ver- 
set 35, ol Fon cemploie weşippdh. Cette racine sS’accorde avec le 
syriaque, puisque wayyerakke'ou (Ez. xxxIx, 3) esl rendu dans 
le Targoum par tweradidou, et rikkowe (Nomb. xvn, 3) par redidin; 
wayydréel est donc dans le sens de wayyerakka’. 

hakak. Aboù Zakariyû dil: «Je ne pense pas que morék (Lév. 
xxv, 36) soit de cette racine.» I en est assurément, selon 0l. 
Ce mot peut êlre pour méré", type mékés (.Nomb. xxx1, 28), de ld- 
kossou (Er. xu, h1), et mémér (Prov. xvır, 25), de merordt (Job, xut, 


I Voy. Rihmdh, 30, 37. 


KITAB \11L-MOUSTALIIKR. 2N 
روالد ی ھر کی ددد ۹ ھ۹5 :د الا اں «الاضسصل ودا‎ 
اتاك از ف د" أن أصله دد22 وف 2 أں الہ 1¬ وقد‎ 8 
علمت انهم كيرا ما يعوضمون بالسواكن اللينة مى نقصان آالمات‎ 
بحوضون ئا 6> اڭ 10ف اا ر 0 فاقول أن‎ 1 


الساكن الايى الذى بين المم والراء ف د جمكن أن يكون عوضا 
مى الان الاةاه هواد اكان كن دد كه ولي 
الخقؤيض س النقصان شرطا لا ارال اقفن ونه هى كرا 
يتركون مى التعويض ناعل× 

دح ذکو من نوعا وانیدا وغو 5 دوجو دت پواغفل وا 
أخر وهو ١71‏ د×ت دددددت دد دد والققيل ددد روم عرد على 
زف ق 7 7 والاقققیل دد دہ دورود د رک ا ت ات 
هده التلاتة أحرن أعنى 2ع دد تداج معتلاة العيى مخباعغة 
TSN iii, sS. — ° D.0, 3N. TIS o. 3D 7 o:‏ 


TIT ol. 


26); seulemenl, onérék est primitivemenl mirkal, comme Abol 
Lakariyd dit de mékés que la forme primitive en esl miksas, el de 
mémér qu'il est pour mimrar. On salt que, pour Fabréger, on com- 
pense souvent un mot toul aussi bien par des qulescentes douces 
que par des ddûgesch, comme Aboû Zakarıiyû expose dans ses deux 
traılés. Donc la quiescente douce qul se lrouve entre le mém cet 
le resch de morél: peut vy tre en compensation du kaf tombé, 
puisque, (apres ce que nous venons de dire, morék seralt pour 
nurkak. Mais cette compensation de ce qui a été retranché n'est 
pas une condilon obligaloire pour chaque mol qu'on a abrégé, 
et bien souvent on s’abstient de com penser. Sache-le. 

liaman. Aboû Zakûriyû cite bien un sens, celui de Job, xxı, 20, 
maus Il en passe un autre, celui de rûmmou (Job, xxun, 12); ù la 
forme lourde, romam (Ps. uxvı, 17), lype ‘élal (Lament. 1. 19). 


au fulur, yeréomem (Os. X1. 7), leromêm (Job. xvıı. h). Ces trots 


7 OPUSCULES D’IDN DJANAII. 

مغل 00051 5 010 7 ان ھون متعد بان 
وتاك غير متعذية وتما يدل على ذلك أيضا قولهم عند صلة هذا 
الغعل بضمير الع ١٦ط‏ ا فل ماس منک د 0 زنڂ ED il‏ 
عل ما قلت ناقول أن تغسير 2= ٣١‏ نذه فعظم وجل غ لسان 
أى أي عظمته باسان وتغسير 7١‏ ۸× 210(7 جميعا ما بعالو ولا 
برتغع یبقول ١اد‏ دادہدح أصت ددم دہ و مد ہت دص »× ددج آن 
ال طاعة الله الى س اعلى الدرجات خميعا ما بعلو ولا ڊرتةع 
ل 0 #5 لدی دغ سره علو مد۸ ۸د ۸ط 539 وه کد 


الاسجاء ا لذ وفة مى الافعال المعتلة اللام قد كقراستعمال العبرانین 


derniers mols ne dérivent pas de roun avec le troisitıne radical 
redoublé, conıme drémiulkd (Ps. x\x, 2), wiromemouhkou (ibid. crn, 
32); car ces deux mots sont transitifs, landis ue les Lrois préeé- 
dents ne le sont pas. Une autre preuve, Cesl existence du parfall 
rommou (Job. xxiv. 21), type wadrobbou (Gen. xuıX, 23), ol, par 
suite dle Taddition du suflae pluriel, oun a mis un dagésch dans 
le mém. Je vais donner Pexplicalion des {rois versels oh ces mols 
se Irouved, pour (u on vole que, comme Je Fat diL, le verbe y esl 
ımlransitif. Ainsi Ps. Lxvr, 17, veul dire : I est exallté et elorifié 
sous ma langue, Cest-û-dire je Fexalle avec ma langue. Le pas- 
sage (Os. xt. 7, siguifie : Tous ensemble ils ne monltenl ni ne 
sélevent, et le verset tout entier doil être traduilt : Mon peuple 
sopimiatre û Intter contre moi, ù me contraricr; les prophèles 
Tappellenl vers la hauteur, cest-a-dire vers Fobcissance «le Dieu. 
quı est le degré le plus élevé, mais tous ensemble Ils ne mon- 
lenl nı ne sSélevent. Nous avons rendu ‘al par hauteur. comme 


mêdl (Ps. u. 4), apres usage fréquent que font les Hébreux des 


KITAB AlL-MOUSTALIIIR. 0‏ 
Bai gn pMDI EÛ Dan aaa gd‏ 
5 3 ارتغیوا قلا تم أضىتكاوا وتاغوأ ولم يوج دحوأ وهحا 
ااخئ و اون aS o ak‏ 
N 287 8‏ داد« والانغعال مى هذا النوع على القياس الذى 
س طرة آز ف ESED aA iF E Ie e E‏ 
وألامر 277 237 371 717 ۸د هدا اعنغادى ف هذخة الالغاظ 
aS i E ELEN E elas‏ 
فی ' لما وجحت 2 د5 ادد ددر ددد ”تدصح د درو مشحدة 
ع انها انقال انى دات لى 1020 2 ان 
الغياس العحي دد دد د« والمسنةقيبل ١‏ دإ أ بقشحيح فاء 
الغعل لانحغام نون الانغعال فيه فان وصاةها شحدت الاولخر 


' D.113, 20 el suiv.; N. 102, %2 eb sulv. 


noms abrégés de racines au Lroisitme radlical faible, comme té 
(Be ı5, 4) saw (Is. BX, uo), REG (0il) Le wefSet dêe Job, 
xxıv, 2h, doll être lraduit : Ils Sélêevent uu peu, puis lls dispa- 
raissenlL et périssent, el on ne les trouve plus. La même pensée 
est exprimte Ps. xxxvu, 35 et 30. — Le nifal de ce sens, apres 
la règle établie par Aboû Zakariyû ponr les racınes gémınées, esl 
ndrom, yérom; alns!i yérénunou (E5. X, 17), wayyerommou (ibid. 15), 
impéralif héréuunou (\omb. xvn, 10). Mon opinton ùu sujet de ces 
mots se fonde sur Pavis PAboû Zakariyû , dans le chapitre du ni/al 
(les verbes géminés; il s'y exprime alnsl : ¢ Ayant trouvé néigé:zou 
(Nah. ı, 12), wendgollou (Is. xxxıv, lh). ndzollou (ibid. uxıv, 2) avec 
dûgêsch, J'ai su que ces mots élaienl des nifal des verbes gémtés, 
el que le singulier sans sullixe devall en être réguliéremenut négo: , 
ndigol, ndzol. Le fulur est yiggos, Jiggol, yiczol avee digesch dans 
le prenuer radical, ù cause de insertion du noun ul marque 


le aifal; avec les sulixes, la leltre finale prend aussi dagésch, 
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لرجوع المقل الساقط عند الاتصال وتركت ما بعد الزوأئل مشحدة 
ا ا ا ا ا 
هد! نص قول فقس 6 ا کی اا 1 ا 8 2 
مل قوله وحکه غ دآ دد ود قجدها انغعالا مى ذوأت 
د ادها ارغ ااا الخاد می کنا کے اللی ؛ 
أذها أفتعال مى فعلل معتل العين أعنى < ١ح‏ ولست أقول أن 
قیاسه فيه غير جادز نى اقول انا ۵ا وجحنا دصح ف معنى دح راينا 
جل هذه الالغاظ على ددح اذ لم منع مى ذلك القياس وأذ لم 
دسنڪ اال الادغام ف اللآمات اأخباعغة مى الافعال المعتلة العيغات فان 
قال قال كيف انكرت ادغام اللام المضاعف مى الافعال المعلة 
العيغات وقح أدخل ا 2ا طا ددد اث الافعال المعت ااك 


1 D. 21, 10 (incorrecl); Nei A0, 3. 


parce que Faddilion dn sullxe fart reparalltre la letllre seın- 
blable tombée, mais le ddgeseh qm suivail les préfixes n'en resle 
pas moins. Ou dit donc yiggozzon, yiggollou, qiccollou. impé- 
raf esl Mggos, liggol, hiezol. au pluriel liggozzou, higgollon, hiz- 


üûÜü 
zollou.» \oilè texlucllement les paroles Abo Zakariyd. n ap- 
pliquanl, que Dieu te guide, û wayyéronmmon, JCrOnuuou , hOPOMMON. 
le jugement quill porte sur les formes dérivées de gélal. tu vols 
que ce sonl des fal de rémam. Cependant Aboû Zakariyû, dans 
le second chapitre de son Trailé des lettres douces, les prend pour 
des /itpael de rou. le ne veux pas soultenir que cela soll 1mpos- 
sible, nails puisque la racine rémam se renconlre avec le sens (le 
rou, nous avons cru (levoir y ranger ces mols. abord parce que 
lanalogie ne le délend pas, ensuile parce qu on nemplole pas 
Insertion par «agésch du trolsıtme radical redoublé dans les 
TInsert10 [ h du | lıcal loublé dans les 
verbes au second radical fatble. Cependant, on pourrait ious Op- 


poser le mot Gddonmt (Jér. xurm, 2). qu Aboû Zakariyû jılace 


KITAB AL-MOUSTALIIIR. 90‏ 
ددا دہ ہہ قال افیہ اآں ہے٥‏ ۹داد اوو دوہ قلغا لہاان 
لمم بغطع بهذا الراى فيه بل قال على سبيل الامكان لا على القطع 
أهذد اللغظة وما يحل على ضعف مهدأ 0 فيه عنحدة وأن 
ا5 6 افر اذا و ق بات 0 فال امن کاب« ذوات 
المغلی عاد ذکرة االضرب می الاتغعال النذی گی وڑں ٦75١‏ دجو 
7 وأاحسب ٥1‏ 171 ۵77 مى هد الضرب من الانغعال هذا 
التى ذكرتها لك مى أن مغل هذ! التضعيف لا يحغم فان راجعنا 


EAT ION. to, 10. 


clans la racine doum ù cûlé de kedounmdih (B:. xxvu, 32), en ajou- 
tanl que la lorme primitive serail titdomemî, type Litpoleli. Nous 
répondons qı’ Aboû Zakariyû n’a pas donné cetle opinion conıme 
déeisive, mais seulement comme possible, ainsi qul est éerit 
clans le second chapitre du Traité des lellres douces, ù Feundroil 
ol il mentionne ce mot. Mais ce {u1 prouve encore davantage que 
lui-même considérait cette opinion comme faible, el qu'il peusail 
û cel égard autrement, ce sunt ses paroles dans le clıapitre du 
m/fal du Traité des verbes géminés; car, en donnant Fespece du 
mfal qui a udgollou pour type, Aboû Zakariyê ajoule : «Je pense 
«ue tidadonmêî esl de cette espece, car c'est la vrale explication ct 
la régle.» Ces derniers mols, «Cest la vraie explication et la 
rêgle.» montrent bien que cest Tavis auquel il s'est arrclté, ù 
Pexclusion de Tautre, cet je pense que la raison délerminante 
pour lut a élé celle que Ja1 menlionnée, ù savoir que les lettres 
ainsi redoublées ne sInsérent pas. Si Ton revenait encore ù Ja 


1 0 


OPUSCULES D’IBDN-DJANAIL.‏ ات 

فقال نانهم قد قالوا مدد 52١‏ بالادغام وهو معتل العيى 
مضاعف الا2م قلنا لد أنه لما أجتع ف ”ددم تلات نونات احد اها 
لاء الفعل الاصلية والثانية اللام الإمضاعغة والتالثة علامة القانيت 
كل الان ادرا التون, المضصاعفة غ الحكون رالىق 
الات J WS Sa E‏ 


واحد منہھا مند چۃ ف الاخری واعل انھ لیس جوز آں یکوں 2٦‏ 
n 0 7 E‏ افتنعالا می ٦طد‏ ارود دود 
O O ES‏ 
غیر ادغام می آی ضربیہ کان عل ما تقدم مس تبیینی لخذلك ف 
باب 72 واعل آنھ حسنں عنغحکی جدااں یکوں ادم 20۸ح 
دا لاال زكرن الال ن الراء ال دة وجا 
كاملا بظهور الى فيه 


charge pour nous citer tekéncnndh ( L:. xxxu, 16) comme exemple 
dune iuserlion dans un verbe au deuxiéıme radical faible et au 
troisltme radical redoublé, nous répliquerions : dans ce dernier 
mot, il se lrouvait trois nout réunis, le nou {roisitme radical, 1e 
nou du redoublement et un tour {u1 nıarque le féminin; H1 était 
donc dllicıle de les prononcer sans ınsérer le noun du redouble- 
ment dans celui quı désigne le féminin; 1l n'en est pas de même 
pour hêrémmou el tiddénmî, où lune des deux lettres géminées est 
insérée dans Tautre. Notez que gérénmou, wayjyérommou et hê- 
rénmou ne peuvent pas être non plus des fitpaél de roman, car 
le hitpaêl des racines géminées, nImporte ù laquelle des deux 
espéces elles appartiennent, doit absolument montrer les deux 
radicaux semblables sans ınsertion. Voyez ci-dessus, a la racine 
zûkûh (p. 120). — A mon avis, érûmdm (Is. xxxıt, 10) esl un 
ıiifal de cetle racine, ol le résch devrait avoir un ddgésch, et où 
la racine restée complête présente les deux radicaux semblables. 


KITAB AlL.-MOUSTALIIIK. 297‏ 
دد" اغغل من تخصا واح×! وهو ما لم یسم اعا دز ادددداح 
ام دږ اواضسغال, 9 طا ف كيز الفعل لحغفيف مع ادد ٠ثا‏ 
× 3ت قم قال والتقيل جاء على الاصلل ”ددد اصح وود واد 
3 اقل ارادا :رانا اقول آں آم خغبل الاك 
والقياس علي د ١١د‏ والافتعال مغه 21007 210210 دا٠‏ ولو أنه 
ا ا ا 

7 ۳ ف غیرااتغنی ادد ۱7 55# اول 


5 SFT r Y3 ST nl E ١ نوعا وأححا وكو‎ XN O 


< 


دوہ دو الا انه نب عليه ف کتاب حرون اللجی ولم دجیی اس" 


واتمتداد تقاف د٠‏ بحل على أنه مى ذوات المغلین 


TS I1. 27 ° DPD. 2 21, N. 117, S0 — ° BD. 103, 
û; N.118,1.—° D. 5h. 10-11; N. d0, 32-314. Voy. ci-dessus, p. 53, notle 1. 


Réûnan. Il] manque le passif yeroumndn (Is. xv1, 10), et, Fun aulre 
cûlé, mitrénên (Ps. Lxxvıı, 65) est placé avec la forme légere tve- 
tdrén (Is. xxxY, 6), beron (Job, xxxvııı, 7). Aboû Zakariyû ajoule : 
« La forme lourde (du Afil) régulière se trouve Ps. Lxxxı, 2; Job, 
xxıx, 18, et Taulre (du piel) Jér. xxxı, 12.» Je pense £[ue milr- 
nên est une troisième espéce de la forme lourde et présente le 
hitpatl de réncn; car, de werümenou (ibid.), on dirail nitrannén, 
type mithallél (Prov. xxv, 14). Je crois aussi qu'il est préférable 
dle donner ù mitronén un autre sens {u'd wetdrdn 1. 

Mdkak. Aboû Zakariyû a passé un sens qul se trouve Lév. xv. 
8; Job, xxx, 10, et vı, 19. İl a bien remarqué ces mols dans 
son Traité des lettres douces, mais il ne leur altribue pas de ra- 
cine. Cependant, le dûgésch dans le kof de roukkî prouve la racine 
rûkak. 

1 Mitrénên nesl pas cité dans le Krtéb al-ousoul; ınais on peut voir Kamlıî, 
Lextque, s. . 
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3N 37 أغغل من تخصا واحدأ وهو ما لم بس فاع‎ e 
ا الاصل منه دن5 على زنخ ددن والشحة ف‎ 0 72 
الشیی عوش می المغل الساقط الا أں ٠ن٥ ليس مى صيغة لت“‎ 
دد لانهم لو أرأدوا المستنقيل مى ت دد لقالوأ ”تت عل زنة‎ 
دہ دم مہہ دمدم تما وون می صيغة القغيل الذى‎ e e3 
ا فی 9 قل نة‎ GR a 
U E u 
أغغفل من± قسم الغعلل التقيل وهو 07 ”ن5٠ وأغغل من‎ mS 
أرضا قخصا وأحد| وهو الافتعال مى الشقيل على بنية دور دم‎ 
ù3 minn 


r7 وا‎ E AE ANT روا‎ Bg ATE د قال ی ھا الات‎ 25D 
من وج عل‎ "٦١ دا١ (٭دد دادم ومکں اآں یکوں‎ 07 


De ML i1, gg =° N 7D 0; Nii as SD TD, 10 Cf 
el sulv.; N. 118, 30 et suiv. 


Schdclad. Aboû Zakariyû a laissé de cûté le passif schoudlarl (Jer. 
XLV, 15) el louschscharl (Is. xxxın, 1) pour touschilad, type lou- 
schlak, ot le digesch du schiu doit conpenser Tune des lettres 
semblables qu1 est tombée. Bien enleudu, touschschal wesl pas 
de la même forme que schouddad, car le futur (de ce passıif serail 
teschouddladl, comme schéyyecloubbar (Cant. vur, 8), lekollal (Job, 
xXIY, 18), mais du passıf de la forme lourde, avec hê préflixe, 
houschschad pour houschdad, ele. type, houschlal;, ete. comme qous- 
sab et youkkal. 

Schéthah. Il manque une section de la forme lourde, heschal 
(Is. xxv, 12), et le hitpatl de la forme lourde du type pel, tischto- 
liali (Ps. xuna. 0). 

Schadmanm. Abo Zakariyû cıte dle celte racine Job, xvır, 9Q; Jér. 


1, 13; LC vT, 1S: ES. xv. 12: pus Il sexprime QDS 


khITABD AL-MOUSTALIIKR. 929‏ 
تشد ید الشین عوضا می النقصاں ناما ”ناد فاشد ا 
فة لانه ۸د تددح هذا نص قوله وكذلك تال ع ٣‏ ن الغالة 
التانيخ کا حرون الای فی باب دح او ألاصل في 2077ات 
قال مرواں الاظراد ف اللغۂ العبرانیۃ فغ کل فعلل فاعد تی آأں بکوں 
تاء الافتعال فيه منناخرة ن ا الا ف لغظة وأححة جاءعت 
نادرة لحغظت وحکیت وقد استشنى بها از ف کناب حرونف اللی 
وتلك اللغظة م ا2د" ما ادرى كيف يقول از اں اکل 6 
اع اادد ولدلك اشتد الشی واا اعد قدا الا ,ڳام 
وغغلۃ فلو کاں عنحد شاذا مقل ٥7‏ نادد لوجب علیہ اں یہی 
ذلك وال وليل عل ا ا زعم أن الافتعال العحيم قح جاءنا 


OD OT IGOR 30.— ° D51, 2 N28, 2. 


schûm (Jér. xıx, 8) peut être de la nıême racine et le dûgesch du 
schîn compenser la letlre qui manque; nıdtus, dans tischschomen 
(Eccl. vu, 10), le digésch du schin provient de ce que ce mot est 
pour ttschémém.» Dans le second livre de son Trailé des letlres 
douces, article ron, il dil également que tischschomcm est pour 
ttschomcém. Marwdùn dit : Cependant, (apres la regle générale- 
ınent suivie en hébreu pour les verbes dont le premier radical est 
schin, le (dw du hitpaél doit ètre placé aprés le schin, ù Fexcep- 
tion Fun seul mot qui, ù cause (le sa singularllé, est reltenu cel 
cılé, el qu Aboû Zakariya Jui-nıême donne comme exception dans 
sou Traité des lettres douces, ù savoir twehitschotatncth; comment 
alors auteur a-t-il pu dire que la forme prhuitive de tischschoncm 
est titschomém, et atlribucer ù cette cause le dagesch du schin? Cest, 
û mou avis, une Inadverlance et un oubli de sa part, car, sil aıaıl 
consicléré ce mot comme irrégulier ù instar de wehitschofatndh , Il 
aurail dû le dire clairement. Mais ce qui prouve qul ny a rien 
(exacl dans ce que prélend Abot Zakariyd, Cest que nous avons 
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C230 من‎ 


ک 


د 5 0 دم ۱ a‏ العاء قالوا ۲ 
ON E‏ 7 1 اقول آن 200۸ کچ ال نکی 


o9 ۹ 


Nîn TUT OAN? dy 2PN ID da PTD NN NIN do PIU 2 

وف ٦2 ٦7‏ والوجہ الثان اں اقول ف دن:داح مقل ما قلت ف در 
ڪڪ 

اعنی اں الوجد کا فيه 2٣دح‏ على حقيفغة الافتعال مى تالخر 


التاء ع فاء الغعلل آذا کاں شینا فابحلوا مى تاء الافتعال شينا تم 


ادوا احدی الشینیی ف الاخری فقغالوا ”اداح باتنشديد الشى 
ایل کیف جورت کوں الشدةڈ غ االو عونا ولیس ب 
کا کیا تکوں فاده الشدة عردا هن ما ال ار 
ى الشحة التى ف دنات انها للعوضش مى اجل نقصان ' اللام من 
1D. 170,‏ 


des exemples du fitpaétl régulier de schimam, où, (apres ce qui 
est Juste et nécessaire, le schin préctede le tw : yischlomem (Ps. 
cxuıu. 4), wd éschléomén ( Dan. vııt, 27). Je pense que tischschoment 
peut être expliqué régulièrement de deux manteres : le (ddgésch 
peut être sigue de coınpensation, comme (aus Jér. xıx, 8; Deut. 
Sy 2 NOhDxın, O: GensxLvis Sa WE ii, 7; ou bien le 
comme Je Fail dit pour hiczakkou (art. sdkdh), est pour tischtéomém , 
forme régulitre du Jitpael, dans laquelle le tdaw suit le premier 
radical parce que c'est un schîn; seulement, apres avoir changé le 
taw en schkin, on a Iinséré Tun des deux schin dans autre. ce qui 
donne tischschomem avce ddgesch dans le schin. On ob]Jectera : Com- 
ınent peut-on admetlre {ue le digésch de tischschomém soll signe 
«e compensaton. puisqu ll ne manque rien dans ce mot que le 
digesch puisse compenser? S1 Aboû Zakariya a dit du dûgésch 
le yischschom qul sert ù compenser'. Cest «ue le troisiétme radical 
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DNS‏ تام لا نقصاں فيه نالشحد فيه أذا لغير تعويض اأج-جغنه 
انهم لما جعلوا الشحة ف دنات وف ناد عونا مئ النقصان تم 
کلوا بنياةه اقح وقالوا سدح ابقوا لحد ة النن كانت غ قةت 
عوضااکشجھا واں کانوا قاد ردوا الى اللغاظاۂ تا کاں نقص مفھا کا تال 
از انهم فعلواً فی ١٠دح‏ نند الذدى جعلوا في تشحيد الان عوضا 
عن المقل الساقط تم لما وصلوة بواو ابجاعة وردوا المقل الساقط 
ند جا عه العادة أبقوا أألان على تشديدقا را ا 952د 
دد وک فعلوا ف ١2د‏ «أدت ×۸ رح الذدى جعلوا التشحبح فيح 
عوضا مى النقصان تم لما وصلوة بواو أ جاعة وردوا ااتل االسالةط 
منح جا ابقوا الشحة التى كانت ف دد عوضا مى المغل السافقط 


1' D.101,17-20; N. 111. 11-18. 


manque; mals tischschéneém est complet, rien uy manque, et le 
«lûgêsch dol donc y être pour une autre raison. Je réponds : Une fois 
ف‎ ۶ ٠ ۸4 . ۸4 
que le ddgesch est placé dans yischschém et tischschém en compen- 
sation une lellre quı manque, on laisse ce signe û sa place après 
avoir complélé la forme, comme dans tischschûmenr, bien que la 
portion absente alt élé reslituée. Aboû Zakarya dit lui-mêıne : 
« Dans youkkat (Is. xxvı, 12), on a mis dans le kaf le ddgêsch des- 
tiné ù compenser celle des lettres semblables qui manque, di- 
gêsch qu on a conservé dans youkkattou ( Mich. 1, 7), bien qu’ apres 
addition du wûw pour le pluriel on ait restitué la lettre tombée 
en Finsérant, comme Cest Phabilude.» — *On a encore fail de 
۹ 4 4 4 
même pour wayyasséb (Ez. xın, 18) : le (légesch doit y compenser 
la lettre absente; puis, après addition du wéw pour le pluriel et 
la restitution par l'inserlion de uue des lettres semblables {om- 
bée, on n'en a pas moins conservé le ddgésch, «jui, dans wayyasseb, 
9 ۶ ٠ 9 ٠ ۰ ۹ . ۹ 
ıı élatt qu un sIgne de compensation; el Pon ù dil wayyassebou (1 
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س مها فقغالوا 27۲د ۸۲ ×15 1 وكغعلهم eT i pe‏ 
شدة الشيى فيه بزعم 2ê 1O E SNES EE‏ 
فا وصلود بعلامة التانيت شحدوا المم من لرجوع ذلك 
النقصان کان بیت الک5 آل ایت عورا کرای زف 
E‏ ,کل اا اوها ف کد لسك افو انا اناد شج درف 
7 عویش می النقصاں الدی کاں بنقص من 07د فلا ردو 
ذلك النقصاں ف ”تاح بقیت الشحة جحسبھا ناں قال انا لر جح 
دند کا وجحاا ددم عند وکا وجحنا دد صح »^ وح قلغا له 
ان کنا لم جد دنج بالغعل فقد وجحناة بالقوة بوجودنا دنت 


2 


بو جودنا کا وجح أز ”نت بالقیاس طا وجد 307 مستتعما 
L. 1005, 2-25; N. 113, 20-21. ‘7 esl pour bot oth, —* D. 176, 1-0;‏ ' 
N.118, d5 el suliv.‏ 


Sam. ¥, 8).» Un exemple est encore fourui par hoschsechammcdh 
(Lév. xxvı, 34); rle dégêsch du schin compensait, d'après Aboû 
Zakariyû, ce «qui élall omis dans hoschscham; puis, apres avoir 
ajouté la marque du féminin, ou a donné un digésch au mém 
pour rélablr par insertion la lettre qui manquail, mais le da- 
gesch de compensation est également resté. =» Cest Tavis PAboû Za- 
karıyû pour lous ces mols el pour lous ceux qui leur ressemblent. 
Je soultiens de même que le déûgésch de tischschémêm, qui devait 
suppléer ù la lettre qui manquait dans tischschûm. a élé conservé 
lel quıl était, maloré la restitution de cetle lettre. U est vrai que 
nous ue rencontrouns pas le mol tischschéom, coınme on Lrouve 
Joukkat et wayyasséh; mais sil ne se présente pas en fait, il 
n'exisle pas mols en puissance, par Jischschom el éschschém (Is. 
xu, 14). surtout (ue le raisonnement nécessite uue forme tisch- 
chom el nous la fal découvrir dans tschschomém, comme Aboû Za- 


karıyû luı-même a supposé hoschscham, après avoir trouvé hosch- 
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وفاة سرن عنغاهاى ن ١ات‏ ورو#اطة رابقطاا ان ايكون انغقع الا فياسا 
علبها ڊقول زف E‏ کن اد نا فقن الم 
کا ذکرت :لت غ دق ۴ اند رجو نافضفن ودد 
وہ کامل نان قال قاٹل اں الانخعال می ادد رلم ك غ EN‏ 
الضرب أعنى على دنات فيكون المستقبل منه دات دندح بل انما أن 
عيالضرب الخان أعفى ١3ش‏ م535١د‏ ا805 د٠‏ "ا اهن انا 5د 
5 نح فالمستغیل ذا منه أنما جب أن کون ETE‏ 
غ زiنخ‏ دي GI UNREST ow‏ س ۵ 
جد المانسى مى هذا الضرب EE ER‏ 

اں ود انغا ہو دا وصودد ٦دا‏ خالل وال ل اا اض 


1 خایغف ا لم AE‏ وک أن وجحاننا ارفا 0 32 2 e a)‏ 


schanmdh. On peut ausst prendre yischschûn et tischschémem pour 
des nfal, en leur appliquant ce qw Aboû Zakariyû dit de yigero:, 
Jiggol et de tldommi; seuleınent yischschéou serait le mot abrégé, 
et tischschomcm le mot congplet, comme nous avons dil pour ¢rÖ- 
méêm (p. 226, fin) et comme Uggdl (Is. xLvıı, 3), qui est abrégé, 
se trouve ainsi que tggdléh (Es. xvı, 36), qui est complet. On 
pourrallt nous faire remarq{uer que le mfal de schdamam ne sult 
pas ce modele, cest-ù-dire, n'est pas ndschom, pour que le futur 
en soit yischschom, tischschonêm, mals qu H suit autre modèle we- 
ndschaumou (Jér. 1v, 0), ndschammdh (ibid. xı, 11), selon la forme 
de wenddaumou (bidl. xxv, 37), et le futur devrait donc êlre yisch- 
scham ou yischschdmém, comme yiddammou (Jér. L, 30), tiddammonu 
(ibicl. Lı, 6). Nous répondons que, tout en ne trouvanl pas le ar- 
lail de celle forme du nifal, il ne nous esl pas moins démontré 
par le fulur; ainsi dober (Ez. vı, 29) suflil pour démonltrer exis- 
tence du parfaıl de la forme légere, bien qon n'en rencontre 
aucun exemple; puis tddonmt, qu Aboû Zakariyû prend pour un 
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ain DIN3 351 aE 2 ۲7 لم تجح أذ لا جوز أن کون‎ 
بل مسنقبل د7٥ واغغفل ان هذا الال قسما تغيلا على زنة‎ 
أن یکوں‎ aes DDIUD ASIN EDI DDD xls دوا واألقياس‎ 
دد انغعالا می هدا القسم‎ 
نخسا و حأ‎ PU? y2 غفل میں النوع إل ول منک وو‎ Pp 
متقتاغنفا اوهو الافسعال 2م۴8 233 دوقتو فی کقول ق‎ 
الواحد میں ا = ا‎ OR و وقل بخ لوا‎ aid 
ت وف ت٠ ولم يذكر ذلك از‎ 
ند ذکرفیه نوعا واحد! وهو ده ۸7د ادد دح 7ت2 واغغفل‎ 
ذوعا خر وهو ١٠سد ددددم بع ددد دا3 الشدة ف ات‎ 


' D.170, 321 Mr 1g. 1A. 2D TT, SS: E110. 109 - 


futur du m/al, extgerait aussi la supposition June forme aichlon 
pour le parfait, bien que nous ne la rencontrions pas, car tddéumî 
ne Jourrail pas Clre lc futur de wenddanmou (Jér. xxv, 37), Mais 
bien le futur de nédom. — Abo Zakariyê a passé, dans cetle ra- 
cine, uue forme lourde du lype po'él qu1, d'apres Fanalogıe, serait 
schomeém, schomamtî, meschomém (Ezra, 1x, 0). Peut-dtre (ischscho- 
mem serail-1l le mfal de cette forme. 

Schdkalk. Abo Zakariyû néglige dans le premier sens, repré- 
senté par yadschékkou (Joél, u, g9), le Mkitpaél une forme redou- 
blée, yischtakschekoun (Nah. u, 5), que Fexplique comme hitgal- 
galou. Une des deux letlres semblables de ydschokkou a élé changée 
en lettre douce dans schokdw (Cant. vr, 15) et scholkayim ( Prov. 
xxYI, 7). Aboû Zakariyû ne mentioune pas ces exemples. 

Sarar. Aboû Zakariyû cite un sens, celui de Vomb. xvı, 13, el 
en passe un autre, celui de rayydsar (I Chr. xx, 3) et de ham- 


massûr (Is. x, 15); le dernier mol Ine paralt avoir un ddgêsch en 
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غاقادی عؤض ١ا‏ نقص من وافناک ٩205‏ که رنھ دد دد واں 
کاں داع٣‏ بعتم وداد باح فكلاها وأحد ومقله عنحى ددا 
لان اسف مى ددد ددا ود دا 87 و ل ابنفسا د 
5درم المشتق مى لا ٠٠2١١‏ ولولا العين أظهر التشحيح فيه 
کظہورة ف ٣٥ات٦‏ والاصل فیہا کےا دات داو ددرا عل رن 
د دال قق اند جى #خۋاك 
المقلى امتناعه مى التغير عند الاضافة ولو أنه مى معتل ي 
ظن فيه قوم لنغير عند الاضءافة كتغير دالا ف قولهم اناز 17708 
وتغير 1¬ ف قولهم ۲5< د٥‏ 7د وکة غير ا3 ف Pa‏ یر 
كد دراج والسزفقاان الااکبر عل ا 8# مى ذالاك اأغلى ا36 
7 مغن أذأ وصلوه بالضماترقالوا ا اا ا دالا وازعم انهم 
لو وصلوا اد5 بالضمائر لشد وا من اللام کک ا 


compensation (le la lettre qui manque, et être pour masror, Sur 
la forme de masloul (Is. xxv, 8), qui est le même type, bien «ue 
celui-ci alt schourék et Pautre holén. Je range sous cette même 
lore mabboul (Gen. v1, 17), «ue je dérive dle ballotd ( Ps. xcn, 11), 
belolih (Lév.m, 5, cth, 17), pis mo (Is. xXx, Ö5), que Je 
dérive de ‘izzoue (Ps. xxiv, 8) et qui, sans le ‘ayn, aurait ldgesch 
comme hanmassor. La forme primitive de tous ces mols est mas- 
ror, mazÛz, mabloul, comme masloul et makloulim (Ez. xxvu, 24). 
Ou reconnalt «ue mûé: vient de dzaz, parce qil reste immuable 
ù Tétal Fannexion; car s1 avail pour racine “ouz, comme on Ia 
prétendu, il changerait lout aussi bien que méon, ù Téltal Pan- 
uexion meon (Vah. ıu, 12); mdkor, qui change en melkor (Jér. ıı, 
1); madşûr, (ui devient meşo’ (Es. Iw, 7). Une preuve plus con- 
cluante encore pour Forigme de mdz, de ‘dzaz, est le dûgesch que 
prend le sayin, lorsqu ou ajoute des sullixes, Is. xvu, 90; Jér. xv, 
ı9. A mon avis, le laméd de mabboul prendrail aussi bien ddgesch 
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وصلوة بها وهو لحكم ف دند لو أستسهلوا تشحيح الراأء مغ 
ولابقوا الشدحة التى كانت فى باء صد وشي دن٠‏ للعوض کا فعل ف 
١د‏ ددم ددد وف 2د × ۸د الذأن بقيت فهها الشحة التى 
كانت ف كل وأحد مخها قبل صلته بالضمير للتعويض وقربب مى 
ھذا الوزں ایضا ف ذوات المغایی دداام ددح نانے عنھی مى امم 
والوجه فيد أن يكو 2اا على زنةخ دد ٠<١‏ وعلى زنة دام 
والشدة في عندى للخجعويض مى النقصان وكخلك ادخ 
زف باب تم" ولا انکر قوم کونه می ت٣۲‏ مع انهم لم باتونا فی× 
بوج× يلوح وزچوا أن ۳ غرضس زف أدخالد لد فق هذا الباب 
الا [أں] يصل بد ال ذكر تمم د١‏ أرى أن افسرة لك لاتبت 
عنحدك کون مى ذوات المثليى ناقول أن هذا القول مقول غ العدو 


DEO STE OE 


que le sayin de nmdféz, s1 Ton Y¥ Jolgnait des sullixes prononiinauy , 
et Ton suivrait encore ce procédé pour massor, si le resch admettail un 
digesch. Le ddgeésch du bét dans mabboul et celui du sîn dans massûr, 
qm ont pour but la compensation, subsitsteraient, comme youk-= 
kaltou (Micha. 1, 7) et wayyassébbou (I Sam. v, 8) conservenl tous 
deux le ddgésch Gut, avant addition du suffixe, compensait la 
lettre absente. De ce type, appartenant aux racines géminées, se 
rapproche Renmaschschak (Is. xxxm, 4), que je dérive de sceha- 
kal. Il devrait y avoir kemischkal:, (vpe miklal (Ps. lL, 2), et mahd- 
lalo (Prov. xxv. 21); seulement, le schin a un ddgesch de conı- 
peusalion pour la lettre qul manque. Aussi bol Zakariyd le 
cıle-t-1l dans la racine schdlafk. Cependant, on a nié cetle origine, 
sans nous (donner aucune explication plausible : on prétend 
qw Abou Zakarıyû ne sélalt pas proposé de rattacher masclschak û 
cette racine, el ql ne Pavail cité qud cause de schokelk qui le 
sull. Pour celle raison, Je veux expliquer le passage pour bien 


KITAB 1L-MOUSTALHIK. 237‏ 
المخنقحدم ذكره الذى قيلل فيد ٠٦٣‏ تة إمصم م ت فقال بخاطب 
ذلك العحو (×ح۹ ادت «×ت ٠٣7‏ تغسيرة وع سلبكم جى 
الدع بعنى كثرة تم قال بخبر عنهم ددن" ددح ت٣"‏ د١‏ تغسيرد 
کدرس جراد یح رسوں فی یعنی ف ذلك i‏ وناد تنا می قول 


کدرس راد یدرسوں ھو عل نا بضعغهم وق منتهم الى الدفع 
عن انغسهم وان کان تمم فاعاد ف اللغظ فهو ف المعنى مغعول أو 
منغعل ومغله ددن ندمحم الذى تغسيرة بالد منحرسة مترضىضدة 
والح ليل على دحة هدد العبارة ف امم قولد ١7م‏ دم ذاو دددثر 
npPPIU Jaz, nPPil‏ بأزاء وهلا الال ف تسميتهم الارنی 
الغل وع التى لم بصبها مطر دا3 وداد فقد استبان قولغاف 
دام ٥د‏ ان می ذوات المتلی عن کل مس في× خاصة فهم واما 


établir que maschschak: vient de schdkak. 11 agit de Fennemi qui 
a élé mentionné auparavant, et auquel se rapporte le premier 
versel; (le proplıtte) s’adresse ù cet ennemı et lui dit : Votre dé- 
pouille sera enlassée comme s’entassent les petiles sauterelles, 

Cest-d-dıre en aussi grande quanlité; puis Il dit eux : Comme 
sont foulées les sauterelles, ils y seront foulés, c’est-a-dire dans 
cet endroit. Nous apprenons, par cetle dernière phrase, la fai- 
blesse de Pennemi, qui n’a pas la force de se défendre. Le mol 
schûkeék a bien la forme un participe actif, mais Il a le sens un 
parlicipe passif ou Fun participe Fun nifal, conıme schéokeékdh (Is. 
xxIX, 8Š), qui veut dire que son ceeur est oppressé, brisé, et lû le 
contexte prouve bien la vérité de la signification que nous don- 
nons ù ce mot, placé parallêlement ù @yeéf, qui serl primitive- 
ment ù dénommcer !a lerre sltérile quaucune pluie ıa alteinle. La 
dérıvation de maschschal; de schdkak’, «ue nous adoptons, dol êlre 
évıdente pour tout homme le moins du monde intelligent. Quant 
au changement que fait Poraleur en passant de la seconde per- 
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أنصران الخاطب ف قولة ٩5×١‏ ادج عن أاخاطية الى الاخبارفٰ 
قول دطاٹم ددد امم دہ نان آھل البلاغۃ یسہہوں ما کاں مس هذا 
الكو النغاتا وق خر ج ب الكلام الى غیر #ا كنت فيد اند | 
کون وای رذوات 0 ى ما ساخبرك به فاا 
E‏ ج كذ ک ر5 اغا دات ف 5 اقول 
أن اں الوج× ف ۱۳127 ۱۳۵7 عانس لقول زف 3NN A2N?‏ 
E‏ الوج× في 13×1 وأعل أن الوجد ف ٥0‏ ددددت مادم 
السيى على رف٠2‏ د فامننغع مى ذلك لقال الراء کامغنغاع ox E‏ 
وکامتغاع ٦٥١‏ 0۸ ¬ ۸٣ھ‏ درم أیضا مغہ وان کانا معتلى 
العيى بسبب الراء قد عرفك الله طريق الرشاد باأعتقادى ف دن 
وف 2٥227‏ فاعم أن غیری جعلل 27ت من ٣ ٥52‏ ویقول في× هو 


1 D. 161,15: N. 118, 8. 


sonne employée dans la premiere nıollié (ln versel, û la troisième 
personne employée dans la seconde moilté, e'est une figure de 
rhétorilque appelée iléifat. Je me suis laissé entrainer loin de 
mon attaque obstinée contre ceux qui onl nié que hammassér 
dérivûl de sdrar, comme ]e le rapporterat encore; Je vals donc 
mainlenant revenir el compléler ma pensée sur ce mol el sur 
wayydsar. En disanl «(ue hammassor est pour hanmasror, Je suis 
d'accord avec opinion quwexprime Aboû Zakariyd au sujet (le 
w@ékkit (Deut. ıx, 21) pour w@éktot. On (devrait prononcer way- 
qdsér, avec kûméş pour le sin, type wayydséb 1; mais le résch esl 
un empêchement, comme il Ûesl pour wayydsar (Osée, xt, 5), 
puis pour wayydsar (Juges, Iv, 18), wayydsar (ibid. vt, 38), ces 
deux derniers des verbes au second radical faible. Telle est ma 
pensée, puisse Dieu tindiquer Je droit chemin, sur hammassor el 


hammabboul. Un auteur a placé hanmassor û cûlé de mousar ( Deut. 
1 


' {bn Djanûlı entend ici le petit femés , ou sere. 
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السو ها جد ت ی ت 
الغعال فيه ويزنه بطد« وجعلل ”دد مى ددد تت وانت تعم 
أن 332١ ٥×‏ ”دند معطون على 0۸277 د فلا حالة أن× مى 
إلالات المجانسة له مع ملاءمة المعنى لهذا النغسير وتعل ايضا أن 
ادد تص د ازتاق وذلك كنایة عن السحابا فل وفغك اللا الى آى 
اللذهميي مال اليح فهك 

اہ لم یذکرة ادد دعص دصح دوم اث٢‏ ند٥‏ الظاهر من 
مى هاتيى اللفظتيى انها مى ذوات المتلبى ورا كانت الشحة 
فما لانح‌غام السأكن اللي الدى هو عى الفعل ف ×30 25١د‏ 
r‏ 


ان 1 لما ذکر غ هذا الباب ہا اجج د دح رہ مجم ذب ددم 


' D.17. 0-11: N. 110, 20-97. 


xı, 2) et Fa explıiqué par un louet ou {uelque autre objet qui serl 
a corriger, en allribuant le ddgésch du sn û insertion du pre- 
ınier radıcal cet en luı donnant pour type make’éb. Le mêıne a 
dérivé mabboul de nible (Job, xxxvur, 37). Toulefois, le mot mass’ 
élant parallêle au mol garzén, H Sagit sans doute Qun instru- 
ment analogue ù la lıache, et le contexte s’accorde avec cetle 
iıulerprétallon. Quant û ablê, ce sont des oulres, el le mol dé- 
signe, au figuré, les nuages. Adopte celle des deux opinions {ul 
se recommandle le plus ù lon intelligence. 

Scldtat. Mangue. Cependant schattou ( Ps. Lxxın, 9Q, et XLIX, 15) 
parait étre une racine gémıinée. Peut-délre aussi le dégésch sert-H 
û Tınsertion (ans le (dw une qulescente douce, qui est second 
radical dans schdtou (Ps. ı1, 7). 

Twat. Apres avoir cilé tél (DERE xn, 17), lla (Jos. x1, 13), 
tillal (Jér. xxx, 18) ot téloul (Es. xvır, 22), Aboû Zakariyaã aJoule : 
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ى 00 10 بو × می‎ 0 
الاوجه هذا نص قول وأما انا فأقسم بالله أن لا أدرى على أى وج×‎ 
مس هذا العنى وما اظنه مى هذا الاصل بغة بل‎ ٦:7١ بکوں‎ 
هو عندى على الامکكاں والمقاربة مى معنى ادم وأصلح والخاء في‎ 
غير أصلية ومقله مى ذوات الياء أسمم دد د۸ا ومقله صغة‎ 
دند دند واعتقد ف تغسيرة واليلنا فرح لهم يقول سالونا‎ 
الغناء اذ الیلنا فرح لھم کا يعم ان مصائب قوم مسزات لاخربس‎ 
عدوم‎ 
اغغل مى النوع الثافى من هذا لجنس تخصا واحدا! وهو‎ ' 7 
ا 3 اد ا الاصال خي ۹3ت ع رن دور‎ 
اا م ووم ةد ادد عو فادچوا تاء الافتعال غ الناء الذى‎ 


TD 170, MME I20, i. 


rll se pourrait que weltoldlênon (Ps. cxxxvn, 3) fût rallaché dune 
manitre quelconqne au sens de ces mols.» Pour mor, Je jure par 
Dieu que je ne sais de quclle maniere werdldlenou pourrait avoir 
la signification de (el. Aussi. je ne pense pas du tout qul soit de 
celle racine; mais, ù juger daprês ce qui esl possible el probable , 
Je pense qul est de la racine el du sens de yileldtak (Is. Xv, 8); 
le (dw est une lellre accessoire, comme dans le nom toş ot (Ps. 
uxvın, 21) et Tadjeclif ldschdb (Lév. xxv, ho), qu dérivenl tons 
deux cle racines au premier radical yéd. Je traduis : Notre gémIs- 
sement esl une jolie pour eux. Le Psalmisle dU : Ils nous deman- 
dent des chants, alors que nos gémissements sont une Jole pour 
cux, comıne on salt que les malheurs une nation font plaisir 
û autres, qul sont leurs ennenıis. 

Témam. J] manque, dans le second sens de ce chapitre, unc 
forme, û savoir le hitpaél Gltanmctim (Ps. xvnt, 20) avec dûgésch 
dans le second tw pour titltammdm avee deux téw consécullls, 


comme (ithalldl (Is. xu, 106). tithaddar (Prov. xxv, 6); seulement, 
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هو ناء الغعل ولذلك اشتد ولم يذكرف هذا النوع فعا انما 
TTT‏ 
وقل وجحت منى فعل تغيلا والقتياس عليه 27ت على زنة 07د أو 
7ج على زنة م والأسنقبل ١۸ج‏ بتشح بد الناء التعويض ف ?دح 


7 عل رنھ 9(7 دا۸ر ٠ة‏ کچھ کچ 


N23 N7‏ 7 اقرب الاقوال فیه عغنکی مى غير قطع 
أن فعلل مبنى على هح البنية وقد قيلى في أنه مى لغة تات وسا 
بيعل ف الغياس 


د E A‏ اآں 0 ل 


le tûw du hitpa#êl a été 1uséré dans le tw qui est premier radical; 
de lù le ddûgésch. Aboû Zakarıyû ne cılte dans ce sens aucun verbe 
et ne réunuit que des noms et des {ualificalifs, bien qul ne se 
soll proposé dans cet ourrage que de soccuper (les verbes. J'ai 
trouvé une forme lourde qui serait, au parfail, hétem, type héséb 
ou hétam, Iype hékal, au fulur lattem (Job, xx, 3), avec ddgesch 
dans le dw par compensation @aprés le modéle de wayyasséb 


E GE 18). 
DES VERBES D'UNE ORIGINE OBSCURE. 


Weri tihd (Is. xıv, 23). HJ me paraît le plus probable, sans 
que Je veuille rien décider, que ce mot esl un verbe indépendant. 
Cependant, on Fa rapproché de ff, ce qui nest pas impossible 
d'apres Panalogie '. 

Wekilkaltt (Gen. xuv, 11), oulekalkél (Ruth, Iv, 15). Hs peuvent 
être le redoublement une racine au second radical faible, sur 

' Voy. Aitdb al-ougoul, col. 270, ol lm Djanûlı prélend avoir dit ici, au 
conlraire, «ue celte dérivation est impossille. 


1 ( 


OFUSC ULES 0 ERE‏ ا 
متلی عل مدقب 55عټہ ۸١‏ ود 4 هذه الحيغة 


۵٥ ۳ 5‏ وقد جوز آں بقال فیح کل طا قیل ف ادتودد 
قرب أن من 28000222155 
7 د ا n7‏ والمصند ر ×٢‏ 92 د2ا 


ON AN FAINT OSD SSO 


سا سے سا سے lC‏ 


O gS IN eI ay 
لازذانح هل مى الاوجه كل ما أحتةه د«د اام ول أبرضا‎ 
یر‎ ل١‎ 398¥ 277 23 #١ اں یکونں می فعل ناود ياء اعنى‎ 


7 مغل N۸:‏ فأنه عنکی می 'د»× 


le type meltallélekd (Is. xx, 17), ou bien aussi le redoublemenl 
dun verbe géminé, comme salseléhd ( Prov. 1v, 8). Peut-êlre aussi 
dérîveut-ils dune racine ù part. 

Aarkar. Voy. ll Sam. vı, 10. 

Acnutlahlécha ( Prov. xxvı. 18). A ce mot on peut appliquer lout 
ce que Jal dit au sujel de wekilkaltt. Probablemenl il est en rap- 
port avec wattélah (Gen. XLVI, 13). 

Wayyitnahmah (Gen. xıx. 16). Parfait. ibid. xur, ı10; infinilif, 
i S0: 

Wesiksakti (Is. x1, 2), yesaksék (ibid. 11, 10). 

Hanmeşafşefin (Is. Yuu, 19), teşafsé (bid. xxix, 4). 

Sa dşouim (II Chr. ı1, 10). On peut lui appliquer toutes les 
explications de kemitlahléha. Peut-êlre aussi ce mot a-l-1l yûd pour 
premier radical; vovez Est. ıv. 3; Is. Lvııt, 5; I Rois, vı, 0. comme 


şé êşim (Is. xxıı. 21). qul. û mon avis. dérlve de yaşa’. 
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5 دزد و و 9 

N P7‏ الل ا د وما لم یسم فاعاه اټ 
2ع دارا والافنعال د٣٣٣٥‏ ٭غ ودنن پخ ھل کل سا اک یه 
n nn2‏ 

EON Wb û5 E2 

3 5 و لقال د 33د ااال 

في× 171١‏ 2دت فاد جوا تاء الافغعال ف ناء الغعل ويجوز ف هذا 
الال كل ما جاز ف دطص زم ذم 

تال مروان هذا جع الله لك خيرات واسعدك بالحسلاحات ما 
جعت واسننكقته لك ما وجحته مغشرةا E @ PINE‏ 
الغنوں الدین اجری ' الها 8 ذلك بعد اأجنهاد منى فيه عل 
قد ر الطاقة ومبلخ الامكان وحسب لال التي انا يها مى شغل 


1 Le lexte est corrompu. Nous proposons et (radtisons ان ال‎ : 


Wekarkar (Nomb. xxv, 17); mekarkar (Is. xx, 5). 

Weschi'dscha' (Is. xı, 8). Voy. aussi Ps. cxıx, 77, el xCIV, 19; on 
trouve le passlf, Is. Lxvı, 12, et le hilpaêl, Ps. cxıx, 16. Pour la 
racine, on peut admettre tout ce qui est permis pour kemitlahléha. 

Sirség. Voy. Is. xv, 11. 

Tita“ se trouve Gen. xxvır, 12; hitpaêl, 11 Chr. xxxvı, 16, où le 
tûw du hitpaél est Inséré dans le premier radical. Pour cette racine 
sont encore admissibles toutes les explications qu on peut donner 
pour kemitlahléha. 

Marwûn dit : Voici, que Dieu te comble de bonheur et de félı- 
cité, ce que Jal recueilli et ajouté de ce que Jai trouvé épars dans 
1Eeriture, et comment jal complété les deux catégories de racines 
étudiées par Aboû Zakariyû. Mes efforts ont Cté proporltiounés il 
ınes facullés, ù mes ressources, ù mon état actucl de préoccupalion 
et Fabaltement. Je puis, moi aussi, avoir laissé de cûlté mainte 


10. 
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ما اردنا استاقه لا بقصد منا لذلك کان لما وصغته لك من طوارق 
الغموم ومتكاتف اوم وترادف الاسغار التى انا جير على أكقرها 
نان وجحت أنواعا أو الخاصا لم استكقها فغتش عنها ف سدور 
مقالات کتای E‏ جحد قد إشار هناك الى أكخرها ولذلك 
ما اسننغنيت عن استكاقها واما الاجناس نارجو [أآن] لن جد منها 
غير ما استكقته على الشريطة التى أشترطت بهاف صحر هذا 
اتاب وان لارجو ايضا الا جد مى الانواع غير ما أودعته كعاى 
حصرها كثرة واشتباها وعم الله انى لم الك نعحا واجتهادا ولقد 
Nm‏ کل اع ف جى ا دة الالاظ مان مرات ودع 


chose qne jaurais désiré afjouter, non pas ù dessein tle ma parl, 
mais par suile de ce que je Ual raconté de mes noirs soucis, (le 
mes sombres préoceupations el de mes voyages counlmuels, pour 
la plupart forcés. Cependanl, s1 lı rencontres des sens ou des 
exemples que je nale pas ajoultés, cherche-les dans les introdnuce- 
lions des deux traillés PAboû Zakariyû. Tu Lrouveras alors quil'y 
a touché ù la plupart de ces mots, el jai cru dès lors superflu de 
les ajouter. Pour les racines, Jespere bien que lu n'en rencon- 
treras pas en «dehors de celles que jai ajoutées, bien entendu, en 
suivanl la condition que jal posée dans la préface de cel ouvrage. 
Jose espérer que, pour les sens aussi, tu n'en Aécouvriras pas 
daulres que ceux que Jai cilés. Tu pourras bien trouver de rares 
exemples qui, ù cause de leur grand nombre et (le İeur res- 
semblance mutuclle. échappent ù cel qui désıre les embrasser 
tous. Dieu sail que ni la bonne volonté, ni Pefforl sérieux pour lol 
ne ım’ ont fail défaul. Pour rassembler ces mots, jai relu avec soln 


2 ۰ ° ۰ ۰ 
luit fois FEcriture enliére; ceci pronve assez de soin el Mardeur. 


KC O ENNOU SALEN K. 25‏ 
بخذلك عناية واجتهادا چملة ما نمنته کتای هذا اما الاجناس 
ا كنك a E OO es ga‏ 
استڪق فغ کتاې هذا غيرها لقد كانت فغ ذلك نائحة عظجة واا 
الانواع فنحو جسيى نوعا واما الاحخاس واقسام الافعال فنيف على 
سا واما الوجود لاثرة الزائدة على الوجوة التى أجازها از فكو 
عشرین واما المسائل التی شککۃها عاي فاخو اربعیی مسل سوى 
فوائد كثيرة خارحة چا عددته لك ولولا حرصى عل اتيان 
مرغوبك ورغجتی ف ايشار وبك کان لى ف بعص الاعراس 
الŞلجة‏ ہی سا کاں منعنی میں مامه ویشغلنی ع امام× فغغ 
لغرات نغسك واكذ لغه× ذهنك فانه سندشرن منه على معان 
شريغفة واسرار لطيغة تزيحك الايام دها حرصا عليد واغتياطا 


Aussi mon livre renlerme-l-il dans son ensemble cinquaute et 
quelques racines qu Abo Zakariyd ıa ni menliounées nt même 
clleurées. SI je urélais borné ù faire entrer ces racines dans non 
ouvrage, j aurais déja fait une euvre lres-ulile. Mais Il y a encore 
environ cinquanle sens eb plus de cenl exemples elt sections de 
verbes; puis, une vingtaine explications admissibles que J ai aJou- 
lées ù celles Abou Zakariyû a déelarées possibles; enfin, une qua- 
rantaine de questions que jai soulevées contre lul, sans compler 
Faultres développenıents utiles qui u'entrent pas dans ce compte. 
Si je avails pas désiré Caccorder objet de tes veeux, et si Je 
ıavais pas eu û c@ur (dle me préoccuper surlout de ce que tu 
dimes, les accidenls qui me frappent auralenl pu m’empCccler de 
ternıiner ce {ravall el me délourner de le rendre ausst complet. 
Mamlenanl, adonne-tol ù la lecture de ce livre et applique lon 
esprit ù Féludier, car, grûce ù lui, tu Téleveras jusqu'a la solu-= 
lion (le questions importantes el Péclalrcisseınenl de nysléres dé 


licals, ce fm, e Jour en Jour, doit augmenler lon envice (de le 
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بے واسئل الله اں یعینك بتوفذیقد واں محك بتشحیحدة آں‎ 
اء ا‎ 
تم‎ 


a 


connaitre et ta Joe de le posséder. Je prie Dieu qu'il veurlle Uaider 
par son assistance et prolonger tes Jours par sa toute-puissance. 
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. 


ڪن مها أبي الوليحك مروأن بن جغاح ت بعضں اخوانه 
انه طا ورد كتابك ابها االاذيب ,اليسبة الشربف ازرد الله عاايك 
المسرات ووفاقك لاص لاحات وشغ زك کل لاغيات دسدی 
بعد كتاب الماسن اليك أذ رجت ان سلب نك : وها 
حرسهم الله مننطلعة اليه وما اشك أن ذلك انما كان منهم لجسن 


' Peult-être manque-(-i| Ici الك ڍڊ_‎ 


1 


RISALAT AT-FANBIH (TRAITÉE DE LAVERTISSEMENT ) 


3 4 ٩ 1 
ADRUSSE PAR ABOb L-WALID MARWAN BEN bJANAH 4 UN DE SES AMIS. 


Mon seigneur noble et instrult, puisse Dieu Caccorder toutes 
les jolies, te donner tous les bonheurs et te révéler’ tous les secrets! 
Jai reçıu la lettre dans laquelle (u me demandes de tenvoyer le 
Moustalhkil, qui, ù ce que lu crois, ta élé eulevé en roule avec 
bien d'autres choses dout tu as été dépouillé. Tu ajoules qu une 
sérle de sociétés, nos amis parmi les hommes de lettres, puisse 
Dıcu les conserver! atlendent ce livre, el Je ne doute point que 
Cest par suite dle Téloge que lu leur eu as lait et du bien que lu 
leur en as dit. Jal donc immédialtement donné Uordre de aire 
une copie et de le Tenvoyer, empressé de salisfaire ù lon désır el 
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E O 
إا ا امح والمغة للالصة والنسب الاديى‎ 
الذى هو اقرب الانساب واوكد الاسباب کا تال الشاعر‎ 
ا فسا ف ا ا ی‎ 
وانه ابقاك الله عصمة لال الادب وعضدًا لذوى الفهم قد‎ 
کان بعحك انباء وهيخة لو كنت حاضرها لم تكثر لطب وذلك‎ 
ان شرذمة مى الناس جهالا ونغرا مى الرعاع بالخ بهم ل‎ 
E O O CE لاس منهم‎ 


أستت كةو 0 أفعال أغغلنها ا ڊزګهم 0 استن اقا عنحم 


daccomplir ton veu, plein de zele pour te conlenter et pour exé- 
culer les conmandements. Jal eu gard û la sincêre amilé, ù 
lalleclion pure et aux rapports litléraires que Dien a lait nattre 
entre nous; ces rapporls rapprochent plus les hommes que toute 
aire parenté el les alfachent entre enx par les lens les plus so- 
lides. Ainst dil le pole : 

Si nous diflérons de race. les lettres nous réunissent et renıplacent pour nous 
le père. | 

Que Dieu te conserve comme un sonltien pour les hommıes 
ınstruits et un appui pour Ja sociélé Intelligenle. .| peme Ctats-tu 
part quon entendit des ımmurmures et des chuchotements aux- 
quels, présent, tu n’aurais attaché aucune importance. C'est qu unc 
lourbe tgnoranle el une masse (le gens vils, ignares et pleins 
d'envie du rang élevé et de la haule répulalion que mon ouvrage 
m’a valus, ont composé un livre dont le Style manque de prévtslon 
et dont le fond est sans valeur. lls ont cherché ù ajouter des verbes 
que, Caprês leur avis, jaurais négligés, et que, selon eux, j aurats 


dû ajouler aux verbes donnés dans les deux ouvrages Abo Za 
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کن کان اروف کا او ا كھ 
والتعظم لشان والتججيل الہ کان نم يقعقع عليه بالحصى ومن 
یغزع بالعصمی فلا يربك سا نازوا ولا ظغروا وکاں ما استاحقود مما ناود 
الى مغل د١‏ مدو و دد ودا صد ا [۸2] د وما جانسها 
اجناس الافعال التى فاءاتها الف الا سا وجحت الاعتلال داخلا ف 
بعض انواعه وهاتان اللغظتان وما جانسها فما لم بعتل فاؤد اصلا 
وأما [ما] است قود مى الافعال التى ناؤها ياء غغل دتدص ند 
من الافعال ألتى فاءاتيا پاء الا ما کاں معدلا وما کاں الاعغلل لازا 


1P. 9,|. 2.—* bid. 1.1. 


kariyê et dans le Moustalhik. Ils ont conçu une haute ıdée de leur 
travail, en exallent la valeur et le tiennent en graud hobneur, 
conıme si Jétals uu homıne qu’ on abat avec des caillonx ou fu’ on 
terrifie avec un bûton. Que cela ne te trouble point, ils u'ont ob- 
tenu ni succes, ni Victoire. 

[ls onl ajouté aux verbes qui ont pour premier radical (lé 
dkaf (Prov. xvı, 26), têtar (Psaumn. uxıx, 16) et des exemples ana- 
logues. Ils n'ont pas compris ce que Jal dit dans Fintroduclion 
du Moustallil: : :Parnıi les racines qui commencent par (léf, ]¢ 
ı"ajoute que celles qui, dans un des sens, présentent unc irré- 
çularıté.» Or ni ces deux mots, ni leurs pareils, n ollrenl aucunc 
irrégularité au preınier radical. 

Pour les verbes au premier radical yOd, ils ajoutent behityalsdn 
(1 Chron. v, 7), uityahdalim (Est. vin, 173), sans faire attention ù ce 
qne Ju dit dans Ja nême prélace : * Quant aux racines dont le pre- 
mıier radical est yûd, je ne les ajoute que si les formes sonl irrégu- 
lieres, ou bien doivent être dans la conjugaison , alors même qu on 
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له فى تصربغه وان کاں لم بوجح ف ااطا3ل× معتلا وبغنیة شادی 
اللفظتيى غير لازمة لهخد العلة وأما ما أستكقوة مى الافعال ألتى 
عينأتها أحد احرف العلة مغل دإ ١2‏ ددن ولم يدروأ معنى قول 
ى صدر ذلك أللتاب ‏ أن لا استحق من اجناس وانواع الافعال 
الى عیغاتہا بعض أحرن العلة الا ما وجحت اللى دأخل فيح 
وأسا ما جرى منها جرى السالمر ف ظهورعينى مقل 7× ولا×ة 
وتا«د فان لا احغل بد وجعاوا يتتبعوں جيع الافعال ألتى لاماتها 
الف أذ لم يغمموا معنى قولى فى صدر ذلك اتاب حيت قلت ولم 
أذكر مى ألافعال التى لاماتها الف الا ما وجحت الالف منةلبة فيح 
هاء خاضة فهذا ما نوا اليه ف الاجناس والانواع وأما الاتخاص 


' P. g, 1. 6. —P* Ibid. 1. 10. 


ne les rencontre pas dans PEcrilure.= Eh bien, les deus mots cilés 
ıenlraluent polnt dirrégularté. 

lis ajoutent aus verbes dont le second radical est une des lettres 
fatbles mtu (Er. vn, 1h el passin), gawa (Nomb. XX, 29), sans 
comprendre mes paroles en tête du Jousltallik : « Les racines el 
les sens des verbes au deuxitme radicid fable onl été ajoutés 
qu autaul {ton y trouvall un adoucissement; mals Je ne nıe suis 
pas Inquiélé des verbes qul suivent la vole des verbes sains el 
présenlent leur second radical sans le sounıetlr'e ù aucun adoucis- 
semenl, comme sch af, sch ag, sch ad. 

lis onl recherché tous les verbes qui ont dléf pour lrolsitme 
radical, parce qu'ils n'ont pas saisi le sens de mes paroles dans 
la même Iniroduction, oi je dis : « Parmi les racines qut se ter- 
ıntnent en dléf, ]e ue cite que celles dans lesquclles cetle lelire a 
la propriété de se changer en hé.» 

Voılû la route que ces gens onl suivie pour les racines et les 
sens. Pour les exemples, ils se sonl mis ù la pisle de lous les noms 
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انهم اأستقروا مغيا يع الاسجاء المعنلة وألاسجاء ذوأت المغلين ما 
× افعال ليا ولا تصریف اذ نبا فم عس قول ف حدر هدا 
اللاب ' انى لم الزم نغسى استحاق الاسجاء المعتلة والاسماء ذوات 
المقايين الى لويذ كرما ارما ١‏ تسريف ااافا است سن سما لر 
یی کرد أصلا سا وجحت لد فعلا وتعہریغا أذ هخا کان رأة ف 
کتابیه الا آنه نسی نغفسه ف مواضىع كخيرة مخها نادخل فمها 
لاء < اال لها اسل وود دة ا 055 ات رلااق 
غير هذا الموضع مى صح ر ذلك اتاب وأما الاسجاء والصغات 
والامرفان غیر معں ڊہا للشرة اتختلانف ابنيت ها واذ تاج ف 
حصرها وذكر اخغلان ابغيتها الى محة أوسع مى محة وقتنا هذا 
وعسى أن يكون ذلك منا ف غير هذا الوقت وكذلك لا انى يع 


1 P.7, |. ı1 et sulv.—* P.153, 1. 8 et suiv. 


faibles et des noms se ratlachant û des racines gémınées dont Il 


n'existe ni verbe ni forme conjuguée. lls mont pas voulu faire 
altention ù ce que J’ai dit dans ma préface : «De mon cûté, je ne 
me soucie pas de réparer les omissions qu Aboû Zakariyû a faites 
de noms renfermant une lettre faible ou deux lettres semblables, 
lanl qu'ils ne présenlent pas des éléments de conjugaison; mais, 
dès que la racine présente un verbe et une conjugaison, je com- 
plêle ce que auteur a négligé, puisque lee est la méthode qul 
suil lui-même dans ses deux ouvrages. H s'est oublié néanmoıns 
dans cle nombreux passages ol iH fait fgurer des noms dont ıl 
ny a pas de verbe, par exemple {eriyydh, maswéh, seltah.» Plus 
loin : «Je ne me suis pas préoceupé des noms, des qualilicatils 
ui des impéradtifs, ù cause de la grande diversité qu oflrent leurs 
formes; pour réunir et ciler (les types aussi diflérents, 1 aurait 
fallu plus de temps que nous nen avons maintenant. Peut-êlre 
le ferons-nous ù un aulre moment. Je ne fais pas plus CFellorts 
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ن 5ا 66 اكفارها آلا ان رعا 
است یقت بعض الصغات او بعض الاسماء وأں كانت غير متصرفة لا 
دن آل کف د کر قائ اساسانا واکتکیارا منی لذلك ورا کاں ذلك 
ن ا ب ي نينا خ 
ذلك مغاقضة منا للاصل الذى اصلناة فيا بوس لقوم يقراون فلأ 
ولا یغمهونه عل وضوحه وبیانه نهم کا E‏ 
P7 2 5 N | 2 1‏ 20 واستقروا ایضا می 
ادکرها اناما فد اتار علا :د 3 
مل س دو الدے ھر اتغغال ہی ( ٥:‏ دما 


pour les futurs qul sont aussi nombreux el suivent presque lou- 
jours rfgulieremeult Tanalogie. Hn revauche, Jal ajoulé quelque- 
lois «les qualificallfls et des nome, bien quills ue se conjuguent 
pas, non pas que Jale été obligé de les citer, mais pour mon 
plaisir et par mon libre choix, quelquefois même par suite une 
circonstance qul n'y obligeait. Seulement, qu'on ne mie demande 
pas être complet sur ce poinl el qon ne nıe reproche pas en 
cela une contradiction avec Je principe que jai posé plus lıaul. » 
Malleur aux gens qui lisent des passages aussi clairs el aussi nels 
sans Jes comprendre! Cest eux qul est dl : A qui peut=on 
euseigner la science, ù qui peul-on faire la leçon? Est-ce ù des 
enfants ù peine sevrés, qu'on vient (ûler de la mamelle? (Isaie, 
NEW, 9). 

Hs ont aussi recherché parmi les exemples que jai passés sous 
silence ceux auxquels Aboû Zakarivê a fait allusion dans les cha- 
pıtres placés en tête de ses deux ouvrages. Tel esl le mot yikkdnou 
(Jérémie, xxxu, 15), mfal de Kdndh, ete. Lintelligence du Mous- 


tallik aurait appris ù ce monde que jai chirigé Palleuliou sur de 


ISAL AT-TAN BIHE 53‏ 
مغل اهذخ و الاتقا اذ منت ان وا0 اناب اك ق كان 
ا لاسن ' تان وكات اي رااان اتف اق ی ال استاسون اا ا 
ولذلك سا استغنيت انا عن استحاقها واقول ان ہم لو وج دوا 
اشخاصا لم يشر اليما از ولا اسنتكقغها انا ايضا لما لحقنى ف ذلك 
ذے اذا قد اعتذرت مى هذا ف اخرهذ! اتاب حيت قلت" واما 
الاشخاس فرما وجحت منها قليلا انها تغوت الذى يروم حصرها 
کٹرة واشتباھا آکنہم لم یغمھوا کتای از فضلا ع ان یغمھوا 
قيل غ كتاب حرون اللي وكتاب ذوات المقلى تم كذلك بمذون 


I1 P.2hAh,1. 4 et suiv. — ® Jbid. 1. g et suiv. 


pareils exemples, en disant ù la fin de ce livre : *Si tu rencontres 
des sens ou des exemples que Je n’ ale pas ajoutés, cherclıe-les dans 
les introductions des deux tratés FAboû Zakariyd. Tu trouveras 
alors qu'il y a touché ù la plupart de ces mots, et Jai cru dès lors 
superflu de les ajouter.» Je poursuis : Quand même ls découvri- 
ralent quelques exemples auxquels Aboû Zakariyê n’avait pas fait 
allusion elt que je n aurais pas ajoultés non plus, je ne devrais 
cncourir aucun blame, puisque je nen suis excusé û Ja fin de 
ınon livre, eu (lisant : «Tu pourras bien trouver quelquefois des 
exemples qut, ù cause de leur grand nombre et de leur ressem- 
blance mutuelle, échappenl ù celui qui désire les eınbrasser 
lous.” Mais ces gens wont rien coınpris dux deux traités @Aboû 
Zakariyêû et bien moins encore au Moustalhil:, dont la lecture doil, 
dans ordre, succéder A celle des deux premiers ecutrages; Cal’, si 
ces hoınmes trompés par les (émons el dominés par le mensonyge, 
avaent eı intelligence de ce qut est dit dans le livre des lettres 


douces el dans le Livre des racines gémiuées, Sls avaient ensuile 
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ل وهو لا جسن شیا 


فھو لا یزداد علا اما يزداد غا 
وق 0 ا ٠:۳١ ٦١5‏ دودح قى صد ر المغالة التالغة مى كتاب 
حرونف الليى حيت قال" والانغعال ددد دد واللستقيل ددم ١ود"‏ 
الدمت د اياز كاب المستاسى الا اذكركلة اشار 
اليما أز وما تبك به ايها الاديب حلم انهم أرادوا الانتصار لاز 
ف بعض ما شککنه عليه فانتك بذلك ستر عواره وانتشر مطوى 


اسرارم وصاروا هزاة وسخرية أذ لم بغم هوا قول 


1 D.09, 9; N. 60, 1.—* (Ci-dessus, p. 5,1. O et sulv. 


tendu la main apres le Woustallik pour s'en approprier le con-= 
tenu, Ils se seratent peut-êlre euéris (le cette nanle cle maltraiter 
et de porter le trouble partout. On peut leur appliquer ce qui a 
été ht de quelqu'un : 

TI touclıe û toul et ne fait rien de bou; il ne croît pas en savoir, il ne croft 
qu'en erreur. 


Eh bien, Abof Zakariyû a fall allusion ù la forme yikkdnuou dans 
la préface du trolsitme chapitre de son Livre des lellres douces, 
ol Il dit : * Le fal est ubudh, ukudh, an fulur yibbduch, yikkd= 
n¢h:~ el dans la préface du HMoustalhil, je me suis engagé a ne 
pas nıentonner Jes mols auxquels Aboû Zakariyû avait touclıé. 

Je vaıs Cétonner, tol homme Instruit et sensé, par les passages 
ott ces gens sonl venus en alle ù Aboû Zakarivû contre certaines 
diflcultés que Jat soulevées contre lul. Cest ld que sest déechiré 
le voile de teurs vices. que Sesl dissous le tissu odieux de leurs 
machinallons, el ju Hs se sonl rendus ridicules et risibles, puis- 
qırils n'ont pas compris les paroles "Abo Lakarıyd. 


RIST ATANDBLUR. 75 

وان لسان المرء ما لر تكن ل خصاة على عوراتد لحليل 
amil &‏ واعڂ آاں 8 22۸ مقخل ۸٣وج‏ الاضضل ق الراء 
اتويد لانحغام الخاء ق تم E CIT EC‏ 
%8 55 أنه 9757 والاصسل ف الراء التشحيد ومشقه ۸7تدن 
6-3۴ الالف غ ۹دق اقتاد ى ا ا لانحغام 


می ھاء وکاںن اسه 7ن على زنة ١‏ 7٣ز‏ ۸ فزعم الرعساع 
اں از لم یعں الا الى ٭×ت دت لا الف ۸ افا خن اند لم بوجد 
فی کل نة مى كتاب حرون الاين الا الف ”×٦دن‏ بزيأدة الهاء 
الا انهم جعلوا «تدن أفتعالا وهو انغعال وهل كن أن يشك 


Voy. ci-dessus, P» 100 9 1 10.‏ ا 


Lorsque homme n’a plns ses lesticules (qu'il est chûtré), cesl son langage 
qui alleste état de ses parties honleuses. 

Aboû Zakariyû, dans le second chapılre de son Traité des letlres 
douces, au paragraphe roum, dil : ¢ Sache que éromdm (Is. xxxıu, 
10) est pour étromdm, el le résch devrait avoir un ddgésch ù cause 
de insertion du tér.» Il ajoute : «Il en est de même pour yiraddof 
(Ps. vıı, 6), qui est pour yitraddof/, el où le resch devrait avoir un 
ddgesch, el de hatdddrosch iddarésch (Es. xıv, 3), ol, selon mol, 
lI éléf Indıque la premiere persoune, el où le dagésch du dadlét pro- 
vient de Finserlion du tw.» A cela Jal fait observer’ dans le Mous- 
talik, * que Yaléf de ha idddrisch rem place un hé, et que la forıne 
primitive aurait élé hahiddarésch, formé comme hindton (Jérémie, 
xxxıl. 4).» Ces pauıres gens ont prélendu qu Aboû Zakariyû a 
entendu parler de Taléf de iddaresch et non pas de celui de ha id- 
ddrosch. Cependant, on ı’'1gnore pas que toutes les copies du Trauté 
des lettres douces portent kha iddadrosch, avee Taddilion du he. Is 
fonl ainst diddarosch un hitpaél ù la place uu nfal. Mais, dans 
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ا حح د ان الى االو أده افتعال ES‏ حح تی کاں ناج ا5 
ان دةول فیا كو عندی الى وذلك E‏ 
لفظى هذ النح الا ف لغظ مك أن بشك فيه غيره والف ×تدن لا 
E‏ آنا اا قيلل في أن اأنغعال أو قيل فيح أذ 
أافنعال وانما تا ازاف کلام× ف الف ”ل×تدن هذا الو مى الكلام 
لاں بنیتہ غریبۃ ف الافتعال لو کاں افتعالا ٤ا‏ ظں واب میں هذا 
انم ردوا عل أذ قول ' ف د٣٠‏ ددم أنه معتل العبى مغل ١١د‏ 
ددم دم ددددت وقالوا فيه أنه معتل اللام واحتجوا ف ذلك 
بکوں الوح تحت القای وانما توچجوا ذلك لانم لم ب روا اں 5 
IU SDT FS ODD BPD iD ONS HAN A ION TI‏ 

1 D. 87, 16-18; N. 52. 13-11. 


ce cas, personne au monde auralt-i pu douter que Téléf de iddd- 
résch fûl la marque de la premiere personne, pour qu Aboû Za- 
kariyê eûl ecu besoin de déelarer : r Selon mor, Téléf indique la 
premiere personne.» Une observation semblable ne se fail que 
pour un mot pour lequel le doute est possible; 1l ne Test Jas 
pour Taléf de ilddrésch . qıon prenne celte forme pour un tifal 
ou pour un fitpaél. Aboû Zakariya wa done eu eu vue que he id- 
ddrûsch qui, Sl esl uu Mitpaél, conme Abo Zakariyaû le croll, 
présenlerall, eu effet, une forme étrange. 

Je suis surpris davanlage encore de les voir comballre Popinlon 
(Abod Zakariyaû au sujet de pûkou (Is. xxvm, 7), wil consıdtére 
comme un verbe au second radical faible, de même que yéfik 
(Jérémie, x, h1), ofik (Nah. n, 11). Hs prennent pékou pour un 
verbe au troisitmıe radical faible, en SFappuyant sur Taccenl fu! 
se trouve sous le fof. Cetle erreur provient de ce qu'ils I1gnorent 
que siinou (Gen. XL, 15), larou (Voub. xn, 32), thou (Es. XX, 


98), ndfou (Isaie, xxix. g). udmot (Ps. uxxvı. 6), rduou (thd. 


RISALAT AT-TANBIN. 97‏ 
متتعالة العينات وان دا د١70‏ »3۹137 اا۹ فتعلان ماتضیاں 
مونغاں معتلا العبی وجا اادد ' ویس جيب ما أتوا به لما راوا 


. “0 3 
اعنغلال ف اگراج ۳ 5< دد51 عن د١د‏ ددد اابافتولى ا لوان #سعناة 


0 


الہرب لا کان الہرب عقوبة ام ف قول الله س دإ ١5١3١‏ آذ قح 

أخناروة وبوا عا قوم اسا سار اهرب عسوب ہم لانم 

هربوا رجلى وتالوا تصلغا ان ذلك معنی قول الله لہم ا دز «ددداز 

والحلائل lL‏ برهانا عى أن [لاحسل ف 7 7 قالوا جازمیی 
Ci-dessus, p. 106. —* DP, g1, un peu changé. — 3 P. 130 et siti.‏ 1 


oXXX1, 1), el Caulres mots semblables, ont également accent sur 
la dernıére syllabe, bien quıls dérivent de racines au second ra- 
(ical faible, et que hK@ah (Lév. xvın, 28), bdzéh (1I Rots, xx, 21), 
tous deux fémınins du parfait et dérıvés de racınes au second ra- 
dical faible, ont aussi Taccent sur la derniére syllabe. 

Voici encore une opimion élonnanle quils ont Cmise : jal dé- 
laclé de nés ndnous (I Sam. xv, 3) la fonne nénous (Is. Xxx, 10), 
en disant : «¢ Si ce dernier voulait dire : Fuyons, Dieu, en répon- 
dant û ceux qui choisissalent la fuite : C'est pourquoi vous fuirez, 
ne leur infligerail pas de punıtion.» En voyant celte argumenta- 
lion, nos adversaires ont soultenn que le chûtiment de la fite 
consıstall en ce quls devalent se sauver û pied; Cest lû, ajon- 
tent-ıls en voulant être spirituels, le sens de Ja parole de Dieu : 
Cest pourquol vous fuirez. SI cela élait vral, cerles, une mala- 
(lie mortelle devrait avoir ailemmt lous les chevaux de ce monde. 

Ils n'ont rien coınpris non plns aux prénıisses logiques, aux cou- 
clusions ralionnclles ni aux preuves ınatérielles que Jai dounées 
dans mon argumenlalon pour prouver que hiccakkonu (Is. 1, 10) 


9= 


5 WPUSCULES DD’ [RDI A DAIL. 
نع در عل ج پل ہم‎ r ST E 
وق معرفت م لولا انہم أسننعملوا الكة والتصلف ف هدا وف‎ 
دو د‎ ١ د من دد‎ EP 2 الغاد م أبضا ا‎ 
الذى شو معنى اد وتعلقوا باخذ طرن مند حيت قلت وقح‎ 
اتسع الاوائل غ هخد اللغة واستعملوها أيضا ف النهيق فقالوا‎ 
دند فشنع عل الرعاع هذا الغول وقالوا كمف جوز أن بستعمل‎ “7 
کور‎ el النهيق ف الجارى و فقالڵ اہم بعض التلاميد‎ 
علي» الزتير أذ 0 ' د ا لا هاا أذ حققعة ادى اللخ‎ 
م ال یر ا قال ددد دنک دا ددا کا‎ 
وانما الاواثل أتسعوا فيا واستعملوها ف النهيق الا أن كغتم لا‎ 
تاہچوں ما معنی الاتساع ف اللات وكذلك لا غم چون وبالغت‎ 


1 FOE 


esl pour hizdakkou. Aussi disenlt-ils lout court el avec Tantorité 
de jJuges, que la forme primitive ne pent êlre qne hitzakkou. Nous 
excuserlons leur ignorance el leur peu (e savoir sls ne fatsalent 
pas les Insolents et ne visaient pas ù esprit. 

Ils ont encore {raité erreur mon opiuion que neûr (Zagch. n, 
17) est de la même racine que nd@drou (Jérémie, Lı, 38), qui û 
le sens (le sch dgou. Ges misérables se sont attaqués ù un point, 
û Tendroil où je dis : * Les anciens sont allés encore plus loin el 
ont employé cette racine pour le braiment de Pane (Berdkot, 
fol. 3 a). Les sots ont irouvé mes paroles honteuses. Comment, ont- 
ls dit, serailt-1 permis dattribuer le braiment au Créateur? Mais, 
leur a répondıu un de mes disciples, comment attribuer a Dien le 
rugıissement, comme dans Jérémie, xxv. 30. puisque Cest la le 
sens primıtif et propre (de nd“drou (ibid. Lr, 38)? Les anciens ne 
l'ont appliqué au braiment que par extension; seulement, vous 
n’ayıez pas compris le sens du mot «extension» appliqué aux ra- 


cines, et atnsi vous ne le comprendrez pas davantage. 


BIS ALAT ACETANBINN. 354)‏ 
حکتہہ ان قالوا ف اہم ددددد انه می دات علی زنة لات٥‏ ولم 


بحرو انه عل زنڅ لادد می دتم صت ادت داصح دناد" وبلخ 


تقصی ہم فہا استحقوة ان استحقوا دند ف باب دت وددات ف 
با اھ ازاب شای سا الان ون کک عن د کا 
عن چلھا وزعوا ف ھزانھم اں دہ دت ۸ انغعال می ت عل زت 
مئ 335 وشیا می اق ما بکون ر ,ا ای غ 
ادم انم بعد مون الزيت لاننقار الرة وانتغاضها وسقوط ها 
قبل أدراکها أى قبل اواں ااذ الزيت منها وهو قولد ١١د ٠٣١‏ 
دد ددم ٦د ۸٣‏ د٥‏ د١‏ دع د وذ کو فعل م قبل 


می ا5ا ۲3۸ طز دوم الدے درک ٠‏ 00 


Leur suprême science S$'est montrée en dérivant nédschelih (Jér. 
Lı, 30) de ndschdh, type (dsetih, sans se douter que le lype est 
‘dberch, comme on le voit par wenischschetou (Is. xix, 5) el ndschdt- 
tûh (bid. xıı, 17). Dans leur désir Majouter toujours, ils ont rat- 
taché ndschîm aڍ‎ ndschdh et binîm a bûndh : ce sont la de malheu- 
reuses exlravagances que la larıgue se dégoûte de mentionner et 
que les pages se refusent û tolérer. 

Dans leur folie, ils ont prétendu que yischschal ( Deut. xxvut, lo) 
est un m/al de schdlal, d'après le type yissab, de sébab. Cest Texpli- 
cation la plus absurde, car le sens du verset est que le peuple sera 
privé olives, parce qne les fruits se disperseront, se détache- 
ront et tomberont avant être mûrs, en autres termes, avant 
époque de la cuceillette. Ce sont les paroles de I'Fcriture : Tu 
auras des oliviers stur tout ton territoire, mais fu ne oindras pas 
avec leur huile, parce que tes olives se disperseroni. Vischschal est 
le futur de wendschal (ibid. xıx, 5), passage dans lequel le verbe 
est Intransitif el qui signifie : EL le fer sest dctaché et est tombé 
du bois. Fischschal dérive done de ndschal, conıme wayyicldar ( Gen. 


E 
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¬5 د‎ Ia Db GN E TOSINO DST ERG 
وما اك انهم لما راوآ دد ت ددد ددد ادد منتعديا بعد عغحهم‎ 
I MA = 1 د الذدیى عير متع“ مغ ولم باډ وا أل‎ 0 
ف باب د٥ ان ما لم یسم فاعله‎ E Al 
ألا وذ مى فعل حغيفت مساو للا خوذ مى الغفعل الشقيل على زذة‎ 
اك ی غیف د ود دف د ۶ داد الذان‎ 
ا جغیغیى ,مدل مى الیل ااه دد عة دنام‎ 
د لدان می ددن رھ ومی دایت د ا٦ت الخیییی‎ 
جل 2 وقالواً آنه ماخوذ می دعل‎ SS طلبوا من اقض نی‎ 
خغيف ا کل ذلك بوجد انم 5 03 مد اد دس‎ 


۸ دن دنام الى ي خغيغة ولم بحروا أن هذه الالغاظ المسنتنشهد 


xxvılr, 20) de nddar. Sans aucuu doule, C esl tendschal ( Deut. v1, 
1), qui esl transit, qui les a élolgnés de rallacher ù la même 
racine Tintransilil yischschal; mais Ils avaient pas remarqué We- 
ndschal (ibid. xıx, 5), qi esl également intransılil. 

Au paragraphe yaad, je dis : «Le passif dérivé de la forme 
légêre ressemble û celuı qui se raltache ù la forme lourde du 
piél. Ainsi nouffdasch el ‘ouzzdh (Is. xxxu, 1l) viennent de la forme 
léoere udfasch el ‘dzab, landis que bouschschdldh (Lév. v1, 21) el 
we ouschschar (Ps. xı. 3) viennent de kebaschschél (| Sam. ı1, 1 3) cl 
de me’ aschscherim (Mal. wı, 15). qw sonl tous deux des fornıes 
lourdes.» En voyant cela, quelqnes-uus cle ces igunorants ont cherché 
ù me contredire pour bouschschdldh, qu ls dérivent Tune forme 
légere, en cilant a Tappui bdschal (Joel, 1v, 15), oubdschél ( Er. xu, 
g), bescheldh ( Vonb. vı, 19), qui sont des formes légeres". Mais 


ils n'ont pas su que les exemples qu ls citent comme preuves et 


1 [,es deux derniers exemples ne sont pas (des verbes. 


RISALNT AT-TANBIUN. 91‏ 
بھا والمستحل منھا غیر منخعدیۃ [و]اں الھاء ف دناد مغعول بها فان 
کان اد اہ می دام غیر نع کا زکوا وڪن نراد متعحيا الى الهاء 
فو أذا متعد وغير متعد معا وهذا خاف لا مك واستكق 
حہال دح دڈ دند ٣۸د‏ 7د وحکلوا عل انها می ذوات المغلین می 
تت ذ سبى 57 وجعلود أمرا جمیع می 557 ولم یح ر اللساکی 
اله لو کاں امرا یع ہن فن اں د عه رھ د وا ا کی 
من 330 و۱۵7 آالدى هو من دات ولو كان أمرأ من فعل معخل العى 
کان ا٥‏ غیرمشدد عل E‏ کل لے کں 
ارا من قعل ستل الغا الان ا ع ا 


اد أو 5٣‏ #محود ألهاء غير مشحد السيى مقل ددد م دزد 


comme arguments soul inlransitifs, tandis que bouschschdldh est la 
troisièıne personne du féminin du passif. Si ce mot dérivait dun 
péddldh intrausilif, comme ils le prélendent, tout en Clant ù la 
troisièıne personne du féminin du passif, il serait û la fois transıtf 
et inlransitif, ce qui serail une contradiclion Impossible '. 

Ces 1gnorantls ont encore ajoulé has (Zach. », 17) el hassou 
(Néh. vur, ı1), et conclu contre mol, par le dégésch placé dans 
le sdmék du dernier mol, que Pun el autre ont une racine gé- 
ıminée; ils ont donc considéré hassou comme un impératif pluriel 
(le hdsas. (es pauvres esprits ne savent pas {ue hdsas ferail, dans 
ce cas, hossou, comme sébbou (Ps. xuvıu, 13) de sébab el donmou 
(1 Sant. xıv, g) de dimam. Comme Impéralif Tun verbe au second 
radical faible, ce serait housou sans dégesch, type schoubou, Kou- 
motu, Ou hosou, type bo ou; comme Impéralif un verbe au pre- 
mier radical faible, ce serait hdsou, également sans ddgesch, lype 
redou, schebou, ou hdsou, avec « long sous le heê el sans dagesch, 

' Le texte est apparemment incorrect. Mais argument Flbı Djandalı est juste 
et revient ã celle sinıple vérité, {una verbe intransitif ne peut pas former uu passit. 
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N EEN‏ هو می ١7د‏ فانهم لما استققلوا تربك فحه الهاء بناد» 
و3 بغوة على الواحد الذى هو ”د مغل تد وكذلك فع لواف 
الواحح الدی ھو مونت تقالو دد ”صطدصم ٭تد اہو ولو کاں ٥٥٣‏ 
امرا می فعل معتل اللام گان عل زذة دت ددا ولو کان ايضا امرا 
می فعال ان E‏ علی زنۃ دہ دتا فلا کاں ٥7‏ خارجا عں 
قياس چیم الافعال ساغ ى أن اقول أن دح 6خ غر مانصرفة ولا 
مسشنقة مى ؤعل واتا اتصل بها ضمير لجمع 0 ڌولهم 7 باتصال 
بالافعال لانها 6ة موضوعة موضع الغعل وجاربة جراد ودالة علي 
ما فيا مى الزجر وذلك أن معنى ٣ح‏ اسكتوا وكغوا واعنى 
الدى یرید وں الءمرانیوں بقول <٣‏ هو المعنى الحى تريح العرب 
بقولهم ص أى أسكت وأكغف واما انقح اد السيى ف ٠27‏ فجمكنى 


dans le sdmék, type hdbou (Ps. xxix, 1), de la racine ydhab. Car, 
trouvant la ponctuation avec schebd cet patah Pune prononciatton 
trop dilfhcile, on a formé hdbou apres le singulier hab, type daf, 
de même qu'on a fait pour le féminin singulier hdbt (Ruth, ıt, 
1 5). Comme impératif un verbe anu troisifme radical faible, on 
obtıendralt Adsou, apres les types ‘sou, benou. Enfin, comme 
ımpéralf dune racine saline (avec noun pour premier radical), ce 
mot serait sans digésch et suivrail le type tenou, geschou. Puisquc 
hassou ne suit Panalogie Faucun verbe, H m'est permis de sou- 
tenir que has est un mot indéclinable qui ne dérive pas un verbe, 
¢t que, dans hassou, on a ajouté le pronom du pluriel, conıme on 
le Joint aus verbes, parce que hassou, tenant lieu Fun verbe, est 
tralté comme lel, et renferme la nolion Pexciter. Car hassou signi- 
fie : Taisez-vous et abstenez-vous. En effet, les Héhreux expriment 
par le mot has le mêıne sens, pour lequel les Arabes em ploient 
şah, qui veul dire : Tais=oi el abstiens-loi. Le ddgeésch dans le 
sûmék de hassou peut bien provenir de ce que la phrase présente 


RISALAT AT-TANBIH. 238‏ 
الافاضال ان کشیر می المراضح افکتیرا ما باشتد دوں اف الوقنف عل ما 
ذكرت ف كتاب المستلكق 'واسا < ددد غعناه عندى قال 7ح وترجة 
اللفظة وصيصه دد بالقوم ای تال لہم صد فا اتب هذا الاتغاق 
ف اللغة العمرأنية واللغة العربية فان العرب تعتقد ف صه أنه لغظة 
ص کا قال النعاتازا نسو 7ت تم الوا ١ح‏ على أن ع لغظة غير 
متصرفة ولا مشننقة مى الغعل فهى أ هو العحي عغحى ف 07 107 ١0ح‏ 
کوں 57٦‏ فعلا مسنقبلا خغیغا على زنۃة وت ی وتال ف ج آنھ 
می ففل هد | الاصسل وأذه على زن ل 0 e eT CG‏ امر مع 


' Ci-dessus, Pp. 190. 


une séparation, une coupe û ce mot; le sdkef est un accenl qun, en 
bien des endroits, indique une séparation, el en pause on ajoute 
souvent un ddûgésch, comme je Yai dit dans le Moustalhil;. Quant ù 
wayyahas (Nomb. xnı, 30), il signifie ù mon avis : Û dil has; en 
arabe, on le {raduil par şahşaha, savoir : Il dl au peuple şah 
(silence)! Cest un accord admirable entre Fhébreu et arabe. car 
les Arabes pensent que sah est un mol indéclinable qui ne dérive 
aucun verbe, et ls emploienl sahşahtou dans le sens de Jai dil şah. 
cle même que les Hébreux se servent de has, puis de wayyahas , 
bien que has soit indéclinable et ne dérive aucun verbe. Telie 
esl, û non avis, la vérité sur has, hassou et wayyahas. Cependanl 
un homme qui mérile ma confiance pour Pinleligence des con]u- 
gaisons a eu idée ingénieuse que wayyahas est le futur de la forme 
légére (Pun verbe hdsah), apres le type de wayya'as, wayyaan, 
el que has vient (le la forıne lourde de la nême racine, comme 
saw; alors hassou serail le pluriel de Pimpéralil, qui devrail. ıl esl 


vrai, avolr son accent sur Pullieme, puiis qui Ua sur li pénullieme. 
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ددا دذت درا 7373 مى أجل أنه ف ٩3‏ 2155 وھد ايضا وجح مى 


و مخل دد ردد ا د2 ورد تداج دد د88 22ا28 او دروغیرها 
كد ذلك غ ستل هذا اضرب مئ ا لار الا ن امحل روم ود 
وذلك مى أجل امتغاع القشديد وكذلك «دم أ وجدم إ٠‏ فانه على 
حال رما کاں جابرا واما کونم .م أعنی 57 27 377 می ذوأت 
المغلیی کا 8 فاكو أنغہس م فعير اد له ب CT‏ عل زنڂ 
A U ARES Ca aT‏ ا 
ی لط کخبات الف ویر الذی هر می لدد ولم یکن معهم د 
2S‏ کونها Peut-détre faut-H lire‏ ' 


ii cause (tle la pause. commie kédlou (Ps. xxxvıt, 20) prend son accent 
sur la pénultienme sous nluence du séf-pdsouk. Cette explication 
uss! est réguliere. bien que nous renconlrions seulement quel- 
«ues verbes ayant au parfait Faccent sur Tullitme ou la pénultiéıne, 
les que kdlou, schaltou (bil. uxxIn, g.eENLıx, 15 ), etc. et quê nous 
ue lrouvions rien de seınblable pour Piinpéralil. exceplé dans des 
ımols comme droit (ibid. C\\XYu, 7), ol le uille'el Sexplique par 
liumpossibililé dy mettre le daigesch, et puis dans drdh ( Vomb. xxu, 
0) et kdbah (ibid. 11)1. explication peul donc Clre admise; mals 
[opinion de ceux qui se couvrent de lonte en soutenant que has, 
hussou el wayyahas appartiennent ù une racine géminée, est inad- 
ımissible, parce que hassou n'a pas la forme de sobbou. 

Les mêmes sots nient que wayydréb (| Sam. xv, 5) dérive de 
drab, parce qu'ils ne volent pas dans ce mot dléf écrit, conme il 
lest dans wayydsél (\omb. xı. 25), de la racine dsal. lls n’ onl 

' Sıır la forme étrange de ces deus mols, voy. Olshausen , Lehrbuch, p. 495. 


Pour Iaccentuation, ils sont mal choisis, puisque , liés par makkéf ã li. ils n'ont 


pas daccent, mais unt régulièrement métég sous la péuultiètme. 


RISALAT AT-TANBLH. 265‏ 
ان »١‏ <2 ات ددد مى ×27 وهو بغير الف وأنكر عل الغدأم أن 
چن ` ادود دادر مغضاعفا مى فعل معتل العبى أعنى لاد 
MD EN A‏ اپ فيه أن ت ہز أفهنزازا 
وتضطرب اضطرابا على معنی رند ٦۱2۱217‏ فغااواً بی هو می ا٣٥‏ 
رد والغدامة الى چلتهم على أذكار هأ القول هو قلة شعورم أن 
الافعال المعنلةة العيى كتيرا ما تتضاعف مثقل هذا اأنضاعف مغل 
N lr ee e r ae rL Tg EE p1 |‏ 
7¥ 339 لال واا ساغ لاز أن يةول فى هخد الافعال 
انها مانضاعغة مى افعال معتلة العين مع وجودة الاشتقاق رة 


1 P. g9-100. 


done pas les sens assez fins pour sapercevoir que la prononciation 
lait connattre omission de Piléf; ils n'ont pas reınarqué non plus 
que yahél (Is. xın, 20), de dhal, est également sans dléf. 

Ces gens ininlelligents me reprochent d’avoir pris ‘arer tifar‘ar 
(Jérénue, ıı, 58) pour la forme redoublée un verbe au second 
radical faible, c'est-ù-dire de la même racine que yeorou (Joel, Iv, 
12), tdirou ct te'drerou (Cant. ır, 7). Je (lis ù cetle occasion : « Le 
verset de Jérémie : (Les murs) seront secoués et ébranlés, répond a 
a xxvı, 10.» Ils raltachent ‘ar‘êr tiffar“ar è ‘ûrou ( Ps. cxXXxxVI, 2) 
poussés û me contredire par la sotlise qui ne leur a pas permis 
«cle reconnaltre le grand nombre de verbes au second radical 
faible qui adoptent un lel redoublement, tels que meral{élkd {alfelah 
(1s. xxıı, 17), waltithalhal (Est. ıv, k4), wehalhdlih (Vah. u, 11), 
leharhkar (Prov. xxvı, 21), wayefarperénî (Job, xvı, 12). waycfaşpe- 
şênî (ibid. ), mezazeékû (Hab. ıı, 7). Aboû Zakariyê a pı reconnailre 
ces verbes comme des formes redoublées de racines au second ra- 
dical faible, car, en mênıe temps qut leur trouvait ainsi uue dé- 
rıvation, Il reconnaissall Femploi fréquent Hun senblable redou- 
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استعمال هذا التضعيفى ف المعتلة العيى واما المعتلة اللام فقليلا 
ا ن عدا الک وهو د کرت ااا ردت منھا 
ف الم« ف كاب اک انى مع جچلة الافعال المشكة مقل 
x npn n5‏ ددم وف ذلك نظر کبیر ولو وجکت 
مساغا الى القطع باذها مى المعنلة العیی الان اول لشرة استعمال م 
فیا التضعیف هذا یا سیدی ما مى لى مى اعتراضهم علي“ رايت 
اعلامك به وتوقيغك عليه لتكجب مى جهلهم وقلة فطنتهم وايضا 
فلتکوں هخد الرسالة ان تات و لمو تناد اليح مى الاححات أول 
وهله فصول صد ر كناب المستلحق تنبها على جهل هاولاء الرعاع 
وانقاذا لهم مى غرة غفاتهم واعلمك ان هاولاء الخفاء لقبوا 


Tl lie ْ. 


blenmıent pour ce genre de verbes, tandis qu un tel redoublemenl 
est fort rare pour les verbes au troisitme radical faible. J'ai men- 
tonné tout ce que Jen ai rencontré darıs TEeriture ù la fin du 
WMoustalhik, ot Je les ai réunis avec les verbes une origine obs- 
cure, tels [ue hemitlahleha ( Prov. xxv, 18), éschta'dschd ( Ps. xix, 
16). kmıtatea (Gen. xxv. 12). 1] y dvall pour ces nots UN grave 
sujet de réllexion, car si ım’avait été possible de les rattacher dé- 
cıdément û des racines au second radical faible, Je Paurais fall 
volontiers, ù cause de fenıploi fréquent du redoublemen!l pour 
les verbes de ce genre. 

Voici. mon selgneur, ce quı nesl panenu au sujet de la guerre 
que ces gens me font. Jat vonlu Uen Instrutre et Fen Informer’, 
pour que lu voles avec surprise leur ignorance et leur peu de 
pénétratıon. Ce tralté servira, en outre, aux jeunes gens Gul, ali 
moment ol une fausse opinion pourrait commencer ù se former 
dans leur esprit. ırauralent pas encore reçu les chapitres de FIn- 
troduction de mon Moustalhik: il éveillera leur attention sur la 


stupıdilé de ces misérables et leur prolonde négligence. Je le fais 


RISÃLAT AT-TANBIH. 207‏ 
کتابهم بكتاب الاسنيغاء وعزوو الى بعض الاڳار خونا منم ان 
نسبوة الى أنفسهم أن يتسع الرد عليهم فبه وتكثر الخربة منهم 

عليه ولعم ايضا أن لا حالة سابتهم ۰ 

ق اواد ١5ا‏ 0 
فلجا بلغهم عل الناس بانغس م الاکن الهامرون لا غيرم 
وتضاحك کل می فی حشاشۃ عل ما بدا من جہلهم ستروه ا 
تستر الهرة جعرها" ودود غير ان الناس لقبوا لهم ذلك التاب 
بكتاب الاستخغاء فهذ! مبلغ عل عالمنا ومنت سی فم ادیبنا ۱د 
عو ددد وداوم امح دمم اأعاذنا الل اواباك مى الااراء الملاض x‏ 

والاهوية المردئة اة ورچننه 


' Dtwdn de Nûbiga, ı1, 2Û. — * [isez plutût : .بان الهادرون‎ — 3 Le ms. 
purle au-dessus de ce molt un équivalent hébreu : ss egrifle.- 


savoir que ces sots ont surnommé Jeur ouvrage * Livre du com- 
plément (al-istifû),» en Taltribuant ù quelque imbécile, de peur 
que, fils en assumaient la responsabilité, ils ne fissent tomber 
sur eux la réfutation el qu’ Hs ne se rendissenut ridicules. lls savent 
bien aussi qu’ en n'emparanl de cette affaire, certes je les dépasse 


Comme prend la têle e cheval de race, lorsqu'il touche au but de la carrlère. 


Or, en apprenanlt qu’ on les connaissait, ces radoteurs, ces 
bavards insipides, eux et pas d'autres, et en voyant tous Ceux 
qui avaient encore un souflle de vie éelater de rire sur Tigno- 
rance qu Hs avalent montrée, Hs onl caché ce livre, comme la 
chatte cache ses excréments, el lls ont renié Pourrage, que le 
monde intitde pour eux « Livre de la cachotterie ( al-istikihf). ¬ Voict 
quelle est chez nous la plus haute science dun savant, intelligence 
extrême d'un lettré : C'est une génération, pure ù ses yeux, et {ul 
ne s’est pas lavée de ses souillures (Prov. xxx, ı2). Puisse Dieu, 
par sa grûce et sa miséricorde, nous préserver. ainsi que tol, des 
opintlons qui égarent el des passions qui avilissent! 
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م 


دن وصعب عل أللأبتح بن e‏ ى زکریاء حھوج ر7 الله ا 


وهب الله لك يا آتها حلم اريم افضال منازل الغهم وماك 
ارفج مراتب العم ووفك لا يرضي× وأسننعملك فوا ی ل“يب× 
اك انیت کات و ا 
ما ڪن على المباتدى وتسهيل ما عسی ان یصعب فمچ× على الشادی 
می کتای ای رکریا حټّوج رچہ الله أعنی تاب حرون الالیی 


I1. 
RISALAT AT-TAKRÎB WAT-TA SIL. 


Traité a Pnsage des commençants, oh est mis ù leur portée ce qui était 
Gloigné., et rendu facile pour en ce qui étail diflicile dans les deux 
livres (d\boû Zakariyê Hayyoud]. par Aboû 'I-Walid Maru ûn ben Dja- 
nûh, de Cordone. Ce traité a été composé dans la ville de Sarragosse. 


Putsse Dieu te faire parvenir, û doux et noble ami, aux dle- 
grés les plus éCminenls de la connaissance, Uassigner le rang le 
plus élevé de la science, te fatre atteindre ce qu'il agrée et te laire 
servlr' û ce {u1 est en honneur aupres de lui. Tu m'as demandé 
d'éerıre un livre pour mellre ù la portée (u coımençant ce que, 
peut-étre, ll serall incapable de saisir, el pour faciliter ù Pétudtant 
intelligence des passages qu'il pourrait trouver difficiles dans les 


deux ouvrages FAboû Zakariyû Hayyoûdj, son Traité des lettres 


RISANMSAT A1 -TNK WIE WA'T'-TASHIL. 269‏ 
دراك المناين فبحرت مسارعا اليه غير ناكل عنه ب 
منتى فجا يسرك و على اتيا سا بيقع مبموأافةندك ewe‏ الله 
الهاعى ف ذلك وف غيرة الى طريق الرشاد وتوفيق الى سبيل السحاد 
بم 

ان ا ا را ف5 ف اخداب کک ره را 6ری دک 
ك ا یا الین کا وب ا ا رغاظمخ 
ف اونما وقل ڌولهم 1 ا د ود قان ممم داو ا د ق 
بالساکكن اللین المنوشط بينها افا ا الك IRENONTNG‏ 
ددص وهو عى الغعل 1 اسل اہم د٠‏ شی تاء قط ولا 
مسبو بالهاء التى ي لام الغعل ف حدم المنغقلمة ياء ف دده 


1 D. 2: N. 3. La citalion nesl pas lillérale; elle le devient p. 270, |. '. Les 
ıss. arabes 1 0 polet. 1. 7. 


‘douces el son Traité des racines gémindes. Je me suis mis ù la be- 
sogne avec empressement el sans hésiter, lanl Je désire ce qui Cest 
agréable, tant Jal û ceur de Faccorder ce {u1 esl ù la convenance ! 
Je prie Dieu, dans sa grûce, de me diriger par son inspiration, 
icı et ailleurs, vers le chenıin droit, el (e me conduire, par son 
assistance, dans la vole «(le la vérité. 

Aboû Zakarıyê a fait connallre en lête de son Tralé des lettres 
douces le motif qui a engagé û le publier. UH dit : ¢ Ce qui my 
a décidé, c’est que les hommes ignorent les règles de la conju- 
gaison des verbes faibles et se tronpent au sujet de leurs racines. 
D'après eux, la racine de kim, yéûkoum serait kof, mem seulement, 
el lls ne bennenl pas comple de la lettre faible qulescente inler- 
médiaire, pour laquclle on a même écrit un dléf dans wekı’ nm 
(Osée, x, 1l), el qui, est le deuxième radical du verbe. De même 
la racine de schdtûh serail schîn, taw seulement, et ils ı"ont pas 
Ggard au hê, qul est le troisitme radical dans schdtdh el «u1 se 
change en Jod daus schdtiti. La racine de wattofehou (1 Sam. xxv. 


270 OPUSCGULES D IBN DJANAH. 
دان الاأصل ىغ 556 ادد غاء فنذط د الال ف ودن باء شین‎ 
عن الف ×«دت وأن وأو 217دن‎ E 2177 مغط ولا يعلمون 8 وأو‎ 
منقلبة عن ياء دن ج هلهم بهذأ وغيرة مى هخه الافعال وما‎ 
Sp CWE دعا ا ا‎ 
لا شىء غير الغاء وأصل ددن لا شىء‎ ¬١ تال أآں أصل‎ 
تن فقط وقحلك ادم‎ 2٠٦١ حح فقدا وأصل‎ 01١ د وأصل‎ 
باسىقاط الوأو وأن‎ ۸2۳١ 9× اہ تہ فقط فقہ از أاں یقال می‎ 


لا می د دا دات او 5ا۳ 5 وان يقال مى د ٣١ت‏ 


ّ 
UT OIE Di U7 gag ADP EP mp 9 ap np DP" 
a أو‎ TIES mY RF rah 0% ra ں بقال مو‎ r i OE أو‎ 


a TE‏ کیغ ١‏ سا 1 راد a‏ ا المغنشر آنا ازم ذلك عا عى أل هاولاء 


ol) serait un p¢ seulement. et celle de hobisch., bêt, sehin, el ils ne 
volent pas que le ww, dans walttofekou, remplace Taléf de dfah, et 
le wiw de hobîsch, le yû de yabesch.¬» I1gnorance sur ce point el 
sur ce qui touche cette calégorie de verbes, et ce qut s'y rattache, 
a donc provoqué la composition du Traité des lettres douces. 
Aboû Zakarıyê poursuıt : + Et lorsque Ton soultient que la ra- 
cine de wattéféhou ne consisle que dans le p¢, celle de kobisch dans 
bûsch, celle de yikoum dans fam. celle de yddousch dans (lasch, 
et de même celle de sehétih dans schat, on esl alors autorlsé û 
former arbitrairement de dfih wattfehkou., en laissant tomber le 
waiw, de hébisch bhaschtî ou baschitt, de kam yakamti ou kéamitî, de 
désch yddaschtt ou daschitt, enfin de schéitéii schdt ou yaschal. = 
COMMENTAIRE. — ]1dée que ces hommes se font de la racine 
légitime seule cette conclusion. parce ua lenrs yeux ces lettres 
qıi sont premiers, deuxiêmes ou troisiéemes radicaux. ne sont que 


RISALAT ATA RRIG WAT-TA SHIN. 21‏ 
زوائد غير اصلية فلهم على قياسهم ان يضعوها حيت شاءوا اذ ۷ 
اسقلسنايعنكه 4 الکیات ال ,ق ایھا پر اقا اذا رومس كل ی 
چیا مومس ورک رال روشك ہہ دعاك القعائں الا کل سرن 
منها يلزم تانونه ولبس جرج عن طريقه المعرون له أعنى أذ 


لا تال س وج خوت را ٣ق‏ ول مى ددع دعم ددع ول 


n3 3‏ ولا PU ANNE Js nt? N AAU AE J‏ 
ابو رك فتنهدء KES‏ اللغة وتتكرب ححوذها 
وتنهد اسوارها لان الغعل الذى ناه حرن لين يرجع فعلا عيند 
او لامه حرف لجن والغعل الدى عينه حرف لین يرجع فعلا فاد 
أو لام حرن لى وكذلك الفعل الذى لام حرن لى برجع فعلا 


ODS. ANS 1-18. 


des lettres complémentaires n’appartenant pas û la racine : aussi 
peuvent-ils, d'apres la régle de leur grammaire, les placer ot ils 
veulenl, puisqu ls ne les regardent pas comme radicales dans les 
mots où elles se trouvent. Mais, si chaque élément est rétabli û 
sa place, ramené ù son origine et remis dans la voie de Panaloglie, 
alors chaque lettre sera astreinte û sa loi particuliére et ne qull- 
tera plus sa route habituelle; cest-a-dire on ne formera plus de 
kûm ni yûkam nui kûmdûh, de hobîsch ui baschtt ni bûschîti, de schitdh 
ni schdût ni yûschat. 

Aۍoû‎ ZakaRIYA. — Sil en était ainsi, les fondements du Jan- 
gage seralent renversés, SeS limites dévastées, ses murs détruils, 
car alors le verbe dont le premier radical est une lettre faible de- 
viendrait un verbe dont le deuxieme ou le troisitme radical seralt 
une lettre faıble; une confusiou analogue se produirait dans les 
verbes dont le deuxitnıe ou le troisiêtme radical est une lettre 
faible. 


O: OPUSGUULES, D’ IBN DIA NAH. 
الذى فاء ک‎ 2n حرف لی ما يزم عر قول میں قال أن أصل‎ E 
حرف لين وهو الواو المنقلية عن ١دت دت فغط أن يقال مغه دند‎ 
حری ای ڊدرجح فعا فأعك أو لامح حرفن یی‎ Xs ألغعل الى‎ 
sanbpiap: hae ROO aî بلزم‎ - 
وأرأد ڊھو لک وكذلك الغعل الد لامح ری لی برجح‎ evn r 
٣٤ فعا فا ےک اه غین حرف لج ما لزم عو قول میں قال أن اسل‎ 
فقط اآں ,بعال منہ اد اة‎ ٥0 الکی لام حری :لی‎ 
٤اف ن فیرجع الام‎ ٢ فيرجع الام عينا أو ا‎ 
ل ار رما حضرن ف حكاية ذلك ووصغة تى مس اللة طا لل ي‎ 
يذهب بالغرن المقصود اليد فط فانما أملى ومرادى ان يفهم عنى‎ 


COMMEXTAIRE. =— Par’ les mols : Le verbe dont le premier ra- 
dlical esl une lettre faible, ele. ll entend la conclusion résultat 
de opinion que la racine (le hobîsch, dont le premier radical est 
une lettre faible. un wûw mis ù la place du yû de ydbesch, ex! 
lout simplement bdsch, conclusion qui permettralt de dire baschtt, 
dont le deuxıeme radical seral une lettre faible au eu du pre- 
miler, ou bdschitt. oh le lroisiême radical devıendralt û son tour 
une lettre faible. Une conclusion analogue pourrall dre lirée dans 
les deux aulres eas. 

Ano ZAKARIYA. — Je wal eu TPintenlion, dans cel exposé, ni 
employer des expressions belles et Cloqueutes, ni décrire (les 
phrases bien agencées; Jespére seulement n’avoir pas lrahi ma 
pensée, ni manqué le but qe je me suis proposé. Ce que je désire 


el imbltionne, Cest Ju on me comprenne et qu on saisisse ma peil- 


RISA A AER Wan -TnSil I1. 373‏ 
بعقنی ع N‏ هیا ا[غص لى عا ل قرب مأخذ هد ا دعل © ر 
ارا ا دأخل E‏ فمه مى تهعيى لغفظة مغ بغسح المعنى 
اللغخلة س لحت الغصه ع فهم : ê‏ الغير الفصي 9ون المعنى 
و ھی !ا الول اعتد ار می S26)‏ ترک فصیہ اقول وو الكلام 
اذ لمم یکن غرضه غير الابان عن مخذھبہ بای لغظة امکنة وما ف 
قول وما حضرن نافیۃ کان قال ولم ضرف ما تضمغت تالیغد شی 
من اللغظ لجح الفصي ونظام الكلام الا ا ا لخ و 
مى الكلام وعلى انه ليس بالصغة الغاضلة ارجو الا يخل با معنى وان 


ابل ډک مرأدی می نذھیی ما ارک AM.43‏ ولذلك ا کر ھا 


sée, quelles {ue sotent les paroles dont jale pu faire usage, quel 
«ue soit ie style dans lequel J'ate éeril. 

COMMENTAIRE. — Fai élé entralné ù parler de ce paragraphe, 
hıeu que le sens en soit facile ù saisir et ù pénétrer, parce «que jai 
vu s'y glisser, dans la plupart des copies, un mol nal orthogra- 
phié el en altérant complétement la portée, el celte même faute 
se relrouve dans presque toutes les copies du Trailé des lettres 
laibles que Jai cu occasion de voir. Au lieu du mot aldjayyid, 
ils transcrivent algai'', ce qui fail conire-sens. Lauteur a simple- 
ment voulu s'excuser de renoncer au bean langage et au style 
choisi, car son bul est uniquement @Fexpliquer clairement son 
opinion, quelles que soient les paroles dont il ail pu faire usage. 
Le mot md qui se trouve en têle est négalif. Le sens est : Dans 
louvrage que Jai conçu. je wai eu Tinlention, ui employer des 
expressions belles et éloquenles, ni Mécrire des phrases bien agen- 
cées, el jJespere que mon langage, bien que dépourvu de qualités 


1 En caractères fıébreirx, sb? el moth se conforndeut facilement. (,ependan | 
les mss. porlent quelquefois pour le dernier bn. 
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بطلع علي وهحأ من از ر5 حسن أدب فليس وراء فصا حه 4 
ولا بعد حسن تظام× غاي ولا جنا علب فجا اطلع فی کتابہ می 
خلال نالخلعقة البشرية ضعيغة ونحيزتها مكسّرة عس الكال بل ل 
الفضل العظم فجا اخترع والشكر لجميل على حسس السبق ألى ما 
ابتحع فهو ولى الاحسان الينا ور المعروف عنحنا 

تال أز' ان حرف المتحرك ما تطق فيه باحدى سبع حركات امسات 
ند اقل ألمشرق CE‏ وبغها کک حرکا تم قال 
والساکن ما لا بنطن فيه باححيی فهخة السبع ر ت اك 

اسعا ع یکی ان تساک ن هو الوتون 


1! D.3.27: N. h1, 2h. —* Me, ar. (le Hayyond] : السيع‎ ×xنه.س3‎ [(. 3, 
AE N 0 >0. 


supérieures. ne frahıra pas ma pensée et m'atdera ù Pexposer avec 
clarté selon mon désir. Aussi \boû Zakariyê ajoute-l- : * El peut- 
dtre celui qui étudie mon vre nraccordera-t-il ma grace sur ce 
point ou sur toute erreur qil remarquera.r Cest dun homme 
bien élevé; car on ne saurall guêre avoir langage plus pur, ni 
phrases mieux agencées! On ne peut donc lui faire un crime des 
erreurs {u on peut renconltrer dans sou livre, car être huma 
est faible. et sa nature Incapable «(le perfection. Il faut au con- 
lraire le combler Féloges pour ce quill a créée, el luı tre gran- 
dement reconnaissant avoir si bien devancé tous les autres. 
(Pest lui qui est notre bienfaiteur et nons rend ses obligés. 

ABO ZakKarlyi. — [ne lollre mue est une lettre prononcée 
avec Tune des sept voyelles que les hommes de Est appellent 
les sept rois. Après les avoir énumérées. Il poursult : Une lettre en 
repos esl UIC lettre prononcée sans anucııme (de ces sept voyelles. 
Puis Faulteur Sarrête court. 

COMMENTAIRE. — Le commencant doit savoir qne la lettre en 


repos est celle qui est pourynue du scheb’ pur. Cest-ù-dire le schebd, 


RISALAT IT-TIRRÎ |! WAT-TASnil.. 375‏ 
بالد» المحض اعنى الاد« غير امال الى حركة مى للحركات ومشل 
هذا الند» لا بكون مبتداء به آنه بفع ف وسط الكلام وف أخرة 
مشل الاد« الذى تحت راء دد وآحت شين دد وتحت باء 
55# ورمعل ال قادن الل ان عست باء وكات حه كاد ر ن 
وکت راء اودال ٦‏ رمد وآحت شی ونان کت مد که 7د رواسا 
الحد» المبتد! به فرك على ما قح بمغة اناضل اوددح وتقيلهم 
فیک ارق صدر هذه المغالة الاولى مى كتاب حرون اللي واصل 
هخد السبع حركات تلات منها وع اندم والدم والددم وذلك 
تلقاء تلات لحركات الطبيعية الموجودة ف العالم وص لحركة مى 
الوسط ولحركة الى الوسط ولكركة حول الوسط اما لحركة مى الوسہط 
حركة النار المرتغعة مى الارن بطبعها نحو الغلك وهذة حركة 
م ف الكلام لان الالة الغاعلة له ترفعه الى العلق واما لمهركة 


dont le son n'est Incliné vers celui aucune voyelle. Un tel scheba’ 
ıe se trouve Jamais au commencement un mot, mais toujours au 
milieu ou èû la fin, comme le schebd? sous le rêsch de wayyirkab, etc. 
oıt les deux scheba’ sous le bét et {e kaf de wayyêbk ((ren. xxx, 11), 
sous le rêsch et le dalét de wegera (iVombres, xxiv, 19), sous le 
schîn el le kof de wayyaschk (Gen. xxix. 10). Mais le schebt? placé 
au commencement du ınot est mf, comme ont expliqué les gram- 
mairiens les plus éminents et le plus aulorisé parmi eux", Abof 
Zakariyê, en tête du premier chapıitre du Traité des lettres douces. 

Parmi les sept voyelles, ıl y en a trois primitives, le schourék, 
le kirék et le patah. Celles-ci répondent aux trois mouyements na- 
turels qui existent dans le monde : celui qui part du centre, celui 
qui y aboutit et celui {u1 tourne autour. Le monuveınent qui part 
du centre esl celui du feu s¢levant, par sa nature, de la terre 
dans la direction du ciel : Cest lû le mouvement du sciourél: dans 


5 


1 Le ms. ù : f 56 oe opp. Faudra-t-il transcrire وتقيلم‎ et Iraduire 
Et A. Z. leur ressemble sous ce rapport? 


1 
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قسرا بغیر طبعده حتى اذا باخ الناية اى دد لدو 
الح افع له هوى سغلا بطبع× وهخه ك ا ای الكلام لان 
7 0# لہ تدقع آل السةفاوزي لحركة الى حورل الوط 
ی a‏ [[فلك المسغحير حول الارسی وفحة 8 ا n5.)‏ 
غ الكلام لان الالة الغاعلة له تذهب به الى استدارة مهذه اللات 
حرکات ق امهات و أصدول یح ا و ألياقيخ غات وذروع ےا 
أعنى أن الصاح وااح صم مخغرعان مى التم اذ الضصح لها تلدقيا 
كالجنس وق انواعة الا أن بعضما فوق بعض وذلك أن ألندم فوق 


RSS مخغرع‎ Em Lp ES ENE د٣ا اصح واات اح فوق‎ 


اذ ا ف النطق بى اة الى ألذدم ويسغتييى ذلك فغ 


le langage. car organe {ul le produit éleve le son vers le haul. 
le mouvement qui aboulil au centre est celui de la plerre lancée 
en Tair, ef qui, conlrairemenl û sa nalure, Sélêve par suite hm 
nffort violent; puis, lorsquelle est arrivée au poinl exlrême on 
expire la force notrice, elle tombe eu bas conformémenl û sa na- 
lure. Tel est le mouvement du fhirék dans Je langage. car organe 
quı le produit pousse le son vers le bas. Le mouvement autour 
lu cenlre ressemble iu mouvement du ciel. qui lourne aulour 
de la terre. Le patah a ce mouvement dans le langage, car Tor- 
gane qui le produit lui inıprime un mouvement (le rolation. Ces 
trois voyelles sont les meres de toutes les voyelles ol sonl seules 
primitives; les autres en sont les filles ot en dévivent. En d@anulres 
termes. le folém el le fdmés dérivent lous ceux (lu schourék, puisque 
le amma esl par rapport ù eux Irors corne le genre par rapporl 
aux espêces: semlement. Il y a une gradation : le schourék est au- 
dessus du holm, et celui-ci au-dessus du kamés. Le ségol ou patalı 


kd{on dérive du patah gddol, puisqne le ségol. dans la prononcla= 


RISAIMAT ATTA RRB WAT-TASTIL. 27‏ 
جع ۸ جه دج وسا جری هذا المجرى واما الود شخغغرع من 
0 اؤخلك اں رجہ متوشط ہیی نہ ج اادد ونم ج ال٣م‏ وکان 
عندى اقرب الى المحم لان رايتم نیرا ساز الود کان 
الثم وجرونه جراة ف الافعال المستغبلة المححوفة ممل ١د‏ اداح 
N‏ 9 1 1 1 3 وغیرھا وان قیل أن 
الود متغرع می المحم والدہم جیعا اوس طہ بيغا کان ذلك 

حسنا فاعله 

قال اد ونما جب اں تعرفه وتعف عليد أن العہرانییی لا :عون 
بی تلادة احرن ركد ق ا الكب ا00 913 اى التمقناد 
الخان. ال المر يكر ل ا راا 56 0 
سال می ٭× "ن وم الغا ااغلى غا جع فى 4ة غير سالة 


' D.6, 8-10; N. Û, 5-7. 


lion, incline vers le putah, conme ou le reconnall dans folkém. 
dlékém, ‘alekém el autres mols du même genre. Quant au şere, 
ıl dérive du firék. car son énıission est Intermédiaire centre celle 
du patah etl celle du firék; selon mot, celle se rapproche davaulage 
de celle du hirék, car, dans bien des cas, le şerê est employé ù la place 
du hirék, el comme lui dans les verbes au fulur apocopé, comme 
dans wattékah (Job, xv, 7), wattélah (Gen. xuvu, 13), waltélta' 
(ibid. xxı, ı14), ete. Si Ton veut soutenir que le şêrê dérive û la 
lois du firék el du patah, entre lesquels il lient le milten, ce 
n'est pas impossible, et cela mérile réllexlou. 

ABoû ZakaRrıyî. — Il faut savoir el retenir que les Hébreux 
wont jamais trois lettres de suite vocalisées dans un mol qul ne 
renlerme ni gutlurale ni lettre gémınée. 

COMMENTAIRE. — Abo Zakariya veut dire quill ne peut y avoır 
lrois voyelles de suite dans un nol qui ne renferme ni gullturale ni 


lettre géımıée, Hals qon peul en lrouver trois rénnioes dans loul 
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مى ذلك وأن طا تغقدت هاولاء لحركات ف اللات غير السالمة مى 
"د ومى ألتغا المغايى الفوت ا ل ليا ألا ما لا يوب اليح 
توسطها تاد و2٣ص‏ دت أو اد× و72 ص أو 3× مجاتحأ بى وأما 
2 دی الفجولییں قلات کرات ای اتر دوں 
أن يتوسطها شىء ما ذكرنا فلا ومقل ذلك غ اللات غير السا 
مى ×7" N‏ 3 1 ف ٦1٨1‏ تلات حرکات متوالیۃ 
احد اها تد» وددم «حا تحت ابی وف ٦۳775۸۲١‏ تلات حركات 
أیضا منوالیة فان ألواو ا بnn2‏ ا ضروریة خغية عن کل 
می تقدمنی میں أننهع الينا اوفتع> أخ رجا الست 
وأو جحنیا الطلب والمتابرة على مطاليتى لنغسى عا اكل عل 
6س کس : آ سو هخ د ررب وکا ارات ا وراد رمیا رلا 
ينقطع بنا نظام الكلام وأذ ذكرٌ هذه العلة غ هذا الموضع عرس 

.الف ولل 


autre mot. Bn recherchant les mols renfermanl une gutturale ou 
une Jeltre géminée. dans lesquels Irois voyelles se suivent, jai 
lrouvé que Ja pluparl Centre enx, tous même si ma mémoire ne me 
trompe pas, conltieunent scheb? et patah , schebut? et ségol ou schebe 
imal. Î n'y a pas exception û celle regle. xenples de mots 
renfermant une gutlurale : wt éêmod ‘dlivw we dmoletéthou (1 San. 
1, 10). Dans w@é'êmod, trois voyelles se suivent, dont Pune est le 
schebt? ei ségol sous le ‘ayin: il en esl de même pour we dmétetéhou , 
ot le wadw a paltah , iléf schebd? et patalh el le mein holé. — Le paltalk 
du wéw est dû ù unc cause inconunue ù lous ceux de nos devanciers 
donl les ouvrages nous sonl parvenus. Je Pat déconverte ù force 
(le recherches, Cétudes et efforts persévéranls pour nr expliquer 
. 2 2 ۰ ۹ ۹ 

ce qut m'élall resté obscur. Je te feral connaitre cette cause ù la 
f . ۶ “9 . 2 . . 

iu de mon (railé; J auras cra, aulrement, le rompre la suıte 


de mon wxposillon. puisquiel HÛ Fen a élé queslion qw inciden- 


RISALAT AT-TAKRÎB WAT-TASHIL. 374‏ 
کن الست الحو وو عر و او کف ی با 
تد« ودد والمم حركة بداد ومغقاه ن مدر م عردم فق 
توالت ف ۴7 اربع حركات أحداها نادم ودم تحت لحاء وقح 
علمت أن الند» المبنتداأ به رك فاللام اذا اکتقرل ہی اظ ۹۸ 
٥‏ توالت فی تلات حرکات اح د اها اد« ودد وھا غ 
SEES REK sa cg a a‏ 
غ الا ےد وت ااج لودو ن ا 2 ا 2 
× تلات حرات اح داها عد» ودصص وم مله رازہ صو دجم 
on np 7‏ دت دیدح توالت فیھ اربع حرکات مضے۔ا 
اد مبتدا به كرك بااعمم تحت اليا واد» ودد تحت الشى 
32 ۱37 فی± تلات حركات أحد اها ثد ودم فال اجةاع 


مغل افخ ة لحرت اف ابل هة مرون اها ارد ا أ ا 


ment, et cependant je suis trop désireux de Uêtre utıle pour ne pas 
y revenir. — Auilres exemples : leschahdtdh ( Gen. xıx, 13) renferme 
quatre voyelles consécutives, dont un schebd et patah sous le Met, el 
le schebd? initial qui, on le sait, est mt, de sorte que le lamét em- 
prunte sa voyelle au schîn qui le suit; dans mahdla’eêl (Gen. v, ı 2) une 
des trois voyees consécutives est encore schebd? et patalt. De tels cas 
sout trop fréquents en hébreu pour qu’ on puisse les éCnumérer. 
Exemples de mots renlermant une lettre géminée : sildlo (Job, xu, 
22), avec trois voyelles de suite, dont Tune esl schebd et patal; gt- 
lûlay (Néh. xu, 36); mildlay (ibid.); yildlat (Zach. xı, 3); kildlat 
(Jug. 1x, 57); yemaschdschou (Job, v, 11), où se suıvent quatre 
voyelles, cont schebd? initial, mû par un pata/ , sous le yod, scheba’ 
el patah sous le schin; kindnou (Ecéchiel. xxxı, 6), avec trols 


voyelles, dont Pune est scheh? el patah. Telle est la penusée 
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د بچعون ازن ارك اغ اا4 نالتا ا ان "٣:‏ 
ومس التقاء المثليى وف قوة كلام أنهم بجعون بينها ف الكلة 
الغير السالة من ٭×""د ومن التقاء المقلي كا ترآها جةعة ف 
الات التى ملت بها وأما ما احسب اند وم بے ب اساك و 
آنکارة اجضماع تلات حركات ف 6ة سالمة مس × "ر ومن التقاء 
اى رف ركت كات كحيرة ساق اهن 8 وى الخقاء 
المتليى احجةعت فيا تلات حرکات وأرڊع ابضا منہا A‏ 
۴ہ ہدج د درد فیہ تلات حرکات اح داھا عدم ودد ات 
الرأء ومخهأ ٣272‏ انإ توالت في× اربع حركات [أحداأها] اد 
ود حت المحم وابضصا 57١‏ ادد قوالت ميه تلات حرات 


اذد نت اسن ١:385:‏ ادا توالت ابد اربع 


About Zakariya dans les paroles que nous avons expliquées ol 
où se trouve ımplicitement wxprimée Pidée que les Hébreux ad- 
meltent tos voyelles conséeulives dans les nots {u1 renlerment 
une gultlurale ou une lettre eéminée, comme les exemples clés 
cu fournissent la preuve !. 

Le poinl ol. ù mon avis. Il sest trompé sans aucun doute, Cel 
lorsquîl nıe que trois voyelles puissenl être rénnies dans un mol 
ııe renfermant ùi gutturale ni lere géminée. Or, jai trouvé de 
»nombreux mols de ce genre, ol trois el même qualre voyelles 
se sulvent. Exemples : kirdbat (Ps. uxxın, 28), avec trois voyelles. 
dont Tune esl schebc et patah sous le résch; ketimdrét ( Cantique , 
ıı, 6), avec quatre voyelles, dont schebd? et patah sous le mêm; 
laschschéfannîm ( Ps. civ, 18), ol Tune des trois voyelles est schebe? 
el patah sous le schin; welischdkéênay (Ps. xxxı, 12), avec qualre 
voyelles, donut un schebe? initial sous le wdw. mû par un patah el ın 

1 Voy. Rikhndh, p. ¢8. — ? Cet exemple est ınal choist, car, comme la mas- 


sore Patteste, il faul uu yid après le fdr (cf. WMnhat Schai sur Joel, ut, 3). 


Partout oft dans ce mol le yûd nıanqne, le mem a dûgesch. 


ا28 NISÃALAT AT-TAKRÎB WAT-TASIHL.‏ 
حرکات منھا اد oe‏ بے ڪرك باا5 م تعت الان" FASs NIS‏ 
کات الفندیں دد ددا فی تلات را مننوالية اححاها تثد» 
و٤٣‏ تحت القاف د٦٠٠‏ ثد توالت فيه تلات حركات اح حاها 
7 و2٣م‏ تحت الحال ٣‏ ١۸٥د‏ توالت فيه تلات حركات 
احد اها 7 و2 حت الام ادن دا٠‏ توالت فيه تلات 
حركات أحد اها ند» ود٣م‏ حت الطاء ددر ن٠‏ بذ ردصو الغا 
حركة بتاد» وددم ١ددد‏ دد السيى كرك وهدا أيضا ف الكلام 
اعراق كرفا ادرى كف د ر أز وهو ما فأتغا 
E‏ علج ان الم اق واعل انی لیس لاح× اأں يعانح فيقول 
أن توقيف ما قبل امرك باد» و2٣‏ ف کل وأححة من هلد 
الكلبات وما جانسها موجب لجركة ذلك لري ارك خحسبه 
ان لحركات تتوالى فيه كان توقيف ما قبل لحرن المتحرك موج با 
ل ر ل وارز لہ لای یی هذ "ال ن `0 


DS ii: N. S1718, 


schebd el patah sous le schin; oukdrdb (ibid. uv, 22); uiddrou (bul. 
XXV, 12); ouldsiyyûn (Ps. Lxxovnu, 5); rouwdfasch (Job, xxxuı, 25); 
outdboukschî (Ez. xxvı, 21); ousdgûr (Is. xxvı, 10). Beaucoup d'autres 
cxemples encore se trouvenl dans la langue hébraique., et je ne salis 
jas comment ils ont pu échapper a Aboû Zakariyû; moi aussi, J’ a! 
umis exprimer ù ce sujet mes doutes contre lul dans le Moustalltk. 
(n ne saurail objecler el dire que Farrêl' précédant la consonne 
alfeclée du schebd? el du patah dans chacun de ces ınols et aulres 
semblables produit celle vocalisation. Mais quimporle si cel eflet 
est produit, oui ou non, par Uarrêl; ce qui suflt de remarquer, 
Cest (ne les voyelles se suivent el qAboû Zakarıyû n'a slatué 
aucune exception résullanl de Parrét. Ce qui plus est, nous 


we 
1 ا 4 5 ر‎ 
و ى‎ × pacer u akf™ ou nn meléyr. 


202 OPUSCULES D’ IBN, DINAH. 

وجحنا 6ات موقغة بغير تحريك ما بعد لحرن الموقف مشل ددم 
ا دد ومقل ط0د ۸۲١‏ ادح ۸P‏ لادج وغیرها ولا فرق ہیی 
وبیی ۱73 ۱271 ولا سا أیضا ار هذا الغوقیف تفس موجود 
ايضا قبل لحرن المتحرك غ الګلات غير السالمة مى [×17 "د ومى] 
التقا المغليى حك غ السالمغ ككه ف غير السالمة تة العاند لنا 
داحضة وليس للعاند أيبضا أن يغقول أن بعد هذة لحرون الموقغة 
اعخی نوں د۱7 دند ومم ٥2‏ وواو 2P١‏ ٣د‏ ولام 2071د 3۸1 
وما اشبه× سواكن لينة للد اذ لا تحخل حروون المح بعد 
اعات الافعال ف الامر ولا بعد واو العطىف ولام الاضافة ولم أت 
بهذا وانا اظن أن قد اتيت بشى خخ ومعنى الطيف لضعف هذا 
الدعوى وضعف منتتلہا کان لان بعض مى لم يشل ف هذا العم 
اعتریں عل ب ہکا رایت لحا هنا ويلزم القاتل لخد الدعوى أن 


avons renconlré des mols od la présence de Farrêlt n"empéclıe 
pas que la consonne suivanle solt dépourvue de voyelle; par 
exemple, yû? at (Prov. vır, 13), mtschkou (Erocle, xn. 21), Riou 
(I Rois, xx, ¢). ele. Cependant HI ny a pas de dilférence entre 
mischkou el niddrou. Un oulre. cet arrêt Iui-même se rencontre 
lout aussı bien avant Ja consonne vocalisée dans les mols qu ont 
une guiturale ou deux leltres géminées, el y suit donc la même 
rêgle que dans les autres mols. Ainsi tombe objection. On ne 
peut pas non plus soulenir qıaprês ces consonnes pourvues (le 
Parrdt. savoir le noun de ntddrou. le mem de mtschkou. le waw de 
otikdrab, le lin de weltschdkenay, ele. 1 taille sous-entendre des 
quıescenles (le prolongation, puisque nulle art les leltres de pro- 
longatıon ne sont placées après le premier radical de impératif, 
ı1 apırês le wiw copule, ni après le ldméd préposilion. En don- 
nant ces explicalions, je wai cru révéler rien de caché ni dire 
ren ingénieux. vu la laiblesse de objection el de son auleur:; 


mals jal voulu en parler ici, parce que Fai Fé conlredit par des 


RISÃLAY AT-TAKRÎB WAT-TASIÎI.. 383‏ 
rN:‏ وذوأت المغدی سواڪن أيضا وأع جنيك الله کروی 
وارشدك ال سبیل الہدی ان قوما تمس بدي المشاركة غ اللغة 
عك انهم لم باڊھوا أل اجنماع تلات حرکات غ الات الساللاة مق 
أں قھ جۃع تلات حرکات ف مقل 27ح ٦ددد‏ تہ ولا بشعروں 
بالسشاكن الدال عليه الجصم الذى قبل اذ لا يرون تابنا غ لط 


ولو شاهدوا قراة بعض فعكاء اهل المشرق الحا الغرائر السالمى 
الكائز لوجدوةه بيغا غ اللغفظ وان لم يكن اظاهرا رف لخط وكذلك 
زوا أن جع تلات حركات اأيضا ف مقل ادددت ٥2د‏ ولم بابو 


persounes peu versées (ans celte science. Du reste, pour êlre con- 
séquent, H faudrail que notre ddversaire supposal également des 
lettres quiescenles après les consonnes pourvues (larrêl dans les 
mols renlermant une gutlurale ou une lettre géminée!. 

Sache, û mon ami , que des gens parmi ceux qul prétendent 
posséder la science du langage ne se sont pas aperçus des Iro1s 
voyelles conséeutives daus les mots une renlermant ni gullurale ni 
géminée que jai cités comme exemples, el simaginent néanmoins 
qwil y a trois voyelles de suite dans des mots lels que hdkdmim, 
debûrim, scheldlin. Mais Hs oublieut la quiescente indiquée par le 
kûméş, parce quils ne la voieut pas fixée par Féeriture. Certes, 
s'ils avaient jamais assislé ù la récitalion faite par un lecteur la- 
bile de Orient, doué par la nalure d'une voix jusle el pleine, Us 
auraient disltingué la quiescente dans la prononcialion, quand 
bien même elle nest pas apparenle daus Féeriture. De même, ıls 
ont cru que trois voyelles se suivent dans des mots comnıe sche-= 


' Cependant la vraie explication du passage de Hayyoudj esl donnée par 
R. Mosé Hakkéhên dans ses additions, N. 6, 2-14. — * Liltéralement : Que Dieu 
fasse éviter le mal et lc dirige dans la bonne voie ! 
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NANE DURE OE E OD‏ وقد 
قال از ر ف كتابه ف الخنقيط' أن ٥٣‏ 72 ومد فم لا یقعاں ابح 
الا علی ساکی لیی ظاھرا کاں غ لط او غیر ظاھر وزعوا انا 
تجتمع ایضا ف دام وم ادم و٦٥‏ وما جانسہا فکاں غاط م 0 
ھذا مرکہا می وجہییں اححدھا انہم لا بعتکوں بالشدة ویقولون 
اذہا لغیر انحغاء ساكن اذ ليس يوجد تالو بالقياس حرف 
مناغم ل وأحح مى فهخة الاحرنف اشح دة أذ ددن صو 
7 7 77 73 28 غير مشد دة ولعمری لو أن ېم 
علموا طريقة اعحاب اللغات ف اقتطاع م الامقلة الختلغة واخاذم 
اة اتساعا منهم ف ذلك لعلموا انهم ضاعغوا باء دند 
وادغوا احدى الباعين غ الاخرى وكذلك فعلوااق تين نادد 


OD. TO ONG, 


koulm, (dibertne. sans tenir comple de la quiescente indiquée par 
le sert. Or Aboû Zakariyê lui-même,. darıs son livre sur la ponc- 
tualıon, dit : Le Raméş gddol et le kdméş kefon (sere) précedenl 
toujours une {uiescenlte douce, qtfelle soit apparente dans Pécri- 
ture ol non. Nos contradicleurs prétendent aussi que trots voyelles 
se rencontren dans yabbéschét, haschschébét, dallékét, ele. Ils cou- 
meltlent en cela ume double erreur. Leur premiere erreur cousiste 
en ce fu ils ne tennent pas compte du ddgesch el disent quill ne 
provient pas de insertion une consonne sans voyelle, pulsqu' on 
ne trouve, ajoulentils, aucuu exemple analogue une leltre I= 
sérée (ans ces mots pourvus (lu ddgesch. car ydbésch ( Isaie, Xv, Û), 
hikschabtt (Jér. vm, 6), wedalekou ( Obad. 18 ) sont sans ddgeseh. 
Par ma vile, sls conuaissaient û fond la métlıode des lexico- 
graphes. quand Ils découpenut les divers exemples et établissernt 
les ciflérents paradigmes. ils sauraient que les lexsicographes onl 
redoublé le bet de yabbéschét el inséré Tun des deux bét dans 


laulre, el quis ont fall de même pour le sektu de kaschschébét , 


RISALATIATTARRIR WAI-TASNL 385‏ 
ولام ا وہاء دد وا55 ود ا وراے ا واف اوم اوا ادا 
ووو كان وة مدلك. 8 يفوا اانا هوف كا التوا ع 
وان لاب می زعهم أنه ليس ف هحة الاحرن المشحدة وفجا 
اشبھھا سواڪکن منح عة می انه لم بتکم ف تىء مغها مقلى 
ظاھریں ومی انم لين #د ون بقیاس م حرفا منح چا ف حى 
هذه الاحرف وهل بين ادد وادت" ومد [وصاد| وراء ددد ولد 
وتات وراء د٦٣٥‏ یازا السوا کی الھک فام دای دادو مد آں کاں 
لبس مدد می النقطیع على مشال ددت دد اعنی انپا اھ کساں می 
تلاتة اجزاء يسميما اعاب النسب مقاطع وتسميما العرب اسماا 


le lin de dallékét, les bet de dibber. sehibber ot hbed, le caym de 
iszên (Eccl. xu, ¢), le fof de likker (ib.) et de thkken (7b.), ete. 
Souvent ces dagesch sont effet, soit un reulorcement, solt Pune 
stııple convention. Comment ont-ils concln qne, dans ces mols 
avec dûgésch et antres semblables, Hl n'y a pas de quiescente in- 
sérée, de ce que, dans ancune forme, les deux lettres semblables 
ne sont éeriles séparément, et de ce que toute la conjngaison ne 
présente de lettre Insérée dans aucun de ces mots? 

Y a-t-il donc une diflérence entre kaschschébét, yabbéschét, elal- 
lékét, et le şddê et le réseh dans sdra‘at et şdrébét, ainsi que le bel 
ef le résch dans bdrékét, eu égard aux quiescenles Insérées dans les 
lrois premiers exemples? Certes. si fasehschébét, ponr sa divi- 
sion en syHabes, n'étall pas conlorme û exemple de tnschémét, 
cest-a-dire s1 Tun ef autre n’ étaient pas composés de trois par- 


ties, que les ashcth a»-nash" uomnıent (des coupes et que les Arabes 


1 Nous ravons trouvé mille part ce terme. D’aprês un passage. tir de la Rhé- 


Voici ce passage :‏ اا tortque (le Mosé hen Hzra, il serait Péquvalent de‏ 
واما مى كان تعلق اهل لحالية الى القريض روالرجز ومراعاة الاوزان 
والقواق والاسباب واأرنااد س © لاني المقاطع والارجل ا 


«e Mais lorsque pendant li caplivilé on Sappliquail a composer (les pieces «dle vers 
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فنا 2 2 ا عماااں کون بازاءالن ۆن الاکن ن دد غد 
ساکن مندغم ف شی مدد وازبحك ف ذلك بیان بان اقول انهم 
کا زادوا السواكن اللينة بعد فاءأت الافعال للفيغة ف مقل تاد 
و2۸“ ود٥‏ زادوا أیضا سواكن غير لينة بعد فاأءأات هل!| الضرب 
مى الافعال الغغيلة اداد ونادد و«دة وأدچوها واقول أيضا أن الاصل 
8 و ود ۹p‏ الحو الخال وعدم ددد ودطمة 
فلامتناع الراء مى التشحيح ححتت فيا سواكس لينة وك 
عوضس می السواکں الغیر لینۃ التی کاں واجبا اں تکوں منحچخ 
ف الراءات كا ححتت أيضا بعد احرن المعرفة أذأ وقعت على 


۸" سوأكن لينة عوضا مى السواكن غير الليغة منحجة 


appellent des cordes", alors il ne faudrail pas, en face du noun sans 
voyelle de tinschémét. une qutlescente insérée dans le schîn (le kasch- 
schébét. Je nexplique plus clairement : abord. de même qu'on 
ajoute (les quiescenles douces apres les prenners radicaux des 
verbes (ans leur forme iegere, comme schimar, dhad, schdbar, de 
même on ajoute, en les ınséraul, (les quiescenles qui ne sont 
pas douces, apres les premiers radicaux dle ces mêmes verbes dans 
leur forme lourde. comme schinmêér, schibbér, ibbéd. Ensuite la 
forme primitive de sdraat, sdrébét, bûrékét exigerall un ddgésch , 
(apres exemple de haschschébét, ele.; mais, comme le résch n’ad- 
mct pas le dagesch, des qutescentes douces ont remplacé les quies- 
cenles non douces qui devatenl être Iusérées dans les réseh. La 
même chose arrive pour les lellres déterminantes, lorsqu eles 
précêedenl des gulturales : les quiescentes douces sont substiluées 
aux qulescenles non douces, qui seralenl Iinsérées dans les lettres 


cet û y observer la mesure, !a rime, les cordes et les pieu.r, ces derniers nom- 
«més par les loniens coupes (7opxt) et pieds. ete.» Voyez aussi Schiaparelli, 
Vocabulista n arabico ( Firenze, 1871). p. 580,1. û. 

E E O A 


RISÃALAT AT-TAKRIB WAT-TASIHÎL. 287‏ 
فجا بعد ها می روف أذا كانت غمر ×'7 "ل فگل تام الہ۔رھاں 
وتبنت عنک کل 5ى م أن کل حری 0اد اة معام حرفیی 


ا د۸ عغذىك ET‏ می أن کل ری مشدحد م۔قام× 


مقام حرفین هو قراتهم کل × تکوں ف حرف مشحد بالتریك 
وال ٥2۹‏ س د۹ ۸7 مور اتیل عادت ېم ل حریک م تان کل 
اد یں يلنقیاں تد ذلك مش طررا اف كاب امترات ,غز5 اافقاد 
شھد ان ف باء 7د حرنا ساكنا ولذلك ما فن کا يغتكون التد» 
الذى تحت نا ١د‏ وتحت دال دده أده الذى لا شك احد ان 
کا کا سرن ف اك 600000000212000 
sS,‏ تقول ان کل حرف مشدد مقامه مقام حرفیی الاول مها 


suivantes, sî1 elles w'étaient pas des gutturales. Cest un lait cons- 
tant et démonltré ponr les hommes Intelligents. que toute lettre 
avec dûgésch est û la place de deux lettres. Si nos adversaires per- 
sistent dans leur opinion, Il n'y a de recours qu'en Dieu contre 
leur ignorance. La these que je viens de poser, que toute letire 
avec diûgêsch est ù la place de deux letires, est confirmée par la lec- 
ture avec nne motion de tout schebd? placé sous une lettre ayant 
«dgêsch, comme dabbdrou ( Genêse, u, 4), gadddlou ( Psaumes , xxxıv, 
lı), ele., de même qw on a habitude de prononcer avec une nıo- 
tion le second de deux schebt’ qui se rencontrent, comme cela 
est noté dans le Livre (les sons et dans autres ouvrages. Aussi 
est-11 attesté que le bét de dabbdûirou renferme une lettre sans voyelle 
qut. pour cette raison, est affeclée Fun patah a coté du schebr?. 
comme le téw de yittduou ( Erode, xxx. 13, el passin) et le diltt 
(le yilddbénnou (ibid. xxv, »), où personne ne mel en doute qu'il 
y ait une qulescente insérée, représentant le premier radical dıı 
verbe. On dıra pent-être : Si toute leltre avec (ldgésch est ù la 


place de deux lettres dont la premiére est sans voyelle, comment 


288 OPUSG UES D IBN, DIANA BH. 
MUN23 ساکن وکن ج دم بہت ءوں رن مشحد د ف مغل م‎ 
و ووغیرها وق قال از أن العبرانییی‎ 
Ji XE O CNS لا یتح ءوں ہساکن دلا لھ أن‎ 
خغيغا ولذدلك لا يعتقد أن فيه ساكنا منح چا وأما التشحيبد‎ 
اقيق ا 5 د وغير#ا وقح بى ذلك زف صدر‎ 
أا الارن ى كاب كرون الى اخ رال رة ادد دو انه ينطق‎ 
ف العبرأق" على ضرڊیی الها خغيف وضو دد" والغانى تغقيل د"ر"“‎ 
وقسمم الضرب الغقيل على قسميى اولمها خغيف مقل ددلنم دد‎ 
ا د0 الان فعیل خض‎ ne n 5 EN 
مل 37 :ادد دردد ”ددد والحليل عل أن أحد اضرب‎ 
الذفيل خغيف وقوع الد“ أل جني ف بطد 2 وأعل أن ۸2ت‎ 


1 D.8, 2o ct suiv.; N.S. o27 ef sulv. 


expliquer qne des mols commencenl par ume lettre ayaut dégésch , 
comme berê schît (en. 1. 1); gad de lou (Psaumes. XXXIV, l1); lar 
(abid. cxuv, A), ele. puisque Abod Zakariyû soulienl que les IHé- 
breux ne commencent aucun mol par une lettre sans voyelle? 
Nous répondrons que de lels digêsch soul seulentent regardés 
comme des dûgésch Iégers; aussi ne eroil-on pas {us renferment 
une lettre sans voyelle insérée: le véritable digésch est celuı (de 
yedabbér, yeschabbér. ele. Cest ce qi Abofh Zakariyê a éclaıreı en 
têle de la première section de son Livre sur les lettres douces, ol 
Il est dil : Les letlres bet. gimel, dadlét. kaf. pê. tw admeltent en 
hébreu deux prononcialions : Pune légere (bh. gh. lh, ete.); autre 
lourde (bJ, #, d). Celie dernière, û son lour, peul être de (dleux 
espbces : esptce  légere dans beréschit,. (ehitt (Bra, 10 
yirbéh, yischgéh, bitchké (Erode. x<. g); espèce complélement lourde 
dans yedabber, yeschabbér, habbattin (E:. XLV, 14). La preuve que le 


dagcsch lourd dans bétékd est (de Pespece léeere est fournie par le 


RISALAT AT-TAKRÎB WAT-TASIN. 389‏ 
را قى بع کا عى ساکڪن د وبل بتعەض اعچسرى ا1 
الى بعد حروف المعرفة كا يعع عليه أيضا ف غير هذا الضرب مغل 
ا ردت اوغا ع ما طق بيد ازغ كتقاجه غ التهوا' ,والت اتن | 
اج ااقر واتار ار 4 تداز الغ افق لاز ف ق كك ساك ست روت 
6 السات الان ى ار ج02 ب26 01 017 ١ا5‏ تال اغان 
حروف اللنی “ انھا دای حتی ق فل یکوں لها ف اللغخ ولا 
حش وانما يؤديها الى السمع تحريك ما قبلها بالضم او بلغت أو 
باد الدرم ددح ناعلجه والوجه الان مى غاطهم ف دند هو 
قلة شمعورم بالساكن اللبى الذى بى الباء والشيى ولعمرى انهم 
لمعذوروں ف ذلك ناں می غلاط ف الظاھر للعیاں احری بااغلط فجا 


TIN GCG E D.7. 1F O. 20. 


1 


kûméş quı le précéde. Sache que le pata préctde souvent une 
quıescente douce devant les gutlurales qui suivent les lettres de 
la déterminalion, comme aussi dans Pautres exeınples tels que 
scha'ar, nahal, ete. ainsi qAboû Zakariyû Ua expliqué dans son 
Livre sur la ponctuation. 

Telle est également opinion qu’ Aboû Zakariyû a voulu expri- 
mer, entre autres, dans Tintroduction ù la première section de 
sou Livre sur les lettres faibles, puisqu'’il dit dans le chapitre indi 
lulé : Origine des lettres douces et des lettres de prolougation : 
« Les lettres douces s’adoucissent quelquefois au point de dispa- 
raillre, sans rester le moins (lu monde sensibles dans expression , 
excepté par le son de la voyelle précédenlte, amma, fatha, ou 
une quelconque des sept voyelles. 

La seconde erreur. de nos adversaires, Cest qu'ils ne se sonl 
pas aperçus de la quiescente douce qui est entre le Let et le schin 
de yabbéschét. Par ma vie, cetle fois Hs sont excusables, car. lors- 


qu'on sest trompé pour ce {mi saute aux yeux, on a Pautant plus 


1 )( 


2390 UPUSCULES DIBN DIANA. 
هو أخغ والعوم لمم يشعروا بالساكن اللي ألذى ف دد وما‎ 
لك‎ E اشبھ× وبالذی ف 27 وما اشبهه والدال‎ 
2 سن‎ r لم بشعروا بالساكن المندغم ا‎ 
جذفى عامهم الساكن الذى بى با دتم وشبنها ظم لهم اد‎ 
ا کا و الاکن ایی‎ 
38 او ع ال وخا وون :ابت اجچے کا د‎ 5 
واکغر بابد ف کون الغا مغد بد مكان دد١٠ ودنم ف التقطيع بعد‎ 
7 حدکن پء اول 0 کک ن‎ 
وبابد ي كتابه غ التنغيط ' واعج‎ 
کک لی ولد کات عع عا ند و‎ 


١ 


FD TNT 7. 2O TAD b0 


le droll de se Iroımmnper pour ce qul est molıs visible. Ces gens 
ı'ont pas remarqué Ja quiescenle douce (le debarim, habérim cel 
autres semblables, bien qu'elle sont indiquée par le hamés el le 
şêrê; Ils wont pas non plus reconnu la lellre quiescente insérée 
dans le bet de yabbéschét. Donec, lenr reprocher de n'avoir pas vu 
la quiescenle qui est entre le bét ef le schin de yabbéschét. ce serait 
leur faire injustice. En effet, il faudrait sons le bét un şêr ù cause 
(le la quiescente dounce qu suit; le sézol du bét esl une ırrégula- 
rité qı se trouve dans ce mot el dans tous cenx (le même forme, 
comme dans érés el la plupart des mots semblables, le premier 
radical a reçu ıı ségûl ù la place dun serê. Pour la prosodie, sı 
Pon retranche d abord la syllabe inilıale yab. ce quı reste de yab- 
béschét a la nême mesure que éréş. Aboû Zakariya a mentıonné 
irrégularité des mots tels que éréş el autres analogues dans son 
Livre sur la ponctuation. 

Aڱsoê‎ ZakaRrıyû. — Les lettres douces et de prolongation sont 
au nombre de trois : dléf, waw, yd. 


A SDI LATER Ib, Wat ASN. 2301‏ 
ف اک اقول و دسب أي أن ألهاء ات RIES‏ میں سروف لی 
لاقغصارة على ذكر الالف والما واألوأو دون ألأإهاء] وان انما اقتصر ف 


هذ! الموضع على هذة القلةة احرف دون أن يذكر معا الا لان 


للد فلذلك لم یذکرہ معہا فان تال قائل ان الہا قد تکون لل 
لانها تزاد ف أخر الافعال والاسجاء کان مبطلا لان حرون المى لا 
تقال الا على لحرون المزيحة ف وسط الكلام لا ف أواخرة وقد مشل 
ف ذلك از با ف صد ر هتفاد الاغالة ادلی مخل وأو ددد قق 
Ens E EEN N ag I‏ 
ولمر ريغال ان هاء «جد د دوادو دة لله 

تاك لاز اعم ان الها2 تراما اتكحهاة اع 0 5 


1 D. 7, ö5 et suh.: N. 6, 31; 7, 1-2. — ° Ajouté d'apres original arabe «le 


Haşfoudj. —3 D. 7, 7 et suiv.; N. 7, ı14 et suiv. 


COMMENTAIRE.— On a reproché cetle phrase ù Aboû Zakariyêû , en 
lut allribuant opinion que le h¢ n'est pas une (des lellres douces, 
puisquil sest borné ù mentionuner Falé/, le yod et le wdw. Cepen- 
lant, Il S'est borné dans le passage cilé ù ces trols lellres parce 
qw elles participent de la douceur et de la prolongation, tandis que 
le hê, toul en étant une lellre douce, ne sert jamais û la prolon- 
cation; aussi ne Fa-l-Il pas menttonné. Si on obJecle que le hé 
est employé quelquefois pour la prolongation, parce qu'il est 
ajonté ù la fin des verbes et des noms, Cest une fausse objection . 
car on n’ appelle lettre de prolongalion que les lettres ajoulées au 
ınilieu et non û la fin des mots. Aussi Aboû Zakariyd, dans Tin- 
troduclton ù cette première section, a-t-il donné comnıe exemples 
le wûw de gibbor, schikkor, le yûd de pélit et sérid, et les quies- 
cenles renfermées dans schduar, amar, elec. sans (dire que le he de 
élekah (Jér. v, 5), méreddéh (Gen. suvı, 3) serve û la prolongation. 

ABoû AAKARIYAÎ. — On Cer souvent uu hê ù la place Pune 


“© 


1¢. 


29 OPUSCUEES DIDN DIRNAN. 
ى أواخر الكلام والاسماء اما كتابتها ف موضيع الالى الليغة ف‎ 
اواخر الكلام والاسماء فقد كقر ذلك جدا حتى ليس لاخد أن‎ 
ا 0 اء ية خ‎ 
ألا مہ‎ 
هذا القؤل ويلزم متخن ومان قول‎ E 
ف غير هذا الموضع والا الاینة ع الالف اللیغۃ اذا کان ما مدا‎ 
کرک بااحدم ان الها ليست عتحة مى حرون اللي وأنهاف ددم‎ 
0 E اھا بخل می ,الف ف اساد قاب‎ 2, 
ود<*× ولعمری ان ذلك غیر لازم له ولا متسب اليح بل هو‎ 7 
مخف عند عند مى أنصغه وتح بر كلام وانا مب لك ذلك وأاصع‎ 
ال وأعرنى سجعك ولا تغجر مى الاسهاب ف ذلك فقح كقر التشغيجب‎ 
الداخل مى ذلك عظم وأما قولة وأاعلم ان الها‎ NG 


' le ms. porte bf. 


lettre douce, particnlitrement û la fin des mols el des nons. Les 
cas ol le hê est écrit pour Féléf doux, û la fin des mots el des noms. 
sout tellement fréquents que, ot Tun imagine que Téléf doux est 
radical, Panire prétend que le k¢ doux fait partie de la racine. 

COMMENTAIRE. — Îlci encore on a critiqué Aboû Zakariyê , et on 
a conclu (le ce passage el un autre ot Il dit: ~*~ Le ké doux est 
au fond un dléf doux, lorsqu tH est précédé un faméş, » qu Abofi 
ZJakariva ne regarde pas le ké comme une letlre donce, et qud 
ses YEUX, dans bénth, ‘isih., ele. le hê remplace un dléf, comme 
celui de far el baré’. Par ma vie, bien lon que cette conclu- 
sion découle de ses paroles et doive lut être attrıbuce, elle (loit 
Ire repoussée par quiconqne lui fait justice el réléchit sur son 
langage. Je vais te Texpliquer: écoute-ınol el prête une oreille at- 
tentive, el ne te plans pas si Je n élends sur ce sujet, car on est 


sonvent induit en erreur. el erand esl le dommage qui en résulte. 


RISA META KRI WAT-TASNIL. 293‏ 
كيرا ما تكتب ف موضع حرف لين وبخاضة ف اواخر الكلام 
تاها نان لمر رد« نالك ١اا‏ ازل أن اوتا آل ن ددد ردت 
و واف بابها اتچے کربت مکاں الف وأنها عندة مشل الف ”ده 
ود وداد« وبابها وکی بريد ذلك وهو بغول انه لیس لاحد ان 
E ۹ GL AE‏ شود 
ااصمل فعد أعط ف صدا القول لاها اللبى غ بنعهن لرا ضع «فکهتی 
| 5 اعت :د ایی اکم رون آالقاق نے رازا اتی لهاان الا کار اتکی 
فى موضع حرف لين وجخاصة ف اواخر الكلام والاسهاء ما بينه ف 

اباب الخ ىاف ات 00 0 0 005 8 قك ' 

ألهاء تكتب ف موضع وأو النسية ف ممل دإ جوم ”صذم دداذم 
1" وتکتب ایضا ف موضع واو لجماعة مغل د۸م اډ »ن 
an Rt 0‏ 7× دوتاکہ ددم فعڑفنا اں آلھا تکنب مکان 


٩ 


1! D. 15, 8; N. 11, 22. 


Par les mots : On éerit souvent un h¢, ete. Aboû Zakariyd ıa 
certes pas voulu dire que le hé de bdndh, ‘asah, ete. est écrit a la 
place dun dléf, comme Taléf de kard, bare, ete. Car aurait- ıl 
ajouté : Où Tun Fimagine que Taléf doux est radical, ete. et re- 
connu par la que, dans certains exemples, le hê est une lettre 
douee, el qut fait donc partie des lettres douces? Au contraire, 
par les mots : On écrit souvent un f€, ete. Aboû Zakarıvd a fall 
entendre ce qul a exposé dans le chapitre Inttulé : Des lettres 
éhéwi exprimées, ot il dit : ¢ Le hê remplace le wdûw du sufxe dans 
koulloh (I1 Sam. n, gq), dholéh (Gen. 1x, 2 1), hdmonoh (E:. xXx1,18), 
betokok (ib. xuvıır, 24), wehkizhiroh (1 Rois, vı. 10), et aussı le 
wdûw du plurtel dans schouppekouh (Ps. Lxxın, 2), schamêmoulı (kz. 
XXXV, 12), noschdbouh (Jér. xxn, 6), mişşdlouh (ibid. 1t, 15). Abo 


hakariva nous adpprend alus «(jue le he peut tre mis au lieu clu 


29 OPUSCULES DIDN DIANA II. 

E E O AE E <‏ الا 
ف سوضىع آلوأو ف 753 °°°23 nu U2 AUN AAW °0°83 N7‏ 
ڈ دددہح فاع نا ان الھا کتبت هنا ایضا مکاں واو لیغة ق لام 
ھی !ا ° واسع بعد اتال ما شرعنا فيد مي فحة المسكلة فهدا 
ما اراد از بقولد واعل أن الها كغیرا ما تكتب ف موضع حرف لی 
وجخضاصة ف اواخر الكلام والاسجاء واما قول اما کتابتها ف موضع 
الالف اللينة ف اواخر الكلام والاسماء فقد كثر ذلك جدا حستى 
ایس کک أن بول أنها اغف يغ ى الال )4 ولاخر اأ ن کول 
E‏ لانتل قخذ هت غ ذلك ال کتابتهم N58‏ 3 بالغ 
وبهاء وکتابتهم ٦ NU?‏ بالف وبهاء على ما ذكرد 5 باب 
LDN EOS‏ قال 3دا ایضا نکی وان لم بكب بالف دات 


` D.1. OTE N.20. ° DD. 12, 2: R.10, 38. 


waw, {ll est une lellre douce. Nolre auteur ajoule dans le même 
chapilre : e Le hé est qnelqnefois substtuéd au wdw dans hanoh 
(1 Rois, vn, 13), rtok(Er. ut, 7), sehit (Jer. if, 12), O 
(Prov. xxın, 5).» Nous apprenons done quici encore le hé est 
mıs û la place un wéwe doux, qut est le troisiétme radical du 
verbe, el ce troisitme radical est un wdw qı’ù cause du /élen 
qu! le précêde. J'y reviendrai plus longuement aprês avotr traité 
la question que Jai abordée. C'est done li le sens de la phrase : 
"Onu Ğerit souvent um ht,» ele. Qnuanl ù Vaulre phrase : «Les 
cas ot le hé est éerit pour Paléf doux,» ele. elle se rapporle û 
la double orlhographe de du? (Ps. cxvin, 25), yerouscle? (11 Rois, 
xv. 33), avec dléf ou hé, comme Aboû Zakarivû Je rappelle dans le 
chapilre des lellres éhéwt exprinées. Je considère de même, 


bien qıils ne solent jamais Cerits avec dléf, mah et anlres mots 


RISRL A AT ANID WaT SHIL.. 395‏ 
الکدى ب 2 وعيرد 4 ا دلیل نا ما ع ان الہا فیک ا۱ 
نتت »سان الغ لخ اذ اللا ةا لا لك نال هذ ١‏ وال اة ان ا 
یوقف على اشمننقاقه ذهب ف قولہ حتى ليس لاحد أن يقول انيا 
میں الافذعال فعير جادز أ ن بګول بعضس ف أذے میں ذوأت اآهاء وقول 
بعض ان× میں ذوات الالغ ویبستویاں ف الدعوی لاں تصریف ذوات 
ألا لف تالف انصريیف ذوات اذہاء و ذلك أن الاس ال مو راا 
وباب ددم دة اة بد7 اكات عى الل ,ااتشحت ب نى دف 
وبابے ×2١‏ 8× ڊم دب ٦‏ حت عیی الغعال وایضا ناں دا٠‏ من 
دد وباب بقلب الہا باء لیغة على مقال ددم رن دمه ودوم 
ND‏ وباڊح بابقاء نا م الغعل على حسميد دون قلب وذل اف عل 


مغال اد×م؟ ومد ده 2 ما تستدل بع ان 0 د 


semblables qui ont un fdmés gaddol, sans que rien Indique que 
le hê y soil radical ou remplace un dléf doux, puisqu' on prononce 
un (lef: Cest ù de tels exemples et ù Cautres dont on Ignore Fély- 
ımologie qı Aboû Zakariya se réfêre, en disant : x Où Tun sShna- 
gine,» ele. Car, pour les verbes dont on connall Félymologie el 
la conjugaison, il est impossible que les uns les rangent parmi 
les racines avee he et les autres parmi les racines avec (léf, el ue 
les uns et les autres veunillent avolrraison , puisque ces deux esptces 
(cle racines difféerent dans la conjugaison : ainst, le futur des verbes 
comme bdncth est yibnéh, avec un ségél sous Je deuxitme radical, 
landis que celui des verbes comme mig est ymtşg? avec kadmés 
sous Je deuxitme radical; la première personne du singulier du 
jarlatt de banah se forme en changeant le hê en yod doux, commie 
binit; celle de més, eu maintenant Je troisiétme radical sans 
aucun chaugement, conıme mds@tt. Gest ce qui le démontre Pimt- 


200 OBUS ESD IBE DIARNRIN. 


a ST E‏ وباڊ× فاا فق أ صلل وما بزيدل وضوحا ما 
بیناد می از ف آن الہاء عندة می احرف اللیی قول ف بابب من 


العبرانية وأحح لا فرق بيخها بنة وجخاصة ف اواخر الكلام 
والاسماء آذا کان ما قبلہها ركا بال دم فقد أعرب عن ألها انها من 
حرون اللين وانها غير الالف ى الاصل ونما اتغاقمها ف اللغظ اذا 
کان ما قبلها حر باامدم وتال ف صح ر المقالة القالغة” الافعال الى 
لامہا حرف لی مق دد دم دتم وہ الا لام الفعلل ومن عادة 
العبرانييى اذا تالوأ منها درذد٠‏ أن يقلبوا الها با ساكنة مكسورة 
ما قبايا فغالوا ددد ودد دتو ٣‏ فبین د 


TD. i1, 11 ED, 2. — ° D0, 2 NSS, 11- 


posstbililté de soulenir que le hê de bandh soit pour dléf doux ra- 
dical. Et on voil encore plus clairement qı’ Aboû Zakarivê , comıne 
uous avons exposé plus haut, met le hê au noınbre des letires 
douces, lorsqul dit, dans le chapilre des Jellres éhéwt expri- 
mées : ¢ La prononciation (le Taléf et du hê doux en hébreu est 
Identique, sans qwil y ait la moindre différence, et cela surtout 
ù la fın des mots et des noms, lorsque ces leltres sont précédées 
un fadmég.» H a donc allirmé nettement que le hê fail partie 
des lettres couces, quH ne se confond pas avec un (lé radical, 
et quH ne concorde avec Iui dans la prononciation qiaprés uu 
ldméş. Abo Zakariyû dit encore au commencement de la {roisiême 
section : ¢ Dans les verbes comme bindh, bandh. dont le lroisiènıe 
racllcal est une lettre douce, le ké esl troisitıne radical, et les 
Hébreux. ù la premiere personne du singulier du parfait, chan- 
gent ie hê en yod quiescent précédé Cun Airék, el disent banitt, 


kdntt.» Le hê peut clone Clre Iroisienıe radical. Abo Zakariyê 


RISA A ATARI WAT-TA SIN ÛL. 397‏ 
لفق زاك ايشا فيي ' والغاعل داد" مدد تة الها هو لام الغعل 
ويقلبونا ف المغعول يأ ظاهرة 2د١٠ ٠75‏ لات مد٠‏ فجي أيضا هنا 
ان الها لام الفعال ومس الدليل على أن الهاء عندة غ هذه الافعال 
اسان غار مجهلة مى الف فير بهذاو الافسال إاماددجة ف 


سقطو اللام مما لنم ابد لوا منا تا فة الوا مى ددم ددد 
والاصل دد" ومس ۸7 2۸7د التا مبحلة مى الساکس اللی الذدى 
هو لام الفعال أفلا تعلم أن التا انما تبحل من هالا مى الف ومى 
الدليل أيضا على أن اللهاء رعنداة موضعا مى احرن اللين غير ميوضع 
الالف قول ف بأب ٭صم »× دن٠‏ وج الساکی بین اليا والتا هو 
ناء الفعل والالف لام الفعل مبدلة مى الها ف لط نانه لو كانت 


DON. TAN. O8, 20. — ° D. o1, SE. O2, 5. — ° N. Bg, 20. D. est 
incomplet, mais N. aussi n'a pas les mots : el .مىل من اليا ت‎ 


ajoute : r Le participe actif esl bonéh, konek, dont le troisitme ra- 
dical est un hê, qui est changé au participe passil en yod pro- 
noııcé, comme bdnouy, pttdouy.» Lù aussi le hé est évidemmenl 
troisltme radical. Une aulre preuve que le hê, aux yeux @Aboû 
Lakariyda, est dans ces verbes une lettre radıcale el non pas une 
permutation de Faléf, c'est qu'il dit au sujet de ces verbes : «¢ Dans 
le parfait, ù la troisitme persoune du féminin singulier, le troi- 
sième radical ne tombe pas, mais esl remplacé par un tdiv; on dit 
de bandh bûnetdh pour baneydh, de rt dh r@dtdh, ol le td lienl 
lieu de la quiescente douce qui esl lroisltme radical.» Ne sais-tu 
pas que le tw peut remplacer le A€, ınaıs non Ualéf? Ce qut peu 
encore servir ù démontrer que le hé ocecupe, pour Abou Zakariyd, 
une place ù parl parmi les lettres douces, ce sont les passages 
suivants : 1° Racine tah : «Dans wayyeté ( Deutéeronome, Xxxın, 
21), la quiescenle enlre le yod et le tdw esl le premier radical, el 
laléf le troisiême, ù la place d'un hé exprimé.¬ Or, st le he de 
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هاددد د وبابها SIRWAN E NU N GDN si‏ 
جاء على الاصل ولم يكن ليقول في أن مبحل مى هاء ومى الحليل 
ایضا على ان الها فغ حرون اللي عند غير الالف قول فغ باب ٦د"‏ 
2 ا ا ا 
E OS e PAL LS E ON e E er Ty‏ 
٦د»‏ فاصل اخر مى ذوات الالف الا أن قيل أن الالف فيه مجحلة 
می الہا يرا معا حتی صار أصلا می ذوات الالى 
الا تراد يا هذا جعل الها فق هذا الغعل أصا والالف داخلا 
ما تم قال ف شل E‏ وأتما قلت أن داد 5310075 ى ذواأت 
الالف لان لو كان مى ذوأت الها لقال ددد» بدد على الوجه المعروف 
کک الف ول دایل اقری ہی هدا کل اں الھا >50 یں 
احرف اللیى غير الالف ومثقل هذا قول ف باب 37 2n‏ 2 


' \. 78, 1; Particle manque chez D. — ° N. 75, g.—3 N, 70,1. 


bandh et de kandh était, û ses yeux, permulé Pun l4, il aurail 
dil, au sujel de Paléf de wayetê, que le mol a repris sa forme 
prmnilive, et Il aurait pas (dit qu est permulé Fun he. 2° Ra- 
ceme dékéh : Apres avoir nenlionné yidkéh (Ps. x, 10), wenidkéh 
(ib. 1ı, 19), dikkitinou (ib. Xuıv, 20), il ajoule : * Mais medoukkd? 
(Is. un. 5), dakke’o (ib. ı10), doukke ou (Jér. xuıv, ı10), dakke’t (Ps. 
MMI, 10), dakka? (ib. xc, 3), apparliennenld une aulre racine, û 
moins Ju on ne soulienne que Faléf y est ù la place du hé, et que, 
par suıle de son emploi fréqucnul, il est devenu radical.» Ne vois- 
lu pas que, dans ce verbe, \boû Zakariyû prend le heê pour une 
leltre radicale, a laqnelle Péléf se substilue? 3° Même racine: «¢ Jal 
alhrmé que medoukka? a un dléf radical, parce que, avec hê, on dirait 
régulerement medoukké, quand même ce serall éeril avec dlé/. » 


Il ry a pas de preuvye plus forle que celle-ci. A° Racine fdbadh. 
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E e E CLS E‏ ر 
enn‏ من مدةا-الاتتل يي الشف اجان لت »م العا 
وجري الاستنعمال بها فقد جعل الها أصلا والالف داخ علايها 
ومتل هدا قول ف باب دا ا والمعنى الثالت أستعمل فيه هدا 
الاصل بلغتي بها وبالف لابتدال اح دايا مى الاخرى على ما 
اعلإتنك فنهم ا و کک و ا 
اں اککوں من هکخاس »دوهن ۱۹5د د۸د چت تاناوت ذوات اقا 
ومنہم می قال وا در ودح داید اصح صد صم دیص ددجم 
ERE N RONENISBDINEINODDD 33 ax2 nenîk‏ 5" 
وکنذ1 مخ هذ و أت ا3ل اتل 21 005 ب ت 
الها الاق باب CO OT EO OO vy he‏ 


' D.r19,15;N. 83, S1.— 3 D. s10, 25: N. SL, 8. 


ll cıte abord Mdbi (Is. xxvı, 20), hébyon (Hab. nı, 4); puis Il 
dit : «A la même racine appartennent héhb?dnî (1s. xuıx, 2), 
nehba? (I Sam. x, 2>), wayyithabbê (Genèse, ıı, 8), hanmaldbé? îm 
(l1 Sam. xxım, 23); seulement, Péléf a été subslitué au /¢ et esl 
devenu uu usage fréquenl. » Il a lait du hé la lellre primitive, fu’d 
remplacée un (lé. 5° Racine kûldh : « Dans le lroisitme sens, cetle 
racine se présente sous deux formes, avec hé el dléf/, parce «fue 
ces deux leltres peuvent permuuler ceutre elles, comme je te Tai 
euseıgné; on rencontre celle racine avec heê dans kélttt (Ps. cxıx, 
101), kelltinît (I Sam. xxv, 33), yikléh (Gen. xxnr, 6), el peul-être 
aussi dans kûlou (I Sam. vı, 10), et on la reucon‘'re avec (léf 
dans kadlCou (Hagg. 1, 10), kdl ah (ibid.), kelem (Noub. xı, 28), 
nmatkld? ( Habakouk, ı1, ı7), minnakleût ( Ps. Lx\vın, 70), kla 
(bid. xu, 12).» Aboû Zakarıya dıistmgue done encore les raciues 
avec dlf de celles avec he. 6° Racine mdldh : « lle esl employée 
avec dléf et avec lke; le plus rarement avec hf, comme dans mé- 
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هت ذوات ناغل 5اد اوهو 
N‏ ات الان رر ادراق ككل لفل 
2 7 5 وا ووم عل اول ذواتلها ا 
ذوات#الالف وكخالك تقال غ ”ع×ا ومد" وتال غ اباب دتا جری 


N NO RANE REDIEDDS AR‏ 7 وتھەژيف 
NES DNIN TTT ROR) GÛ‏ كناك حرو الى كخيرمةل 
هدا لم لنعديیحد کل وقال ای × e‏ اللوغ وأما 
اقزر ( غير ] اؤلا يقال سواد وهي اللغة التخاسة خفتاال ادضلاب 
E rE ET a a N SCL TN‏ 


والساكڪن لی اف وا وأواً IW Op?‏ والهاء الاخ 


' D. 152, 9; 93, 10. — ° D. 120, 1, WE 87, 13. — ° D,. 10, 2:; 
N.10, 3.—° Ajoulé d'après les mss. de Hayvoudl. 


ےر 


lou (Ezéchiel, xxvın, 10); le plus souvent avec déf, conme dans 
mdlê? ( Deutéronome, xxx, 25). mdleou (Isaie, xxı, 3).» I a de 
vouveau mis Fun coté le hé, et de Taulre Taléf comme radical. 
Aboû Zakarya a fat le même ralsonnemenutl pour hétd el kéra’. 
7° Racine nas : ” Celle racine se conjugne ausst de denx nıa- 
niêres : avec hê dans wendsoit ( Je SNK, 20), ndsow (Ps. CX\XN, 
20), ndso yinndsow (dér. x, Ö5), nesouy (Ps. xXxxu, 1); avec dléf 
dans uads tt, ess, wayyissd, nest (Ps. x, 1 2).» IH y a de nombreux 
exemples semblables dans le Livre des letlres douces, mais il ne 
m'est pas loısible cle les Cnumérer tous. Abod Zakariya a dit dans 
le chapıtre des lettres ¢héwî prononeéces : «¢ Dorthographe est inva- 
rıable, parce que c'est usage conmun, lorsque Téléf de dmar et 
dle dkal se change en waw dans yO mar et yo kal, le yol de yada’ 
el gédlad en waw dans noda et nolad, la «utescente douce reu- 


fermée dans fdm el schéh en waw dans ydkoum el yischoub, le hé 
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التی ف اتام ود ت ياء ف ات٠‏ ود٠٠‏ فق تكلم على جيع احرف الاییى 
اربغنها وم الف ×د ويا 7د وواو مح ود اعنی الواو التى كانت ف 
الاص بين القاى والمم وان كان قح قيلل انها ' والها اللينة التى ف 
دت ولو ان هخه الها عنحء مكتوبة مکان الى لما منعه مانع أن 
ڊقول والالف اللينة التى ف دت ود« الى ي هاغ لحط کا قال“ 
وانقلاب وأو دن الذى هو الف غ للحط الغالينة ف بث" 
ونما تغنحفع به أيضا هده الظنة عن ا جچیع ما تقحم ذ3ری 
فور لى اخ سكاب ن التتقوه ‏ وسسررى اللا ون اتتا از ور 
الالف والواو واليا والها وهلا من تصرب TE e E‏ 

چلة احرف اللہی 


1 ly û ici une lacune; aussi n'avons-nous pas (raduit ces cinq mots. Il se 
trouvait peut-êlre ceci : Bien qr ait été dit que la quiescente douce renferméc 
dans kam était nn dléf. En effet, Hayyoudj cite ailleurs cmp ( Ose, x, 11). — 
* D. 11,1; N. 10, 13.— 3 le texle arabe de Hayyoudj porle : of الفا‎ 
EY cS D. 150. OL ac. 

7 99 o“ ای‎ | 7/9 


doux de ‘ésdh et r@ dh en yûd dans ‘dstsî el rît.» Il a donc parlé 
de toutes les quatre Jeltres douces, savoir ûléf de dkal, le yéd 
de yûda', le wûw de kûm et schéûb, c’est-a-dire le wdw qui se trou- 
vail dans origine entre le kof et le mêm, . . .el le hê doux qui est 
dans “sdh. S1, pour Aboû Zakariyû, ce dernier hê étail éeril pour 
un dléf, 1 n'aurait pas manqué de dire : Ldléf doux dans ‘ûsdh et 
rè dh, pour lequel on éerit un hê, aussi bien qu'il dit plus loin : 
« Le ww de rû’ sch, pour lequel on a écrit un @léf, se change en dléf 
doux dans ré? schîm.» Ce qui dégage définitivement Aboû Zakariyê 
cle toul soupçon, en dehors «le loul ce que Je viens de menlion- 
ner, ce sont ses paroles dans son Lyre de la ponctualion : « Les 
lettres douces, dans notre langue, sont au nombre de quatre : 
dléf, wdûw, yû et hê.» Il déclare donc neltemenul qud ses yeux le 


hê fail partie des leltres douces. 


502 ULPUSCULES DONBRNAD JANE. 
تم إقال أز غ كتاب حروف اللي عن الهاء دالا أنه لا يعرس‎ 
ہا 6 کر اکال کا ری ذ لات لالت اواو‎ 
o 
ا ا وس ها کا‎ 
E 
بز‎ n باتر ھذا  واں قیل اں تصریف ہو قہ جاء بل الها‎ 
الیک الک ی خاد بیه#الالتف‎ ٠ دا ان العا کس‎ 
ا ا‎ 
و صلی اعیى ان اأضعل دجو دد واضل بف فور دو واا‎ 7 
نطق بها معا لاشتباة الاصلى مع اتغاق معناجا وهذا القول‎ 
اصلحك الله جار عل مناج القياس العحي ومطرد ف جيع اللغة‎ 


"D.ioD. G OD  DDO 


Aڱoû‎ ZAKARIYA. — Seulement le hê n'est jamais doux ni faible 
dans la conjugaison des verbes, commie le sonl Téléf, le wdw et 
le qûd. 

COMMEXTAIRE. — Aboû Zakariyû veut dire que le hê v'esl jamais 


doux au commencement ni au milieu des verbes", connne le sonl 
Taléf, le wam et le yd. Cela est prouvé par ce quill dil eusuile : 
«Si Ton obJecte que haélak se conjugue en faisant du hé une lettre 
douce (lans elék (Juges, 1v, g), yélekou (Jér. xxiv, 9g), Cest-a-dire 
«ue la qniescenle donce coutenue dans ces deux mols apres Pailéf 
el le yûd est İe hê dı mot hdlok, dont ils sont accompagnés, nous 
répondrons quıl vy a peul-êlre lû deux racines, hélak racine de 
hdlok, et yûlak racine de elk, yélekou, el qu'on se serl des deux ra- 
cines, parce qu elles se ressemblent et qen même leınps leur sens 
esl 1dentique.» Celle observation, O mon ami, repose sur un ral- 
sonnement sain el est généralement appliqnée dans toute la langne. 


' Dans N., cetle observation, faile “galement par R. Mosé Hakkohên, nest pas 


délaclıée det corps de Pousrage de Hayyoud} 
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وال از' والها اللينة بع الالنف اللتيغة اذا كان ها قبلا سرك 
بال مدا 

فا الو تد تفای مالسل ابساوتیل ای آلا پیت ود او 
سارن راالرن الق شان الا انق ا اني ي اك راكاد 
االو اران اللا االات ادت اكك ان الات كتا خخ ي غ الان 
الاد ل داك :5ك 5 اى ن ابات سن ج 3 اة قد 
ودليل أخر قول ات ا ف ل وأعڂ ان الکن بالالى 
والها اللينتيى ف اللغة العبرأنية وأحح لا فرق بتة بيخ ها وجخضاصةخ 
اواخر الكلام وألاسما اذا كان ما قبلها ركا ب٣‏ دم ددد ولهدا 
السبب تكتب الالف ف ما [كان] الوجه المعرون فيه أن يكتب بها 
مقل ×٥١‏ ٭ہ دد٦٠‏ د۸ا (اںٌ اصخہ اں بکتب بھا لانہ مس دہ 2ہ 


1 D.10,6;N.g.2h.—° D.11, 11: N.10, 25. — 3 Ce passage esl corrigé 
d’après "arabe de Havyoudi. 
٠ ١ 


س AkHãÃhkHCHCcCگگگگکک‏ و کک = س س س س ا 


ABoû ZAKARIYA. — Le hê doux est Pûléf doux, quand le hê doux 
est précédé dun hamés. 

COoMMENTAIRE. — On s'est attaché également ù ce paragraphe 
pour en conclure qu Aboû Zakariyê ne mel pas le hê au nombre 
des lettres douces. Cependant Aboû Zakariyê a seulement voulu 
dire que le hê doux est Fûléf doux pour la prononciation et non 
au point de vue de la racine. Une preuve de cela, c'est qu'il fait 
ıune telle observation dans le chapitre des lettres éhéwt pronon- 
cées, et une autre preuve, c€ sonl les mots suivanls qul se 
trouvent dans le chapitre des lettres é¢héwî exprımées : « La pro- 
nonciation de Fûlé¢f et du hê doux en lıébreu est identique, sans 
qu'il y ait la moindre dilférence, et cela surtout ù la fin des mots 
et des noms, lorsque ces leltres sont précédées dun faméş. Aussi 
Cerit-on @léf, ol la forme usitée serait hé, par exemple weschannd? 
(II Rois, xxv. 29), ol Pon devrait éerire un he, pnisqu' ll esl (le 


la même racuıe que meschamch (Job. xiv. 20). 
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قال ۳ دنب الها فى موضح الوأو ف دذم دددصد ۸7ت لله‎ 
ددددح وکشیر مقلها‎ ne nes °2 nnn nh 
تال الم قد يظن ا یرید أن هخد الها كتبت ف موضع وأو‎ 
المد وان اللام ساقطة ولست ارى ذلك لازما له لان أز قت تال غ‎ 
المغالة القالتة مى كتاب حرون الليى” وقح جاء المصحدر بتا مبدلة‎ 
من اللام مقل ددم دمو دتم ودوم ناذا كان كذلك فالواو اذا‎ 
عند للد وهذا يقود غ ١١م ۸ص٠ دذم دده وأعڪاب مها أن‎ 
الها س لام الغعل وق مكتوبة مكان واو وهخة الواو ع الها‎ 
اماضسی وذلك اند طا فاو سعط م ص تهر ددا الاض ي وأو‎ 5 
مد وي بين النون التى ى عى الغعل وبي الها النى س لام‎ 
الها« تة امضسااا اکن الاف-صداح به قا وة وأو‎ 


D.1, 74 N. UT. 20. — TOT ON. OOS. 


Aڱoû‎ ZakaRıyA. — le ke est quelquefois Gerit ù la place du wdw 
dans bûnih (1 Rois. vın, 13). r@oh (Erode, nı, 7), schûtoh (Jér. 
xLIX, 12), ûsûh (Prov. xxuı, 5) et beaucoup antres semblables. 

CONMENTAIRE. — On soupçonne Abo Zakarıyûa avoir vouln 
dire que ce hê est éerit ù la place du wdw de prolongation. tandis 
«que le troisieme radical serail tombé. Je ne pense pas qu une 
lelle opinion puisse lul Clre impulée. puisque Aboû Zakariyû a 
dit dans la troısilême section du Livre des leltres douces : * On 
rencontre quelquefois infinitf avec (dw substitué au troisiétme 
radical, comme beuct. rdt, sol, Henot.» IH en résulle donc que, 
dans ces exemples, le éw esl ù ses yem un wé «le prolongation; 
dol ıl suit que, dans roh, bénéh. ele., le hê est le troısıtme 
radical écrıt ù la place un rdr, et que ce wdw est identtque au 
hê du paralt bindh. Car, apres avoir placé dans Fintérieur de Phn- 
tuilif du parfait bindh un wiw de prolongation, savoir entre le 
second radical noun et le {roisiéme radical hê, le hê doux. ır offrant 
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لجاورته وأو المح اللي المضموم م قبله فقول أن الها ف دزم ددم 
كنتب ف موضع واو قول حى وهو المبحل مى لام الغعل وأما وأو 
ال فاسوط مى لاط كسعوطه ف اكةر المواضع والضمة دالة علي 
واما تا دتا ۸ہ وغیرھا متاہہا فما کان حزنا صدا كن الاعتاد 
عليه بفى على حال ولم يقلب الا قليلاد والح ليل على قلبهم الها 
ورن وأو الله کتابتهم بعض هخه المصادر بالواو خاضة 
بلا ها ولا تمك ف ان الواو س لام الغعال وواو الم خغية بيغها 
وبين عي الغفعل کا كانت ف دذة ددد خغيخ بي النون والها 
وجاز اسقاط واو المح فغ هخه امصاد ركا اسقطت مى المصادر السا 


تار حرن الزيادة اول ادت ي ن ا د 


plus aucun son perceptible, a élé changé en wéw, parce qu’ est voi- 
sin d'un vdw de prolongation doux, précédé par le folént. Lorsque 
Abof Zakariyê soutient que le hê dans bénûh est écrit ù la place 
Jun wéw, 1l est donc dans le vral, et Il a en vue le waw substitué au 
troisitme radical; quant au wéw de prolongation , il a été rayé de 
lécriture, comme ll Pest presque parlout, tandis qu'il est indiqué 
par le kolém. Mais le tûw de ‘dsét, re’ dt et d'autres mots semblables 
est resté immuable, parce que c’est une lettre solide, sur laquelle 
le mot peut sappuyer et qu'on change rarement. La preuve qu’ on 
change le hê en wdw û la suite du voısinage du wéw de prolongation , 
c’ est que, parmi ces infinitifs, quelques-uns sont éerits seulement 
avec wdw sans hê; le wédw est dans ce cas, sans aucun doute, le 
troisième radical, et le wéw de prolongation est ù état latent entre 
celui-ci et le second radical, comme dans bûnok il élait ù état 
latent entre le noun et le he. On a pu laisser tomber le wéûw de 
prolongation dans de tels infinitifs, comme on Fa supprimé dans 
les infinilifs des verbes sains; en effet, on supprime plus facile- 
ment une leltre complémentaire {u'une lettre radicale. Fen dirai 


20 
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ا وا ب الغ ان اا مكان الالفى الى هو 
لام الفعل لجاورت ياء المد وسةط باء المد مى لاط استخغانا وكذلك 
ايضا ٠٣٣ ١۸27 "57 ١‏ أنه مى ذوات ألالف على مثال ”صت والماء 
فيه لاء الغعال انقلب ياء مجاورتى يا المد وسةط ياء المد مى لاط 
اک اول ایی مى لام الفعلل لان زائ ولام الغعلل أصل 
n E OS‏ د ل و تاعجہ وان تال 
تال أن الواوات الظاهرة ف هذا الضرب مى المصادر المكتوبة بواو 
بلا ھا أعنی ددد ”دد وغیرھا ع واوات المد واللاسات ساقطۂۃ کاں 
ذلك خطاً مى قبل انهم لم يكتبوا قط هذه المصادر ذوات الها 
۲ اعنى بوأو وها ومى الجال أن جذفوا لحرن الاصلى وجتلبوا 
حرف الزيادة الى موضيع لم يكن قط فيه وأما لاء تاد بواو طا 


autant de hahdfî (Jér. xxxn, 35), écrit avec yûd sans dléf : le god ¥ 
est éeril ù la place du troisieme radical (lé, par suite du voisinage 
d'un yéd de prolongation, qui a élé supprimé dans éerture pour 
alléger le mot. I en est de même de héhêli (Is. uııı, 10). (ul vienl 
dun verbe avec dléf comme hahdtt, el où le yod remplace le troi- 
siême radical, ù cause du voisinage du yéd de prolongation qu on 
a supprinıé dans Téerilure. Or, le yéd de prolongation pouvait 
plus facilement tomber que le iroisitıne radical, parce que le 
premier yûd est complémenlaire el que le second est radical. Si 
héhêlî élait une racine avec hê, on aurait (lit héhêlth comme hé'êldh. 

Si Fon prétend que les wiw exprimés dans les ınfinitifs de ce 
genre, {ui sont éerts avec wdûw sans hê, comme bûko (Lam. ı. 
2) et autres, sonl des ww de prolongalion. et que le troisienıe 
radical est tombé, on commet une erreur; en ceflet, jamais ces 
infinitils ne sont éerits avec Porthographe pleine. cest-a-dire avec 
wdw el heê. I serail vraiment étrange que la lere radicale eût été 
supprimée et qu'on eût introduit une lellre complémentaire ù une 


7 
2 


place qu'elle n'oceupe jamais. Quant ù rdşo (Ke. 1. 11) avec waw, 


RISALAT AT-TAKRIB WAT-TaASHIÎl,. BO07 
FEE ol Û ORO E Sus r: mk 
الإغالة الالةة سا أعرب به عى مخهيه ف قول وقح تكتب الها ق‎ 
موضع الوأو ف دذہ ددام٭ وسا یسغط بہ قول می قال أن الوأوأت‎ 
اللكخربة فى هخد االاضادر س رواوات اند واللكمات ساف طخ وذلك‎ 
قوله هغالك' والمصدر برد اللام وأو ف اللفظ إهاء ف لخط ان شت‎ 
ف اللغظ]) تقول «ذة إ[و«ذه أو) برد الام نا 5158 افق بان‎ EN 
مں فلا تعحے ما احنچنا لہ بے وان الدین بمدون ایدیم ال‎ 
“تابه یاک ن ج من ذصكه ولا تغو»‎ 

ك أز i AGS SS dka‏ 
اں نقصت من بعض اشباھۂ” او حذفت فیقال حینگذ هذا فعل 
ناقص او حذون وکاں اصلہ کذا وکذا بحلیل وبرھاں 


1 D. 107, 24, incorrect; N. 68. 8. Le passage a été complélé d'après le texte 
arabe. —°* D.ı1h,13;N. 12, 23. — 3 Les deux versions portent pnp, mais 
le texte arabe de Hayyoudj a asla} ou .شبهانه‎ Voy. plus loin. p. 556. n. 1. 


س س سنت س 


une fois Tdléf subslitué au kê, il est tralté conıme un verbe sain. 
Du reste, Aboû Zakarıyû a exposé netlenıent le sens de ses pa- 
roles : « Le hê est quelquefois écrit, ete.n, et réduit ù néant Topi- 
nion d'apres laquelle les wéw de ces infinitifs seralent des wéiw 
«e prolongation, tandis que les (roısiemes radicaux auraient été 
supprimés. Car Il dit dans la troisième section, û la racine (bûk : 
rA Tinfinitif, le troisième radical est tantêt changé en un wiv 
prononcé, qu’ on écrita volonté avec hê ou waw, dboh et bé, tantûlt 
en un téûw, comme dbot.» Cest lû une confirmation manifeste de 
notre argumentation pour Abou Zakarlyê, et ceux qui se sont 0c- 
cupés de son livre, ne ont nı bien étudié, n1 compris. 

ABoû Z\KkARIYÃA. — Aucuu verbe n'a moins de trois leltres, iı 
ınoins que Pune de ses lettres n'’all été supprimée ou retranchce; 
on dit alors que le verbe cst délectueux ou Incomplet, que telle 


est sa racine; cufin ou ajoute des preuves et une démonstration. 


2(0. 


308 OPUSGCULES D IBN DIANE 

E‏ 0 ارت ترا ا یتور 
الافعال مى لحذن والنقصان فلو أعخورة ذلك وهو على أقل من 
ثلاثة احرف لعَظْمَ الاختلال فبد الا ترى أن الافعال المعندلة قد 
کی والنقصان ما لا معمها منها غير حرف وأحدى 
pn 98 2 0 7 7 7‏ القالو أن هخد الافغال تنائية 
تلفت مع هذا لحرن واما الافعال السالمة فيقال منها مت ١إ‏ 


فيد هب حرف ویبقی حزفان فلو بنى الماضسى منها على حرفي لبق 
أقل أحول حروی امعان المنغردة 2 عل ح- ری ل 32 IN‏ 


me 


COMMENTAIRE. — Le verbe ııe peut déja avoir moms de trois 
lettres, ù cause des suppressions et des retranchements noni breux 
qil subit, et si ces accideuts nı arrlvalenl sans qil el au 
moins trois leltres, la racine en serail trop afaiblie. Ne vois-tn 
pas que les verbes faibles sonl envalırs par tant de snppressions 
el de retranchements que. sons leur mllnence, i ne reste parfois 
qu'une senle lelire, comme wayyé! (Isaie.v, 25); yak (Osée, v1,1); 
wayyis: (I fois, 1x, 33)? Si ces verbes n'avaient été que biliteres. 
ils auraient disparu entiéerement. y compris cette lettre. Pour ce 
qui esl des verbes sains', on dil kah, ten; ıls perdent une lettre 
et en gardent deux. Or, sı leur parfut ıavalt que deux lettres, 
limpératil n'en conserverait qu une. ce (tue la prononciation n’ad- 
mel pas. Cest ce qui a engagé les Hébrenx û ne Jamais donner 
au verbe moins de trots lellres, non plus u anx partcules déta- 
chées moins de deux leltres, par exemple kî, ak, rak, gam. 


' On salt que les anciens grammairlens nomment ainsi également tes verbes 


ayant noun ou lfmnéd pour premier radical. 


RISAUAT AF-TA CRIS WAT-TA SHTL.. 409 
والمغعول‎ ٠7۸ا‎ 7۸١ 70۸7 وال ف باب × ' والغعال الشقيلل‎ 
EE amg ° ml CCT me OPENS Kl 

طم ۸م ودا اکى مس مغعول ولرد 

فال اس الاذي اظن ان ار لم بذک ٤‏ هدا الياب ×١‏ لاط أذ 
ایس هو مغعولا وأماأ هو اسم للکاں کا تول 2ا٩‏ وهو ممنى بغنية 
مغعول لم يسم فاعله على بغية القغيلل وهو على مال دد اتد دد 
الذى هو اسم ما خوذ مئ بغیے رند دادو د دید عدد ادر 
sA® man D172 2n NPD‏ كلها اسجاء مبنية بنية ما لم يسم 
ناعاه می الققیل ومخلها مدد درن فانه عندی اسم ` 
می بنیة 177د ولیس شك بصغة لموصون حدون فانه لو ارادها ” 


1 D. 33, 5, a incorrectement nap (H Chr. xvut, 34 ); dans N. 16, 17,le glos- 
sateur a suppriıné le second exemple, daccord avec Ibn Djanêlı.—* Le Ins. a أدها‎ 


ABOoÛ ZAKARIYA dıl ù la racine (dhaz : «La forme lourde en est 
héêhiz, ye dhîz, m@dhîz; au parlicipe passif m@ ûlhdz, m@öhdzim 
(UH Chron. 1x, ı8), comme mdêmdd (TÎ Rois, xxu, 3Ö) et ma'omdd 
(Ps. ıxıx, Š), qui est le participe passıl de hé'êmîd. n 

COoMMENTAIRE. — A mon avis, Aboû Zakariyê na pas ajoulé 
ici le second mdêmdel', qui nesl pas un parlicipe passif, mals uu 
ıuıom de lieu comme mouwdf (Is. vut, 23), qui ressemble auss! ù 
un parlicipe passif de la fornıe lourcle et qul est cependant un 
nom, aussi bien que moschhdtdm ( Lév. xxıı, 25), dérivé de hoschhat, 
mouşşdûb (Is. xxıx, 3), mouşdkût (Zach. ıv, 2) et hammounndh (k:. 
xuı, 11). Ce sont tous des noms semnblables û des passifs de la fornıe 
lourde. H erı est de nıême de mouk{dr mouggcsch (Maléachi, 1, 11), 
que je regarde conme uu nom de Pencens, liré de hok{ar, el 
qui ne saurall être pris pour Fépilhélte Tun objet qualifié sous- 
enlendu. Car Sl en élall alnsi, on 1"aurall pas ajoulé mong- 


gdsch, car on sall qul uy a jamais enceusemeut sans olfrande, 


1 Voyez fHikmdh, 101, 33 Ct sun. 
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لاس خی عن ذکر5: ا لان لا نك E‏ 
لا يوج“ مع 20°71 a p7‏ کی کارت ا 8 األنتاب لا 7دث ولا 
7 اد ف ٦277‏ مع ادان SES;‏ ف 2P7‏ معنی 
77 وأما ۵P1‏ ددن فتغسیرة جور مقرب کان قال ودد ردنم 
ولو أن 272 مغعول کاں النقھیر ٣ہ‏ دام کو دا ذکاں یکوں 
ف الكلام فضلل لا معنى له ومى الاسجاء المبغية بغية الشعيل أيضا 
راں کاں غیر مشق ٠٥7‏ ×ھ ۵د۸مۃ والح لیل عل آنه لم يد خل 
ازغ اکر یر ا ادع د8 دہ ,دة جوا الدے ق 
مغعول ولو أدخلها چیعا لقال الذاں چا مغعولاں فهو اذا مى 
کی الاظریں ے کتابہ غیر اکسنی ےل ے باب 3 
TARAN AE?) , WME" INSWESANAAEN mesa: 5 as‏ 


Le IHS. ad 5 ع وی‎ PD. AS, 55: N. 27: 23. 


Aussı, nıalgré le grand nombre des exenıples, ne Lrouve-t-onı 
Jamais twehiggisch ni wehiggischam après rwehikfir ou wehikfîrdm, 
parce que le sens des deux premiers est contenu (aus les deux 
derniers. Donc mouktdr nonggasch signifie un encens approché de 
ggeschét, landıs que si mouk{dr 
flalt un parlicipe passif, nous daurions Péquivalent de Keférét 


Tautel, comme SI y avail Relorét mou 


moukférét mougoéschét, ce qui serait un pléonasme qui n’aurail 
pas de sens. Un aulre nom du même paradigme, bien qu'il ne 
soit pas dérivé dun verbe, esl mou dtd (Lév. 1, 16). La preuve 
quwWAboû Zakariyû n'a clé que néêmdid (I1 Rois, xxıı, 35) seul, 
c'est quıl ajoule «qui est le participe passif.» Sil avait cité Jes 
deux exemples, ıl aurait dil : qui sonl des participes passifs. Le 
second exenıple esl donc addition Fun lecteur qui. par sa cor- 
rection, n’a pas amélioré le livre. 

ABo ZAKARIYA û la racine yéûsar : * La forme lourde est yassor 


e 
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5 6 ازور کن یھ کین اة 8 6“ ہیں ا0ل 
اند ى , بالشخادى ناج الى تعریغه بللك ناقول ان ٥١‏ مصحدر 
للغغیلل وکان جب ان یکون مغقوے اليا مغل ١٥د‏ دده دد آنه جا 
على مال ٠7‏ ”دصرم ٠١‏ الدى هو مصدر للشقيل وترجة اللغفظ 
هل ګاصمة ادب ومغلل 7اد لاد ا٥‏ 7د دد اح دش دلا ومقل ٥١‏ 
ایضا ف الغا ٭دہ دہ ڊ۸ د×لم کان الوجة فيه د« على زنة ×« 


ND’ NL 
ألغاذيح‎ ةلاغŞإلا‎ 


انكر قوم علي أز اعتقادة افعالا معتلة العينات وتالوا فيها انها 
افعال تناثيغ وان السوآكن المتوسطة فيا للد ا أصل لها وفاولاء 


yisserami (Ps. cxvın, 18), weyissart (Lév. Xxvı, 28), yJeyasscr 
(Deut. vint, 5), leyassertih (Lév. xxvı, 18), yissûr (Job, xu, (7 
COMMENTAIRE. — Aboû Zakariyû n'a pas expliqué comınent yts- 
sûr est de la forme lourde, et celui qui commence avec un homme 
encore nouveau dans Télude doit le lui enseigner. Je diraı donc 
que yissûr est un infinilif de la forme lourde qui devrait avoir uu 
patah sous le yêd, conıme yassûr, mais «ui est devenu semblable 
ù yissûd (I Chr. xxxı, 7), également un infinitif de la forme 
lourde. Le sens du passage de Job est donc : Est-il moral de latler 
avec Dieu? Hûrûb est eımployé ici comme dans Juges, xı, 25. Le 
premier radical de yissûr est aussi comme celui de nféş (I Sam. 


xı, 14), où il faudrail nêéş, comme m'en (Er. xxn, 10). 


DEUXIÈÊME SECTION. 


On a désapprouvé Aboû Zakariyêa d'avoir reconnu des verbes 
avec une lettre faible comme deuxitme radical, et on a soutenu 
que ce sont des verbes bililêres où les «quiescenles Iutermé- 
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وفقك الله قوم لا يستحقون الرد عليهم كن اذكر غ هذا الموضحع 
بیعض ما است حل از على انکار کلامهم فذكرة ف صدر هذه المقالة 
الثانية كما أحوط غير أن يقع فجا وقعوا م فيع اما ما اسقحل 
< عل آں طح ٠‏ فعل تلان انل العين فهو وجح انى 9بد 
الظاهر العيى وأستحل على أن د e‏ العیی ڊو جح اذ ”١ت‏ 
57 12 7د ال اشر الع واستکدل عل ٦1١‏ ٤اد‏ 
بو جد انی ی۵7 17× 187 ٥‏ واسشقحل عل امم ول وراص بم 
و 7 ا برد ٣د‏ ت وغل ×٣ ٦٦‏ 33 ڊوو دم و 77 [وعلی] 
ا دد رص بد تن وتاس بهذه الافعال التى ظهر عي الغعل 
ف بعض ما اأستعمل مغها على سائر الافعال المعتلة العيى التى لم 


' \oy. D. 57, 17 elksuiv.; N. 33, 7 el siv. 


diaires. Jolin dCtre raclicales, servent de leltlres de prolongation. 
Ces gens, mon aml, ne méritent pas @êlre réfulés; mais je 
ıen veux pas moins rapporter 1¢1 quelques passages ol Aboû 
Lakariyê fait connaltre la (lésapprobation dont Il frappe de telles 
assertions, — Il Je fait an comınencemcent de cette deuxitıne see- 
lion, — et ımeltre en garde ceux {ni pourraienl tomber dans la 
même erreur. Ainsi Aboû Zakariyû, pour ınontrer que mêt (IH Sam. 
xı, 18) est un verbe trılilêre, cile mdwét (Prov. xvuı, 21), où le 
dleuxrême radical esl apparent; de nême pour kém ıl cite [iyya 
(Esther, 1x , 32), lekayyêm ( Ez. xın, 0Û); pour şûdou (Lam. 1v, 18) say- 
Jddim (Jér. xvı, 16), haşşdd sayil (Gen. xxvun, 53); pour wekdş 
(Is. xrnı, Û) fayiş (Ps. u\xıv, 17); pour ddsch ([ Chron. xx1, 20) 
dayisch (Lév. xxvı, 5); pour danou (Jér. v, 28) ledayydn (I Sam. 
xxiv, 10): enfin pour schd{ou (Vomb. xı, 8) schayit (Isaie, Xxxın, 
21). Aboû Zakarıyû a conclu de ces verbes oh le deuxlemce radical 
est visible dans quelques exemples, aux autres verbes (lont le 
deuxiême radical est faible el mest jamais sensible, parce que 
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یظہر فیہا عیی الغعل ظہورا حشیا أذ ے کلہا می واد واحد 
والمذهب ف تصريف لجميع واحح وقد فرط منا نح كلام بيغت 
فيه لم كان اقل اصول الافعأل تلاتة احرف فهولاء اصلحك الله قوم 
اما انم قراوا تاب آز ولم یغموة واما انهم لم يقراوا وتعاطوا 
الانکار علیہ وای الوجھیی کاں فب اآں یر چوا لھ واں کاں هذا 


o 


الذدى ایی الانكار على ألعياء بخير معرفة اقا ن أل دیا 
شکوام 

قال ا E‏ آں أضل 2د الاخد وألاسم 5 دا٠‏ ایت الواو 
مغل U29 YEN‏ اللدأن %\ اسمان وساضیان فلا سفقطت ألوأو أسوط 
NSD;‏ لمجم وحر x‏ حرکة الوأو ذلك عل اس وكذلاك 


' D. 50,2; N.34, 3. Lobservalion sur [È a été supprimée dans N. 


les uns et les autres ont uue même origine et suivenl la même 
conjugaison. Nous-même, nous avons déja expliqué plus haut 
pourquoi les racines des verbes wont jamais moins de (rois lettres. 
Les adversaires Abo Zakariyê ont donc İu son ouyrage sans le 
coınprendre, ou bien Hs ne Pont jamais lu et se sont cependant 
permis de le désapprouver,. Quoi qut en soit, 1l faul leur accor- 
der nolre pitié, bien que cet esprit de dénigrement contre les sa- 
vanls, sans qu'on connaisse leurs ceuvres, soit répandu parmi les 
gens de notre contrée. Je prle Dieu de Uépargner ce malheur et 
de te sauver de leurs errcenıents. 

Anoû ZakaRıyÃ. — « Considêre que la racine de met, employ ée 
comme parflall ou comıne nom, est mdwét avec şérê, comme ld/fês, 
yiîbesch, «ui sout également uoms et parfaits. Seulement, le waw 
élam lombé, on a snpprimé le fûmés du ménıt et on lui a donné 
la voyelle du wé pour qu'elle rappeldl la forme priuitive. Û «n 
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E I LL E 
وتالوا انما کان جب أن‎ ٣ ٢٣ فطع علي قوم ف قول ان اصل‎ 
یقول آں اصلہ ٣ں بواو کا قیل ف دہ آں اصلہ د فاں ١ں تقیل‎ 
جاء باليا وهو الذى اوم أز وتالوا ولو استعمل منه للخغيف كلان‎ 
) بواو‎ 
تال الم هذا الشك غير لازم له وذلك أن قول از أصل دہ دد‎ 
اد کے زان ایکیں الرار دوں آں کون تالیاء دہ‎ 
لبس‎ ٧ می ذوات آلياء وقول أصل دم‎ ٣ ل آں اتا‎ 


حتھا علی آنہ جب ] ان یکون بالیاء دوں ان یکوں بالواو ١ب‏ کا قال 


est de même pour lêş, de la racine ldyeş, pour rek, zêd, ‘ed, kén, 
au pluricl keto ( Gen. xun, 11). 

Ou lui a lall un reproche avoir dil que la racine de leş est 
ldyêş, en soulenaunl qul aurait dû donner comme racine lawés 
avec waw, (le même que mdret esl donné comune raciue de met; 
car yalş esl une forme lourde avec yûd, el cest ce mol qul aural 
Ggaré Abo Zakariya. On aJoule : Bi la forme légere de ce verbe 
étall en usage, elle serail yalous avce wad. 

COMMENTAIRE. — Gelte critique ne peul êlre imputée ù Aboû 
Lakariyû. Car, de ce que pour lui la racine de met est mawet, il ne 
ressorl pas uécessairement {ue ce soll avec waw, èù exclusion de 
mdyét avec yûd, comme auteur a donué ldyeş comme racine de 
lêş; el aussi de ce que, pour lui, la racine de leş est layeş, il ue 
ressort pas nécessairement que ce soil avec yûd, ù exclusiou de 
ldwéş avec wûw, comme Abo Zakariyû a donné mdwet comme ra- 
cine de met. En effet, dans ces verbes donut le second radical esl faible. 
on ne dislinguce pas si est un wéw ou uu yûd, parce que ces deııx 
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المغالة حيت قال' وليس غرضصى ف تاليف هخه الافعال الليغة العين 

تمييز ذوات الواو شى ذوات اليا اذ لا تاز ذلك غ جايا لابتدال 

آل غرضى تعريف موضع الساكس اللي والتنبيه على أنه عیى 

حکۃ اآں کان واوا ف الاصل او یا اعنی اں کاں اصل ”تح ”دت أو 

۳د فسوا أتبان ف الاحسل واوا أو يا هذا نض قول فاذ ذلك كذلك 

وقال د والامر می ٥77‏ و” تاد وامتالہہا بم دہ الہا وساكن 
DO SNN, 0 FD OM SSN. 98.0.‏ 


س 


lettres permutent entre elles. Cest ce qul a, d'ailleurs, aflrmé 
clairement lui-mêıne û la fin de introduction de cette section , 
en (lisant : «Mon but, en énumérant ces verbes dont le second 
radical est doux, n’a pas été de distinguer entre ceux qui ont un 
wdw et ceux qui ont un yd, puisque Cest impossible pour le 
plus grand nombre, û cause de leurs permutations fréquentes 
dans la conjugaison et parce qu'ils prennent Pun la place de autre 
dans la formation des verbes; mais je me suis proposé de faire 
connaître la place de la quiescente douce et de montrer qu'elle 
est le second radical du verbe, wûw ou yéd. Car Je sats (dle science 
certaine qme la quiescente douce renfermée dans héne est le second 
radical; mais je ne sais pas aussi sûrement si elle est primili- 
vement wédw ou yêd; en d'autres termes, si la racine de kam est 
ldûwam ou kdûyam, et peu nriınporte de fixer Pun ou Paultre. r 
Voila ce qul dil lextuellement; il est donc û Fabri de lout re- 
proche, lorsqu'il dit que la racine de {eş est layeş. 

ABoû ZakaRıyÃ. — «U impéralif de héktun, hêschîb, ete., a sous 
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7د واد 27 ودد ھکد!ا ۾ كلها‎ ع٥7و‎ ٥۳7 مزید بعد ها تقول‎ 
ب7 ولد واسا اذا أتصلت فالاطراد على آ7م وححة 277 اد‎ 
ورا جاء الامر منھا بغیر ها مقل نت‎ 7 7 7 7 
د اکاک س ا ا ا‎ 
د5 د و 2 دم ابی 0 اكثر الناظردن ف‎ 
کناب کان هذا ااالمتیة اعنی بتدة ااا اود اود لا تکون: اا‎ 
سی الۃقیلل خاظۃ کا زعم از وانا اقول انھ جائز ان تکوں ایضا می‎ 
سیل ادد ال الولو بالا زر جدت 32 ارا و‎ 
كد الصر#اد تول ١ر جدود ور د ورز ١و درد وناد‎ 
حركت الواو وقلبت يا ف الاسم د٠د دتم وزنه ددىج والامر‎ 


1 D. 74, 10; le mol p7, que Péditeur a biffé, peut être pour p7 6, ù moins 
qne la leçon ne soit conforme ã celle qu’lbn Djanûlı cite plus loin; N. 44, 3o. 


eT aaa‏ ت 


le hê un kaméş suivi dune quiescente complémentaire. Exemples : 
lakim el hakem, hdschib el hiischéb, hakîn etl hûkên. C'est loujours 
lirék ou şêrê. Avec les terminaisons, la rêgle générale est Temploi 
du hirék, ù exclusion du sére, comme hakimou et hdkînou Cri 
12), hasirou, hdmitou. Parfois on lrouyve Pimpéralif le ces verbes 
sans hê, comıne sîm (Josué, vı, 2), lin (Juges, x, g), binou (Ps. 
XCIV, O), sisou wegilou (Isaie, xv, 18), nîrou (Jér. ıv, 3), schiton 
(Ps. Xuvın, 14). sfhou (Juges, v, +10), dinou (Jér. xxi. 12). » 

La plupart de ceus qui ont étudié le livre Abo Zakarıyû 
ont adopté son opinion ue ce paradigıne, le paradignıe de sîsou, 
gllou, nirou ne peut provenir que de la forıne lourde. \ mon avis, 
il pourraıt bien être aussi de la fornıe légere, grdace a une per- 
nulatıon du wûw en yd. J'ai trouvé d’ailleurs uue solution ana- 
logııe dans les paroles suivantes @Abod Zakariyê, ù la racine 
doun : * Dn, dunt. yidûn (Gen. vı, 3) , dûn, mddûn ( Prov. xv, 18). 
Le wéiw a élé allecté Pune voyelle el changé en yûd dans le subs- 


laut uidydnim (Prov. vı, ı1). ce la forıne mischpdtim, el Pimpé- 


HISA LAT ATENKRIB WuT-TASHÎL R17 
أمر مي‎ | AT فول الامر" ۰۹ أو 7 5 على أنها دوا وأن‎ 1E أو‎ 2 


اذ میات غ هد ١‏ المعنئى تفيل فقت جتجتل ٠١‏ اود اورا 


میں لغغیف فهکذٰ۱ ی أن UU Û KU:‏ ودب و وف E‏ 


ها تتا وو ها أنه ماقا ن كو ن وا ترا ی ا ا و و وا ا امین 
ای عل ارولو اوی اراق میاو 9 کا کرو ار 
ھکد ف بعض النسح أعنى وألامر 7إ أو 7 ووجلت فى بءعضصها 
والامر ١١‏ أو ١7‏ بات وينم وهذا موافق لاصل از الا أن سمعثت 
الريس الغاضل والاستاذ أللامل ابا الوليد بن حسداأى رة يعتنقد 
انہ جاتر آں یکوں ا١د‏ امرا من لخغیف واتات مستقبلا منھ ایضا 
وکاں جوز ھا غ چیع الافعال المعنلة العيغات ع سييل اليكل 


5i :‏ بی 
D. 69,16 et153, ı3: N. 40, 8 et 106, 19.‏ ان Ms.‏ 1 


ratif est din ou dûn.» Dı est donc pour lul, comme don, un impé- 
ratif de la forme légêre, puisquil ne cite dans ce sens aucune 
forme lourde. Dîr et dn sont donc considérés par Aboû Zakariyê 
comme des impératıfs de la forme légére; H est donc obligé de 
croire que sisou, gtlou, schitou, ete., sont également possibles 
conıme Impératifs de la forme légere et de la forme lourde : de 
la premiere par la permutation de wéw avec god, «le la seconde 
par le changement qu’a mentionné Aboû Zakariyû. Cette leçon : 
« Lim pératif est din ou dn, ¬ se lrouve dans un certain nombre 
d'exemplaires. Jat trouvé dans autres : * Limpératif est dor onı 
doun.» Le passage seraıt alors d'accord avec le principe posé par 
Aboû Zakariya. Cependant jai entendu le chef énıinent. le maitre 
parfait Aboû  lwalid ben liasdûy soutenir que non-seulement sîm 
peut être Timpéralif de la forme faible, ınais que yasîm peut en 
être le futur et que cette permutation est applicable ù tous les 
verbes dont le ¢leuxiéme radical est une lettre faible. 

Aboû Zakariyû a prétendu « que hibbûk tibbûk (Isaie, xxıv. 3) et 
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وکونها انغعالا مى ذوآت المثلين أولى واحسن على ما جوزة فيا‎ 
هو ايضا ف كتاب ذوات المغاين' لانا وجحنا تصريف دمم بواو المد‎ 
ولمم جد دماوام على نة ج‎ 7 5 8 p5 PPE 
رکوں ۲۴ د2ا ی5ا7 احسن ڈ المعنی ہی کلڑنےہا‎ ۴ 
الالفاط اذا كى ذراة الغكيى ا اة‎ 5 
العينات‎ 
دا 278 ومک آں یکوں می‎ 2d3 دا ا‎ 2 3 O 
هذا المعنى ×7ة دته‎ 
0 قال الم قى توم قوم وکیا‎ 
أنه عنحة مى غير هدا الاصل ناقول أن ا برد ما‎ ٠3 ۸8 


' D. 153,13; N. 100 1g. — 3 D. I D5, ol Se lil DID; N. OQ, SS POE 
pa, correction faite probablement par le traducteur. 


hibbûz tibbûz (ıbıd.) peuvent être des nifal de racines avec second 
radical faible.» Mais il vaut mieux les considérer comme des mifal 
de racınes gémınées, comme la permis Aboû Zakariyû lui-même 
clans son Livre des racines géminéces. En eflet, nous trouvons békak 
conjugué avec le wair de prolongation dans bekékoum bûkektm ( Na- 
houn, u, 3), oubakkoti (Jér. xıx, 7), mais nous n'avons jamais 
trouvé Dûk yabouk, d’aprês le paradigme de kam, ydkoum. De 
même, 1l vaut mieux raltacher fhibbûz tibbê: ù bûza: qu aû bûz 
(Prov. xııt. 13). Ces mots proviennent done de racines géminées 
el non de racines avec un second radical faible. 

Ano ZaKaRıYa û la racine you: : * Gdz, gazl, gdz (Ps. xt, 10), 
mayydgoz (Vombres, xı. 31). Il se pourrait que gûzî (Ps. Lxxı, 6) 
fûl emplové dans le même sens. r 

COMMENTAIRE. — Ces (derniers Inots ont fait supposer qu’ Aboû 
ZLakariyê ne consıdêre pas gézî comme provenant de celte racine. 
Selon moi, Aboû Zakariyê n'a pas eu intention qu'on lui prête; 


RISALAT AT-TAKRÎB WAT-TASHIL. 319‏ 
ذهب اليه هول الةوم انما اراد انى مى المعنى والاصل والحليل علي 
ذلك قولد باترة ق با E AIS RID TE E Sans‏ 
۵۵6ا وتک ان #یکتون سر ةادالا مسل ووم ادت ودد ع 
زنة ٠3‏ فكلا أن د٣٠‏ عندة معتل العيى كذلك عند ٩‏ معتل 
العيى أيضا وأما ما ها أعنى د١٠‏ ود٠‏ مى الامغلة فاقول انها 
صلغناں ونقول ١‏ ود١٥‏ عرزن فاد 35٣‏ د۹ آ٭داڈا ع الدی اهو 
واحد ٦۸ہ‏ دند وکاں الاصل فیھا اں تکوں عل زنة ٥١×‏ 
واعل ان هذا المقل ف الصغات أعنى درا قليلا ما يتعحى 
وانما يوجح ف الاكثر غير منتعذ مثقل ×17 ولادات واماد لد لام 
2 2 الا اتهم الوا یر دا ٥‏ اوتام فونم متعد ال 
واں کاں مى غير لغفظه وانما جاز ذلك لنقارب المعنى ف اللغفظتی 


' D. 73, 8: N. hh, 6, ot les trots derniers mots appartieunent au !raductenur. 


I a voulu dıre que gûzî est identique ù gûz par le sens et par' 
la racıne. II en donne bien la preuve en disant immédialement 
aprês, ù la racine gah : « Yûg?ah (Job, xu, 23), wattdûgah (ke. 
XXXH, 2), még?ah (Juges. xx, 33). Il se peut que gohî ( Psaumes , 
xxıı, 10) soIt aussi de cette racine.» Or, ght est de la même forme 
que gû:î; si donc pour Aboû Zakariyd gûhî est Pune racine avec 
second radical faible. il doit en être de nıême çle gêzî. — Pour 
ce quı concerne les paradıgmes de goz? et gûht, ce sont des qua- 
lificatifs, de telle sorte que gûz et gû’ ah ressemblent û {ûb, bûsch 
(Jér. xuvııt, 39), au pluriel bûschînı (Ee. xxxıı, 30), et la forme 
primitive de ces qualificatifs est comme celle de dyém (Hab. 1. 7). 
Les adjectıfs de la forme paûl ont rarenıent une signification ac- 
live, ef la plupart des exemples ont un sens intransitif. Ainsi 
ddûm, ‘ûrûm, ‘ikob (Jér. xvıı, g). ‘bot (Lév. xxıuı, lro), dyém. Mats 
dans Jêr. xxıuı, 3, ‘dschok (injuste) se rapporte ù gûzoul (le volé), 
bien qils apparlieunent ù des racines différentes, ce (jul esl 


320 OPMUSCULES DIBN DIAM. 

TET a E N ف التخعحى [وقال ازا‎ ٠١دو‎ 3 i 
د »د وتال 4 کناب ذوات المشایں عند‎ 7 7 3 5 
والاض ل‎ 5 3015١ ن اة‎ 0O O ET 
في× التشح بح إ[فطعن عاي قوم ف أتبانى ١دت دوتدم و]ووام‎ 
د ف المعةلة وتالوا انها مغل ددم ددد صم داددہ تدم‎ 
والاصل فهها قالوا التشحيد ولعمرى أنه لقول غير محفوع‎ ۴ 
5 وأن× لمساتعحب ا أقول أن اال دی‎ 
مى 1371 073 3 دم الا بعد ذظر واستقبات وأعنقاد‎ 
٠١ منه فمها ان لا جوز کونہها الا معتایی والوج× الذی ب± جوز‎ 


' D. 77, 10; N. 46, 43. — 2 DE59. 19 NET 10, 3. 


possible que parce que le sens des deux racines est presque le 
même; en oulre “éschêk est employé comme gozî et golî. 

Aۍoû‎ ZakarıyA û la racine four : « Wehdrdh ( 2. XXIY, 11), Ldrdh 
(Job, xx. 30), Rûrog (1s. xxiv, 0).» 

COMMEXTAIRE. — Aboû Zakarlyû, dans sou Livre sur les racines 
géminées, û Parlicle hdrar, apres avoir mentionné Mhdrérîm (Jér. 
xvı, Û), ajoute : «Il se pourrait que /drou fût de la même racine, 
et que le résch dût avoir prımitivement un ddgésch.» [ On a re- 
proché û Aboû Zakariyûa d'avoir maintenu pour wehdrdh et | hdrcdih 
comme second radical une lettre faible. lls disent, au contraire, 
que wehdrdh et hûrdh sont comme wéldttd (Jér. xıuvın, 1) et kattdh 
(ibid. xıv, 4), et que la forme primitive serait, dans tous deux, 
avec dégêsch. Par ma vie. cette opinion mérite de ne pas être 
vejetée, et semble conforme ù la règle. Cependant. je ne crois 
pas qw Aboû Zakariyû alt fait une exception pour Adrou par rap- 
porl û wekdrdh et hdrdk, sans mûre et solide réflexion et sans une 
conviction réclle que ces deux derniers mots peuvent dériver 
seulement une racine au deuxitme radical faible. Le motif pour 


1 Nous complétons ainsî la lacıuıne dans le texte dTbn Djanalı. 


RISA AT WT-TARRAIS WAT-TASNMIL, 321‏ 
ددا م سی خوات ایی ایوا آ کی پاتا و ۵اا ا چ 
الماضية مى ذوات المثايى غير المعظوفة بعلضها داو ص و ددد 
esna IEEE Dp o PEE EDD pe RE‏ 
ATE Ta TE TD ADE gag ee a7 E AF‏ 
ر ا یی دی چا ی وی ت ری د کک و د 
یبعح عنحة أن Ge‏ می ذوات المتلیی وان کان جا دزا أیضا کون 
ننا مغل ددط٣‏ سدرع لف ادد لود وغیرها واا الر كته الفدى 
اری أن لم چ عة 057١‏ 75 ألا معلا فهو وجح أنه فعل 
امرنت الفزداس ذوات اا الک بح خله الانحغام داو مقل 


دد 7ہ دہ دد د ست الیھیے قوافعل کون ونت 


lequel Aboû Zakariya admet que hdrou puisse appartenir ù une 
racine géminée, c'est que ces verbes ont le pluriel de leur parfait, 
quand il mest pas précédé Fun wérw, tanlût nulle'el dans kallou 
(Tob, un, Oaxao; TT Saint 1, oO Gee ya ) , Hattot (Joby xxx, 
15; Is. xxxvn, 27; I Hots, xx, 26), lant millera“, dans cakkou 
(Lam. 1v, 7), rabbou (Ps. xix, Ö), rakkou (ibid. uv, 22), dallou 
(Is. xxxvın, 14). Or, hdrou étant mallera“, Aboû Zakariyû n'a pas 
été éloigné de {e considérer conıme provenanl dune racine gé- 
minée, bien qul pût également provenir une racine au second 
radical faible, comme naémou ( Ps. Lxxvr, 0), tdrou (Vombres, xin, 
32), ete. Quant au motif pour lequel, selon moi, Abo Zakariyd 
9 A 4 ۹ . ٩ ٠ ۰ 
n’admet pour wehdrdh qu'une racine avec deuxième radical faible, 
9 ۶ 2 f ۰ C6 ۶ ۰ ۰ . ۰ 
c'est que les verbes gémınés sont melleel au féminin singulier, 
۰ ۹ . 9٠ ۰ 4 ۶ : ۹ 0۸ 
apres qua eu lieu insertion, comme fattdh (Jér. xiv, h4), mûrdh 
(I1 Sam. xxx, 6), qui de même que hattûh est simplement le fé- 
minin du verbe. et où il faudrait primitivement un ddgésch' sem- 


1 Voy. ci-dessus, p. 201,1. Š. 


2 OPUSCULES D BND JAA. 
ووجخ أنه ضحد‎ 3١ ١د متاه وأصفه النشح بح مقل امد ح2 اط2‎ 
الافعال معطوفة صادد :ددم واو ودم رادم حدم صق اطم دجا کاں‎ 
دادم مخالغة لهدة الافعال الأعطوفة آلف ساانلا‎ 77 
د٭ وان کان ن‎ ٥ تم چل ادد 7 لہ اذ ھو علی زنۃة‎ 
افاس اآں یکوں می ڈزات اخنان لضا سحن ۸5۸ دان :د‎ 
j" 7و تانما صار اراد وهو معطون لانة ف دا9 52م فهذا ما‎ 
ان تي به لاز تما لا يحفع كة عوك 8# ليرانة جاتر‎ 
يقال فغ كقح الالغاظ اأعنى در د#ااة لدد ودم د‎ 
٭وں انھا معتل العیں وان يقال فيها أيضا أذها مئ ذؤات‎ وe‎ 
EEN SEN xa O CS 


کک E5 n S>‏ 7 1 می ذوات المغلی 


blable û celuı dle rdébbaéh (Gen. xvıu. 20); ces mêmes verbes sont anı 
contraire willera®, lorsqu'ils sont préceédés Tun wéw, comme iwe- 
gi Uh (HE. Eng 2g Is. mM, 12; Osée, 1S, 7). Or, OT 
malgré son wdw, differe (le ces verbes quant ù Faccent; aussi 
Aboû Zakariya la-t-Il regardé comme ayant un deuxıtme radical 
faible, puis I a tralté Ldrdh sans wdw de la même façon, par ana- 
logie avec bih (Gen. xxıx, 9), bien que hdrdh puisse tout aussı bien 
dériver réguliéerement d@uue racine géminée. Wehdrdh ressemble 
pour Paccent û waldttdh (Jér. xuvııt, 9), qui est mille'él, malgré son 
wdw, parce quil est en pause. Voici les arguments irréfutables 
qu on peut apporter en faveur FAboû Zakariya. Je ne m’ oppose 
cependant pas, mon ami, ù ce {u on dérive wekdrdh, hûrdh , hadron . 
tous trois de racines au deuxıtme radical faıble, ou bien de racınes 
gşéminées. Peut-être Aboû Zakariyû Iui-même avait-ıl la mêıne 
opinion pour toutes ces formes, et a-t-Il cru inutile de men- 
tiouner cette possibillé pour wehdrdh et hdrdh. apres Tavoır re- 


RISRLAT ATTARRIB WAT-TASAIL. 32:‏ 
بھویاز کوں ۱۸ ۔مخ اداد کالہ ۸ کک کل ی رعا لدان بد ماتا 
الت رواد ت اكم ودار ن الك اكوا اك وتن اط ي 

رقيق فاف م 

وأدخل 9 ASK OSNAOWRK GE RSE ROY Anê‏ مع RED‏ 
دود وواد شان الخال الخالتة مح ٣د«×د‏ لادد والقياس كتل 
لالوجھی جچیعا ناں کاں می درم ٦×‏ الدی التاء في× لام الغعل 
فسوزن× mu‏ دد ادم واں کاں مس لاد نالغاء فيد مبحة می 
الها التى س لام الفعل ووزنه حينئفذ اتم دمم مسنم ددن 
فاع × 

قال 5 7 د انیین 127 دو 


قال الم اخسن من هذا الول تاد أ طا اس ١‏ 


OOO TT TT 2. ° D.0, 1O N.89. 1.— 3 D. 87, 2g. 


س ا س ل ل ل لے ہا ا له 


connue pour héror, se liant ù notre inlelligence pour saisir sa 
pensée. Notre déduclion et nolre raisonnement au sujet de weld- 
rh el hdûréh nen sont pas ınoınıs ingénieux et pleins de finesse; ù 
loı de le comprendre. 

Aۍoû‎ Zskarıyİ a fail entrer ‘ûwetdh (Esther, 1, 16) dans la 
deuxitme section, ù cûté de le'awwét (Lam. ıt, 36), et Il a éga- 
lement fait entrer dans la troisltme seclion, ù cûté de we“dwinou 
(Dan. ıx, 5). Lanalogie autorise ù la fois Tun el autre : dans le 
premıer cas, où le tw esl le lroisilètme radical, ce serait (apres 
la forme schûmerdh, ‘ûberdh; dans le second cas, où le taw rem- 
place 1e (roisiètme radical hê, ce serait après la forme ‘“dsetdh, 
kêletûl (Ps. cxIx, 81). 

Aڱol‎ Zskarıy\ ralttache hdpêah bakourîm (Isaie, xıı, 22) ù 
happal (Ps. cxxıv, 7). 

COMMENTAIRE. — A mon avis, ll vaudrait mieux le rallacher ù 
Jdpîhou (Prov. xxıx. 8), dont la (traduction arabe est nafakha 


IT 


4 OPUSCUUES DIBNEDINRIE 

7٠د‏ الدى ترجته نخ ومعناة النض والطرد والباء ف دصح 

عندیى زاددة ليست اصلا هو جى 27 2١ز‏ ودد على زنة د 

23373 727 سیر‎ 2 N N وواد‎ 7 22 5 

نخ جیع م أل رة نذا وضد| مطابق لما بعحة وهو اددد* 

ETE‏ والنن E O NES‏ ى اق 
وألطرد 

الإغالة الغالةة 
2 3 1 واد کل معھا دہ ددڈع دادر دوو ادود 
تم ذكر الافعال المستقبلة القغيلة المحذوفة مقل 2١‏ ادد ۸ دد 


1: 
ONE AN 2T NBS AN 3 ATM AIS 
' D. do et siv. N. 6O @ SI 


ا 


” 


«souffler», et dont le sens est ”rrenlerr et « repousser.n Le bét 
de bahourîm serait alors prétixe et point radical. Ce serait alors le 
pluriel de hour ([saie, xı. 8), et bahourin ressembleralt û bP ourin 
(ibid. xxıv, ı15), dont le singulier est conlenu (ans mé’'our Kasdim 
(Gen. xı, 31). Hûpê ah balıourîm signifieraıt donc : Il les a poussés 
tous dans la tanière; ce qui concorde avec la phrase suivante : 
Et ils ont élé enfermés dans les prisons. ıVafakha est, en effet, 
amployé dans la langne arabe avec le sens de «renier™ ot rre- 
pousser. 


TROISTEME SECTION. 


AڱBod‎ Zakarıy\ a menlionné les futurs apocopés des verbes de 
la forme légere : wayyibén, wayyikén (Gen. XXX, 19), wayyizér 
(Ex. xxxıı, 20), wayyimés (Juges, vı. 38), wayyJén (Er. u, 12), 
et il y a joint wattékah (Job, xvıı, 7), wattéta (Gen. xx1, 1l). pu1s 
il a cité les futurs apocopés des verbes de la forme lourde : wayyé- 
fin (Juges, xv, lh), wayyéréb (Lam. n, 5), wayyéfér (Ps. cv, 24), 
wayyégél (II Rois, xv, 6). 
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الال فزجا لمو بحرن التبسدى الفزق ببق 9۹دون د٠‏ 
6 ود راتا ب قفا زان لد رخاز ج اة وال فكد ون 
لفكتت وبين االلمسغدل القاذ رن الخفتل دتتا االلسطن مها 
فليعل أن الغرق بيخها أن حرف الاستغمال س حدم ١٣ن‏ ۹دز 
۱ہ ۸م ات ددر ددا م مدر مدز ١۸د‏ وما اشبہہا رك 
باد الا القليل ايضا وحرن الاسخقبال مى 3١‏ اذد وسا أشبم ها 

يرك باضادز 

اال ادا yÙU¬ IND bla gy D3 DPD: YU IND DMIND‏ 
ف معحف كى شاي بوددام ألواو وكذلك وج دناد ای ضا ف 
محف اخر دڪی فاذا کاں کذلك فھو مخنغف فاعلی 


FD 108, 8: N.08, 38. 


COMMENTAIRE. — Plus dun commençanl n’aura pas pu dislin- 
guer waltckah, walltta® de wayyéf/én, el se sera imaginé, Indull 
en erreur par la ressemblance de la prononciation, qul ny a 
aucune diflérence enlre les fulurs apocopés de la forme l1égeére 
et ceux (le la forme lourde. Qne le counımençant apprenne donc û 
(aire cette distinction : le préfixe du fulur de waltekah, waltéta', 
wallêkél (Ez. xxxıx, 32), walttélah (Gen. xuvır, 15), wannefén ( Deut. 
iı, 1), tcf (Nomb. Xı, 15), Agen (Dui, Ix, 15), cle: esl, û 
part des exceptions peu nombreuses, vocalisé avec un şêre, tandis 
que le préfixe Cun futur comme wayyéfén a pour voyelle ségol. 

Aڱۍoû‎ ZakaRrıyî compare medwayyîm, où dérive mae dwayyê 
(Ps. cxu, 9g), ù mamltakkim (Cant. v, 16) et marbaddim ( Prov. vı, 
ı Û). Mais nous avons trouvé me dwdyê dans un exemplaire cor- 
rect écrit en Palestine, avec fimés sous le wdw, el nous avons 
trouvé la même leçon dans un autre exemplaire correct; le yod 
serait alors sans dagésch’. 


1 Voy. Minhat Schat sur Ps. cxu, 9. 
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ووز أزف × دد أن يكون ناقص الغاء والمبتحى كتاج‎ ES 


09 Gal 


20 من‎ 9 E 5 

×3" قال“ ومن هذا الاصل دد ۸دۃ 7× ددم 

قال ألر هذز القول ناج الى تخيص وذلك أن حغيقة اللغظة 
کن n‏ اناع اكان الالف ا عه ازن ة دود :38> 
الذی ھو میں ٦۵٦‏ ومس عادة العبرانییی اأں بقلبوا اادد می 
لحرن الذی ضو فیح الى الذی بلي اذا کان حلقيا فغارقوأ ف 3×7ت 
عادتهم اتو الج دان الم زح ا متعواسن دووج خمسوجم ادى 
کی کہ اآں بکرں ل :وودد دد و و چ 


ON 


1D: $00, 1E 00.5. DD TOS, 14. EOS 1. 


ABoû Z4kanı¥A, ù la racine lah, dit que êf (Jol, ı, 8) pour- 
rait avoir perdu sou premier radical. Mais le commençant a be- 
soın {u'on lui fournisse des exemples; sache donc qul a dérivé êli 
de yal, comme şet de yûşd’, redi de ydrad, schebî de qdûschab 1. 

Ano ZAKARIYA, ù la racine dudh, dit: De cetle racine est tdndh 
(Juges, xıv, hk). 

COMMENTAIRE. — Celte assertion a besoin être expliquée. En 
effet, la véritable prononciation serait tondh avec un kéméş sous 
le taw et Uéléf sans voyelle, comme betormdh (Juges, 1x, 31), dle 
la racıne rémah. Les Hébreux reporlent le plus souvent le kéûméş 
de la lettre où il se trouve sur celle qui la suit, si celle-la est une 
gutturale. Ils ont formé tOdndh contrairement ù cette habitude, 
et ıls ont changé le fadméş en hélém, comme dans podlo (Jér. xxn, 
13), (ui devrait être vocalisé comme péölékd (Ps. uxxvı1, 13) , et 
encore dans tO aré (Is. Lı1, 11). 


1 Voy. Attdb al-ougoil, 6h, 2t el suiv. — °? Rikmak, ı01, |. 38. 
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دد وقد اعترض عل از ف قتوله ' آنا وز دد اوم در ودا وداد" 
وڈان وقیل بل وزنھا دار وکلا الوجہییں جائزانں فيه عندی الا 
a h4 ES HES SRS e‏ 
ااانا بهنت غل ددا لانه غير متنع اجات 

5 ا 7“ وڍقال أن 7 مى الاصل ولحم الغانيةاعیی 
الغعال مكررة على مذقب ودم وددم 

قال الماد قیلل أن ٠٠‏ مى ذوات المغلبى وم استحسن ذلك 
فلانه ملل داد د واعلم أن وزن ٠2۲‏ 7ذ" مى الد 2ر٠‏ واللام 
نأقصخ من× وکان الاصل فيح وره کا فص دن ودود اھ وزن× 
اد وکا الاصل فيح ددد نالياء ف دزد الذى بيى لحجيى عل 


NO 28. — ° NTS, D0. 


acme béndh. — On a contredil opinion @FAboû Zakariyd 
que le paradigme de binyén, knydn, ‘mydn, minydn esl pilû', el 
On a aJoutlé : ¢ Non, Il n'en est pas alnsi; le paradigme esl pildn. n 
Cependant, les deux explications me paraissent adnıissibles, bien 
que J mcline vers opinion FAboû Zakariyd; car, selon mol, le 
deuxiétme radical a élé redoublé, comme dans higigt (Ps. v, 2). 
Je ne tai flail part de Fobjeclion que parce quelle n'est pas re- 
poussée par Fanalogie. 

Aڱoû‎ ZakarıyA û Ja racıne hûgah : «On dil que hûgîgî esl de 
celle racıne el que le second gimél esl le deuxiéme radical, ré- 
pété comme dans fmydn el binydn. » 

COMMENTAIRE. — On a prélendu aussi {ue hdgigt est Pune 
racıne géminée, en Sappuyant sur ce que ce mol esl sembJable ù 
senouiê (Valu, nı, 1). Sache que le paradigme de zenoune est 
pe outlet; le (roisiètme radical est tombé, et la forme véritable se- 
rai zenouney’, de même que hdgigî a pour paradigme pe'têlt 
el est mis ù la place de hdûgigeyî. D'après celle méthode, le yod 
placé enlre les denx ginél de hdgîgt est donc, comme le mdw 


028 ORPUSCULES. DIBN-D IRA. 
هذا اذد لاد وكذلك ى وأو دد واطاا عل امخذشب ا ال‎ 
اليح قوم فا لاما الغعلبى واختيارى فها ما ذكرته لك لسکوذ پا‎ 
ولمم يترا بتحريك يأ دد وذ ولا جرى ف تضعيغهم العيى قبل‎ 
د خول الام فق ضاعغوا الغاء قيل ذکر اللام 7 فافهم‎ 
أ رط‎ a قال ف هذا الاب ' کب ان د(5‎ د٣‎ 
nnd OS 
ا وکن اش ہا‎ E E OO 
۹9 وکل کول ان ورں ۳ا2 وصوھاہ 215 کی ورں دد‎ 
ادم فلا اجكع ف صد ودددة يأان أحداها ساكنة ادقوا‎ 


آآا دځ اا رة مخها E SG‏ ألنطق بے عل ألڳال 


' N. 30, 31. Les mss. de Hayyoud) portent : aawi 255 .أ حسن‎ 


(de seuouné¢, ue lettre de prolongation. Dapres Ja méthode Abodû 
Lakariyû. û laquelle ıl ne manque pas adhérents, le yûd et le 
wd sont tous deux des troisiétmes radicaux. Je ı’en persiste pas 
moins dans mon opinion. parce que ces deux lettres sont ((ies- 
cenles el ne sont pas vocalisées comme le yod de binyan et kinydn. 
De plus, ou ua pas Thabitude de redoubler le deuxitme radical 
avant d'avoir placé le troisiétme; on le fait bien pour le premier 
radical dans ye'oérou (Isaie, Xv, 5). 

ABot ZAKARIYA, ù la racine hdmdh, dit : ¢ Regarde homiyydh (Is. 
xxl, 2) conme adjectf relaltif de Momdh (l Rois, 1, h1), de 
meme «(ue bokiyydh (Lam. 1, 16) de bokdh. 


COMMENTAIRE. Ces deux mots admetlent une explication dif- 
férente qui leur convienl mieux : ù Inon sens, le paradıgıne de 
homiyyadh el bokiyydh est potldh, comme yésîf (Is. xxıx, 11). Seu- 
lement, comme (ans homiyydh et bokiyydh se rencontrent deux 
yod, dont Tun est quiescent, ou a inséré le yéd quiescent dans le 


yod vocalisé. Jajoule : I ny a pas moyen de prononcer ces mots, 


RISALAT AI TORTS WALTASITIL. 329‏ 
والسلامة لاجخاع ساکكنیی ليغین ف اسدار کل واحد مخها أعنى 
اليا الساكنة المزيحة والها الساكغة انى س لام الغعل وأا 
جاز ذلك ف المونت لتكربك اللام في اذ امتشلوا فم ها أعنى ف 
7 ود12 فعاهم ف ادام تدم الادان وزدها درم ناد وا 
الاک ف لام الغعال وق الياء الماتضركةولا يمك مشل هذا ف 
المذ كر لسكون لام الغعل فيه وأا على الاعلال ف القياس ان يقال ف 
Te TE a a E EET Me‏ 
بقللا Eg Se e SS sagan‏ 
کا صنعوأ ف اده ود٠‏ الخذأن وزنم ها در بقلاب اللام یا وباسقاط 

ياء المذ 
7 آه ھذ!ا الہاں' وأعلم أن واحح لد N2 o7‏ دد 


1 N. 77, 10. Les exemples n’y sonl pas les mêmes. 


lorsqu' ou laisse la forme complete et saine, parce qu'il y aurait 
réunion des ceux quiescentes douces ù la fin de chacun de ces 
deux mols : ces deux qulescentes seralent le god complémenltaire 
et le he troisième radical. Cette formation ı’est possible qu’ au 
féminin, où le troisiltme radical est vocalisé; on tralte homiyydh et 
bokiyyûh comme ‘dniyyéh (Is. x, 30), schebiyydh (ibid. uu, 2), 
clont le paradigme est petlah, el on Insère la qulescente dans 
le troisıtme radical, clans le yid vocalisé; cette formation est, au 
contraire, impossible au masculin, parce que le troisitme radical 
y est quiescent. Mais si on a recours û une forme affaiblie, il 
faudra dire au masculin de homiyyéh et bokiyydh, homt et bokî, pa- 
radıgme pot, comıne yosif, avec un changement du troisième 
radical en yod, parce qu'il devralt être suivi un yod de prolon- 
gation, qul a élé supprimé, comme dans (nut, nakt, donut le para- 
digme est pél, où le troisitme radical û été changé en yéd el 
où le yûd de prolongation est tombé. 

Aso ZakarıyA dıl ù la racine hdydh : « bıe singulier de hayyi 
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2 ۵ وواد ۸ ۵7٦‏ 7 ددم وجب أن تعلط ایضا أن ”د 
کامل اخشد یہ الياء وأآن ددن 7 كاملل لخشحبل الياأء تم قال ف 
هذا الباب ' وأما جع ×3د 7١ ٠۴‏ ١د‏ ا ذد لخغيف ناقص على 
الوج× ألأعروف ف النوع الليى للام تول 2٣7‏ د 7 دم منغغا تأقصا 
تل عاي قوم ف قوله واما جح ME O‏ 9 7د ف 
تقول 2۳ وتو۹× مضادد! لقولد أن واحد 7اد 7٣د‏ دد »م ددد 0 
وليس الامر كذلك بل هو تائد لاصله في وذلك أن لات 70١د‏ 
عند د كاملل جاء على الاصل باشتحاد الياء کا قح ذكر ف هذا 
7 نیہ آں کان سو هذ اسالا ل ا زعم ان يان 


I N. 28, Û, est évidemment changé par le traducteur. Les mss. de {layyoud] 
ajoutent û la fin de cette citation : İڪقli‎ Îؤaغخ‎ 7^? .و أحں‌ھا‎ 


cvivanls» (Kr. ıv, ı8) est hay (1 Mois, xxt, 15), et le singulier de 
hayyiîm «vier ( Prov. xv, 21) est hé Jaroh (Gen. xun, 15). — II 
faut remarquer que hayyîm esl complet, parce que le yûd a un 
ddgeésch, comme hayydh (Gen, 1, 20) esl complel pour le mêne 
motif.> Puis Aboû Zakariyû ajoule, dans le ııême paragraphe : 
«Le pluriel de hay «vivant» (Lam. uı, 39) et de hahay (Ecel. vı, 2) 
est privé du dûgeésch et défectueux d'apres la rêégle usitée pour les 
racines dont le troisiêéme radical est une leltre douce; on dit dyin 
et de lù hdyot (Er. ı1, 19), qui est défeclucux et sans dagésch. 

COMMENTAIRE. — On a soulevé des diflieultés a propos de ce 
quAboû Zakariyû a dil : « Le pluriel de hay et de hahay esl privé 
du dûgêsch et défeclucux, on dil hdyîm,» el on a prétendu que 
celle asserlion contredit ses autres paroles : «Le singulier de 
hayyinı est hay.» On sest (rompé; Aboû Zakariyê suit son principe. 
Pour lul, hayyim esl complet et représenlte bien la racine hayah. 
parce que le yéd a un dégésch, comme il Ta remarqué daus ce 
paragraphe. La rêgle, Il esl vral, aurait voulu, si ce mot provıent 
le la racine qul suppose, une forme défectueuse Papres Fusage 


NISRA UAT A-TRAK RIB WAT-TASHI N. 63‏ 
ناقصا عل عادتم فى غات هخد الافعال اع الام وف ناعلييا 
کا تالا سمح دت وغيرة وا6 ااااعتةك5ااجضطاان دد ددا ا 
می ٥١‏ قال فی ان نأاقص وھو یری آں اصلہ ٣‏ عل زنة ٦٦٦ ٥١‏ 
واسا قول وأما ع ٥7×‏ ۳ 7 دد ب أده مخغيف تاقص على الوج× 
المعروف فهو قياس من على أطراد الباب كا ذكرت لك ف دح وأما 
o 7‏ فو عنحه شاد عن الباب واآن كان جارا علي الاحسل 
ودن الاطراد جاردن ااحتة د f‏ خو دد ا :ن 
تول أن وأاحح لات٥ ٥‏ د١‏ ۸م ددد ٠”‏ وف قولد أن ع ×۵7 ٠١‏ 
۴ خغیف وذلك ہیں جد۱ وقد كنت ذكرت غ كناب المستنحتق ان 
الا خسن عندی أن کون د ™ ×57 30¥ °7 273171 Nî A2 DN‏ 
١‏ مى ذوات المقلبى فكذلك اقول ف هخد الجات أعنى اتح 


adopté pour les adjectifs et les parlicipes de ces verbes au (roisiéıne 
radical faible, comnıe bélim (Jos. ıx, 4) et tant autres. Comme 
Aboû Zakariyê a regqardé aussi hay (I Rots, xxı, 15) comme dérivé 
de hdyûh, il a dit que c’esl une forme défectucuse, en peusanl 
qua Forigine C'était Méyéh sur le même pied que rûwéh et déwéch. 
Donc, lorsqull dit : « Le pluriel de hay et de hahay est privé du 
dûgeésch et défecltueux d'après la régle usitée,» c'est qu'en ceflet 
telle est la régle généralement appliquée pour cette catégorie de 
mols, conıme Je Iai dit pour bélim. Mais hayyîm (Ez. 1v, 18) 
est, aux yeux FAboû Zakariyda, une exception, bien que conforme 
a la racine; car, bien souvent, ce qui s'écarte de usage général 
devient conforme ù la racine". Cest la ce qu’ Aboû Zakariyê a 
voulu dire, et cela est trés-clair. J'ai déjû exprimé dans le Mous- 
tali opinion que hay (Gen. v, 5), wéhay (Lév. xvın, 5), wdldydh 
(Ez. 1ı, 16) proviennenl dune racine géminée. Je dirai de même 

1 En d'autres termes : hayyîm, bien que ce soit unc forme irrégulière , repré- 


sente mieux la racine hdydh, parce que le troisième radical hê y esl représenté 


par le déûgesch . que la forme usitée hdyîn , ot le hê a disparu sans laisser de trace. 
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E O a‏ ا الا مر اع کک ی ان ت کون ھی 
ناخرات ال2 

قال غ هذا الیاب عند ذکرہ 2۳۲ ×۹۲ 7 ٥۸‏ وہ ہو ومکنى 

۹ 5 می کد ا المعنی ویکرں اصلد ود“ وومٹثل 

یں اآں یکوں مى × #35785 naînb AAR 5 o3‏ 

د۸ وھا اصل می اربعة احرف ۸7 نان کاں من فھو ناقص 


لحرن الرأبع 

R5‏ ا ان كبك اعلمة ابضاغ آ5ا بها غ الا تى 
وذلك ان × 3777 A‏ 7 3 دلد على بنية الشقيل مقل 
ند د والتا مى كل واحد مخها مغقوحة مقل دال ندم 
ا مد دیں مشل ندم واما ٢‏ ۸٥د‏ ذو 


!' Ci-dessus, p. 142.— ° D.1539, 3N. 108, 8. — ° D.112,24;N.170,19. 


pour ces mots hayyim, hay, wehayyim , qil est plus jusle de les 
raltaclher ù une racine géminuée; du reste, Aboû Zakariyd Jui- 
ımême Jes a aussi cilés dans le Livre des racines géminées. 

AڱBoĞ‎ ZaKkaRıyA «lit ù Ja racine fdréh, après avoir cılé wayyihar 
et wayyahar (Job, xıx, 1) : «Il se pourrait que tithar (Ps. xxxvu, 
1) aıt le même sens et quil solt pour tithdréh, comme ttgdaréh; ou 
bien quil att le même sens que tetahdréh (Jér.xı, 5) et metalhdréh 
(Jér. xxn, 15), dont la racine est le quadrilitére tahrdh. S'’1l 
en est ainsi, la quatritme lellre est omise dans tithar. 

COMMEXTAIRE. — Cest la une aflirmation que ja! oublié de 
combattre dans mon NMoustalhik. Eu eel, tetahdréth et metahdréh 
sont de la forme lourde, comme yedasehschenth (Ps. Xx, 1); dans 
chacun deux, le (éw a un patah comme le délét de yedaschsehenéh , 
et u'élall le fet, Us auralent, eux aussi, un déûgéseh". Mais tithar a 
une forme lout û fait différenle, celle de titrar (Deut. n, 19); Il 


' Voyez cependant Ripmdh, 81, 1. 


IER AT TTR IG WOT TEYE 1. 8‏ 
عل لان بنیخ چا اعنی انسل بنتب وا اوددح فهو آذ اقتال 
EISEN JEG HRN GN n Jinan GS‏ 
TT CC N mr rk O CL‏ 
کا رد۹ ای اناق 5 جا 10ا8 5 0 ا > 
ق حکم على اصله انه می اربعة احرن اأعنى دم وتال ف صدر 
المغالة الاولى ' ان كل «فعال عك التالان بتلة ا5ت اافه, _خايال افاةاللق أذ أ 

من اروم 

7ھ قال غ هذا الباب * واعڂ ان ١‏ 5 لین من دا ال 
أذ لمم بقولوا ٠١‏ بكسر الياء على الوجد احج المعرون وأدخاx‏ ف 
کاب ذوات المشلین ف باب اليا وت اھدث بعض الشيوخ المخقدمی 
ف ع االفخة اغى د «قاام در ا راد رو جو ودی و کن 


' D.11,18; N.12, 20. — ° D.11h. 15; N. 80, 27. — ° D. 160, 10: 


E i0, 27. 


est un hilpaél de hdrdh, comme tilgdr de gdrdah, mails il ne dé- 
rive nullement de tahrdh. S1 Pon demande pourquol tithar ne peut 
pas venir de metahdréh, comme 1'a soultenu Aboû Zakariyû, et 
être la forme légere, landis que metafcdiréh serail la forme lourde, 
nous répondrons : C'est ce que les théorles FAboû Zakariyû ne 
permetlent pas. Il a Jugé que la racine de metahdréh est le qua- 
drilitèere tahrdh; or, il a dıl, dans introduction de la premiere 
section : « Tout verbe qul nesl pas dune racine trilitere est ù la 
forme lourde.» Aboû Zakariyêa a donc commıs une erreur. 

Aۍoû‎ ZakarıyÃ (lit û la racine yddldéh : « Yaddou (Joel, ıv, 3) n'est 
pas de celte racine, puisqu on ne (lit pas ytldou avec hirék, apres 
la formation régulière.» Aussi Aboû Zakariyû 'a-t-il placé, dans le 
Livre des lettres géminées, û la lettre yol. 

J'étais présent quand un des docteurs les plus versés dans la 
connaissance de Ja langue, Isaac fils de Saül, soutenail ul se 
pourrait que yadllon vint de yaddûh; le yûd de yadılou, avec sa voca- 


3 OPUSCULES D’TBN-DJANAH. 
زعم رك الياع ربكا ن فن قال ناقرا ياء‎ 
ر اعانا واستغغالا ردك الياءين وقد کن أں یکوں‎ 
الامر فيه کا تال والله اعم‎ 
و تال غ هذا الباب  ودد دد عجت ولیس بيجع مى رهذا‎ 
2 GE 
تال الم ری اں ابن لك هاتی اللغظنیی اعنى د دد لا‎ 
ود×تة فالوأو ف‎ ×١ فج ها مى الاستغلاق ناقول أن 77 و7 منزلة‎ 


لام الغعل مشاه غ ×٦‏ وان کان الوأو فى "١<‏ هاء غ لط واما 


r‏ 3 لخا ا می را 1 23 و فکاںن کدی 


1 Peut-être faudrait-il lire : ن الاصل 17 باخريك ا‎ —* D. 116, 
117 8S1. 32. 


lisation, remplaceralt deux yd comme ceux (le yeyalkél (Nlicha , 
Û)". On a laissé tonıber, aJoultalt-1. le yûod du futur pour e 
la forme et pour éviter la lourdeur de deur yûd vocalisés. I} se 
pourrait qul en fût ainsi; Dieu le sail. 

ABo ZAKARIYA, û la racine yérdh, cite lehûrot ( Lév. Xıv, 57). 
et ajoute : « Cest dans ın sens analogue qu’ on trouve horê wehûgû 
(5. E, 9). 

COMMENTAIRE. — fe veux Uexpliquer ces deux mols, ù cause 
dle leur obscurlté : horo el hûrût ont entre eux le même rapport 
que r@oh et rot (Is. xun, 20). Le wéw est lroisitme radical 
dans horo, comme dans r@ oh. où il a élé remplacé dans Fécriture 
par un he. Quant ù hogo, il a été formé sur le modele de hûr, 
car il dérıve de kagaih, wehdgiti (Ps. uxxvn, ı13), el H aurait dû 
etre hûgûh, comme hdûrûoh (Job, xv, 35); seulement, on l'a rendu 
semblable ù horo, ù cause du voisinage, de mênıe que on a dit 


1 }Faddou serait donc pour yeyaddou. Voyez ci-dessus. p. 27. Voy. aussi Aitdb 
al-ouşgotl, 9*76, 6-S. 
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N N‏ تل د عل الا ا15 کک 


قال ف الانغتال ربخد ذكورانت كه اون كفا الا عاك سا دة 
الانغعال اللبى العيى فابصره عند الاتصال تجح الغرق بيخها 
ل الم برک ان ےد ودددا ودا عل رظ ددا د602 فادا :غا فسا 


و1 
Le‏ 
و 
ر 
9 
¥ 
2 
و 
4 
8 
و 
Us‏ 
و سه 
ی 


7 د د 2 الد ید قلت 
3د روید ونح د داز دود بالخغیف فظر الغرق بينها 
وأن ١د11‏ واددة و٠‏ عل رتد ×٠‏ دردد دوع ا اة ادا وخا 


' D. 151, 18; MN. 105, û. 


ét moşdkd we ét mob’ éké (1 Sam. ı11, 25), ol aussı le dernier mol 


a élé modelé pour la prononcilalion 1 sur le premier. 


RACINES GEMINEES. 


Aڱnoû‎ ZaKanıyA, après avoir mentionné plusieurs paradigmes du 
nıfal dans les racines géminées, poursuilt : « Parmi ces nifal, il 
y en a qui ressemblent û ceux des racines au deuxiètme radical 
doux; mails considère-les avec un sulhxe et tu verras la diffé- 
rence.» 

COMMENTAIRE. — Aboû Zakariyû veut dire : VNégol, ndgoz, nûzol 
sont d'après le paradigme de naûkén et de ndûmûr; mais, lorsqu’ on 
y ajoute un suffixe, on a négûozzou (Nam, t, 12), ndgollou (Is. 
XXXIV, A), ndzûllou (ibid. uxıv, 2) avec ddûgêsch, et ndkonou (Prov. 
VI, 29), némo{ou (Ps. xvıı, 5) sans dagêsch; la diflérence de- 
vient évidente. De même yiggoz, yiggol, yizcol ressemblent û yik- 
kûn (Prov. xn. 3). yimmot (Is. xuı. 7); ajoute-t-ou un sullixe, 


1 En eflet, le Aertib donne exactement f5: mebé’dkd. 
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a BD TASE aS O ul 
روح بالخغيف فذظهر الغرق بينها [ وأن] ”د ودد و عل زذة ردم‎ 
اذا وصبال قلت دا ودد و٣ بالنشد بد‎ 5 0 
وقلت ”ط٣٠ أ ودد بالتخغيف فظهر الغرق بينها‎ 
دود تال غ هذا الباب واا ددح فليس مى هذا الاصل‎ 
تال الم هخد الکلة بعيدة الغور خغیۃ الظھور وقد کان بلزم از‎ 
تنح الها ف يغعلل فها آنا مورد علیك ما عندی فیا فاقول أن‎ 
2د تمل أن یکوں عنھی فعلا سالما او فعا فا۶ھا اء تاں کاں‎ 
على زنة ١د ثح‎ 2352١ سالا فھو می ذوات النتوں وكا أصله‎ 
۸م اندج الذى فو‎ ٥25 دقرا الیاء استخغانا کا حذفوها می‎ 


د3ل دور الیاء و۴ سد فرھا می ادمز 2د ودر 


DIO CTE TI 


on a, dun coté, yiggozzou, yiggollou, yizzéllou avec dugêsch; de 
autre, weyikkinou (Prov. xvi, 3), yimmofou (Ps. Cxu, 11) sans 
dûgésch. nlm hggol, higeoz, hiccul sonl formés comme hikkon 
(Amos, Iv, 12), himmûl; dès qu'il y a suflixe, on distingue entire 
lag gozzou, laggollou, hiszollou avec dûgêsch, et himmolou (Jér. 1v, h), 
hikkonox sans dégésch. ۰ 

Anoû ZaKanrıyA dıl ù la racine kutat : Wayyakketoum (Vomb. tv, 
h5) mest pas de cette racine. 

COMMENTAIRE. — La dérivation de ce mot est dillicile cet obs- 
cure, el Aboû Zakariyê auralt dû en expliquer origine, ce qul 
n'a pas fait: Je vais done exposer mon senlinent ù ce sujet. La 
racine (dle wayyakketoum peut être ın verbe sain ou un verbe ayant 
yûd pour premier radical. Dans le premier cas, le verbe serait 
nikat et la forme primitive seral wayyakkitoum, d’ après wayyap- 
piloum; le god aurait été supprimé pour Pallégement, comme dans 
wayyadrekou (Jér. 1x, 2) un fil. comme Findique le patah du 


R SETS a AUN TTPA SELL. 7‏ 
bna mE:‏ هان قا ى "ذم نلك ادلا نها 
وکااست ناڑا می ١دت‏ 2ف اودا فوا لھ ی۲ سی اسن د2د :> ددد 
ومی فال ذی× انح می لثغيیتت فقد خارق الصواب لان خغيق هذا 
ھی د درا“ م دکولوں ٦۸‏ 2ا٣٠‏ وان کان می فع 
OT TT TT go‏ 
ع فامغلوا فی فعدهم در واا ت ر ای کون 
الاصلل في 2٠د‏ مشل لامح ددد م لحد فوا الياء استخغانا وقد 
ذهب قوم مى اكاب القياس الى ان هخه الالغاظ غير مخغغة نها 
ا و می 227 مغل ×۸ ٠2‏ 27د ٢ود‏ ہ۹ ویجعلوں ددد نوعا 
می الافعال الاضا وریا کاں ذلك الا این ا ال اق گن 


yol; dans wayyadbekou (1 Sam. xxx!, 2, et xiv, 22), également un 
hifl pour le mème molif, et dans yafscherénnou (1 Sam. xv, 25), 
qui est de la même forme que hé'êschartî (Gen. xiv, 23). Quiconquc 
prétend que ya'scherénnou est (e la forme légere, se trompe, 
car la forme légere est Jaımals employée aclivement (clans ce 
ses, Comme on le voit par ‘daschart? (Osée, xu, g). S1, (un aulre 
cûté, wayyakketoun vient dun verbe ayant god pour premicr ra- 
dical, Panalogie autorise deux explications : la forme primilive 
est wayyeyakketoun, qul a été traltée conıme wayyuaschscherem (I 
Chr. xxx, 50) et wayyabbeschehou (Nahum, 1, h); ou bien, elle 
est wayyalkitoum, apres wayyaşgikoun (Jos. vı, 23), et le yor 
a été retranclé pour Pallégement",. Quelques partisans outrés de 
Tanalogie onl pensé que ces mots n'ont pas été allégés, mais qu'ils 
sont trés Pune forme hfal, comme héfar (Gen. Xvu, 14). hesar 
(Deut. xxvuı, 52); lls adoptenlt alors un parfait de la forme Mifal. 
Peut-êtr'e ont-ils raison; mals Je "en Incline pas moins vers Topi- 
nion quWıIÎ vy a suppression et allégement, parce que Je ne trouve 


1! Voy. Attdh al-ousodl, 130, |. t2 et suiv., 


- 
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ا ر چ ا د ا‎ 
تي اتفال‎ 0 E a ETE 
لالت الك شح ما أردت شرح× ا الله ل الك وباغت‎ 3€ 
الغاية الذى رميت اليا بلغك الله مناك وبق لك عل الونا ما‎ 
با عا س الا الملوجية لانغتاح وأو 17773×7 [وهلا]‎ 
حین ابتدى بذلك اعل أن العبرانيی جيزون أستعمال الغعل‎ 
مکاں الماضی کان ذلك الغعل المسنقيل معطننا أو غير‎ لبقتسSلا‎ 
معطون اما استعمالهم الفعل المستقبل غير المعطون مكان الماضى‎ 
فهو ف کلامم أا قر مى أن تاج الى الاذكار بد مقل 7د‎ 
DENT LI DITIN ANI IN DIT SLADE 
جد وما استعم انهم الل‎ Sas a3 E DIAN 


' Dans ce passage (Er. ı1, 17), T2 esl un vrai fulur: il faut le remplacer 


ا د ر 


que peu exemples du hifal, comme hcfar et hêşar, et que J alme 
mieux les classer parmı Jes exceptions {ue Fen faire une classe ûl 
part de formes verbales. 

Jaı mené ù boune fin le commenlaire que je m'étais proposé 
de le donner; puisse Dieu mener ù boune fin tes espérances! Jai 
atteiut le but que je w'étais fixé; puisse Dieu te faire atteindre ce 
que tu souhaites! II me reste maintenant û te payer la dette que 


J'ai contractée (p. 278), et û Ûexposer la cause du patah sous le 
waw de wae dmotetehou (11 Sam. 1, 10). Le moment en est venu. 

Les Hébreux autorisent Femploi du fulur a Ja place du parfait, 
que ce fulur soit précédé ou non du war. Les exemples ot il est 
aiusl employé sans wdre sont trop nombreux pour que nous ayons 
besoin de les rappeler: citons seulement yekasyoumou (Er. Xv, 
D5), tbla'émé (ibid. 12). yrgacoun (ibid. 1k), yo hd:émo (ibid. 
15). adlth (Juges, n, 1), ete. Les exemples ol le futur est em- 


RISALAT AT-TAKRÎIB WAT-TASHIL. 334‏ 
المستقیل المعطون مکاں الماضی فهو ايضا کثیر مغل ہام اد و 


Taê e Ry EBE oa vok الاذای هق مان پت‎ 


ومقال 750×717 N3 207757 N2‏ 1 الا ڌرأد يغول ١و١‏ 
تم "Ind EES DAM AS 1 AEN Tp `2 An Jb‏ 
قاقال ١5د‏ د بااقاتر عل حى الغقل الماختع وال قادو“ ومسقل 
Sa SS IC SE O le me TG Pe‏ 
ESS HAST DRED TAN aE SOND PAINT ME ovDF EAR‏ 
الى ق و أفعال مسنةبلة ف 2 أذعال مايخ 0 کا زت حر3ة 
حرف الاسنقبال عد× ودد لم مکن اللساں ريك وأو الع ظقف 
ببلاد» مع الند» والددم الذان بعحة نرك بالد”ة مقل وأو 
ةة الذى هو فعل مستقبل ف موضع الماضى ولو أنه فعل 
ماض رك الواو بالم دم مقلل وأو لاص رم ۸صد ۸د ڊہدہ دج 


٦×:‏ ا على شرط کل واو تقع عل فعل ماض بکون فيه می حرونف 


ployé avec waw û la place du parfait sont également nombreux : 
comme we d'tddh (Is. vur, 2); we’ dsir (ibid. x, 13), weortd (ibid.); 
comme te aschut'êm (ibid. xuvuı, 3), préeédé du parait yése’ ou 
el suivi de midda‘tt, ete. (ibid. h1), jusqu'a ud aggid, où le waw a 
[dméş , ainsi que Texige le parfait, et laschma‘tikd (ibid. 5); comme 
we éadrekêm (tbid. Lxıı, 3), we érmesem (ibid.), weyes (ibid.) , we abbît 
(ibid. 5), we éschtûmem (tbid.), we dbous (ibid. 6), we orid (ibid.): 
comme we ékah ( Osée, xıu1, 11). Tous ces futurs remplacent des par- 
faits. Lorsque le préfixe du futur a schebd? et patak , 11 est inıpossible 
(le prouonucer le wéw qui le précede avec schebd’, et 1 reçolt connie 
voyelle un patah; ainsi w@dmotetéhou (II Sam. 1, 10), qui est un 
fulur mis ù Ja place du parfait, el qui, Sl était un parfait, au- 
rall [dınéş sous le wdw, comme dans wé éêmûd (ibid.), wé dbo’ 
(Gen. xuy, h2), u aggid (Is. xuvn, 5), dapres la regle com- 
wuue ù loul wéw précédant un parfail avec le préfixe du futur 


PN. 
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الاسخقيال الف وأأمداذ:م ف مقل هذة الوأو شو الغرق بى الماضى 
والمستقبل كا ترام الوأ دصح دد« إجدددمة بطد الوأو لانه ماض 
MIN? IIIIN PANIP TIN °2‏ ې الوأو لان مستغقبل ف موضح 
ول 12 22281 1 7 لان چایں ۳ 3١‏ دح 


3 لاذه مسقل سض ۸مد ادد ١۸م‏ وصح لان ماض 
7 3 د 9 لان مستقيلل فهدة الوأوأت المغتوحة كاها 
كان الاصلل فيها بند» مل الواوأت المتقدم ذكرها أعنى واوات 
N 0 A O‏ 2 وغيردا ما ها لى 
هكذ!ا هو السبيل ف اللغة العبرانية أن واو العطف الند۸ية الت 
يراد بها الاستةقبال اذا كان بعدها اد« ودم مع الغ الاسققيال 
رکٹ مکان الند» بالإدم اذ لا استطاعة ف اللسان على اظهار الد 


التى تحت الوأو مع أأند» والددت بعحة مغل وأو [×72 1717 ٥7272١‏ 


dlf. Ce hûméş distingue précisément le parfalt du fulur : ainsi 
wd dbdrûléhou (Gen. xxvu, 35) a kéméş sous le waw, parce «fu'il 
est un parfait, taudis que wa dbdrekéhou (Is. Lı, 2) a patahk sous le 
wûm. parce que, comme we arbéhkou, qui le sult, 1l est un fulur 0 
place du parfait; de même w@îkallêem (IH Sam. xxır, 39) 0 [admés 
comme parlal, et wa dkallém (Er. xxxn, 10) a patah comme 
simple futur; enfin w@dkawwéh (Ps. uxıx, 21) a kdmés comme 
parfait, we dkawwéh (ibid. uu, 11) a palah en sa qualité de futur. 
Tous ces wd qui out patah avaient ù origine sehebd”, comme ceux 
de rediddih, we dsir, we ûrîd el aulres (ue nous avons mentionınés 
plus haul. Mais il est usage en hébreu de subsliluer un patah 
au schebd? sous le wire de la copnle, loules les fois qu'il exprime 
le futur el qul est suivi de Péléf préfixe ayant sehebt? et patal. 
puisquil nesl pas possible de faire eutendre le scheb? sous le 


wdmw, en même temps que le scheba? et patah «fui vient apres; H 


RIS AMAIA TEDA KOE WAT-TAS TL. 3A1 
وا کان امن الواوات‎ PN CN a2 N N DANS 
الواقعة على الف عركة باد» ودم وؤکان «معنى ذلك الغعل الماضى‎ 
فخالاك الوا وارك باادخ ا#سفل واو دكدت قدا جمدم دة‎ 
وهخة الواوآات امغتوحة الى بعد ها الف‎ ۸١ دة‎ 1 
ڊٹاد× ودوم التی کاں واجبھا أاں تکوں ڊبٹاد× @ ف اتاب كتير‎ 
حا ومنها إ×تددت دصد د٠ الوأو مغتوحة لان ا ان‎ 
اکرو اا ۹ ا و کک ت‎ 
بکذب الغاڈل أذ کاں لا یفنتل هو‎ ٦۳۳12۸٦ ا ف انغتاے وأو‎ 
ووا بل تہ قنل نغسہ فچر اسرب چن کخییاں الت کسی وآ‎ 
لا چنب اسنہ کیف لم یھتد ال ما ذکرناد شص‌آقایے عل اھ دان جل‎ 
الغفرق بين ١«دددم٠ بالط وببى اردر دا بال 02 وی ا‎ 


وی 22×1 وبین 1× م1 7ا1 وییں راا ا د 0 


en esl de même du waw dle wa dûmoteléehou, wt dbadrekéhou., ive d- 
kallem, we dlkawwéh. Les wdw qui préctdent un dléf pourvu un 
schebd el patak, dans les verbes qut ont le sens du parfait, ont 
kamés pour voyelle, comme w@dbdrdkéhou, w@dkallém, wd dlkaw- 
wél. Les exemples oh le wdw a paltalk au lieu de schebd@ lorsqu'il 
est suivı un G@léf avec schebdé et patak sont tres-lIréquenls dans 
TKeriture : on peut encore citer wa’ dschakrén (Is. Lxuı, Û), {ui 
a un patah ek qui (dlevrail avoir un schebé? coımıne tous les aulres 
wdw de ce passage. — Cependant, Pauteur du Livre des sons i 
expliqué le patah du wéw dans we dmotetchou par le mensonge (le 
celui qui prélendail avoir tué Saül, tandis que Saül s'étall tué 
lui-même. C'est lû une aberration digue Fun pulmonaire. Pour 
nol, je Im élonne JuH ırait pas élé conduit û la lhéorie (ue nous 
avons mentlonnée, lui qui avall si bien établi la division entre 
we dbarekéhou, wa dkallem, we dkawwéh cet wd dbarkkehou, wd dkal- 


len, wd dlawwéh. enlre le parfait et Je Îutur. Seulement, il ignoratt 
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والماضى والمستقبل آنه لم بعلم أن حقيقة هذة الواوات المغتوحة‎ 
اں تکرں ب58ہ رغال واو ۸گ تہ د ۸د ولق عظم علي‎ 
مسخقبلا لوقوعه بیی فعلی ماضصییی‎ ٦۳2212۸1 بض الناس کوں‎ 
داد وجعل ماحكنى في×± حت‎ آ١١‎ 3 53×١ أعنى‎ 
ا الھھرد نی اللاب 0 اں العلة ی انغتاے واو‎ 
وذلك أن الال فيها أن‎ ٠222١١ مقلها ف أنغتاح وأو‎ × 
تکوں بتد× لانها ف فعل مستقبل ف موضع الماضى ولذلك خالغت‎ 
واوات هخة الددعم د وکا سار وأوأتها مجم لانها ف افعال‎ 
[فهو] فعال مستقبل عرن لواوة ما عرض لواو‎ 22×١ ماضية وأما‎ 
,الاد ا 2و دوتدد» وما اظن ترك صاحب کتاب‎ 
ان غ 7 د 5 ف‎ N 


que ces war avec patah auralent dû avoir schebd” comme te dtdih, 
we’ ord (Is. Lxıur, Û). U a paru difhcile ù quelqu'un d’admelttre que 
wa dmotetéhou soit un futur, ù cause des deux parfaits entre les- 
quels 1l se trouve, wé êmod et wd ékkah. Mon contradicteur me 
fit alnsi la guerre jusqu’d ce qu'il fût vaincu par de nombreuses 
citations eınpruntées û TEeriture. Sache que le patah sous le ww 
de tte dkassck (Es. xYI, 10) provient de la même cause que le 
patah sous le wdw de wedmotetthou, du schebd qui devrait indi- 
quer le futur remplaçant le parfait; aussi ce wdw a-t-il seul patah, 
tandis que lous les autres wûr de celte parschdh ont (dméş, parce 
quls expriment dex parfails; mais wwadkassék est un futur, dont 
le waw a été tralté comme celui de wa dnotetchou; 1a Mdsore dit : 
“Il n'y a dans le passage aucun autre pata.» Je ne m’explique 
omission de wa dkassck dans le Livre des sons que par lim pos- 
sıbılıté de donner ici la même raison que pour tc dnotetehou. 


KITAB AT-TASWIYA. 2 


عم 


كتاب الس وية 


عل ما انكر بغير معرفة بعض ما وقع x E OC‏ 
ااعد.واب تصنيف أي الوليد مرون بس جناح واضسع كغۃغاب 
المستحق رجه الله 
أعاذنا الله واټاڪم يا معشر الاحيّة مى نكر الباطل وعصمنغا 
می قے الزلل وجعلنا می الاخذیں باحق والراغبی فيه والغاڈزیں 
E‏ فق دكم لم تزل المناظرة جارية بين أهل العم 
واللدأكرة مستعملة بي ذوى الغهم رغبہة ف تلقي ج القراح 
O YT‏ القراس وتنتي النتات واظهار الغوائد لا شرها 


TV. 
KITAB AT-TASWIYA. 


Livre iutilulé : Le redlressemenl, en répouse aux objeclions soulevées 
par ignorance eonlre cerlains points Lrailés dans le Moustalhil:, par 
Ahoû ’l-Walîd Marwûn Îbn Djanûl, auteur du Moustalhik:. 


Puisse, û mes amis, Dieu nous servir ù mol et ù vous de refuge 
contre les opinions fausses el nous défendre contre la honle (les 
erreurs; puisse-t-il nous ranger au nombre de ceux qul Séprennent 
de la vérité, la recherchenl et la conquitrent! Puisse Dieu me 
proléger pour que je maie jamais ù vous regrelter! 

Les savants se sont sans cesse cousacrés û Ja discusslon, CL, 
doués Finlelligence, ils se sout loujours livrés ù la coutroverse, 
parce ‘pHs voulaient avant toul féconder les intelligences, el (juils 


SFappliquaienl ù réunir les prémisses, ù en lirer les conclusions 


S1 OPUSCULES D IBN DIANA. 

الى عناد ولا كلبا الى جاج N E‏ بينهم رالادعان 
الى لق والإقرار به وما كان سرور الغالب منهم باعظ-م می سرور 
المغلوب اذ انمأ كان قصح لإجميع الى الاشراف على لق والوقوف علي 
األصوأب واتارة ما خی ايم مغن فکانت عاومهم وچو 
وحلاومهم xz‏ ردو یی الوأجب عليغا ا العصابةخ اكرمة انی 
عص اب ألادب واأطلب ألا قتنی اء بهم والاقمغاء عا اترم والتاتى 
مذ هبم aR mk e rge a‏ 
کد و اسل أل توفيقغا وتسد يهان مد چعی ادام الله 


el û en monlrer les applicalions, sans esprit de dispule ni ardeut 
(le contradiction. Hs praliquaient, au contraire, la justice les uns 
euvers les autres, Ils se soumeltaientl ùڍ‎ la rérilté et la soute- ° 
naıent. sans {ue la joie du vainqueur fûL plus vive que celle du 
vaincu; car leur unique anıbition ù tous était de découvrir el de 
connallre le vrai el le juste, en dissipamM toutes les obscurités. 
(est ainsl1 fue, chez eux. les sciences grandissaienl et que les 
intelligences sépuralent. Notre devoir ù nous, O société élite, so- 
cIélé vouée anx letires et ù étude, est donc dimiter ces hommes. 
(le marcher sur leurs traces, de nous conformer ù leur doctrine 
el agir selon la parole du sage : « Choisissons-nous ce «ui esl 
jusle et reconnaissons entre nous ce qui est bon» (Job, xxxıv, A). 
Puisse Dieu nous accorder son appui et nous diriger par sa grdce ! 

Je me suis renconliré il yv a quelque temps dCja, chez notre 
cher amı Abo Solaimûn ben Tarûka, avec un de ceux qui visitent 
parfois celle contrée. I a prélendu que dans son pays on aurait 
contesté plusieurs des points que Jai élablis dans le Moustalhik et 


KITAB. ATEPAS W IYA. 3A 
يض نوها کتابا ولا جيل صنع الله وحسس رناعه ی فا کشغغه‎ 
عنها زعم انه ليس ف حغظه منها الا الغاظ قليلة ذكرها يومشذ‎ 
وذكر قولهم فيها وأراى اسنكسانه له وتغضيله اتاد على قولى فا‎ 
اردت الادلة باج لاضدّة عن غلطهم اى الا العناد فرايت ان درك‎ 
هذا الامرسدى قبي شقي عل ع اوجي منها الا اترك القوم‎ 
على غلطهم ومنها الا يغاط بمقل غاطهم مى سمع مقالهم مى الاغار‎ 
نان هدا الغن مى فغون العم أعنى التصريف والتغعيل عويص‎ 
جدا على الراخيى فيه الناشيى عليه لا سما على المتصؤرين فيه‎ 
± 00 کک غر صفح اف تعينهم عليه لا سجا وتسهل لهم [لل‎ 
وملاك الامر في× معما ذكرنا حسن القياس ت من يرزقه‎ 


qwon aurait voulu réunir dans un livre ces objections, si Dieu 
ne ni’avait favorisé el éGpargné. Puis, lorsque Jal Insisté pour avoir 
(des éelaircissements , il a prétendu se rappeler seulement quelqnes 
observations qu'il nr’a fait connalltre en propres termes, en Ine 
montrant son approbation pour elles ct la préférence qul leur 
donnait sur mon opinion. Lorsque j’ai ensuite demandé une dé- 
moustration en règle pour le détourner de erreur (e ses conıpa- 
lrioles, il na montré que de Tobslination. Jat eru alors qu a- 
bandonner cette affaire, sans me défendre, serail honteux ef 
blamable pour plusieurs raisons. Dabord, Je ne devais nı laisser 
ces gens dans leur erreur, ni tolérer que leur parole fit des prosé- 
lytes parmi les ignorants. Car celle science particulitre, Cest 
dire la conjugaison et la formation des verbes, est fort obscure 
pour les hommes d'une Instruction solide, qut y out voué leur Vie, 
ù plus forte raison pour ceux qui sen forment une opinion sans 
y être préparés par des connaissances premitres qui les y prépareut. 
et surtout leur en facililent la route. Mais on ne peut en prendre 
possession, en dehors de ce que nous avons déjû mentionné, que 
par un bon raisonnement. ce dont peu de personnes sont lavo- 
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ى الها عو وف چ E‏ لا ازعم ای سلم من 
الوم حريز مى الغلط لا سا عند ما اتصل بى عن افتخارة بظهورهد 
على فى ذلك المجلس ومنها لاسوى عليهم فعلهم وات صنعهم اذ 
تعاطو! فنا ل يجسنونه واقدموا على مرل قبل لهم به وهذه تمرة 
لهل ونانڪة E‏ مورد عليه چیع لسغا ومقتضا كل 
ما خاطبنی به وما جاوبته عنھ حینشذ حزنا حنزا وآحڑیت أن لا 
يقع ی شىء مى التكریف أو اأخيحديل تم لت ذلك جاب کل 
سا لمم اجاوبه عن يومد مى بقية الاشياء الإمنكرة عل ڊزچ× کت 
قح حلغتى ف ذلك المجلس ليسق ف تضصميي ما أنكروة كةابا 
ويرسال به الى والتزم لى ذلك فلا وصل اليه كتانق صرفه يوما اخر 


rısées. Puis, Il y en a parmı ces lommes auxquels Je conteste 
loul Jugement sur mon Intelligence, bien que Je ne prélende pas 
ctre Imlfailllble ni Cire ù Fabrıt de toule erreur; mais on S$ élait 
en oulre vanlé, (apres des nouvelles qui ıne sont parvenucs, 
avoir remporté la victoire sur mol (dans celle séance. Je devais, 
en second leu, leur rendre Péquivalent de ce qu'ils n’ avaient fait 
el flétrir leurs agissements; car 1ls louchaient ù une science of ils 
ne pouvalent rien fare de bon et sSatlaquatenl û des qnestions 
pour lesquelles ls étaient pas préparés. C’ esl la le fruit de Tigno- 
rance et le résultat de Teuvıice. 

Je remis ù non adversaire ın comple rendu de toule notre 
séance, ot Je relalai litléralement ses objections el mes réponses , en 
latsant des eflorls pour qu on ne pût me reprocher ni altéralion, 
nı substitution. Puis, ù la suite, je répondis anx autres critiques 
qul avait cru devoir m'’adresser alors, et que, le jour de la séance, 
J avats laissées sans réplique. Je Tavais adjuré ce jour-ld de réunir 
rapidement toutes les critiques dans un Cerit qui me serait en- 
voyé. engagement en avait élé pris, et lorsque mon mémoire lui 


parvmt, ıl renıllt la réponse ù un aulre Jour, prélendaut ten 


KITAB AT-TASWIYA. 3A7 
وزعم انه لم يقرا جافیا لی ومغتبیا لى بصرفه الا أنه أعقذر مى‎ 
الت اجان قال أن وشار من مدل ا ة١ ارد بو تافهن اق كناب ا‎ 
بالانكار لايرأده شيا مى هم على تال انما ذكرت لك الغاظا جردة‎ 
واقلشف 6 كوا تالكا نارن ونه عل رسا ادكو د واا‎ 
SEMINER aK E Ka الى الانکار فته مشل مى قیل‎ 
فع الله وکی بد‎ ND DID F2 377 NDJ OND NÛN? aD 
ر لكان مكاادغااان “كان انال #اتك س كق ا ن‎ 
غ جنا را 5 و ا چا ا‎ 
نما اراد أن یسکننی به قوله ف کتابه الا أن ترد على هخد الالغاظ‎ 
اليسيرة حي يأتيك چیع ردم وکاں ب× اول کانه اراد یتهحدن‎ 


1 Voir Talmud de Babılone, Makkût, 15 «a. 


avoir encore rien lu. Ces lenteurs tralhissalenlt une nonchalance 
injurieuse ù mon égard, bien qu’ SFexcusat, en disant qu'il recu- 
lait devant envoi de la réfulation , et en n’aflirmant dans sa lettre 
qu'il ne n'avait encore rien fait connaltre des vérıtables argu- 
menuls. «Je n’ai, dit-il, cité que de simples observations.» Je ne 
doulai plus, dès lors, qu'il n’'eût lu mon mémoire, et que, ne 
voyant aucun moyen de l'attaquer, il n'cûtl eu recours ãa cetle né- 
cation. C'est bien Fun tel personnage que Rûbê? a dit: «Par 
Dieu, il Ja dit et je Iai appris de lui, mais pourquoi en est-il 
revenu? pour une diflicullé qu'on a soulevée.» Dieu le sait, et le 
président de la séance, dont le lémoignage approbalif ou négalif 
ııe sera contesté par personne, témoignera de la complete véracIlé 
de mon mémoire et confirmera que je n’y rapporte ue les cr1- 
liques qui mont élé adressées et les réponses que Jjy al laltes. 
Parmi les moyens mis en euvre pour me faire garder le silence, 
il y avait ces mots dans la lettre de mon adversaire : x Micux val 
remcellre la répliqne sur ces «(Juelques observations pour le no- 
menl où Uarrivera leur rélutalion tout eutitre.~ Il voulait donc nıe 
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بالرد نانا اعرکم الله م لا یری لذلك وججها بل اری أن ارد عل 


فذاك وان انکرو واتوا > اخرناما ان ارد ایضا علیھا واما اں اقزر 
بكتها ولعمرى أن فى حضه لى على ترك الرد على هذه الالغاظ اليسيرة 


E ا‎ E 
لان ف قوة كلام الاقرأر بوجوب الرد على هخد الالغاظ اليسيرة الا‎ 


؟ 


3 مب 
فلا توعدن انی ان تلاقنی مي مشق ف مضارید قصم 


وهذا حیی ابتحیٌ بیع ما کنت ضٹنته کتای اليه ذکرت اا 


faire peur avec cetle réfutation! Pour mon comple, je ne vois ûl 
un tel retard ùucun avantage, et J alme mieux répondre aux ob- 
servalions qul a rapportées au nom de ces gens; Sls les con- 
frncut. Cest bien; Sills lui dounnenlt un démeuti et fount valoir 
d'autres arguments el objecHonus., ou J'y répliquerai de nouveau, ou 
Jen reconnailtrai la Juslesse. Mais par ma vie, en n’ excitant ù re- 
mettre Ja réplique sur ces quelques observations pour le moıneul 
où arrivera la réfulation lout entiêére, Il Sest mis en contradiction 
avec luı-mêunıe, puisqu'll avail soutenu «cıavolr encore fait con- 
nailtre aucun véritable argument.» Car, dans les premiers mols, se 
lrouve forcément Pallirınation que ces quelques observations (le- 
mandent une réplique, seulement qu'il vaul mieux la remetlre; eu 
aflhrımant la nécessilé Pune réplique, on a aflirmé que des critiques 
avalenl été faites. La lettre est de Téeriture authentique de notre 
adversaıre. Quant ù ses menaces, JY réponds par Je vers du pote : 

Ne me menace point! Certes, en cas de renconlre, jai avec nıoi une épée dont 
les coups mettent tout en pièces. 

Je commence donc par tout ce que renlermail la lettre qne Je 
lui adressais. 


KITA AT-TASWIYA. 3A 
غ اهار لتاقن ' أن الفاق 4 اتد ئ ال شرن دن د‎ 
EE RT ROS Ug DT o ¬5 ال ب5‎ 5 
ومشل دہ دا٭ددد ٭دنہد بشروے انا مستغں عں اعادتھا هنا‎ 
دتم ا ان انغعال مى فعل معتل‎ ۸ i BÎ وأستظهرت بقول‎ 
RES CS OE SNE AE ca 
غير متعد وأن‎ ١ فاخبرن ف ذلك المجلس عن اولائك القوم أن‎ 
معناه كالرع المرتغع فلها صررته على ذلك ققدت قول فيه بالمتاب‎ 
فقال لى وما أربك الى تقیید قول فقلت لد أن اریہ اں تکوں ذد‎ 
لیس تغسيرة برتغعح‎ ٠٥١ الاشياء حغوظة ف نفسى تم قلت لہ أں‎ 
یع ما حضرن ف‎ ۸ Î بل تغسیرة یری على مذهب‎ 


1 Ci-dessus, p. 6. —* D. 78, 1l; N. 13, 3. — 3 P. 7. 


9 


Dans PIntroduclion du Moustalhil;, J'ai cité quelques exemples 
de ajfal suivis un régiıne direct, comme wenékéhat (Gen. xx, 10), 
mschbarti ( 1 vı, 9), tmnaschénî (Is. xuıv, 21), héhdleşou (Vomb. 
xxxı1, 3), en les accompagnant explications qul est superllu de 
répéter ici. Je me suis prévalu de Fopinion FAboû Zakariyd lui- 
même, qul prend yıflol (Is. xı, 15) pour le mifal Fun verbe au 
second radical faible; Jajoulais : Si yi140l est un nifal, comme Abot 
Zakariya le dit, ce fal a iyyîm pour coınplément direct. Mon con- 
lradıcleur dans cetle réuuion me rapporla, au nom de ces gens, 
qua leur avis yiffol est inltransilif, et que le sens du versel cst : 
(Les Iles sont) comme la poussiéere qui se lêve. Après avoir con- 
lraınt ù sexpliquer, J Inserivis son opinion, et sur sa demande : 
Quelle nécessilé }éprouvais de noter ses paroles, je lui répondis 
que Je voulais consèrver par devers moi de parcilles choses. Puis 
je lui dis : Selon Aboû Zakariva, yiffol n'a jamais le sens de se 
lever, mais celui de lancer; en même temps, je lui recherclıai 
lous les passages que Je me rappelai sur le moment, ol celle ra- 
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الوقت مى هخه اللغة مقل إت ”اط ددم داص مز دح تلو 
د ۵ ہم ”ددح وغير ذلك عا تغفسیر لجمیع ری وطح لا 
ارتغاع وقلت له أن المعنى فى ذلك أن بقذفهم ویرميیهم رمیا 
کالھباء او الہ ان شخت والا تری أن أز قد أجاز ايضا ف ١د‏ ان 
یکون می اصلل اخر اعنی دد فیکون معناد حینشذ انه ام 
أحتهمال الهباء استخغانا وأحخقارا اهم فهو ف لا اوج هی متعد 
الى ۲ت وفيه ضمير راجع الى د المنقدم الذكر #قالا ححص لن 
نی لسانی واضطرب کلام وتال نانهم لمم بقولوا کال 2 ا 
بل کالہ2 المرزمی فيا ليت شعرى ما هذا القنص الذى يرغي المج 
أغزال هو أم تماة ولا باخ مى الانقطاع هنا کنغت عند وسکت تم 
دت ى المستق رل ازغ AN ANIN ON dg BMT Bî‏ 


1 Ci-dessus, p. 15-17. 


cine se rencontre, tels que hé{il (Jonas, 1, h1), wahdfilounî (ibid. 1 2), 
mayydlilou (ibid. 5), ele. qui tous signilieut Jeter, lancer, et non 
pas se lever. Le sens du verset est donc, ajoutal-Je, 1l les atteindra 
el les jetltera comme des altomes, ou plutêt, si tu veux, comme la 
poussiêre. Du reste, Aboû Zakariyû a admis pour yilfol la possi- 
bilité June aulre racine, savoir nd/al, et alors le verset stguifie- 
rait: il les enlêyvera, comme on enléve les alomes, tant Il méprise 
les habilants des iles et taut l1 en fall peu de cas. Mais d'apres 
Tune el Pautra de ces deux explications, yif{ol a LouJours pour com- 
plément direcl iyyin, el renferme un pronoın {ui se rapporte û Dieu 
mentlonné précédemment. Lorsque la vérité ful manifeste, mon 
inlerloculeur s*embarrassa et sa parole devint hésilante. « Ce n'est 
jas, dit-1l, comme la poussitre qui se leve, mais comme la pous - 
slêre qui est lancée.» Je voudrais bien savoir quel esl ce gibler sur 
lequel la poussiere serl de projeclile, une gazelle ou une brebis! 
Aprêés lui avoir ainsi coupé la parole, Je Fal laissé et Je me suis lu. 

J'ai rapporté dans le Moustalhik ce «ue dit Aboû Zakariyû au 
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انهم دودح جاءت عل‎ 7 2 Dp D2 dو‎ SED 
مقال ددح وان لا يذ کر لها وسا فاع من لافج ر وت :نا‎ 
أن اذكر لغظة خامسة جاءت أيضا على لظ درد وق ف معنى ددا‎ 
٠٣ وتلك اللغظة م دہ داعح ادرد اہ فان عی٦ مةل‎ 
2× °7١ و جوزت ف ھخۃ اللات ان تکون ايضدا صغات على زنة‎ 7 
عند ما لم يسم‎ ٠7 د 7ہ ”صد فاخبر عنھم أن ددد‎ 
تاعا امقل ×ند اد د دصددد واں معغاد الاسخقبہال واں کاں‎ 
ساضیا فقلت لہ أں مقل هذا لا یکوں ألا ف ما كانت في وأو العطف‎ 
مل ٦سد جود دہ ٢مہ ارد مد۸ ا٥د د ودد د و و‎ 
لان وأو العطف اذا دخلت على الافعال الماضية قد تردها مسنةيلة‎ 
والهاء التى لاعرفة تمتنع مى ذلك اصلا فراجعنى تالا قد قيل‎ 


sujet de oukkdl (Ezode, mı, 2), de loulkdh (II Rois, ıt, 10), de 
mou‘ddlét ( Prov. xxv, 19) et de youlrdschim ( Leclés. 1X, 1 2), des pe'ou- 
lim, se montrant sous le paradigme pou‘élim, et ù coté desquels A bof 
Zakariyû ne se rappelle pas de cinquiètme exemple dans Eeri- 
lure. Puis j’ai dit que J'avais cependant trouvé un cinquitme nıot, 
hayyoulldd (Juges, xı, 8), qui est un pûoul sous la forme dı 
pou‘al; car, au fond, il a le sens de hayydloud, comme I Rois, ıt, 
96. Jai aussi admis pour tous ces mots la possibilité qu'ils sotent 
des qualificatifs de la forme ommdn! ( Cantique, vı, 2), houtal ( Isaie , 
xuıv, 20). Mon adversaire m’a annoncé gue, selon avis de son 
monde, hayyoulldd est un passif, comme youllad (Genese, XLY1, 
27), ayant le sens Fun futur, tout en étant au parfait. Je Iu ob- 
jectai : Ceci n’est possible que lorsque le verbe est précédé de la 
conjonclion wédw, comme weschouppak (Zeph. 1. 17), weloulkalh (Jr. 
XXIX, 22), wesouggerou (Is. xxiv, 22), we ouschschar ( Ps. x1, 3), 
parce que la conjonction wdw, placée devant un parfait, lu donne 
le sens du futur; mais, dans hayyoulldd, le hê de article ne sauraıt 


' Voy. Ril;muîh, 62,10 el 1 1. auteurnc distingue pas entre Mélen el kéméş hdtouf. 
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ودم (» دددد 7د تد تد دت ولم بهرق الحم بعد وق بلا وأو 
فراددته وقلت أن قول ٣ند‏ ا2 دم انما وقع على ما تقحم مى قول 
وہ npn‏ ددد اد2 3 0 n n °2 n ¬ x‏ ف يسم 
دات الا أنه قح شراق الحم فلدلك قيلل ۸ند ا2 دم فاى الانصاف 
OEE 1 hl‏ 
الرجلل أنه جرى لھ مع یغ ا 0 دل 5 اخیرنک بے عط 
مى أن القوم أنكروا قول في وانهم جعلود ما لم یسم فاعاه ماضیا 
یں شاء فلیس لہ وف هدا تکذیب لقولہ ان لم بورد عل شیا می 
هم وان انما ذكرلى الغاظا جردة وقلت ف المستحق' أن دند 
6 د كتا د ر امسر بها اجاعة الؤنت نان المنصضادر ومر بها 


1 Ci-dessus, Pp. 100. 


jamais produire le même effet. Mon interlocuteur revint û la charge 
en me citant schouppak (1Vomb. Xxx, 33), qui esl sans wd, el 
où cependant. Il s'agll du sang qui ı'esl pas encore versé. Je ré- 
pliqual: Le mol schouppak se rapporle seulement ù ce qui pré- 
cede : Vous ne prendrez pas de rançon pour la personne dun as- 
sassin, qul est un criminel méritant la morl; donc H mourra. 
On nonıme assassin celui-la seulement qui a déjù versé le sang, 
ct cest û lul que se rapportent les mols: Pour le sang qul a élé 
versé (schouppak). Mon adversaire refusa de céder. a mes 
amıs, que Mar Samuel, Je Hûzûn,. m'a raconté que cel homıne a 
eu avec lul, au sujet de hayyoulldd, la même aventure que celle 
dont Je viens de vous parler; que ce monde avail repoussé mon 
ınterprétation, en soutenant que ce mot Ctait le parfail duu pas- 
sif. Quo! quUH en soit, n'y a-t-il pas la un démenli ù ce qil aflr- 
mall, cet homme, de ne nr'avoir exposé aucun argument et de 
ıe m’avoır rapporté que de simples observations ? 

J'ai dıl dans le Moustalhil que peschotahk. ‘ordh et hûgordh (Is. 


X\XN, 11) sonl des infultis emplovés pour Phnpéraif fEminin 
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الواحد ولجميع والمذكر والمؤنت فقال لى عنهم ان هذه الكلات 
1 ٍ 

عنحده امر بجاعة المؤنت جاء على لغظ امر الواحد المذكركا أمر 
الواح المؤنت على لفظ أمر الواح المذكرف قولهم ادد 2دت ۸7د 
وف قولهم دہ د٭ ٭دں × فFغلت‏ لہ وجك أن ادات د" مصدر 
مصادر الافعال لخغيغة الا على وزں دد بوددم الغاء مقل ×2 
اصح ادد »د دح ندم فقلت لد ما تقول غ ١٠دح‏ اد اامرهو أم 
مص ر آل خا مستدها الا انه تع تشع الأجد المنهزم عند 


فلا مانع می کون لاطت ۸2ت ۸د امرا مقل ددم د۸ مدډں ۸ 


du pluriel, car Pimfiunitil peut remplacer Fiinpératif au singulier 
comme au pluriel, au masculin comme au féminin. Mon adver- 
saire me fil remarqmer que les homines de son pays considèrenl 
ces mots (Isaie comme des impéralifs au masculin singulier, rem- 
plaçant Pimpératif fE(minm pluriel, de même qud Finpéralif on 
emplole également le singulier masculin pour le singulier fémi- 
nin, commie ‘nod (Juges, 1v, 20), hdbdh (Gen. xXxxvnı, 1 6).— Mais 
‘nod, clis-je, est aussi un infiuitif, tenant lieu dun inpératif 
féminin singulier! — C'est impossible, reprit-il, car mes conı- 
patrtoles se relusenlt û admeltre, pour Tinfinilif du verbe û la 
forme légere, Caulre type que celui de péol, avec fnéş au pre- 
mier radical, comme mor (Vomb. v1, 23), scehdmor ( Deut. v, 5). 
EL que diras-lu, répliquai-je, de ‘mod (Exzode. xr, 23): 
est-ce un Impératif ou un infinilif? Il rougil, surpris; mais aus- 


sitûl Il reprit courage, comme un homnıe téméraire qui, nıis en 
fuite, tente une nouvelle atlaque ol il montre son impuissance el 
sa faiblesse. Il dil : S1 ‘améd (Ez. xvıur, 2 ı) est un Infiuitif, cela 


ın enıpêche pas «(ue mod (Jug. ıv, 20) soil un impéralif, comme 


2 5 
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اقات 2 آں ی ۸د 8 2۸× 17۸ مکی عار آاڈکدی ذهب الةوم 
الیھ ولولا ما آری مى عضنادك لعڑفتك جا کاں يسةط 'قذا الظن عنك 
ال غرفت بد اف اهند ا اا ان وتا اذ کرت ي 
قول 1D 2N‏ 0 را ا ا ا 


وجادر أیضا عغندی أن فعلا فيلا على زنة 07×7 ٠0×‏ على أن 


دکوں الد“ في مکان الحم فغال هذا القاتل أن القوم يغكرون 
5و او وټ کد العيى أو کیرد ألا مغتوح TT‏ أو 


e MS O وسقوط‎ mals i faut ا‎ Ou سقط‎ comme le ms. PD. — 


° loy. p.857. 7° E p.14-10. 1 D. 13, 28, Incorrect: N. 21, 20. 


Le passage est corrigé d'apres Er le llayyond]. 


hibah. — [Je répliquai: Hdbdk | a un sens différent de celui qu'on 
lur alirıbue; sî Je ne voyais pas ton obstination, je te ferals con- 
nallre des arguments (ui, si lu avails le sentiment de la Justice, 
le feralent abandonner lon opinion. Mais je me suis pas disposé 
û le les enseıgener dans celle stance. 

J'aı donné dans le Woustalkil Pavis Abot Zakariyd sur le chd- 
bou (Prov. 1, 22). que ce mol est pour té hédbou avec ségol sous le 
ttw cel schebé? sons Tal, commie yêschdmou ( Ps. xxxıv, 25). Puis 
jai ajouté : * Cest possible. Cependant, û mon avis, il se pour- 
rail aussi que ce fût une forme lourde, commie teahcirou (Gen. 
xxiv, 56). de maniere que le séré remplaçat le patak.» Non inter- 
loculeur dit : Mes partisans nienl celle possibilité en s’appuyant 
contre toi sur ces paroles @ Abof Zakariyê au paragraphe yéham : 
~Sache que, pour la forme lourde (lu \ıerbe. qu celle suive le type 
pil, pial. péel ou peal. que le second radical alt un dégésch ou 


qul m'en alt pas. nous n’avons jamais trouvé au futur le premier 


O SI B6 
٠20١ مضمسوم |الغاء | بدا" 2 ف الغير م شح د العيى فلدلك قلت أن‎ 
مغتوح‎ ٠37۸7 دم فعلل خغیف فقالوا فکاں جب ان یکوں‎ 
وتبت اوثوب‎ ۵٣١ الالف لو أنه تغيل کا رکا سمحن یذ کر باب‎ 
الارتم انی سقوطه فی« :وقلت له وهل فمتم ما قال از ف ایر‎ 
ذلك الباب ناجابنى مصغا اجل فقلت لىد فا معنى قولده فلذلك‎ 
27د" فعلل خغيف لان الياء الشحيحة التى س فاء‎ 2١ قلت أن‎ 


یپا 


العلل ليست مفتوحة ولا مضصمومة بردم د٦‏ أىّ ياء تد أرأد 
بقول أن وزنفح ددرو قال أا ذلك dاں‏ أصمةے ۱٥۳١‏ بتاک عت 


(أياء ألاول وبا حت (لياء الغاذيخ عل وزن د EY‏ سچ یت 


radical autrement ponctué {uavec patah, ou avec [més long sans 
ddgésch au second radical. (Fest pourquoi Jat soutenu (tue wayyé- 
lhêmou (Genêse, xxx, 39) el wayyéhauumdh (ibid. 38) viennent Pune 
lormıe légêre.» Si donc, poursuivit-il eu leur nom, te’chéibou Glail 
une forme lourde, conıme tu Je prétends, Taléf de le chctbou devrait 
dre pouryu dun patah. — En Ventendant citer le paragraphe 
ydham, je me suis élancé comme un serpent, convaincu (ue J élais 
qil était dans Perreur pour ce passage. Vous avez donc compris, 
dis-je, ce «(u Aboû Zakariyû allirme è la fin de ce paragraphe? — 
Oui! répondit-il, bouillonnaut de colére.— Mais quel est done le 
sens de ces paroles PAboû Zakariyû : ¢ C'est pourquoi Jat soutenu 
que wayyéhêmou ct wayyêkanndh viennenl «une forme légere, 
parce que le yod, pourvu du (igésch, et qui est le premier radical, 
ıa ui patah ui ûméş long?» De quel yûd dans wayyélkêmou Abot 
Zakariyê a-l-il voulu parler? — Du yûd de wayyéhêmou, répondit-il. 
—\ais, repris-je, conmuenl Aboû Zakarıyû Ta-t-il entendu , lorsqu'il 
dil que wayyéhêmou est «le la lorme du pluriel de la 3° personne? 
— Oue la lorme primitive serall wayyeyihemonu, avec schebé? sous 
le premier yd el Miré; sous le second yûd, paradigme wayyy c- 


“3 
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E‏ اظن أحد| يقولد وهو باق عل طي۔اع× 
أعنی أں یکوں ٥7‏ باد تحت أالياء الاولى وب٣‏ دم تحت ألياء 
الشانية وق عنحة على زنة ٠:725‏ وعل الله لقل حسست له فسلحرت 
عنى تاك الغشية رفعت راسى لد وقلت لد يا فحيعخك أن ١د‏ 
وقطعمها فبدرت الى ذلك وكتبت الکللتين أحد اها تحت الاخرى 
یک دی می تند آخداچا خطا الاق بر ارہ من 
شب ا حر 9 احتان رات ند ما ابه للك اا ان 
ا دلكا س اجل لاد افا آل ار 153 ت 


1 Sur XKA2a&, YOY. CI-dessus, p. 807, n. 3. — ° Ce mot manque dans 0. 
4 / 1 


lou. — Je venais lû deutendre une opinion dont je n’ aurais cru 
capable aucun homme sensé, qutil pût exister une forme wayyeyi- 
hûnou un paradigme wayyif‘dlou! Ausst, Dieu Je sait, fus-je 
pris de pilié pour lur; je me sents abatlu, Je sual û grosses goultes 
et Je tombal en syncope comme un éCpleptiqgue. Lorsque je revins û 
mol, Je relevai la têle et lul dis : O mon ami, wayyeyihdniou avec 
deux yûd ne pourrait pas avo pour type wayyif‘alou 1 Sans faire 
attention, U n'engagea ù Cerire les deux mots et ù les décomposer. 
Je ım’ empressal de le faire; J éerivis les deux mols Pun sous autre, 
Je tiral de chaque lettre de Fun des deux mots une ligne vers la 
letlre quı luı répondit dans Fautre, et je fis ainsi voir la diffé- 
rence entre les voyelles. Mon interlocuteur ne prétait que diflici- 
lement allentlon û ce que Je faisais, excepté au moment ol sa 
ruıne étalt consommée, 1l (it : Ceci provient seulement du Act. 
— #Arrivé ù ce point, Il se tut de lıonte. 


Ceci forme Uensemble des réponses que je hui al failes dans 


WI TAW AIT-TASTWI YA. du17 
غير ذلك ما أخبرن بانکار م اد € وعرفنی باحاجاجهم فی فل‎ 
أجاوبه عنه هناك أصلا مح أذعة می عاد وبالله قىسا ڊرا لى‎ 
ورب الجلس شاھد فكيى جاهح ف قولد انه أتما أورد عل الغاظا‎ 
جردة لقى جاء نميا نكرا : وهخ أبتحأء جوأى عله تلك المسائل‎ 
N3N N2 727 التى لم اجاوبه حيند عنها مى ذلك قول عنم‎ 
انه امر ال ونت جاء عل لغظ الاسر لذ کر افو آں لیس‎ ۲۸ 
الامر كذلك نان لر ذهى الامرالى مودت لعغال ود كعرك 0د‎ 
ا 7د 3× «دا» و مى الافعال الت لم يخص‎ qy UN nib 
بها المامور دون نغسه وع افعال للتوامرة أعنى أن المراد بها" أن‎ 


َ 
1 Coran, xv, 73. — ® 0. ajoute, comme explicalion, le mol arabe dÎ. 


cette réunion. Je ue répondis pas ce Jour-ld aux autres critiques 
sutvies arguments dont non interlocuteur me fit part; son obsti- 
nation nrPinspiralt de la répuguance. Je le jure en toute sincérIlé 
par Dieu, je refusal de céder quand l1 me demanda de répondre, 
en lui disanl, devanl le président de la réunion : Ma réponse 
ı’est pas prêle en ce moment, et je veux y réfléclir. Mails con- 
ment persiste-t-il û souteuir qui ne na rapporlé que de simples 
observations? C'est la, certes, un mensonge! Je commence donc 
ma réponse aux questions auxquelles Je n'avais pas.répondu alors. 

Mon Interlocuteur dl que ses conıpalrlotes considètrent hdbih 
(Gen. xxxvıı, 16) comme un impéralifl masculin eımployé pour 
Pimpéralif féniuin. [I "en est rlen, car pour Pimpéralf féminin 
on se servirail de htibî (Ruth, mn, 15). Mais hdbéh fait partie de 
verbes par lesquels ou ne s’adresse pas plus ù un aulre qui reçoit 
ordre qud soi-même, verbes exprimant Ja résolulion et qul 
out pour unique but Pengager û action Pune manière générale. 


Û ` Û 
(es ver Jes gardent alors la mêénıe forme pour le masculin el le 
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بلفظ واحد لاذكر والانتى والواحد ولجمیع کا تراه تالو ”دم‎ 
aig ADP HRB U2 NSN NS 27 TS OORT TS 
وهلا خطابت 0 وألملفب ق چ ذلك مدوب ادس ی‎ 
قولهم سر بنا اوقم بنا وأفعل بنا أا ڌری أن الغعل ل ج د‎ 
اع بنا على فخا الامر‎ ۸ 3٩8 ×3 7 ەور یں ا‎ 
واثت بنا وعنحى أيضا ف هخه الأفعال از اخر أن أقول أن وأن‎ 
7 کازت کک لوخ الامر فانها مصادر آمر بها الوأحى ولجميع‎ 
هغا مصحر‎ ۸٦١ والمؤنت کا تال ہا ٣5ہ ٥د٦۸ ددص الا تری آن‎ 
وشو عل لغفظ د1 × با ددد الدى هو أمر ومغاة ۷ض ودد ا‎ 
فانه مصد ر وهو على لغظ دد «ح دن٠ الدى هو امر وللمصادر أمغاة‎ 
كثيرة افرد لها بابا ف الديوان الذى أزعت تاليغه ف اللغة حول‎ 


— س - — 


lénunin, pour le singulier et le pluricl. Voyez hdbdh. Ezoxle, 
10, et Je mênıe mol, Gen. x\xvırr, 16; Jekdh, Keclésiaslte, n, 1; 
oundh, duges. xvın, g. Is expriment uu appel général et sonl 
employés comme les mots arabes sir bind, Kouu bind, af‘al bind, 
ol le verbe ne sadresse pas plus ù celui qui reçoll ordre qud 
celui quı le donne. Le sens de hdbdh ((fen. Xxxvın, 16) est donc : 
Wunissons-nous pour cetle alaire! allons ! 

Jadmets pour ces verbes encore la possibilté dy voir des inl 
ullils ayant la forme dimpératifs el employés pour donner des 
ordres au singulier el au pluriel, au masculin el au féminin. Ainsi 
reddûh dans nıeéredadl (Gen. xLvI, 3), ol Il est infinilif, a la mme 
lorme {ue redih (ibid. xuv. ¢). ol il est imnpératif; tendh (Ps. vin, 
2) est Infinit avec la même prononciation que tendh (Gen. XXX, 
20), où Il est timpéralif. Cest que les Iufinitifs se présenltenl 
sous un grand nombre (le types. anxquels je consacreral un cha- 
pitre partieulier" dans le livre sur le langage que je suis décidé ù 
composer avec Taide de Dieu. 


RL O E E 
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,اساسا ١‏ کو ع وی او ان آنا الیل می د 
وا85 أو ردا اورحوا لمر جه ةف اللاتت تنل الاس خو ج ا أو 
مضموما یقضی منہ آنه لو کاں ۱37۸7۸ ٥٥5‏ ثقیلا لان الالف مند 
۸ هو الدد٠‏ الديى تحت قد الشقيل الما خيرذ نة وللت 
د٠‏ بلل قد قلت”* أن کان جب ان یکوں ٦2×7‏ بغت الالف 
وان هذا ادد فيد مكان الودم عل ۷اا عا لحرکات بعاتور بعضيا 
على زنة ×۸ 0×7 ٠0«‏ اليس ف قوة هذا الكلام اناو کت ان 
ان 7 بفاے الالف على زنة × رتد مد٠‏ ما كن انهم لم 


` Nov. ci-des5ûs, p. 351. —* Gi-dessus, p. 15. 
P 


Mes adversaıres, ù ce que prélend mon mterlocuteur, onl Liré 
un argumenl contre mol de la rtgle posée par Aboû Zakarıyê : 
«¢ Pour la forme lourde du verbe, quelle suive le type de piel ou 
pal, ou peel ou peal, nous ıavous jamais lrouvé de futur ol le 
premier radical all élé autremenul ponclué qu avec patah Ou fic- 
méş.» Ils en onl conclu que te’ chdbou ( Prov. 1, 42) devrail avoir 
patah sous Tél, sl apparlenall ù une forme lourde. Cet argu- 
meul ne sS'applique pas ù mol, qui ai jamais dit qne le sére lacé 
sous Paléf de teehkdbou fût de la même nature que celle voyelle 
sous la forme lourde chdb ( Prov. vt, 17), où vienl lame ahkdbay 
(Lament. 1, 19). Bien au contraire, jai dit que Péléf de techdbou 
aurail dû être alfecté dun patal,, el que le şere en tenal heu, 
(apres ce que nous savous de la permutation des voyelles les unes 
avec les autres. Déjù Javais alhrmé : «Quid mon avis, 1l se pour 
r'aıl que ce mot fût une forme lourde comme tahdrou (Gen. XXIV, 
5Û ),» paroles qui renfermenl virtuellement la pensée fiil aural 


lallu tahdbou, sur le type de talkdrou; mais nou-=sculemenl 11s 
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بابھوأً الى هخا الا أنهم لم یشعروا جما هو أبيى من وهو قولى هناك 
واں یکوں الادد٭ فی مکاں الدہۃ اما تروں قول واں یکوں اااد٠‏ في 
مکاں الغتے اذہ مکاں قولی ان واجبہ کان آں یکوں ٦20۸7‏ بغة 
e‏ ا اقول احرظریت اراد 
EOC‏ ن يقال ان از لر 


جنع كون ناء الفعل المستةيل الما خوذ مى الققيل ألذى على زنة درد 
أ ا ار کا عل جرکة ناء فعله الماضی منعا باتا بل جو 
ذلك في وذلك قول ف باب دن ' وأسا 27 27 فإکڪ ل وجھیی 
اذ ھو مشح د الشیی اما أں یکوں فعلا خغیغا انحجت الياء الت ق 
ناء الفعل ف الشيى ناشتحدت لخلك عل مذدهب د١‏ ×ذم ع اا ط× 
د × وأا أن یکوں ا عل بییے دبد ولذلك 


1 D. 56.14: N. 332, A. Les mots ajoulés proviennent des mss. de Hayyoud]. 


ıont prêlé aueune altention û ces nıols, Ils ne se sont pas aperçus 
clavanlage des paroles bien plus claires que JY ai ajoultées : *De 
ınaılére «(ue le sér remplaçal le patah.= Ces derniers mots ne 
sont-ils pas évidemnıenlt Péqunalent de ceci : il aurait fallu 
tahcbau avec patah Sous il? 

Pour celui qui veut serrer «le plus pres cetle question, 1l ¥ .a 
encore une aulre obsevvalion Inléressanle û faire, et Je la feral, 
bien que je 1y sols pas forcé. La défense de laisser, dans la forme 
lourde des types piel, peal, peel ou peal, au prenıier radical du 
lulur, la mêne voyelle quill û au parfail, n'est pas mainltenue 
rıgoureusement par Aboû Zakariyê luı-nıême. Aboû Zakariyê ad- 
mel, au conlraıre, cette possibilllté. Volct ses paroles au para- 
graphe yadschar : * Wayyischscharndh (l1 Sam. v1, 12), avec ddgésch 
dans le schîn, admet deux analyses : ou bien Cest une forme 
lécere, où le prenner raclical yod a élé Inséré dans le schin qut. 
par sue, a reçu un dagesch, d'apres le procédé suivi pour ¢§şok 


(Isaie, Xur. 3), eşsorkd (Jérémie. 1, 5); ou bien Cest une formic 


KITAB AT-TASWIYA. 3O 
افاافاهت الى وياء الا مخفا 0ا عة فع ق لاء الى قق ناد الان‎ 
ون اغد 55 اضعا نالات از انی 0 اقرے 165ر اود 3ر‎ 
كونه تساجن الشغخسل وان الور يكس ناد الفتال د اة‎ 
مغانوحا ولا مضموما بطم د٦٠ بل ناؤد ف استقباله رك جركة‎ 
فا ف وااضيبد  أعنى امسر نا ذ ذلك كن اة فليس احتجاجهم ما‎ 
قا لد زف باب 2 ڊاازم قاطح لان×± قک جوز بعد ذلك غير فخا‎ 
وجاز می ذلا اں يقال غ وھود تاھ اں الود آالذی قحب الالف فو‎ 
ال98 الدى تخت الى ود الماضى الخفبل الا( نانا الاتقا اش‎ 
هذه اا وان کتت تاطعا بغولى أن ال٠ ف 0۸د مكان الغة‎ 
انما عرفتكم بهذ| لاسوى عايهم فعلهم ف قلة استشباتهم وقلة‎ 


lourde du paradigme wayyefa'alndh, qui exige un digésch daus le 
, schin, tandis que le yd du futur a élé iuséré dans le yol premier 
radical, pourvu dun dadgésch pour celle raison. Cependant, 8 
première aualyse est plus solide, parce que ce premier paradigme 
ue se rencontre jamais avec Miré pour le premier radical, mals 
avec palat.» Abo Zakarıyê a douc, comıne vous YOYeZ, FCCOHIU 
que wayyischschuruth peul tre un futur de la forme lourde, bien 
que le prenuier radical all ni palah , ni grand améş, mals hirék, 
cesl-ûd-dire la ııême voyelle au futur que ce radical a au parfail. 
II sensuil que les preuves tirées par mes adversaires des paroles 
CAboû Zakariyd, au paragraphe yûlkam, out rien dabsolu nui 
de concluanl, puisquwil cite plus lou uue autre opinion comme 
acceptable. H serail done aussi permis de considérer le şêrê placé 
sous Jûléf de techdbou comme élanlt de la même nature que la 
voyelle qui se trouve au parfait de la forme lourde ehetb; mals 
je puis me passer de celle explication, el CaHleurs Jal nelte- 
ınenl déclaré que le şsére, dans ce mot, remplace uu patah. Je ne 


vous d1 parlé de cect que pour apprécier’ “quiltableınent leur ma- 
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تغم مهم ولاعرفهم أن مقلهم مثل می یسر باجرائه ف لخلا واما ما 
جز عند هذا الرجل المنتام می معرفة معنی قول از ف باب ت 
لاں الياء الشحبحة التى س فاء الغعل ليست مغتوحة ولا مضمومة 
بدا 73 فليست بى ضرورة ألى تبيين× أذ لم اقصد ف هذا اناب 
الا الى توقيغكم على شرح ما نوقضت فيه ها اودعت كتاب المستحق 
وأن 0 E‏ وذکرت 
ا کن اں دد دذ ٥‏ ہی اسرد کہ اموت وط اوقلت آں اہ اصودد 
على زنة 2ت <2١‏ فاسقطوا الالف ونقلوا حرکننھ JSS‏ 
ان رن مى :سم اول ااذ 


1 ja 8° forme manque dans les lexiques. — = Cl-dessus, D. 23. 
1 {1 P 


ıultre dagir, el pour vous moulrer conmbien ils savenl peu appuyer 
leurs opinions, el comme ils compreunent nal les questions. Je 
veux auss!l leur démonlrer qu’ils ressemnblenl ù des bommes qui sC 
réJouissent de se promener daus le déserl. Si cel homme eu- 
dormit a élé Incapable de saisir le seus clu passage FAbot Zaka- 
riyû lorsquıl dil, au paragraphe ydhkam : *Parce que le yod. 
pourvu de dagesch, éGlant premier radical, n'a (dans wayyéhê- 
mou) nı paltalk u1 grand faméş, > ce nesl pas mon afaure de le lui 
expliquer. Je me suis proposé, dans ce lrailé, seulemenl de vous 
arrcter aux polnts de mon HMoustalhik pour lesquels Jal CLé con- 
tredıt el de vous en donuer Texplicalion, bien que mes paroles 
dans ce livre solenl claires pour quicongque les HL allenlivenment. 

J'aı soulenu dans le Moustalhil que wayydréb (| Sau. xv, 5) 
esl de la même racıne que re adrab (Deut. xıx, 11). Jy ai dil : 
:Célall ù Forigme wayyearéb, sur le modtle de wayyegdrésch , 
wayyebuirél; seulement, Faléf une fois tombé, on a, pour rappeler 
celle lettre, reporlé sa voyelle au yûd.= Jadmels ensuite une se- 
conde analyse : « Ge mol pourraill aussi provenir dune autre QNI- 


sion «le la lorme lourde, de maniere ù ce que ce hl ù Forigine 


KITAD WNT-TASWI YA. 363‏ 
الاققل وان ٠يكون‏ امساه »دد كه رة ا قق دة غالافو االات £ 
فعلوا ف ۸ل دار ٣٠7‏ واسقطوھا مس لط تم فلت ١١ن۸‏ افا اينکون 
ايضا على قياس اخر مقل دد درت الذى هو معتل العيى فانكر 
القوم بزچہ کونه می ۸د ٦‏ بلا جة باتون بها وتالوا أنه من 
١‏ لاں اللغة تسنعمل كديرا لغ ١د‏ ف ارب وأحضرن أكڪتر 
زعم أذ سهم بسنتنشھد وں به می جزایات هخد اللغة معن 
رت كان الست "الفاتل ٠١ن‏ من 31737 06ا قياس اسراو ان 0 
اسوع قط لغۃ دادم ف رب دوں اں یبطلوا جتواز کونہ می ۷ود 
1 بقولهم الالففك لر تنغت غ لاط كهبات القف نب ,هذا جعافلن 
يجب ان يحت به لان السواكن اللينة جاثز اسقاطها مى لط 


wayJ@dréb, conme wayywdmen ( Erode, ıv, 31); seulement, unc 
fois Tdléf adouci, comme dans wayydşél (.Vonth. x1, 25), on a 
cessé même de Féerire.» Jajoutai enfin que, d'apres une analyse 
dillérente, nolre mol pourralt bien, comme wayyaréb (Lrode, 
xYı, 2}, venir dune racine au second radical faible. — Mes ad- 
versaires, MFapres leur représentaunt, nent, sans aucunc prCUYC, 
la dérivalion de wedrab; ils aflirmenl que wayydréb a la mênıe ra- 
cine que merfbdh, parce que Temploi de la racine rib dans le sens 
de faire la guerre esl fréquent; mon Interlocuteur me cite ensuile . 
pour déEmontrer la possibillé de ce sens, des exemples qul pré- 
lend avoir enlendu produire ù ses compatrloles, comme si Je 
ı"avais pas dil moi-mêne que, apres une autre analyse, nolre 
mol pourrait avoir la nıêıne origine que wayydréb (Erode, xv. 
2), ou coınme si je ıravais Jamais entendu la racine rib dans 
le sens de faire la guerre. Seulement, Ills n'ont pas démontré 
Timpossibililé de’ analyse par drab. Hs ont bien dit que Tal 
n'avait pas élé mainlenu dans wayyadréb, comme il Fa élé dans 
wayyd şél; Cest ce quill esl superllu de prouver; car on peul né- 


rliger, dans Péeriture, les lellres «puiesceutes douces; comparez 
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RT e OS‏ الى اا دوز والف 4 ا 
ا ددد الذى أصله ×8 ومس ١2‏ ا2٠"‏ ددح الذي أص 
B0‏ ومى 33522 53# ادى اأصةه دداو ة3 وهذا معرون 
لا ناج الى عضد قم اقول أن لون مں ×3 مریة أيیست جغية 
عند کل ذی فهم E E GRO E‏ الم 
یغد تا أكخرمن وقوع لغرب التى قد عل غا بكونها ووقوعها لا عالة مى 
غير قول 3 ددد فم تكن بنا الى تعريغنا بها لا سها ألى الاخصيص 
مکانھا اعنی قول دد واسا بکونہ می ٭<د فقد انادنا معنی لم نکن 
نعرفه لول ذکر اتاب لہ وھو التکیی دلالنه على للحرب لاں التکیی 


انى وهو 3 وا مح أفع أصلا واحجخليت ف الق ڌول 
Ci-lessus, p. 27 et suiv. Le ms. porte E‏ 1 


ل ل ا ا کے کک ن 


yahel (Is. xin, 20) pour ya hél; dz (Job, \xxn. ı1) pour dam; 
hasourtu ( Eccl. 1v, 11) pour hd dsourtm; bemasorét (E:. 07) 
pour bemasorél. Ge sont lt des choses conuues qui onl Jas 
besoin êlre appuyées. Mais Je dots ajouler que lout homme in- 
lelligent reconnaitra Tavantage quill yv a Fadopler plutûot pour 
wayydréb la racine drab que celle de meribih. Avec cetle dernitre 
dérvation, ce mot ne nous appreudraill rien de plus que Pexplo- 
sion (de la guerre. ce que nous savlons (éja parlailtenient, sans 
qu on eûl beso!n d'ajouter quoi que ce solt. Celte addition était 
clouc superflue. el surtout celle de banndhal, dans la vallée. Mais 
en adoptant. comme origine , la racine drab, [Eerilure nous ren- 
selgne sur une circonstance {wWautremenlt nous ne counaltrlons 
pas, savoir, sur Tembuscade qul est un acte de guerre; car on 
ıe se met en embuscade que pour se ballre, et 1l convenait, des 
lors, dle désigner Tendroit où cette enmbuscade avait lieu. cest-a- 
dire clans la vallée. Cest la une argumenlalion déceisive. 

Jai cılé, dans le Moustallik, opinion Abo Zakariyd que 


KITAD AT-TASWIYA. 30%‏ 
آز ٢۳ن‏ کد قال م ان اا 0 0 د ت اء اد 
اداخ وناشتتدت 4 صسع 55 9 ون2 13352662 
فقالت هزاك ا0 کک اھ می غير هدا الاصل جانز عذيت 
© د قرت ممق غير دلك ان ن ااا 
ان ادو اتان لموايكى اس ا قل ى هذا الأتسل 
عنیت (١‏ فکونه انغعالا احسن مقلل 20 ا الا أنهم استققلوا ف 
ھا الموضع اظھار یاءعیں ہدید تی ناسقطوا احد اھا اما اں تکوں 
ياء الاسخقبال ف هذا الموضع واما ان تكو الياء التى س ناء الغعل 
خلا قلت عل هذا الج شه ددر روود د٦‏ تا تددو س دزد 
اام ددد وان الاصل فیح (ددد دوم ناسقطوا احدی النونیی 
استقغالا لها فاخبرن هدا الرجل عن قوم انهم لمم جوزوا شا 


wayyûhél (Gen. vı, 10) est pour wayyeydhél, que le premier yûd 
a été inséré dans le second qui, par suite, a reçu un digésch, 
comme on 1a fait dans wayyabbeschéhou ( Nah. 1, 1) et wayyascherênı 
(I Chron. xxxır, 30). Jai fail observer, au même endroıt, que way- 
yûhél pouvait être une autre racine, celle de wayyéhilou (Juges, 
ıı, 25), ù laquelle je Tai raltaché ailleurs (rac. 461). Cepeudant 
jai ajouté : «SH faut absolument placer wayydhél dans la racine 
gûlkal, je préférerais le prendre pour un mifal ausst bien «(jue 
wayyiydhél (Gen. vı, 1 2); seulement le yéd du futur ou le yéd du 
premier radical" aurait élé relranclıé dans celui-ld, parce {u on 
maime pas la rencontre de deux yOd pourvus de digésch.» Je 
continual : ¢ Un cas semblable se trouve Is. Lxıyv, 5, où wanndbél, 
de la ınême racine que biubél (ibid. xxxıv, û), est pour wanuinnrdbél 
et a perdu Pun des deux nour, ù cause de la diflicullé qu'on éprou- 
vail ù les prononcer (tous deux pourvus de dégésch).» Cet homme 
n'informe, au nom de ses compalrioles, qu'ils admellent rien 


1 Ci-dessus, p. 27,1. 15. JPanteur se décide pour le yéd dn futur. 
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مى ذلك وقالوا انا لر نشافدع بسقطون حرفن الاستقيال مى الفعل 
الا عند اجخاع الغیں مغل ×٦‏ ت داد ۸ح ۸دت فان الالف 
د جد فاء الغعال والف االااستققال ساقطاةافافول أتا معشر اهل 
القياس ا فرق عنحنا بى اججاع الغيى وببى اجقاع نونين أو 
باءیں ناں العلة التی لھا اسقطت اححی الالغیی جارية ف النونیی 
او الياءين وتلك العلة س استشقالهم لاجخاع المثليى ولا سجا أن 
کانا شدیدین وقد اسقطوا الف :×دت” ونقلوا حركنها الى الاو 
وکاں اأص :لون مغل 307۲١1‏ 922 عو" نان احکرا بقبات 
الالفى فغ لط فليس تباتها فيد مغيدا شيا أذ العجل على ما ينطق 
به لا عل ما يكتب فقد جد أحرنا كثيرة مى حروف اللبى زائدة 


i Voy. D.0, 2-77 WNW. 10, I-10. 


de semblable; ils disent : * Nous n'avons jamais vu de verbe dans 
lequel on relranche le préfixe du futur. exceplé dans le cas ol se 
renconirenl deux (léf, comme dans w@abbédkd (E:. XXYIN, 10), où 
Taléf du premier radical a été conservé et où Faéléf du fulur a été 
relranché. =» Eh bien, pour nous qul somnıes partisans de Tanalo- 
gle, Il n'y a aueune différence entre la rencontre de deux dléf, de 
deux noun ou de deux god, puisque la raison qui fall supprimer 
Tun des deux dl¢f est applicable ù deux noun et ù deux yo. Celte 
raison consisle (ans la difhculé de prononcer de suite deux 
lettres semblables, surtout si toutes deux elles sont pourvues de 
ddgésch. Ainsi. dans wé schtr (Zach. x1, o), Téléf ayant été relran- 
clıé, on en a reporté la voyelle au wdm, car la forme prinıilive 
“lalt we afschir, sur le type de r@alrib (Isaie, \axvn, 25). On a 
bien. ıl est vraı, maintenu Taléf dans Féerilture. mals cela ne 
prouve rien; ce malnlien esl sans importance. car on se guide 
d'aprés la prononciation el non pas d'apres Fécriture. I se lrouve 


û bıen des endroılls un gerand nombre de lellres douces redon- 


KITAB AT-TAISWIY 1. 307‏ 
ف مواضع لا أصلل لها فيها وقد كان جوز لسامع ادان“ على الانغراد 
أن يتوم ترک × ايأو غير منقولة TTT‏ المكخوبة XA‏ 
مغيدة شيا لمن سمعه دون أن يراد وقح اسقطوا الف المغكل ف 
مى لاط مع سقوطه مى اللغظ ولا دليل عليها ف اللنظ أصاا 
وأسقطوفا مى الاد ٥»‏ اد ٦١3‏ مى اللغظ وأبقوها ف لاط واما 
قول د ان الف المتكم ف :دد تابتة ف اللغط وهو الساكن اللیى 
الى بين الواو والالف ف ٦7×‏ ولا س باعظم نن د8 الي 
بى ألواو والالف أيبضا مى ١١9۸د‏ ادد وتاك المح ة ليست بحلا 
عل حرف ليى ونما تولحدت مى أجل أمتغاع الالف مى الشحة نان 
احتے حت بصدلد الوأو فان ذلك المدد:م ليس لوقوعه على ساكن 


DD. 50. 10 1, 20. 


danles qui n'ont aucune raison (d'etre. D'un autre cûlé, celui 
qni enltend le mol waschir hors du contexte peul Simaginer 
que la voyelle du wdw n'est pas reporltée Mune autre lettre; 
Pdléf éerit reste donc sans ulillé pour celui qui Tenlend sans le 
voir. Du reste, dans w@abbédkê, Tûlf du futur rest ni éeril ni 
prononcé, el rien dans la prononciation ne Fmdique. Dans wa"an- 
néh (I Rois, xı, 39), Yaléf n'est pas non plus prononcé, ımais Il 
esl mainlenu dans Féerilure. Aboû Zakariyê a beau afhrıner que 
aléf de la premiere personne, dans wt abbédld , est conseryvé dans 
la prononciation et représenlé par la leltre quiescenle douce , lele 
qu clle se lrouve aussi entre le waw el Téléf (au même versel, His. 
xx, 10) dans w@dhallélkd, cette prolongalion n'a pas plus 
d'imporltance que celle «ui se rencontre entre Taléf et le waw dı 
mol wi étténkdt (ibid. 18), ot cle n'a aucun rapporl avce une 
lettre douce, mais provienl seulement de ce que Paléf se refuse 
ù recevoir un ddgésch. Si on allêguce le fdméş du wdn. I ne prouve 


rien, car J ne provicul pas Pune quiescente douce (Ut SUI, Mais 
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یی وانما شو لحدلالة على الماضسی لاں اامصم ف هخد الافعال الإعطوفخ‎ 


الد٢دددد‏ فان قيل لم استقغلوا الف :ل×<دم والف لون وق 


کثر استعمالهم له ف مواضع أخر وهذ| بى عنح مى تغقلحة 
وأنكروا أيضا بزګهم کون ادد ددم مى ددد اذم واعتلوا ف ذلك 
بسقوط حرف الاسخقبال ف 7×لاد ۲ا00 وف 72×1 وقد أخبرت ف 
رسالة التقريب E E E‏ 
یقول ف ٦٦٦3 ٦٦١‏ أں اصلہ ٠١‏ بیاءین فاسقطوا الاولى الى ك حرفن 


' Ci-dessus, p. 333, 1. 11, et 331, uole. 


dle ce que le verbe a un sens (le parfait. Le héumés, dans ees 
verbes pourvus du waw, forme la distinction entre le parfait el 
le futur, comme cela ressort avec évidence des regles des scribes. 
Si Ton demande pourçuot on a éprouvé des diflieullés pour pro-=- 
noncer Taéléf de wa annéh cl celut de wé*eschtr, tandis qıon pro- 
nonce bien Faéléf dans des formes analogues d autres verbes, nous 
répondrons quill est évident pour tous ceux qui veulent se 
rendre un comple exact de ce qui a Hen. qua un endroil on 
considêre comme dıifllcile la prononciation qu allleurs on pra- 
lique communémcent. 

D'apres ce que prélend mon contradicteur, ses compatrioles 
nient aussi (ue wanrdbél (Is. uxıv, 5) soit (le la même racine que 
kinbûl (ibid. xxxıv, 1); Hs donnenl ù cetle occasion la raison pour 
laquelle le préfixe du futur a élé supprimé dans wc annéh, wc'es- 
chîr el dans wm abbédkd. 1a1 déjèa raconté dans mou Lrallé At-takrtb 
que Jélals présent lorsque feu notre maitre Mar Isaac ben Mar 
Saül expliquaill le mot yaddou (Joel, 1v, 3) par un yeyaddou 
primilıf avec deux yûd dont le premier, le préfixe du futur, aurait 


1 Voy. ci-dessus, Pp. 338 et suv. 


KITAB AT-TASWIYA. 369‏ 
الاسنتقبال ورایناد یقول ف ٦٥‏ 7٭د اں الوجی ف لد ددم رص لاد 
بياءين ولا أخبرن ذلك الرجل مى قومة بانکارم کون دد دام می 
ددد ردام وطالبته عن اصل قال أنه معتل فلا حالة أنه عنحة 
مغل ١دثاد ٠7۸‏ وهذ!ا لعمرى #ا ينكرة العقل ويغافرهة القياس فان 
أخذراج ١دد‏ ع ددد دام وجله الى أصل غير معهود ولا موجود 
ظم وقلت ف ذلك اکلتاب ' وأ دند مدد م «5 انه مغل أ۸ ٣او‏ 
دد وجوزت ایضا فيه کون ما لم يسم ناعله معتل العيى 
ال 5 وقرنمت »٠٠اه‏ ددد وقلت أن اللسعرة ادها ييكان الضوة 
وأن دز ا × ×۸ مل ھا وان الوج× فی آن یکون ات٣٥‏ 

1 Ci-dessus, p. 31 et suiv. 


été retranché. Nous Pavons vu de même aflirnıer que, dans la 
section de Ha’ dzînou, yaşşeb ( Deultéron. xxxı1, 8) esl pour yeyas- 
şêb, avec deux 46d. Quand donc mon adversaire m'’eut commu- 
niqué opinion de son monde, que wanmndbél n'a pas la même 
racine que kinbél, et que je lui eus demandé de quelle racine ils 
dérivaient ce mot, il me répondit : Dun verbe qui a un radical 
faible. Sans doute, H1 pensait au type wanndschéb (Gen. xuıı1, 21). 
Mais, par ma vie, la raison répugne ù une semblable analyse, ct 
'analogie grammaticale se refuse de Fadmettre; car, détacher 
wanndbél de kinbél et le rattacher ù une racine inconnue et Iintrou- 
vable est une faute grave. 

J'ai aflirmé dans mon traité (du Moustalhik) que yîsdk ( Exode, 
xxx, 32) est formé d'après le modèle de yi‘af et yigd' (Isaie, xı, 28). 
Puis, Jal admis aussi qu H pût être le passıf d'un verbe au second 
radical faible, comme wayydsék (TI Sam. xı1, 20), en le comparant û 
wayyisém (Gen. 1L, 26). J'ajoutais que, dans yisûk, comme dans 
wayyîsém, le hirék remplace un schourék , et qu’ il en est de même de 
mischhat (Isaie, ıı, 11 ),qui doit être expliqué par mouschhat , type 
mouschkab (TÎ Rois, ıv. 32). Enfin, je déclarais qu Aboû Zakarıyê 


a 


010 OPUSCULES D IBN UFMAIL. 

عل زن ةادا ادد ااا داص وان ا بصب ف أنکارة اکان N3 DU?‏ 
مقل ن ادر فقال الرجل أن القوم لا e‏ ال تقديح زف 
ا د١‏ ولا جڑزوں ما جوزت ف × د٦‏ می کونہ مکاں ٥١‏ 
اعمادا على قول از ف تح أن كل فعلل لم يسم فاعله لا ب له في 
می الضىم انوا واد وال اباق د 0ود 0 5 
فقالوا أنه صغة فانا يا معشر اهل النظر نمس لا يقلح أز ولا غيرة ف 
شىء يقوم لے الدلیال عل لان قولداافی ناں کوں رہ ٣ح٦‏ اکا × 
حسں جدا لاق وکذلك اقول غ تد د۸ اں کون ما 
لم یسم فاعلے خیر می کونہ فعلا ذاتیا على زنة 3 ۵7 2اد افلا 
ترون ان المعنی لا يقو الا بكونه ما لم يسم فاعله واعتلال از بان 
ما لم یسم فاعلہ لا یکو الا مضموما ليس بقاطع اعتيار لحركات 


n'a pas frappé juste en niant Pégallé entre wayyisém el wayyousant 
(Gen. xxıv, 83). Mon interlocuteur me dil que, chez lui, on ne refuse 
pas de suivre Aboû Zakariyû au sujet de wayyîsém, mais qu'on 
ıuwadmel pas, comme je Tai fait, que yisûk soil pour yousak. On 
s'appuie sur les paroles Aboû Zakariyû û occasion de wayyisént, 
que tout verbe au passif doit nécessairemenl avoir pour voyelle 
un fûméş ou un schourcl. Aussi, pour la même raison, prenncnl- 
ils nuschhat pour un qualificalif. 

Pour ma part, mes amis, je ne suis aveuglément n1 Aboû Zaka- 
riyê ni aucun autre, dès que le contraire (de leur opinion n'est 
démontré. Il est bon, 11 convient que yîsdk ait le sens de yousak; 
il vaııt également mieux que wayyîsém soil un passif qu un verbe 
neutre! du type waygyişék (I Rois, xxı1, 35) ,car le passif seul s’adapte 
au sens; argument @Aboû Zakariyû, que la voie passive doıt 
toujours se présenter avec kéméş ou schourél, ne peut pas empê- 
cher les voyelles de permuter enlre elles, comme Je a1 souvent 


1 3|3 doil signifier : qui se concentre en lui-même. 


KITAB AT-TASWIYA. 371‏ 
بعضما بقضتا عل ما فة «ججختت كيا مى ذلك ف تناب "الحا ادق 
القت“ ايشتا لانن بخ لقاب «الافي لاقف مالكى سن اللكاة :د 
سکیا انا فقگ ,جنا °5 مت 757 185۳ 5 ور ا الحی 
J‏ جوز أن بغال في× أعنى ف ”دلذم الا انغ ما فر يسم فاع وأن 
الاسر فيه مكان الضم وقول «دد” هو واقع على الدح:٠ح‏ وال ”دات 
واللاذددح المذكورة ف ال2د:م واخبر عنها بلغظ الواحد المؤنت لانهم 
رون کنخ راما ' عں جح اموت وغ ن جع ماك بعقل تاا درو 
عن الواح المؤنت كااقالوا 55 دو 7377 2 A K2‏ 
BAIN 33S IKE n nbn ba2 by np 3 np ns‏ 
EE CEN EERO E ESE n3 TEN‏ 
و اوترون كرا عى صدا اوساعان ا ااا جات 
اوٌلف فکان تال دہ ط۸د دہ ودد عل رنغ آ3 ددا اھ داد کا قال 

' Le verbe ne se (trouve que dans le ms. P. 


exposé dans le Moustalhik, et comme je Pexpliquerai encore, avec 
l'aide de Dieu, dans le livre sur la langue hébraique dont je vais 
commencer la rédaction?. Mais voici un exemple frappant : kibbû- 
sûh (Mchée, 1, 7) ne peut être qu'un passif, avec un hirék ù la 
place du schourék; car Ribbdşdh a pour sujet les sculptures, les 
dons de prostitution et les 1doles, mentionnés dans le verset. Si 
pourtant le verbe est au féminin singulier, c’est que Fénonciatif 
se met souvent au féminin singulier, alors que le sujet est au plu- 
rie] féminin, et qu'il exprime des objets inanimés au pluriel®. 
Comparez tkrd? ( Prov. 1, 21), ayant pour sujet hokmût (ibid. 20); 
we êndw pûmdh (1 Sam. Iv, ı15); puis Jérémie, Lt, 29; Isaie, LIx. 
12; Ps. xxxvn, 31; Gen. XLIX, 22; Juges, Vv, 29, et d'autres exemples 
réservés û Touvrage que je composerai, si Dieu me vient en aide. 
A la vérité, kibbûşûh est pour koubbûşou, type houlldlou ( Ps. Lxxvııı 


' Voy. Rikmdh, chap. vııı (p. 50-52). — * Jbid. p. 226,1. 29-33. 


al. 
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دات 0۸ اد تد ولغ اجاد المدددح واصاب ف قولة °٩۸‏ لدد 
N N‏ 2 3 الا 7 فہہل یشك احح ف ان 
انما قال «مددت: عس الدحح وال«حدددح واللااإدددح وس التى يبقول 
عنما ددم دت ال ام فقیک قام البرهان على أن الغع. 
الذى لم يسم فاعله لا يمتنع مى اسر وانه فيه سوا للضم فاذ 
ذلك کذلك فلا مانع می کوں ٥٥1‏ ددن ما لم یسم فاع 
وآأعتقاد هدا الرأى في× أحسن واليق مى أعنقاد الصغة وذلك ان 
تقد یرد على آنه ما لم یسم فأاعاه د 17×72 ۸7012 78721 ۲ وتغسیرة 
كا قلت ف المستحق ' لما منظرة مغسد مغيّر عى مناظر الناس فتة 
الغائحة في بكو اا۸ خبر الابتداء وقولة 2× ×دن صلة* 


1 Ci-dessus, p. 83, |. 5.—* Le mol وقوله‎ est impropre ; seulement z>p zhn» est , 
après la traducelion d’Ibn Djanûlı, Péquivalent de zh». La suppression de Pantécé- 
dent dans le rapport d’annexion , lorsqu’l était déja exprimé dans un rapport pré- 
cédent, est également usitée en aralıe et dans les langues classiques. — On appelle 
şila une préposition avec le nom qui en dépend , par rapport au verbe qui la régit. 


02), de nême qul la sulle, dans le verset de Mıchée, on lit yd- 
schoubou. La version chaldéenne traduit dune manièere heureuse el 
juste: «Car des dons de prostitution ils ont élé réunis (iikanschou), 
et ù des temples d'idoldtres ils vont être livrés.» Evidemment, 
itkanschou est dit des sculptures et des dons de prostitution, les 
mêınes quı * doivent être livrés aux temples des 1dolûtres.» J esl 
donc pleinemenl démontré qu'au passif Temploi du fMirék n'est 
point impossible, et qul y remplace le pûméş ou le schourék; il 
sensultl que rien n’'empêche mischhat être un passif, ce qui me 
parait bien préférable ù opinion qui veut en faire un qualificatif. 
Mischlhat est done pour moschhat, et, comme Je Tai dit dans le 
Moustalhik, le verset signifie : « Lorsque son aspect s'était altéré, 
el n'était plus celui un homme.» De cette façon seulement, le 
sens est complet, mischhat étant Pénonciatif de Pinchoatif, mam- 


KITAB AT-TASWIYA. 37‏ 
انمد وفيه نمام لبر واذا کان ت الكلام اقفن افرط كبر 
الابتداء اذ لا جوز أں یکوں تقديرة على مدهب م ألا على حسب 
تقد یرنا اس لہ ایضا فہا اسعدکم الله سعادة اأوليائه وأهل 
طاعنه مى رقيق امعان التى لا حصل عليها الا مى شد حيازجه 
وجهل ذهنه واتعب فكره وكنت ادخلت مع هخد الکلات 
المكسورة الى كسرها عندى مكان اللفم ا2د ادد ددص ادن 
آم × ددد وقلت فی انہ ما لمم یسم تاعلہ مغل ٣۸2١‏ بالضم 


تم إت 4 فی× وج أخر دوں أن یککون أ بالخىم ناردت أن 


وحسبك أن ن المستحق بسرقسطة كثيرة جدا| ولا يوجح ف 


mar’ eh isch remplissant les loncuons un şila par rapporl ù 
mischhat et terninanl ainsi Pénoncialif; mais si mischhat élait un 
qualificatif, la proposition serait incomplete, puisfu' celle manque- 
rait d'énonciatlif, la construction du verset ne pouvant pas différer 
d'après autre interprélation de ce qu'elle esl d'apres la nûlre. 
Voici, mes amis, que Dieu vous accorde le bonheur qu'il réserve 
ù ses fidèles croyants, des raisonnements délicats, qu on ne saisit 
qu'en déployant de la persévérance, de application et de la ré- 
Hexion. 

J'avais joint ù ces mots, aus lesquels le firék remplace le schou- 
rél, oufittehou (Isaie, Lx, 11)", que Je considérais comme un passif 
pour oufouttehou. Je trouvait plus lard une autre analyse, sans {u on 
eûtl û recourir au schourék comme voyelle primitive, el J avails 
Pintention de Pexposer séparément, tout en considérant la pre- 
mitre comme préférable elt meilleure. exemple û done été suj- 
primé dans les copies du JMoustallhik, el quelque nombreuses 
qu elles soient ù Saragosse, il ne se trouve dans aucune. Mais Je 


1 Voy. Rikudh, 51, 26-27. 


YI OPUSGULES DIBM DI NII. 

احد اھا وکان اسقاط له مى الديوأن بعد خروج نخته أل 
ناحیۃ ھولاء القوم فکاں أیضا می لته ما أعترضواأ في× وأتوا بج 
بالتجب الجيب وذلك انهم تالوا بزعم هذ! الرجل انه معطون 
عل 21 2د د2٦ ٥177‏ فلا عالۃ أن تقدیره عنح "م ٥۸97‏ ددد ددد 
ا الاد ری كفت دسوغ لهم فيه 

ھا خي علوا آنے آں کاں فت دده ددد لان ددح داعا یوما 


بعل يوم وليل بعد ليلة أنه يبعد معنى (» دد٠٠‏ اذ لم مكنى 


کون ry‏ لها اليوم ”الا بعد تقحم اغلاقهم لها اليوم وهو 
قک قال ام ۰ 7 فهکا ذل ل کا وأن کا نوا إا أرأدواً أن فے 
دده ددد لات دد لا يكو الا مرة واححة فقط الا انا ك 


ıe Ja1 retranché de mon livre qu'apres qu'il était déja parti pour 
la contrée de ces gens. 

Leurs objections se porterent donc aussi sur interprétation du 
verset Is. Lx, 11, sur lequel ils ont débité des closes bien éton-= 
nantes. D'après ce que nous rapporte notre contradicteur, ils rat- 
tachent ce verset au verset 10, où il est dit : El ces fls étrangers 
batıront tes murs, de sorte que, pour eux, le sens du versel 1 1 
serail sans aucun doute : Ft les fils étrangers ouvriront cons- 
tamment tes portes; Jour et nuit elles ne seront pas fermées. Je 
me demande comment 1ls ont pu admettre une semblable exégêese. 
Ne savaient-ils pas que, dans le cas où les élrangers ouvriraient 
les portes constamment, un Jour après autre el une nuit après 
autre, les mots : celles ne seront pas fermées n’auraient aucun 
sens, puisquıils ne pourraient les ouvrir un jour qu’ après les 
avoir dé]èa fermées le même jour? Or il dit : Elles ne seront pas 
fermées. Sls voulalent nous faire entendre que les étrangers ne 
devaient les ouvrir (u une fois, nıais pour toujours, je voudrais 
bien qu'ils nous fissent connaltre celui qui avail ferné abord 


QITA ATTNS WIN. 315‏ 
فلجخبرونا المغلق لہا اولا حنی بجیء دد ددد فيغتخوها لان الغت 
5 ار کک 
الاضداد التی لا وسائط لہا فیجب می ھذا الا یکوں فتے دد١‏ ددد 
ردد الا بعد أن كانت مغلوقة أذ لا بک مى لزوم احدی ھانی 


يغهم شيا مى اابرهان ولس القول المرضيّ فيه أن يكون تقديرد 
ا ہد فعلا لمم یسم فاعلہ عل زنة ٥2٥١‏ وا داحدڊ خجاء 


باکلس ركا ذكرت لك ف غيره ايضا والمغنى انها تبق داعا مغتوحة 
ولا تغلق ولیس معنى قول مغتوحة انا تفا بعد أغلاقيا وما 
المعنى انها لا تغلق فى تبق مغتوحة واما الوجه الغان الى 


© 


les porles, pour que les étrangers eussent ù Jes ouvrir! [Il faul 
bien qwune porte soil ouverle ou fermée, puisque ce sont des 
contraires entre lesquels 1 n'y a point de milieu; les étrangers 
peuvent seulement ouvrir Jes portes après quwelles ont été closes; 
ıl est indispensable qu’ une porte soil dans Pun ou dans Fautre (le 
ces deux états. Je voudrais aussi être renseigné sur le genre (avan- 
tage que nous aurions tiré de ce fu une fois, pour toujours, Jes 
portes auraient élé ouvertes par les étrangers! Cest 1a, par nıa 
vıe, une Interpréltation qwWaucun homme raisonnable n’approu- 
vera. L'opinton acceptable est donc de donner û oufittehou la valeur 
un passif, comme wesouggerou (Is. xxiv, 22), el dexpliqucer Je 
hiréh comme dans Jes autres exemples déja menlionnés. Le sens 
du versetl est alors : les portes resteront constamnmıent ouvertes eb 
ııe seront pas fermées; ceci ue veut pas dire qu'on les ait ouverles 
apres qu’elles avaient élé ferméces, ınais qu on ne les fermait pas, 
quelles ne cessaient pas être ouvertes. — Quant û la seconde 
analyse, apres laquelle J expliquais oufittehou sans adopter le schou- 
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کان × ف 7757 ا 7 ف غير معنی الضم فلست اری 
ذکره غ کتای اذ المعنی الذی كنت أذهبت انا اليه اولا أعنى 
کونه ما لم يسم فاعله ناضلل تار وسأجعل له موضعا ف اتاب 
المستا نيس التاليف أنءفظلي, اا0 ازدلت اة كناب التق ان اداد 
٣دت‏ اا ادودح معتل العى مقل دعصم ددم الذیى عل وز 
7 وقلت غ 25د ران ع٥2‏ عل زنخ امد وط 

ف جوز القوم بزعم هذا الناقل كونه معخل العين مشقل دادم 
٦اد‏ بل قال عنهم أنه معتل اللام مى د١٠‏ اد٠‏ وتغسيرة مكشوفيهم 
وان اصلہ تشح ید الراء لانه تقيل فيا ليت شعرى ما الذى 
اد خلهم فغ هدا المزاق اليس أضافة اإدددن ألى دحدم [إدم] 


1 Ci-dessus, Pp. 100. 


rél, Je ne croıs pas devoir la rapporter dans mon livre, puisque je 
considêre le sens que J'avais préconisé abord, de prendre oufit- 
tekou pour un passif, comme meilleur et préférable. Mais j assi- 
gneraı ù celte autre explication une place dans le livre que je 
suis cen train de rédiger, s'il plait ù Dieu’. 

J'ai dit dans le Moustalhilr, que me'oréhém ( Habak. n, 15) est 
dérivé dune racine au second radical faible, de même que we'd- 
rûh (Isaie, xxxıı, 11), ayant pour type rêdh (ibid. xxıv, 19); 
J ajoutais : « Me'oréhém est le pluriel de méûr = mdûkûr, mdlûn. n 
Mes adversaires, d'apres ce que prétend leur rapporteur, ne 
veulent pas admettre que ce mol soit, comme ‘érdh, dérivé (Tune 
racıne au second radical faible, mais soutiennent que me orehém 
vıent d'une racine au troisiètıne radical faible, conıme ‘“drou (Ps. 
cxxxvı1, 7), Signife : Ceux qui sont ù découyert parmi eux, 
et devrait avoir un déûgésch dans le rêseh, parce qu'il vient d'une 
forme lourde. Je voudrais bien savoir ce qui les a engagés dans 


1 Cette explication a été donnée par auteur ã la fin de la première partie du 
Kitdb at-taschwi'. Voy. Kitdb al-ouşotûl, 593, 35 el notre Introduction. 


KITAB AT-TASWI YA. 77‏ 
والقول بہاں ددد وان کاں تغسیرة کشغا فان کنایة عن عوراتهم 
اول الا یروں اللاب قول ١۳‏ اام دادر ددم ”دد ۸ه تدب 
ددر ”دت ا دده الا يرون جعل الاسكار سببا الى انكشان 
العورات ولذلك ما تواعد ف العقوبة مشل هخد النارلة أذ قال ثم 
ay AN 2‏ اشرب أنذت أيضا ان ذلك أی عورتك نای معنى 
لقولهم مكشوفيهم وای المكشونى يعنون ان ترك طريق النج 
وركوب الاساليب الخوفة فيها الاراقيق لغير صواب وانكروا عل برج 
قولی ف اا ٥٥‏ ددا وف ۱07 ٦۲7‏ ومی لم يقنع عا قام عام ها می 
اهانغ كناب ,المساجن اوغ هات اه افون ن الفا 
فلیسکت عنه وادخلت یا اصح تددح ف حیز دادم تد 

1 P.goet 12g. — * P. 457. 


cetle lutte! Ne vaut-il pas mieux mettre me oréhém en rapport avec 
‘êrdh, et, quand même on donnerait û cette racine le sens de 
découvrir, regarder ce mot comme désignant leurs parties hon- 
teuses? Que ne voient-ils le sens du versel entier, où Il est dit : 
Malheur ù celui qui enivrera son prochain... pour lui faire décou- 
vrir ses parties honleuses? C'est donc en excilant û Tivresse qu'il a 
produit cet eflel; aussi le chûliment, dont J est menacé, est de subir 
ã son tour un sort analogue. Bois aussi toi, dit le, proplıéte, et mon tre 
également tes parties! Mais que peut signifier la version : Ceux qul 
sont ù découvert parmi eux? De qui prétend-on parler? Certes, 
abandonner la route frayée pour chevaucher dans des sentiers oti 
les serpents sont ù craindre, ce n'est pas prendre le bon chemin. 

Mes contradicteurs, toujours d'après la même source, rejetlenl 
mon explication de nénous (Is. xxx, 16) et celle de hizeakkou (ibid. 
ı, 16). Pour ceux auxquels mes démonstralions, faites sur ces 
deux mols dans le Moustalhil: et dans le Tanbth, n'ont pas sulh, 
ıl faut désespérer de les contenlter, el nous pouvons passer outre. 

J'ai rattaché sell (Juges, vır, 13) è teşilléndh (1 Sam. u, 11), 
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TNE‏ وفسرت ڈیک صدایل خبز الشعير أى طنينه ودود فتغعاللوا 
عل ڊر که وتالوا كيف هو طنیی خجز الشعير وسا الغرق ڊبیغک ودی 
وقلب لخباء فقط قم انهم انکروا بزګه کونه طنینا واشننقاقه می 


دد دہ وتالوا وعسی اں یکوں معنی اخر غير الطنیی لا نعرفه اکن 


el Je Tai expliqué par le craquement (en arabe şaliloun) et le bruit 
causés par le pain dorge. D’apres mon interlocuteur, ses compa- 
triotes n'ont cherché querelle ù ce sujel, en disant: Mais quelle 
sorte de bruit fait donc un pain Q’orge, et comment distinguer 
entre ce bruit et le bruit que produirait un pain de Iroment? Il 
n'y a pas de plus coujıable chicane, comme si javais voulu établir' 
une diflérence enlre ces deux espèces de bruits! Le seus du verset 
est : Le rêreur raconte qu'il a vu un paiuı dorge rouler en bas 
el faire. le tour du camp, jusqu'au moment où, arrivé ù Tune 
des tentes, 1l la renversa: ce mouvement produisilt un bruit, un 
craquement. S1 quelqu'un me demande de lui expliquer quclle en 
étalt la nature, 1l fait fausse route et sengage dans une mauvaise 
vole, car le rêveur ne savait pas distinguer le bruit; ı1 dit seule- 
ınent qul a été effrayé par uu bruit lorsque ce pain, en roulanl 
en bas, renversalt une tente. Mes adversaires altribuent û salil un 
aulre sens que celui de bruit, sens que nous ne reconnaissons 
pas. Ils le prennent pour le nom d'un corps fabriqué avec ce pain 


KITAB AI-TWSWIYA. 379‏ 
ذلك الشج فهذ! انقطاع ناحش هذا! ادام الله لى اخادکم ووصل 
حبلکم جواب جچیع ہا زعم انه ف حغظ× ما اأعترن عل في فكيف 
اکون انس× وعم الله أنى لم اقصح آجهيل القوم فليس ف خلق 
ولا ف جيتى ولقد أردت السكوت عنهم وانما تحركت الى هذا 
الوجود التی ذکرتھا ف صح رکتای ھذا نان زادوق خطابا زدت ېم 

بيانا فقد أعد دنا كلل مقام مقالا وکل كلام جوابا والله المعين 


ان عادت العقرب عحدنا لها وكانت النعل لها ا 


نې 


' Sur un bout de papier, on a ajouté au ms. O la version hébraique suivante 
de ce vers : 


ım Dı q7 a9 poz oD gir> o 


et auquel on aurait attribué le tournoiement. Voila une solution 
absurde ! 

Voila, puisse Dieu faire durer notre amılié fraternelle et le 
lien solide qui nous unit, voila comment Jal répondu û ensemble 
des objections que mon adversaire prétend avoir gardées dans sa 
mémoire. Commıent après cela aurais-je pu le bien traiter? Dieu 
salt que Je n’avais pas pour bul de démontrer ignorance de tout 
ce monde; ce n’est ni dans mon caractére, ni dans ma nature. Je 
voulais mênıe, pendant quelque tenıps, me reufermer dans un 
silence complet, et je n’ai été poussé ù faire ce que jai fall (ue 
par les raisons que jai exposées au commencement de ce travail. 
Si Fon renouvelle Tattaque. je donnerai de nouvelles explications ; 
sur toutes les questions, Je suis prêt ù parler; sur loules les objec- 
tions, ù répondre, Dieu aidanl. 


Si le scorpıon revient ù la charge contre nous, nous reviendrons ù la charge 
conire lul et nous lul ferons senlr nolre clıaussure. 


ADDITIONS ET CORNTCTIONS. 


کا المستنكنى : P. 1, 1.1. Le titre complet est ainsi conçu dans le manuscrit‏ 
ا افعال دوات حروی اللبن وذوأات المتلين غ ما ہن د 
ا حیوج رف الله عنه ما جعه مرون بن جناح القرطى ارد 


DY). cLivre intitulé PAnnotateur sur les verbes aux lettres douces et‏ ڈ7( 
aux lettres géminées, tels qu"ils ont été établis dans les deux ouvrages d’Abou‏ 
Zakariyû Hayyoudj, livre donl Pauteur est Marwan ben Djanûlı, de Cordone‏ 


(que son ame soit au Paradis). — L. 3 : «اعوام‎ 


P. 2,l. 1-2. Les mots ajoutés par conjecture entre parenthèses doivent être 


remplacés par les suivants qui se lisent dans le ms. : فانه تضمن ق صدڑری‎ 


کتابیه اعنی كتاب حروف اللبن وكتاب ذوات المثلين 
. قوق P.3,l.1:‏ 


P. 4,1. 5: H faut lire, û la place des mots ajoutés : ÛJ وافلاطون وکا م)‎ 
.صل بق إلا أن لحن‎ 41 ainsi que nous avons traduit, en suivant R. Zerahyû 
Hallévi. 


بل : 1.7 = :واعام : 1.6 ;جاىزة زياد نه : داص ;زياد 5 P.5,1.4: ms.‏ 
E.‏ ن :1 ترد :6,13 ۴ 


P.1,l.2: «a; — |. 4: U30; — traduction, |. 5 : qni, dans ce cas, a 


P. 8,1. 3. Le ms. porte NN2D. 

.ومتقض :۴.1:8,1.6 

ان :5 1 ,ا 

P.16, 1. 9: ,مقأم‎ pour ;مان‎ - 1. 10 : 2; — i .مقام‎ 
P.20,1.8 : بذک‎ ; — abid. le ms. porte : ودرا‎ Ep 


:10 .1- :ولیس هاه .1 .1 وفعلوا : 7 .1س ;خشوا P.21,1.6:‏ 
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P.24,1.8: yD est ajouté ù la marge du ms. 


Bo TT. ونون‎ pour E — traduction, İ. 1 : le kémeéşg a été maintenu 
sur le noun radical, comme i! devait être dans..... ; — |. a: YDP; — tid. 


: اوقغناه :1.7 :(أن )[bn Djanûlı omet la conjonction‏ چپ یکون 
.ھن | Pole:‏ 
P. 31, 1. 2: biflez 9‏ 
P. 33,1. 1. Les mots placés entre parentlhèses se lisenl dans le ms.; seulement ,‏ 
٠‏ مغیر : 5 .| سے :لان pour‏ ,فان 
لق عل ال 5 ,35 
E 0 gE Cl‏ 


DS o El. 


P.39,1. 1. Le ms. a les mots mis entre parenthèses. — Ibid. xain , pour sÎian; 
الباأء حاء ا :أن الاأصل في :1.4س‎ sont dans le ms. 


P. 40,1. 1. Ailleurs, 1 est dit que 2¥? est pour 3%°°, comme 37° pour 97°. 
P.41,1.6: PSE 
P. 12, note A. original arabe est d’accord avec D. 


P. 44,1. k et 6: le ms. porte NN?22, comme p. 8, 1.3; —1.6: NS 
l8: ك سا‎ pour .3زا‎ 


P. 45,1. g. Vers. hébr. “ND 1317 END31, comme si le traducteur avait 
lu جنا‎ lS اتل‎ 

P. 46,1. 4. La version hébr. ajoute après ھ»İy‎ , D321 MON RNN a 
drait, dans la traductıon , 1. Ö5: pluriel de gerd? ( Prov., ın, 7), et qui, ete. 

lo: ان‎ pour y^: 

HB ll 1O © oma, 


P. 52,1. 3. Vers. hébr. a la fin : p3; ——1. 8. Le mot mis entre parenthèses 
est û remplacer par ;بلين‎ et, dans la traduclion, 1. ı4, H faut lire «adoucisse- 
ment”. pour «omission». — Note 1, il faut mettre rcertainement» , pour rpro- 
bablement , car original arabe est d’accord avec le texte d’l]bn Djanah. 


PS 


P. 56, note ı. Voy. Introduction, p. Cxx. 
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P. o, |. 2: °3° est dans le ms. 

P. 61,1. 5. Voir Rimdh, p. 17,1. 11-19; voici le passage qu'on lil ã ce sujet 
dans le Hiknûh, è | fin du وقں بزیدون تی لط ما لا بظهرونه :5۲> .مھ‎ 
ى اللفطاشحل كلل دقاة كه ودا دكن فی الم حو أعنی مث لکتابنم‎ 
ى ربح مواضع مں الکناب ولا يقرا رمتل کنابنخ با تی موضع واحىں‎ 2× 
تی موضع واحد رلا قرا مث لکنابنم دان تی موضع‎ ٥۸ وا يقرا وکتابتم‎ 
اح و يقرا ودلك ی مامت ی العام النی _اولة ربمم داو‎ 
زيادة نی قوله 37 177 وت٣٠ وعنها قیل فی‎ ٦ ومث لکتابتم‎ 
د ا ۵ 27د ۸ ور تم عدت واحیة واحںة‎ nib 
د۸د «نددت دڈ مدیدن دوت« بالفات زانں‌ات‎ ٥1۸١ رمث لکنابتخ‎ 
فی وسط الکهات ومثلکتابتم مدد جص ٭ دم ودږ بالق اخر‎ 
O TE E E 
لیست فی اللفظ وجزای انا ماکان فی اللفظ لا قى لحط فقط لك يا‎ 
اسار ابر زكريا الى هاتين اللفظتن اعف لى صصإدبد مص لم لد‎ 
ثا صد الى مع لا ارتضیه رایت ان انبّه عليه و) ڪس ذلك الا پزڪر‎ 
هنء الزيادات قال ابو ركريا فيها انها جريا بزيادة الالى جى لغة‎ 
العرب وغن! قول غير عر لان الالى الى بعن واو لجماعة فى لغة العرب‎ 


رلا هو ما بنواكلامم عليه وانماكتابم لحرت اتبنوها هناك للفصل بين 
تلك الواو وبين واو النشق اذ خشوا أن تشتبه بها وكذلك يعرفها 
الحويون بالى الفصل مثلا اقوليا ۵ وم وا کفروا رردوا الى ا 
ا CS EY‏ قاری رظن ا6ال 
الواحد ويقراكفر ورردو على العطن فها خشوا هذا الاشتجباه ى الوار 
المفصولة ما قبلها نى خطم وزادوا بعدها الفا للفصل على ما ذكرت 
زاوا ان بزیں‌وھا ایا بعں الواوات الموصولات با قبلھا ران إ یکن 
E ES mk‏ 
کدلات قایس قرل ان وکر دی (کااگری در دالفری کی 
ليس ذلك بلازم للغنخ ولا بسنل فیھا قںہا رانا الكتاب لحرت 
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زادوھا تاك کما زادرا الوار فی عمرو بف الین رسكون المم فى حال‎ 
| الرفح ولحفض اھ یه بر بضم العين وف الم أا انم آذا صاروا‎ 


„ê . La partie massorétique de ce passage a été déja donnée, Manuel‏ ی 
du lecteur, p. 233. — Pour explication de Téléf ã la fin des deux pluriels du‏ 
parfait, Ibn Djanûb repousse Panalogie du verbe arabe, invoquée par Hayyondj ,‏ 
en démontrant qu’en arabe même cette lettre n’a été ajoutée ã la fin du pluriel‏ 
du parfait que bien tard par des copistes qui voulaient ainsi établir une sépara-‏ 
tion entre le wéw se trouvant ã la fin de cette forme et 1e mot suivant, afin qu’on‏ 
کو 43,4 ne le lût pas avec ce mot, en le prenant pour le ww conjonctif. Ainsi,‏ 
Il est vrai que cette confusion n’était ã‏ وور3 و pu être confondu 3۷٤٤‏ ا 
craindre que dans les cas, comme aS , où le dw est détaché de la lettre pré-‏ 
cédente; mais on a voulu établir la nême orthograpbe pour tous les pluriels. —‏ 
Jl ne sont pas clairs : faut-il traduire « comme forme vulgairer ?‏ اقوليا Les mots‏ 


P. 61,1. 10. Après la vers. hébr. ajoute : D177 EN 32 


P. 07, 1. 2-3. Les six derniers mots du paragraphe sont traduits ã la marge 
en hébreu : 3p pana 3San 3 ph pbb. — Note 1, ajoutez : « elle existe éga- 
lement dans Poriginal arabe». 


P. 70, note 1. Cependant ces infinitifs, précédés de ldméd, répondent ã des 
futurs arabes. Voy. Introduction, p. xuvıı, note. 


E IR ا‎ 
FS. LO: Le MS. û الاس‎ pour . 


P. 71 1. 2: لجراح‎ 
P. 83, |. 2 : pcut-êre JiغiسnÎ‎ (?). 


P. g0, 1. 1 : lw ,ل‎ pour .لازا‎ 


P. g3, 1. 6. Après Jiy , il faut ajouter : أن‎ E يه الك ا‎ 
بأ لرھن ببعای‎ . — Dauıs la traduction, 1. 8, après rc’ est-ã-dire”, mettez «le roi 
qui habituellement est oint avec Phuile, etc.». 


P.96,1.10: بصا‎ 


P. 97, 1. ı2. Le ms. porte ici el p. 98, 1. 4, 12%D%3; cette leçon se (trouve 
également dans la version hébraique et dans le Kitéb al-ousoil, col. 511, 1.17. 
L’auteur avait donc en vue Job, ı1ı, 9; el le mot 3Y7, qu’ on lit dans notre 


e hS بامىندة العبن‎ . 


texte, provient dune confusion entre le passage que nous venons de citer etl 
bid. xL1, 10. 
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P. q8, |. 8: DDY3; — | 6: ms. ز^ں من ا‎ mais vers. hébr, N2. 


Pion. lt: يسنن قا‎ , pour عرھیا‎ Akg ; Version héhraique : 1320; — 


الأرأء pour‏ الأعراأء 9" 


P.102, |. 13: s49 0 Ibn Djanûlı emploie ‘falement la racine قضح‎ , pour 


plus loin, p.135,1. 8.‏ ,فظع 


P.106.1. 6. Après ,هیا‎ ajoutez : لای مں امار 1 کی بكۆن النقںير‎ 
على هنأ‎ . — Danus la traduction, 1. 8, il fant lire: «peu acceptable; et, pour 
maintenir ce sens, il faudrail nécessaircment suppléer le mot ht’, de ınanière 
que la phrase eft la valeur de hf ké’ dh.» 
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P.109, l. 10: UTNN 3. Tolle est Cralement la leçon de Poriginal arabe 
dle Hlayyond]. 


P. 113,l. 1a: ,مصی را‎ pour معید|‎ , e p. 111, traduction, |. 1 : epourratt 
lte Pinfinitif de la forme légêrer. 


Dar 17: 1.8: ,ما‎ pour g~ . 


e‏ .۰ 5 س 
pour aj; — traduction, 1. 2 : eraltaclıc parlicnlidre-‏ ا DPS lI:‏ 
ments; —]. 7: ٰ pour d.‏ 


P. 123,1. 11. Les trois mols biffés doivent étre remplacés par ق قوله‎ ; VCS. 
MEBE ISN. 


DP. 1921, |. Après E 0 0۸ ,فالمفعول ډه هنا ا هو‎ ce 0 
se trouve aussi dans la version hébraique. — Note 1: Dans le ms. on voit quill ¥ 


avail d’abord NNN, qu'on ù corrigé ensuile en PENN ! 


Pio. lL. 0: ا :1 .[— :ولخطا‎ « qui Ini correspondent”; — |. 7, 
voy. Kitdb al-ouşotl, col. 181, 1. 10. 


۶. 128,|. 4: :انق‎ - 1.5: N 9: 

PTS COSI ;وقول‎ — ]. A. Après 0233, on lit, dans le ms. de Sainl- 
Pétersbourg, cité Introduction, p.L1x , |. ٠۸: ع أن‎ Teel ERE دوع ا ہر‎ 
324 37. — Note 1: Cf, aussi Rimdk, p. 18%. 

P.131, traduction, 1.5: hisdakkou. 


P.133, |. 10: ,عن‎ pour .ھن‎ 


P.130, 1.8. Voy. ci-dessus, AMldil. j. to», |. 12. 
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Pl. ıŠg. 1. 7. Le texte arabe et la version hébraique portent 3, ù la place 
de RR Z1 Après J, aj 01)e2: على‎ E لل الأول أن یکون‎ 
ھ۵ ی الظھور كما‎ e 0 2 وأاجب هن الضرب مد ی الافتعال فاك دی‎ 


eram e Dans la traduction, 1.13, et p.140,‏ ا ا وألوجه 
.apparentes» ; car la première lettre devant avoir déûgêsch , comme Pexige‏ ...¢ : 1 . 
cette forme ıln hitpaél, la seconde doit nécessairecment reparaître, comme elle se‏ 
montre dans hithallelou ( Psaumes, cv, 3), ol, dans le premier ldméd, le dûgêsch‏ 
n'a té supprimé que pour alléger le mol, comme dans behithanenê ( Gen. xn, 21),‏ 
:الأول :1.19 — :)2 tandis que ce dégêsch est maintenu dans yithalldlou (Jêr. ıv,‏ 


TNO LS: E 
TAT lG AICS عن‎ , ajoute : ل ق عبر ا وقں فعل مثل عن‎ 
— Traduction, 1. 5 : e Je leur montre donc que ces procédés sont employés dans 


d'autres langues que Thébreu. R., elec.» 


P.113, 1. 5. Voy. aussi, p. 180, l. 11 el suiv. —jl.ıo: PY x3: — |. i1: 


e 
E 
TNS ORE واشماهها‎ 


P.153, Irad., l. ı11: Un lel embarras. 


.عا ا0ط , عى × :ي .1 — ; موففكف ibid.‏ — : برع ضما lo:‏ 
P.159, l1. D: o‏ 


rin L3: RA bas al TT 2S DT 
- Traduclon. 1. 1. a : cdont les formes prinıitives sont و‎ el 
munboua*. 


ÞP. 102. g. Voy. Ousotl, col. 530, |. 18-20. 


یا 
٠ ۹ 9 6‏ 1 < 2 0 2 8 
pour Cg La même correclion doit être iaite dans le‏ , ا TOS‏ 
ص ل 
Kitdb al-ousuul (col. 599. 1. 82), accord avec les deux mss, dı Lesiqur‏ 
(voy. tbid. note A4).‏ 


P.107, 1. 6. loy. Rihmadh, p. 230. |. 1D. 
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P.168, |. 1. Le ms. et la version lıébraiqııe cilent : DIN ETON (Jos. 
OA): 


P. 109, 3. Lauteur s'arrêle û celle slerniêre opinion, Himdh, p. 113,1. 27 
el sulv. 


P.171,1.1. Ajoulez , apts فعالوا 1ك :6 :کان‎ . 
PO. lr: 3|; — ibid. ان‎ E af: u, our E: — 1.5 AN. 
ET 

e FF e 

P.185,1.5: ah a 


P, 187,1. 1 E, 


P. 192, trad., |. g: Cependant, pour suivre le raisonnement dA. Z., il aurait 
fallu dire que, etc. 


P.193, |. 8. Les mots mis entre parenthèses doivent être remplacés par 


)۵1X-Cآ‎ : .القاى فنرك اسخفافا کا ك نشی ہیں‎ 
P.195, Î. ı. Après ,الياب‎ ajoutez ,اليل‎ 
P. o04,1.5: ورا‎ 
P.:05,1.4: .ألنى‎ 
P.213, trad., 1. 3: étaient ù Yombre. 
PG وز‎ 
BS LA: aoa. 
P. 919, 1. 10. L'arabe porle IPN 3; la version hébraique, IPN. 
PB. SSG: E 
P. 436.1.6: PODS et E 


P. 237, 1. 6: Une autre explication se lit Ougoril, col. 712, |. 29-32; — 


l.11: ا‎ 


EENEE زان‎ 


98 OPUSCULES D ABOU’ WALID. 


Bono las وجو‎ Jl; —1. 1. Le texle et la traduction suivenl la lecon de 
la version hébraique; mais le ms. de Voriginal arabe porte 0 ce qui est 
moins bien; — trad., 1. 17 : 15 pour 10. 


P. ahs, l2: ل‎ a 


P. 213, nole 1. Biffez الذأان‎ penl-ûtre fant-il metre tout simplement dans 


lo texte الها‎ pour ll 
P. 945, |. 10 de la Irad.: cet jusqu’ ar. 


P. 913, |. 6. U faut lire, avec le ms. ,نفوس‎ an lieu de ,نظم‎ el traduire : 


CE les rénnions de nos amis... sont désirenses avoir ce Iiren. 


P. s19, 1. 1. Mieux vant ا‎ bicn que le point sur le Féf paraisse cflacé; 
1. A. Supprimer les parenthèses; ici, ct |. 8, les mols se lisent dans le ms. 


P.200, l.3. Le ms, porte END, pour (NE. 
1 2 .جآ‎ E O 


NT زو اهموده‎ a .الوب‎ —- Trad.l.3:«... et «(le répil- 


mander». 


P.256, |. 3. Le mot أن‎ n'est pas dans le ms. Celle conjonclion est lrds- 
souvent omise devant Pimparfait, lorsqu’l est précédé de E جوز ‹ ہکن‎ 
et antres verbes anxiliaires de cette natnre. Nons avons qnelqucflois suppléée 
ù tort. 


P.269, 1l. B3: ;انى‎ 1.7 EE 


P.975, |. 7 de la trad. Remplacez le mol «grammairiens» par celui de 
«scribesn. 


P.278,l. 12: Ge. — Trad., 1. 4 : contiennent au milieu. fbn DJanûlı 
ne comple pas le schewd’ el Kéméş, parce qil considère le kém¢ş qni précede cetle 
voyelle com posée comme ın kdmé¢ş long qui renferme nne quicscente. Voy. Rikmch., 
OO, 


P.582, 1.8: أش۸هها‎ . 


P. 200. 1. lh: ا‎ 


P. 294, Irad. 1. 6 : cn’est ici». Voy. p. Soh, I. 8. Le raisounement un peu 
diflus bn Djanal se résume ainsi : Lénûh, avec hê, présente unc orthograplie 
irréguliere; il devrait y avoir un wé, conıme cela a licu, en effet, dans békê 
(Lam. 1, 2). Mais ni le wd’, lorsqu'il esl Ceril, ni le hê, quand il le remplace. 
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ııe sont des lettres le prolougatioun du hélé ; ils vreprésenlent le hê du ttoisitine 
rulical, qi Fest chaugé, clectivement ou virtuclernent, eu wéiwv, duus Uiuli-=- 
uit, comme il est devenu yû dans le parfiil. Of, aussi j. 33A, I. 8. 


P. 300,1. 0: SES TD. 
P. 301, nole 3: عیره‎ ّ 
P. 3006, l1: BNN. 


DP. 307, nole 3. Voici uu troisième exemple: Hihmdh, p. 111, Û. 2% est ausi 
cilé par Moise chı Bzra : اکر عاہ» الاراون من الافصاح بالتمهان‎ l0 
ی ااتصال ی ددد ااا عل را ادد ا جو‎ 


LoS 


TABLE ALPHABSTIQ UL 
DES RACIVES 


HXNPLIQUEES DANS LES OPUSCULES WR OU °1,-WA TID. 


aS, e A 70. OI, I20. 
IN, 130. o 179. TT, 78, 20 
PN, Oe. 12, 1. iN, O 
N, Of MP O 0 
MN ID MT, 1h, an. 
N. 15 N U e 
0N, 7 E 0l AN, 148. 
ENIS: | MIT, 129. 37, e 
MON, 122,320. IT, FI. PPT, 103. 
NEN, 18. N TIN, 140,2. 
ON, 22. WIN, 73 RW SM. 
DEN, 122, NT, 125. MNT, 11h. 
EN a. TT ili, HOA. 
ISN bS. D57, 182,221. 

BS bl NEND, SMI. 
MIN, ol. Tarn, 190 ST NNE, 0C. 

Ie, 1 
SS O5. r OL AEE 
د‎ nn, 328. DN", 330. 
E2 O CN, 201. BR 
TID, 122. NON, 128. Y3, S0. 
2, E,0. MT", dP. 
AS, 6. i 8 I, 
< 170,233 2, 120,207. IN", OT. 
Ty n3, 327. 
AT, 11. I, 

3 ٢, 4 
ANNA, 122 I e ER. AS I 


21d. 
100. 
100. 
108. 
100. 
104. 
100,07 
210. 


165. 


. 220. 


210. 
SS 
07, 
108. 
2h3. 
109. 


100. 
320. 
10). 
E 
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7 


a: 


NS 
ID, 8S. 
j, 190. 
E 
338, 201 
MAI IUD: 
TT EO. 
NI5, 88. 
2, 0 
TS. O0. 
INS, 190 
12, 89. 
O OU 
ISON. 
Vi, O1 
Pi Os. 
L3, 03. 
923, و8‎ 
25 
I2, 108 
NES, 107. 
ME 2, 100. 
203, 0 


200. 


101, 20. 


98, 258, 265. 


102. 
208.235. 
161. 

90. 

E 


ف ى 


و 


e 
ي ي‎ 


Ey 


Cg‏ کہ 
a‏ 


1 اس ف‎ 
CJ CJ OO CO CO CO OJ 


ي 


ر 


0 
el 
NE. Sou. 
EE 
E, 
i O 
I, O7 
A, d8. 
3. 05. 
2%’, hu 
JIS, u. 
N 
38, A0 
TP, D0 
RN 
AY. DOL 
DI oI 
WD, O2. 
e, 2 

I, ID. 
01, oo. 
SG 


23, 0. 
1 j=, 1 
ma H1. 
e 
ae 
ae e 
NAPS SAS 
MINS, 190.301. 
e 
2 8S1. 
د‎ 


170. 
243. 
178. 
, 31,0. 
, Wu. 
„00. 


, 110. 
, 20. 
, 210. 
0 


DES RACINES. 


TABLE 


ISU. 248. 
TIT, 2a8. 
NI. 115. 
ME, 110. 
OU, 110. 
VE. 117 
HN 1. 

MN, 11D. 
INO, 178. 
NN, a28. 

DDU. a28. 

NU, 170. 


G@1. 


yi, 
a. 
8 
RE 
MON, 


3 


PPN, s: 


ED, 
SRT, 


Bi و‎ 


a, 


TABLE 


DES PASSAGES DE LA BIBLE 


EXPLIOUES DANS LES OPUSCULES D’ABOU ’L-WALID. 


i. 0,45, p. 336,1. 6. 
tx%,.219, Pp. 149,18. 
N OS XX, 0, p: MEO, 1.5. 
OCI, POL Mh, 13, Pp. 213,10. 
E OEE Kl, 3, P. 0,1.9; p.319, 
O, 14, p. 0,14. iv, 10, p.121, Î. e. 


E OA DOL PIO, Ls. 

XLIX, 20, P.121, Ls HL E 
L. 20, p.02, 1.6. 

î, 0, p.191 

XIV, 20, p. 103,l. 2. 


EXODE. 
xXVIHI, 4O, p. 259, |. 5. 

IG. pI ls. KN, 8, Pp. OOO, l1. 

Il, 3, Pp. 21,1. 6. waıı, 16, p. B5, l1. 

&, 17, PD. 300,1. 2. 

N, S1, p.202, 5. SE) 

OM, 4, Pp 100,1. 

WE, 032, Pp. 31, l. 10; p. 369,1. 0. i, 13, p. ML O, p-7, ao. 
Mi, S, p.1 LS or, L1. 

LÊVITIQUE. tv, 26, p. 87,1. 0. 


Xk, O3, p. 22,1. a. 
a a O RE 
N, û, E ISO, l2. ا ےا‎ 
xxvı, 34, p.232, |. 1. 

OO Lit. 

\OMBRES. HM, 25, p. 210,1. 9. 

IW 19, P-IB8, 1.5. 
XI, f, Pp. 03,6. 12, p.6 1.8. 
EO E NT PII LIT 
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WW PSS, LSPS DL OS, xXx, 19, PB 27,1. I1. 


7: Xr, 20, p.100 LF 
iw, 1A, pO Swill, 10, p.12, 
f, Û, D. S01, 1 i GL 
NIV, SILP. pl. 2p. OAT 
TOT iyi, p-3, 1. Sp OT 
LW, O, ELO: 
lL. 10, Pp. OSB E LO, Dp HOL GO. 
IM, Û, p. 300 o: LIX, 10, P. 384,1. 6: 
E E U, BP 


LI, 0, PD. 27,10; p. 00 
I RoIs. 


JÉRÉÊNIE. 
WM, S2 TD 220, 


I, pM IOG 
MI, Gs IGE 


M.S. SOL 


E 
XWI, SA, f. AI, 1.0. 


7 PIO IG. 


E. 1, p.100, O 


Il ROIs. XW, 10, P. an i 
O E A 2 
I, 10, p- OS KO. EIN Dp. O, 1. 0. 


uU¥, 2D, |). 160,1 ¢. MIO PII. 


IT, 2, Pp. S0, E ET 


ISI. PISO Li TIO 

Ul, 21, PIO 

lO RTL NM, BP. OLO 

TO DII, IN, S$, PIS 

MID OOK I LIP IOS 

II, 20. J SOG. O CT 

IMP OMI. LT; SS, PISO 

mM. A, SIO, LI. O EON 


OS gg. Lı. 58, p. 20,1. 3;p. 00,1. 9:; j. 267.1.8. 
SL ID, plod. 
wil, 7, P. 250,1. 7. EZECHIEL. 
N, S0, I 110,7. 
د ا‎ MO, OTD NIS 
E Sy ri. U, MIS I 

RLM, TEL US, PF IO 
XX, CF OT. I, OM, IIIS 

A CL xxl, 10; ITI 
XK, 1, p. Bo, 1 E. Nl. 10,0. 


UN, 1, . 00 Ta CIS 


TANLE DES UASSAGES DE LA BIBLE. 397 


Wî, ı0, p- BA, I.A. 

I, 13, p. O1. eT 
î, op. 1l. E 

Net, 9 9, pRB |. gi M1. P100, - 
xKvıt, 1A, Pp. Q3, |. û. i, 0, p.14, .ا‎ 9. 
Wvul, 23, P. 209, |. 10. 

N 1O, Pp. OUT. ZACIINIE. 


IF DOSS 


1 
OSBE. 


WM, 2, Pp. I, |. G0. MALEACIHI. 

O E 

f, 7, pea, 1.0. i, 11, PB. 300,10. 

E MOP IOI 
JOEL. PSAUMES. 

e p. 69,1. XX, 14, p. 200,|. 0. 

1 Ondo. kit. Xi, 1, p.171, 1.1. 

I SP. I00, L.8: p. 308,1. J. XLit, Ö5, Pp. 123, |. 8. 


XLIX, û, p. 08,1. 11; p-. 180 eo. 


LE 17, DSS LO, 


AMOS. 
LXVIH, 5, Pp. 206,1.1. 
vS. TP 001-5. LVN, 10, P- O1, 1. 0. 
#10, p.199, 1.2: LIN, S, P- O0 Lû. 
LXK1, Û, Pp. 318,1. 8. 
e cil, 18, PB. 1O0 LS, 
CN D-7. 8. 
TD OLO, GIN 117, Pp. TOL. 
SO TIA LIL. OY DE 
TDD, LTO. CRIT, 8, p. 240, 1. 1. 
CXL, 3, PD. 20,|. 10. 
NANMUM. 
PROVERBES. 
N DT I0, lo. 
M17 P200 18: 1. TILL OT oO, LS Pp- S0,18. 
MIO UIC, L1. 
IABAKOUE. Iv, 8, Pp. 208,1. 1. 
e 
1, E DB 08,18: TIR 25, p.203, 2. 
iu, TT B100, lg: pe OT N, 10, p.10, l1. 
UIT ToD: RT, lo, pe 11g, 1.0. 


398 OPUSCULES D’ABOU’L-WALÎD. 


FCCLÉS1ASTE. 


I PIO 
KX, 18, p-1 L6. 
XN O, P1710 


DANIEL. 
KS OS 0: 
NÉHÊMIE. 
xi. 1Q, P: S1 


Î CIIRONIQTES. 


MM SPI, 


I 2 P10a: 


[İi CHRONIQUES. 


@, ı1, p. 208; 1 16 


JOD. 


ME 3, PF 120, 7 
E ES 
n N 
X,29,P- 0a 

x, I7 P- 071 
xil, 26, p. 201,1. 12. 
XV, 20. PD OS. 
11, OO 
XI 2P: 1001.6: 
xxiv, 24, p.223,1.1. 
xii DI O.L. 
I, OP: TS IO. 
EV, 11, PD. 19,16. 
M2. p.11, ek 


LAMENTATIONS. 


1SD 7 
i1, 22, p. S14, 


ı1, 89, p. 63,1.7; p. 64, |. 2. 


TABLE DES MATIERES. 


INTRODUCTION. 


Pages. 
Les Juifs en Andalousie au x° siècle. — Ke médccin Hasdûiî ibn 


Sclıaprout ã la cour d@Abdérame Il. — Origine probable de siı 
famille ainsi que d'autres savants dans le royaume des Visigotlıs. 
— Intérêt qu inspire étude de la grammaire; Menalıêm et 
e E O i 


1. Aaissance d’ Abou ’I1-Walid ù Cordoue. — Son éducation û Lucéna. 
— Ses maiîtres : [Isaac ben Sail, Isaac ben Gikatila el Abou ’1- 
Walid ben Hasdûi. — Importance de Lucéna. — Abou ’l-Walid 
n'était pas Pélève de Hayyoudj. — Êpoque de ce grammairien et 
origine probable de son nom. — Son identité avec Iehouda beri 
David, le défenseur de Menaliêm. — Séjour d’Abon ’l-Walid û 
Cordoue et son émigration û Saragosse. — Infériorilé de cette 
ville, stigmatisée par Salomon ben Gabirûl. — Yekontiel n’était 
qu un amateur. — Critiqne de Moise ben Ezra contre les poésies 
de Ben Gabirêl.— Premier travail dQ’ Abou 1-Walid , le Moustalhik. 
—— Pourquoi les grammairiens juifs ont découvert si tard Ja trili- 
téralité des racines. — Ce qui a séduit David ben Abraham, 
Menahêm , et encore Samuel Hallévi, en favcur de la bılitéralité. 
— Différence cependant entre les jnifs habitant des pays ınusul- 
mans et les autres juifs. — Adversaires d’ Abou ’I-Walid. — Son 
Tanbith. — Le Kitdb at-takrîb. — Le Kitdb at-taswiya. — Les 
adversaires sont inspirés par Samuel Hallévi. a Grenade. — Les 
Rasdîl ar-rifûk, composés ã son instigation ; réponses d’ Abou ’l- 
Walid, dans le Aitdb at-taschuwîr.— Reconstitution de cet ouvrage 
perdu. — Fragment de cet ouvrage. — Fragment des Rasdil ar- 
a E o YA LKN, 


و 
٠‏ 


. Le Tankîh, grammaire et lexique Abou l-Walid. — Ce qul 
faul penser des Iravaux de médecine et de philosoplhie de notre 
atıleut. — Pour la grammaire, il prend pour modèles les Arabes 
dont il conuait les {ravaıus. — Cepeımdanl le principal sujet de 


00 OPUSCULES DMA BO U’ L-WATAID. 


la grammaire dans Phébreu et arabe n’est pas le même. — Les 
points qui distiaoguent la phonétique hébraique de celle des 
Arabes, d'après Hay youdj et Ibn Djanûlı.— Opinion de R. lehouda 


Pages : 


Hallévi ù ce sujet. — Pourquoi la poésie biblique ne connail 
pas la prosodie des Arabes. — [Importance de la grammaire 
d’ Abou 1-Walid. — Certaines erreurs dans ses lois de pronon- 


ciation. — Analyse rigourcuse des mots et des propositions. — 
Les figures oratoires : 1° ellipse; 2° le pléonasme; 3° la substi- 
tution uo mot û ın autre; /ı° les mots irréguliers; 5° la trans- 


position, et O° Piuterversion. — Abou ’l-Walid ne se laisse pas 
enchainer par J'accentuation. — Méthode de son dictionnaire.— 
Il profite dıı targoum et de arabe. — Les commentaires de 
R. Scherird et de R. Hayyû. — Le premier a expliqué les mots 


difficiles du trailé de Sabbat. — Un certain nombre d'articles dıı 
dictionnaire, relatifs aux particıles et û autres racines, sont 
cltés canıme exemples de Pexégêse originale {@Abon 1-Walld... xvi û cxvuu. 


Ill. Manuscrits qui ont servi û cette publication. — Collection Fir- 
kowitsch. — Les deux versions hébraiquces des ouvrages de 
Hayyoud]j ; caractère particulier de celle de R. Möschéh Hakköhên. 
— Différences dans les copies «les livres de Iayyondj et dQ'Abou’!- 
Walid. — Version hébraique du Moustallik, par ‘Obadyal. 2 RIN GT. 


OPUSCULESH ABOU I. WELID. 


gg ny. 1ı û 240.‏ ی 
Le ULL O oy 2h7 û 207.‏ 
TE KO atF UT waltashik................ 0.a 968 û 313.‏ 
o i LU yT S43 ù 370.‏ 
Additions et corrections.................... e 381 û 380.‏ 
Table alphabétique des raciucs expliquées................... 391 û 393.‏ 
Table «les passages de la Bible expliqués.................... 395 ù 348.‏ 


E RN Scenes leno 309 el hon. 


University of Toronto 
Library 

DO NOT 

REMOVE 


yAbu al-Fslid, called 
NAME OF BORROWER 


POCKET 


Acme Library Card Pocket 
Under Pat. “Ref. Index Fille" 
Made by LIBRARY BUREAU 


> 
0 
ك 
طا 
5 
4 
4 
o‏ 
4 
2 

. 
ب 


